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Un appel aux homcEOpathes 

Lors du dernier Congres homoeopathique international tenu a 
Londres en juillet 1911, il fut decide d'organiser un Conseil 
homoeopathique international dont ies reunions seraient annuelles 
et que presiderait pendant les cinq annees qui nous separent du 
prochain Congres, le D r George Burford, de Londres, le president 
du dernier Congres. Nous venons de recevoir de notre estimable 
confrere un manifeste dans lequel se trouve expose le but de la 
nouvelle organisation. 

Nous nous faisons un reel plaisir de le publier, en emettant le 
voeu — qui sera aussi celui de tous ceux a qui la cause de rHomceo- 
pathie est chere — que quelque Mecene, en pretant son concours 
financier a f oeuvre, peimette a ce Conseil international de donner 
une sanction pratique a ses deliberations. 

Aux membres du Congres international de 1 91 1 et & tous 
les medecins pratiquant I’Homoeopathie. 

Chers Confreres. 

Le monde entier est le champ d’action de THomoeopathie. Telle 
fut 1’idee dominante de notre Congres international. Aucune cause 
n’a pu prosperer aussi longtemps que les barrieres factices de 
race et de pays ont ete main tenues. La science ne connait pas de 
frontieres et c’est ce qui a decide les membres du dernier Congres 
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a inaugurer une politique mondiale, a unir leurs efforts dans le but 
de favorisev le developpement de THomoeopathie. 

Les efforts individuels et les groupements regionaux, s’ils ont su 
maintenir notre cause, n’ont guere su I’avancer. La reconnaissance 
de la loi des semblables ne s’est pas faite d’une fa$on egale dans les 
divers pays civilises : dans les uns ses progres ont ete rapides, 
prodigieux; dans d’autres ses progres sont desesperement lents. 
Dans tous les pays ou THomoeopathie a a soutenir la lutte, elle 
a besoin de tout l’appui que les organisations les plus puissantes 
peuvent lui fournir. 

Un organisme ayant pour but de coordonner les efforts a realiser 
pour faire progresser notie doctrine, a ete mis sur pied mais la 
collaboration active de tous est indispensable Un Conseil homceo- 
pathique international se reunira dans le courant de l’annee. 
Chaque pays a ses repr6sentants dans ce Conseil. Chaque society 
homneopathique. chaque journal homoeopathique, chaque medecin 
homoeopathe peutet devrait, pour l’edification des delegues interna- 
tionaux, penser aux moyens les plus propres a l’avancement de 
notre cause. 11 importe de fortifier la position de lTIomceopathie 1 k 
ou notre methode n'a pas encore d’assises solides et d’aplanir les 
obstacles qui empechent son extension. 

Pareil mouvement mondial, exigeant la cooperation active de 
toutes les forces vives des adeptes de l’Homoeopathie s’inspire de la 
devise : « Chacun pour tous et tous pour chacun )>. 

Les representants siegeant dans ce Conseil international sont 
choisis parmi ceux dont la competence en matiere homceopathique 
est incontestee. Nous demandons pour eux l’assistance individuelle. 
et le concours de tous ceux qui ont a cueur de faire progresser 
THomoeopathie. 

Nous vous prions d’agreer nos salutations confraternelles. 

George Buri-ord, 

President du Congres international de 1911 . 

John P. Sutherland, 

Secretaire permanent des Congres, 

Charles E. Wheeler, 
Secretaire-adjoint des Congres. 
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Therapeutique et Clinique 


De la Variole 

Observations cliniques. — Traitement preventif et curatif. 

Considerations generates 

par le D r Charles Castellan, de Toulon. 

1. Comme toutes les maladies epidemiques, la variole, k de 
certains moments, chez toutes les nations, a les honnenrs de la 
publicity, — jusqu’a ce que les vaccinations et revaccinations aient 
ete assez nombreuses, et surtout assez fructueuses. On ne parle que 
de la variole; on publie des edits, on supplie tout le monde de se 
faire vacciner et revacciner, — et cependant bien des praticiens 
consciencieux ne constatent pas ou peu de cas de variole dans leilr 
clientele.... La variole passe; —- vaccinations et revaccinations ont 
rapporte de beaux benefices; — la presse se tait, comme par un 
mot d’ordre. — Independant et homoeopathe, nous voudrions expla¬ 
iner ici notre maniere de voir sur ces epidemies, qui 6clatent pour 
le grand bien de la bourse des vaccinateurs et des Instituts vaccino- 
genes, — et, a ce sujet, nous croyons utile de parler du traitement 
preventif et curatif de la variole, suivant la methodehahnemannienne. 

2. Notre travail comprend : 

I. Des observations cliniques resumees. 

II. Le traitement homoeopathique preventif et curatif de la variole. 

III. Des considerations generates. 

I. — Observations resumees. 

3. Nos observations ont ete recueillies, a la fin de 1’annee 1903* 
A cette epoque, la variole regnait epidemiquement, k Toulon, et 
elle n’a pas cesse de s’y montrer, & Fetat endemique, depuis lors, 
malgr6 les vaccinations et les revaccinations. La lancette ne la fera 
pas disparaitre de sitot : ce sont les conditions meteorologiques et 
les conditions de salubrite publique qu'il faudrait changer, pour 
arriver a la disparition de la maladie. Voici nos observations 
r6sum6es : 

Observation I. Madame Ag**, demeurant au quartier Aguillon. 
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A accouche, il y a deux mois et allaite son enfant. Variole con- 
fluente. Forte fievre, tendance au delire, vomissements, selles 
diarrh6i‘ques, angine. Traitement: Belladonna , 30® dilution, Arsenicum, 
30® dilution. Mais, contre l’eruption confluente. nous prescrivons 
Vaccintnum 6® dilution, 0 gouttes dans 300 grammes d’eau, une cuil- 
leree a soupe de trois hen res en trois heures Vaccintnum a fait dispa- 
raitve la fidvre, le delire, -et, resultat qu’a deja note le D r Turrel, 
les boutons de variole ft n’ont pas eu de periode crouteuse »; le pus 
forme a disparu par resorption, et il n’y a pas eu defoliation des 
« croutes. » Enfin, le petit enfant de la malade et ses parents, ont 
pris Vaccintnum 6®, deux fois par jour, et ils sont restes completement 
indemnes. Le petit enfant n'etait pas vaccine. 

Observation II. — Monsieur B***, faubourg du Pont-du-Las. 
Variole oidinaire. Fievre moyenne, soif et sueurs abondantes. 
Eruption peu intense. Traitement : Bryonia 30® dilution, Vaccintnum 
6® dilution, pour le malade et l’entourage. Personne n’est atteint 
dans la famille. 

Observation III. — Monsieur M*\ faubourg de Saint-Jean- 
du-Var. Variole avec forte angine, qui necessite, des le premier 
abord, Belladonna 12 e , dilution et Mercurius solubilis 12 e dilution, 
alternes toutes les 3 heures. Puis contre l’eruption semi-coniluente, 
contre la fievre et le delire, Vaccintnum 6 e dilution fut administre, et 
tout rentra bientotdans Torire, sans suppuration des boutons. Il n’y 
eut pas de contagion dans Tentourage, qui prit aussi Vaccintnum 6® 
dilution. 

Observation IV. — Madame C***, faubourg de Saint-Jean-du-Var, 
Variole confluente. Fievre ardente, violent delire, soif excessive, 
vomissements, selles diarrheiques. Traitement : Belladonna 12 e , Arse¬ 
nicum 6 e . La malade avait un aspect hideux, qui effrayait tout le 
rnonde; le mari etait reste seul pour soigner sa malheuieuse femme, 
et il n’avait jamais ete revaccine depuis son enfance. Il prit Vacci- 
ninttm , lui aussi, et il put soigner impunement sa malade qui guerit a 
m^rveille, et ne conserva au visage « que des taches violacees, mais 
sans les depressions qui suivent trop souvent les ulcerations du 
derme » (D r Turrel). 

II. — Traitement homoeopathique, preventif et curatif, 

de la variole. 

4. Nous amions pu multiplier les observations de variole; mais 
cela aurait prolonge notre travail, et sans aucun profit pour la these 
que nous soutenons. Telles quelles^ elles sont suffisantes pour 
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demontrer que le traitement de la variole est essentiellement un 
traitement selon la methode de Hahnemann; que c’est une applica¬ 
tion stricte de la loi des semblables. En France, et dans les autres 
pays du monde, la vaccination Jennerienne a ete pronee et propagee 
et dans notre pays de France, tout particulierement, cette vaccina¬ 
tion a ete imposee par une loi. qui la rend obligatoire a divers £ges 
de la vie, a un an, a douze ans et a vingt et un ans. 

5. Certainement la vaccine est un preservatif de la variole, en 
vertu de la loi des semblables : nous nous garderions de le nier. 
L’evidence s’impose Mais, la vaccination, pratiquee k des moments 
si eloignes de l’existencee, nous semble reellement un peu illusoire, 
et nos adversaires le pensent comme nous, puisqu’& la moindre 
menace d’epidemie, ils se hatent de crier a tous de se faire 
revacciner. Sans parler du cote mercantile de la revaccination, nous 
pensons que Ton se rend tres bien compte qu’elle ne saurait etre 
reellement efficace que si elle etait tres frequemmcnt repet6e. Mais 
comment larder le corps humain de coups de lancettes, a chaque 
jour? Cela nous amenera k parler, en detail, de la vaccination 
homoeopathique, par la voie buccale, dans nos Considerations 
generates. 

6. Quant au .traitement curatif de la variole, nous ne pouvons 
croire que la vaccine soit le seul rem&de contre cette affection, qui 
presente des formes et des symptomes divers suivant chaque indi- 
vidu. Nous pensons que 1&, comme en toute maladie, il faut 
individualiser, pour faire reellement et efficacement la cure du 
malade. Nous avons procede de la sorte, pour tous les malades 
confies k nos soins, et les resultats ont et6 conformes a nos previsions. 
Nos malades ont ete gueris. mieux et plus rapidement, qu’avec la 
methode des vaccinations et revaccinations. 

7. Les remedes, emploves contre la variole, sont, outre le Vacci- 
iiinum 6 C dilution, Rhus toxicodendron , Apis mellifera , Belladonna , Arse¬ 
nicum, Bryonia , Mercurius solubilis, suivant les symptomes et l’indivi- 
dualisation. 

III. — Conditions generales. 

8. Pour l'Ecole offtcielle la vaccination est le seul remede contre 
la variole, k la fois preventif et curatif. On vaccine k un an, k douze 
ans et a vingt et un ans, et, a la moindre alerte, on revaccine, et 
tout cela ne se fait pas sans grand dommage pour la sante du patient, 
ou tout au moins pour la bourse du contribuable, car la revaccina- 
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tion gratuite est une bonne farce, a la reality de laquelle seuls les 
« gogos » peuvent croiie. 

9. La v£rite est autre. — Le vaccin preserve de la vaiiole. mais 
selon la loi de similitude; il est reellement efficace, a l’etat de dyna- 
misation, — et absorbe par la voie buccale, tons les jours, quand 
une epid6mie menace ou sevit. C’est la vaccination homoeopathique, 
e’est la notre, e’est celle qiront obtenue, par leur tenacity, les 
homoeopathes amencains, — et celle que nous obtiendrons suie- 
ment, si nous savons unir nos efforts et faire admettre nos vues 
justes ct ayant subi Feprenve de Fexpei imentation clinique. 

10. Nous ferons reculer la lancette, ties remuneratrice certes, et 
nous donnerons. h ceux qne la maladie \ient flapper, plus de tran¬ 
quillity, plus de securite. Dans notre France, le D r Turrei. , de 
Toulon, a ete des premiers a proner Vaccinimim O'* a Finterieur, 
comme remede preventif et curatif, dans la « Bibliotheque homoco- 
pathique » du D r Charge, en novembre ISO, et depuis lors, cette 
question n’a plus guere ete soulevee <jne par l’Ecole homoiopa- 
thique ani6ricaine, qui a obtenu gain de cause, comme nous le 
disions plus haut. En Amerique, on vaccine, par la voie buccale, 
avec Vaccininum en dilutions. Souhaitons le mime ti iomphe pour 
FEcole homoeopathique europeenne. C’est un grand progres a 
realiser, un rude coup k porter au mercantilisme scientifique des 
vaccinations et revaccinations. 

D r Charles Castellan, de Toulon. 


Considerations sur quelques traitements 
homoeopathiques externes 

par le D r Aug. Schepens 

II est bien intcressant, de rechercher la loi dc similitude , dans Faction 
des medicaments externes. On la decoime dans la plupart des traite¬ 
ments efficaces: et, c’est la une constatation bien consolante pour un 
medecin homueopathe. 

Jeme propose, dans ce petit travail, de parcourir quelques uns de 
ces traitements. 

Comme & tout Seigneur, il faut rendre tout honneur, je coimnen- 
cerai par celui qui est le plus en vogue actuellement, je veux parler 
des badigeonnages d la teinture d'iode , 
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Ilssont chaudement recommandes, par plus d’un medecin, contre 
YiresipHe . Dans ce cas, il saute aux yeux, que le remede agitsuivant 
la loi de similitude. En effet, les applications de teinture d’iode sur 
la peau, produisent la dermite et meme les vesicules de F6resipele. 
Ce parallelisme d’action, est pour nous une garantiede succes. 

C’est en me basant sur lui, que j’ai eu recours aux badigeonnages 
iodes, dans un cas d’eresipele grave. Le mal avait envahi toute la 
face, les oreilles, le c-uir chevelu et une partie du cou. II y avait une 
fievre de 40° et un abatement considerable. La marche rapide de 
Faffection me donnait des inquietudes. Le lendemain de la premiere 
application de teinture d’iode, il y avait une grande amelioration sur 
toute la ligne. Je fis un second badigeonnage et le surlendemain un 
troisifeme. Deux jours apres, la guerison etait complete. 

Ce traitement, comme tous les traitements homoeopathiques, pos- 
s£de une action preventive. Les plaies cutanees apres operation ne 
s'enflamment pas, si on a eu soin de badigeonner la region, 4 la tein¬ 
ture d’iode, avant 1’intervention. 

Les applications de cette substance sont particuli6rement precieu- 
ses dans les cas de traumatismes avec plaies anfractueuses et a 
chairs dechiquetees. Sans doute il faut ici attribuer une part des effets 
del’iodea son action antiseptique evidente; mais Faction homceo- 
pathique preventive a neanmoins une grande importance et elle est 
seule en jeu, pour les plaies non contanim£es. 

On se sert frequemment de la teinture d’iode pour faire avorter 
les furoncles naissants. On passe a diff£rentes reprises, le pinceau 
mouille sur la petite plaque dure et brulante, ou Fon croit qu'un 
furoncle se developpera. On remarque souvent au centre de cette 
induration une petite vesicule purulente ties douloureuse. Dans ces 
cas, ondechire l’enveloppe de la vesicule, pour appliquer la teinture 
d’iode directement sur le derme. 

Ce traitement, souvent efficace, est absolument homoeopathique. 
L’iode, en effet, provoque Feclosion de pustules et de furoncles chez 
l’homme sain, soit qu’on l’administre a l’interieur, soit qu’on fasse 
des badigeonnages sur la peau. 

Les brulures sont bien influencees par ce traitement, toujours 
d’apres le meme principe; les engelures egalement. Il en est de 
meme des insolations cutanees et de la plupart des erythemes. 

Une medication externe a laquelle j’ai souvent recours consiste 
dans les applications de savonnit et meme de savon pur . Celui-ci a une 
action plus superficielle et moins violente que Fiode. Il produit des 
eryth&mes et meme de excoriations a la peau et peut, par consequent, 
guerir des affections analogues. 
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L’intei trigo se trouve efficacement combattu par les lotions savon- 
neuses. C’est line erreur, chez beaucoup de personnes, de n’oser se 
servir que d’eau froide pure, pour laver l’erytheme du fondement des 
enfantset l’intertrigo des grandes personnes. 

Non seulement la savonnee n’irrite pas dans ces cas et n’augmente 
pas rinflammation, elle calme, au contraire, les demangeaisons et les 
picotements et elle agit en veritable specitique contre ces dermites. 
Par ce traitement on obtient toujouis des ameliorations et souvent 
des guerisons tres-rapides. 

Le savon rend des services inappi eciables dans lesbrulures. Une 
pratique populaire ties repandue chez nous, consiste a enduire de 
savon noir, toute surface de la peau fraichement briilee.Je puis affir- 
mer, par experience, que ce traitement est excellent. La sensation de 
brulure augmente momentanement, pour dim inner considerable- 
men t aussitot apres. II est tres-rare que, dans ces circnnstances, l’epi- 
derme se decode; et la guerison s’obtient coinme par enchantement. 

Toutes les brulures, ineme les profondes, beneficient du traitement 
au savon; les dernieres demandent piutot de la savonnee. 

J’en ai. fait dernierement l’expei icnce chez un gamin, qui s’etait 
brul6 les deux jambes, en sautant dans un mont dechaux vive. 

On enleva mecaniquement autant ipie possible Unites les parties 
de chaux adherentes aux chans, on fit alors de larges lavages a la 
savonnee. J'entourai ensuite les deux jambes de compresses imbibces 
de savonnee fraichement preparee, j'appliquai une epaisse couche 
d’ouate par dessus et je maintins le tout, legerement comprime, au 
moyen d’uns bande. Je renouvelai le pansement tons les quatre on 
cinq jours, et chaque fois, j’eus le plaisir de voir les progres rapides de 
la cicatrisation. Ce traitement a ete continue jusqu’a guerison com¬ 
plete. II a ete seconde par radministration interne de quelques doses 
de Cantharis , de Sulfur et de Tubercul. (Pei e tubeiculeux). 

La ooute de lai /, est une maladie, oil les lotions savonneuses sont 
fort en honneur un peu partout. Elies diminuent la rongeur et le 
prurit, deux symptomes homoeopathiques a son action et rendent les 
bebes moins repoussnnts. C’est deja tres appreciable. 

Le savon rend de grands services dans la pratique mcdicale, 
surtout a la campagne. Ses proprietes antiseptiques sont singuliere- 
ment renforcees par le degraissement qu'il opere : il lave et desinfecte 
en meme temps. Ajoutez a cela son action homoeopathique a beau- 
coup d’inflammations externes et vous comprendrez, aisement, le 
grand nombre de cas dans lesquels on pourra avoir recours a 1 ui- 
Ainsi il suffit amplement pour la toilette de la grande majorite des 
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femmes en couches; dans les contusions et les plaies anfractueuses, 
il peut remplacer la teinture d’iode. 

II remplace avantageusement tons les onguents, pour preserver 
contre Tinfection, les doigts du medecin et les organes ^du patient 
durant les explorations digitales. Voila bien des titres par lesquels, ce 
remede de cuisine, se fait recommander. 

Un medicament qui jouit d’une grande vogue en medecine 
cwterne, est le goudron . II est principalement employe sous forme 
d’huile de cade. On sen sert surtout contre Feczema, et de 
preference, contre Feczema sec et impetigineux. 

Les resultats sont bons, et j’ose affirmer que les guerisons sont 
operees par action homoeopathique. 

Je rapporterai quatre observations k Fappui de cette these. 

La premiere est de Monsieur le docteur Bourdeau de Mouscron. 
Ce confrere a eu en traitement, pour un eczema des mains et de la 
face, un homme qui avait gagne cette affection cutanee, en goudron- 
nant des billes du chemin de fer. 

Un de mes clients, apres avoir goudronne pendant deux jours, a 
gagne un erytheme rouge-brun au dos de la main et des premieres 
phalanges des doigts, surtout prononce a gauche. Le meme erytheme 
etait survenu a la partie declive des joues, et un groupe de pustules, 
sur la levre inferieure, survint en meme temps. 

Camille Adam, ouvrier gazier aTourcoing, vient me trouver pour 
un eczema au dos du pied droit. II dit avoir refii, neuf jours au- 
paravant, une paire de gouttes de goudron bouillant, sur cette extre- 
mite. II avait immediatement tire son has et applique un pansemer.t 
a Facide picrique. Malgre tout, le neuvieme jour, survint une inflam¬ 
mation cutanee, qui envahi tout le dos du pied. La peau malade etait 
ie siege de fourmillements, de picotements et de lancements. 

Aiiterieuremeut, cet ouvrier avait re^u une goutte de goudron 
bouillant au bout du medius. Immediatement il Favait essuyee et 
il avait lave l’endro't brule. Il s’est neaijmoins developpe, quelques 
jours plus tard, un eczema, qui a envahi tout le doigt, et qui a 
persist© pendant trois semaines. La peau malade etait le siege de 
fourmillements, de picotements et de lancements. 

Par la meme occasion, C. A. m’a appris, que les ouvriers des usines 
a gaz, craignent particulierement les brulures par le goudron, ne 
fut-ce que par une seule goutte, tandis qu’ils font tres peu de cas, de 
celles produites par leurs crochets en fer. Us savent en eflet, que, 
presque toujours, ils se trouveront dans l’obligation de quitter le 
travail, quelques jours apres le petit accident, k cause d T une dermite 
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tenace, qui prend naissance au point anterieurement brule, et qui 
envahit la peau environnante. 

Ces faits deinontrent clairement l'action homneopathique evident^ 
dn goudron dans les affections eczemateusesvO. 

Je finis en disanl un mot deb cataplasmes. Yoila certes uu vieux ft 
bon remede, que beaucoup ont condamne, an nom de la science, en 
l’accusant de favoriser la pullulation des microbes. Inutile de dire 
que ces tentatives sont restees vaines, et, j’ose affirmer, qu’a l’avenii 
aussi elles resteront steriles. La raison en est que les cataplasmes 
operent, sm les parties louges, tendues et chaudes, en d’autres mots, 
sur les parties enflammees et douloureuses,un soulagement si evident, 
pour les patients et pour les garde-malades, qu’un savant aussi 
illustre fut-il, n’arrivera jamais a les bannir de la pratique. 

Et comment peut-on expliquer ces effets calmants et curatifs? Pas 
par une action bactericide, puisque, de Laveu de tous, leur applica¬ 
tion favorise le developpement t es microbes- Non, la cle de cette 
enigme se trouve ailieurs. Elle reside toute entiere dans Thomoeopa- 
thicitede son action. Lin cataplusme chaud, applique sur la peau 
saine, y determine de la rongeur, de la chaleur. du gonflement et de 
la douleur. Ce sont les quatre symptdmes de rinflammation que Its 
cataplasmes peuvent produire et des lors aussi enlever, conforme- 
ment a la doctrine d’HAHKEMANN. 

L'action de ces differents agents externes, est une preuve continue 
et universelle de la superiorite de 1’homaeopathie sur Tantiseptie. 
Elle met en evidence la grande valeur de la loi des semblables qui, 
decidement, merite la premiere place dans la therapeutique. 

D r Aug. Sc he pens. 


Mouscrou, le 23 novembre 1911. 


Etude clinique et therapeutique sur le Cuivre 

par le fDocteur Boniface Smitz 
(Suite d fin) 

Dans la Revue Homoeopathique Beige, p. 170 (5, V). (Cercle 
medical Homccopaihiqttc des Flandres). 

Le D r MARTiNYsignale deux guerisons d'asthme, Tune par Cuprum 30, 
l’autre par Lachesis 30. 

* 

* * 


(1) Le goudron dilue, pris a l’interieur, est un de nos meilleurs remedes contre 
les affections eczemateuses. 
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R. H. B., p. 169, annee (91-92) (18, V). Traitement du spasme de 
la glotte par le D r Jousset. Cuprum. Recommande par Richard 
Hughes. C’est un medicament du spasme de la glotte. 

D r Jousset. Cuprum est indique par une dyspnee spasmodique 
avec resserrement de la poitrine jusqu’5 la suffocation et toux suffo- 
cante. Des vomisseinents qui soulagent le malade sont une indication 
de plus pour Cuprum . II en est de meme des crampes et des spasmes 
musculaires qui peuvent survenir dans d’autres parties du corps. 
Dose et mode d'administration : Deux gouttes de la 6 e dilution dai s 
125 grammes d’eau. Une cuilleree toutes les demi-heures. 

* 

* * 


R. H. B , p. 69, V. 19. Toux quinteuse. D r Jousset, Cuprum et 
Cina sont indiqubs contre les toux convulsives avec vomissement des 
aliments et titillation dans le larynx... Leur toux s’accompagne de 
raideur convulsive du corps entier. La toux de Cuptum est suffocante, 
les levres et la face bleuissent; c’est 15 une indication capitale. La 
toux de Cina est surtout suivie d’eternument et d’un mouvement de 
deglutition. 

* 

* * 

R. H. B., p. 176, V, 21. 

Une de mes clientes, femme ties forte, celibataire, agee de 50 et 
quelques annees, m’ecrivit le 9 oct... (Les mois d’automne predis- 
posent surtout aux acces d’asthme) : « Je vous supplie de venir me 
voir demain. J’ai eu la nuit derniere un acces d’asthme et mes 
craintes sont indescriptibles. Je prefere moupr que de voir se renou- 
veler ce mal. Je vous attends avec anxiete ». 

Avant de nommer les medicaments que je prescrivis le 10 octobre 
a ma malade qui cependant n'etait pas alitee et presentait les appa- 
rences d’ure bonne sante, je- aois vous donner connaissance de la 
lettre du 26 octobre, dans laquelle les remedes out et6 juges : 

a Permettez-moi de vous adresser ma plus vive reconnaissance 
pour votre bonne visile, qui m’a rendu la tranquillite, carj'etais 
alarmee a Tidee que j’allais etre atteinte d’asthme. Dieu soit beni. Je 
u'ai pas eu jtisqir5 ce jour de nouvel acces ; les remedes m’ont guerie. 
Je n’ai plus eu d’anxiete, seulement de temps en temps un peu 
d’oppression. surtout apres avoir beaucoup parle ou march6. Peut- 
etre n’est-ce non plus qu’imagination ». Ces derniers mots prouvent 
que les symptomes n’etaient pas graves. 
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Les medicaments que je ltii ai donnes sont Bdlad. et Cuprum , quel- 
<}ues gouttes dans 1/2 verre a vin d’eau, a prendre 3 fois par jour 
line cuillei ce a the (Cioi i lon de Weimarj. 

* 

* * 

R. H. 13., V. 7, p. 1M). 

Car dialgie chlorotiqiu \ Le D r Muli.ek vante dans les formes les plus 
variees de la cardialgie le Cuprum metull . Selon lui faction de ce 
remede est sure, prompte et durable; la rapidite de ses effets pour le 
soulagement des douleurs est comparable pour la rapidite de ses effete 
a celle de la morphine en injectionssous-cutanees. Seulement lecuivi e 
a l’avantage d’etre un moyen positif de guerison et non pas simple- 
ment un ager.t palliatif comine la morphine. II a soigne avec succes 
une jeune dame qui souffrait depths 0 ans d’une violente cardialgie 
rebelle k tons les moyeris allopathiques usites. Ctipr. met all . amena en 
quelques semaines la guerison. La dose employee fut la 3 e trituration 
un gramme 3 fois le jour. 

Le D r Porges rappeile que le D r Taubes a gueri au moyen d eCupr. 
mdalL 30 une jeune fille recemment nubile, et qui souffrait d’acces 
cardialgiques irreguliers. 

Le D r Muller preconise aussi Cuhmetall . dans les nevralgies des 
pneumo-gasti iques, avec irradiation a Testomac et menie dans la 
cardialgie chlorotique a pres la pulsatille. 

II recommande encore ce moyen centre les douleurs dorso-scapu- 
laires symptomatiques de fulcus rodens. 

Le D r Muller dit avoir gueri au moyen de Puls, et de Cuprum plu- 
sieurs cas ou le fer avait completement echoue. 

* 

* ^ 

R. H. B., p. 82, V. 17. 

Suppression ou apparition tardive d’eruptions exanthematiques : 
par le D r Farrington. 

Cuprum. Dans les cas de suppression de l’cruption avec le transport 
convulsif au cerveau, surtout lorsque les symplomes sont violents et 
ont un caractere spasmodique. 

* 

* * 

R. FI. B., V. 25, p. 38. 

Dans la Scarlatine , Bryonia et Cuprum m’ont rendu de grands servi¬ 
ces dans les cas ou l’exantheme sortait difficilement et ou des symp- 
tomes inquietants se manifestaient du cot6 des articulations, des 
poumons, des bronches, de Tendocarde ou du cerveau. 
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Ces remedes ont fait notamment revenir l’eruption et disparaitre 
les convulsions qui s'6taient declarees chez un enfant de 6 mois, dans 
lecours d’une scarlatine grave., 

Coqueluche 

R. H. B. V. 20, p. 209. 

Le D r Schepens a eu de beaux resultats dans les formes seches 
dela Coqueluche avec Coralium et Cuprum . 

R. H. B. V. 24, p. 290. 

Coqueluche : Cupr. acet. est indique quand la toux est ti es spasmo- 
dique, convulsive. Je Tai employe a plusieurs reprises a la 3® ti itur. x. 
ou centesimale. 

La duree moyenne de la maladie n’a pas depasse 15 jours. — 
D r Lambreghts fils. 

R. H. B. V. 28. 

Dans la coqueluche accompagnee de convulsions lorsque les 
paroxysmes sont longs et non interrompus, Cuprum est le remede tout 
indique. La toux est violente et menace de suffoquer le malade. Le 
remede agit tres bien apres Drosera. Les mucosites expulsees sont 
visqueuses, gelatineuses;il existe de nombreux r41es dans la poitrine; 
la face et les levres sont bleuatres. Un symptome tres caraoteristique 
de Cuprum , c’est l’amelioration en avalant de l’eau froide. Hale 
mentionne l’efficacite de Cuprum dans la coqueluche avec spasmes, 
contraction des mains. — D r De Wey. Ann. arbor. 

Nephrite (albuminurie) 

R. H. B., V. 25, p. 226. 

Le D r De Wee a eu en traitement un cas d'albuminurie compli- 
quee d'uremie. Tous les remedes avaient echoue. Se basant surtout 
sur ce symptome que le malade a des crampes dans les jambes, il 
administra Cuprum . Aussitot tous les symptomes disparurent, meme 
le gonflement des jambes qui etait pourtant assez prononce. 

Longtemps apres ces faits il a revu le malade atteint d’une rechute 
avec albuminurie. Une nouvelle dose de Cuprum a gueri le patient 
definitivement jusqu’a ce jour. 

Il faut rapprocher de cette cure, le fait que les ouvriers qui 
travaillent le cuivre ont sou vent de I’albumine dans les urines. 

R. H. B. p. 307, V. 25. Varices. 

Les crampes, si souvent causees par des varices internes, sont 
merveilleusement gueries par Cuptum 6°, 12° ou 30°. (Le Zincum 6 a 
ameliore souvent des varices douloureuses). 

D r Bonif. Schmitz. 
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Soci6t£s 


Cercle M6dical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 5 OCTOBRE 1911 


President, Secretaire, 

De Coomu. Sam. Wan den Berthe. 

Sont presents : MM: De Cooman. De Keghel, Hoorens, Lam- 
breghts, Mersch, Pi.anquart-Best, Aug. Schepens, Sam. Van den 
BeRGHE et WULLAERT. 

Se font excuser : MM. Isaac, Bonif. Schmitz, Tessier et Van 
Leeuw et M. Goret, pharmacien. 

Le proc&s-verbal de la stance de Juillet est lu et approuv6. 

M. Do Cooman adresse des f6licitations k M. Eug. De Keghel k 
l’occasion de sa nomination dans l’Ordre de la Couronne. 

M. De Keghel fait la relation cTun cas d’angine diphteritique 
avec gonflement oedemateux tres prononce. Sous Tinfluence de 
Belladonne , k part une 16gere diminution de la fi^vre, Inflection ne fut 
modifiee en aucune fafon; Apis a son tour ne produsit aucun effet. 
Une indication caract6ristique de Mercure « conservation de l’em- 
preinte des dents sur la langue » fit recourir k Merc. cyan. 0, 
6 gouttes en 100 gr. d’eau. Cette medication amena la guerison en 
vingt-quatre heures. 

M. Mersch fait observer que Tangine k streptococci presente 
exactement les memes symptdmes. 

M. Lambreghts a eu des succds par Merc, cyan. 6 dans des cen- 
taines de cas d’angine dipht6ritique. 

M. Wullaert emploie toujours la 3 m °; Apis lui semble preferable 
dans la scarlatine. 

M. Sam. Vanden Berghe s’est bien trouve de Talternance 
d 'Apis 6 et Merc. cyan. 6 dans le cas d’un enfant de tiois ans et demi 
atteint depuisquinze jours de scarlatine et chez lequel il se pioduisit 
brusquement une angine diphteritique grave. Les ulcerations diphte- 
litiques si6geaient sur les deux amygdales mais surtout a gauche, 
elles s’etendaient aussi sur tout le rebord gauche de la langue jusqu’a 
la pointe — il existait en meme temps un gonflement extraordinaire 
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des glandes du cou des deux cdt£s. La fievre etait intense jusque 40°6, 
['agitation de l’enfant extreme, allant jusqu'4 le priver une nuit de 
lout sommeil. Sous l’inftuence A 1 Apis et Merc . cyan. 6, 2 globules 
d'heure en heure, en 24 heures il y eut un amendement notable, 
diminution de la fievre et disparition complete des ulcerations de la 
langue. Les ulcerations des amygdales disparurent graduellement. 
Durant 3 semaines tous les huit jours il y eut une nouvelle poussee 
de fievre de 3S° a 40°, coincidant avec un retour du gonflement des 
glandes du cou mais sans apparition de plaques nouvelles sur les 
amygdales. A chaque fois Apis et Merc, cyan. furent adminstr6s a 
nouveau avec une am61ioration immediate. 

M. Do Keghel relate un cas de cnxalgie datant d’un mois chez 
une fillette de onze ans. L'ailongement du membre etait de 25 milli¬ 
metres et la malade ressentait des douleurs ties vives dans le genou 
et la cuisse; elle presentait en outre une anorexie tres prononcSe. Sous 
l’influence de Merc. sol. 30, et du repos absolu, au bout de huit jours 
Tallongement du membre et les douleurs avaient entitlement disparu. 
Dans les cas recents ce traitement lui a toujours sufh, parfois il a 
recours aussi a Bellad. 

M. Planquart-Best recourt de preference au debut de la 
coxalgie ou de la tumeur blanche k Merc. sol. 6, Ars. iod. G, ou Calc. 
phosph . 6 et s'oppose k Timmobilisation dans un appareil platre. Il 
signale une guerison dans un cas ou un diagnostic de coxalgie au 
debut etait fait par un sptcialiste. 

M. Wullaert dans la coxalgie avec raccourcissement emplcie 
toujours un appareil k extension de crainte d’avoir une deformation 
par mauvaise attitude. 

M. Planquart-Best se contente d’exiger le repos et ne recourt 
pas a Textension. 

M. Lambreghts signale d’heureux resultats obtenus par Coloc. 
dans le raccourcissement par tension musculaire. 

M. Morach confirme les bons efforts de Merc . sol. Le mercure 
agit sur le perioste; ce que dit le D r Planquart au sujet de la mobi- 
lite est conforme au traitement moderne, le mouvement stimule 
Tactivite circulatoire; la methode de Bier agit dans le meme sens. 

M. Wullaert dans des cas de cholera infantile a eu de nombreux 
succes par Veratt. alb . 

M. De Keghel recourt generalement 5 Ipeca. 

M. Lambreghts a obtenu d’excellents resultats de Mere. dulcis 3x. 
Comme regime il donne la farine Renaux cuite a l’eau pendant 
quinze jours k trois semaines, et pr6fere la farine Renaux parce 
qu’elle renferme le moins do lait. 
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M. Planquart signal© le traitement allopathique par le Calomel. 
Donne en vue d’une antiseptie intestinale, ce traitement aggrave 
quelquefois beaucoup. 

Wullaert fait observer que souvent il est suivi de guerison; VIpeca 
aussi est trfes employ6 en allopathie. Comine regime il emploie une 
decoction de cereales avec un peu de lait. 

M. De Keghel dans l’epidemie de cholera de 1866, a ete temoin 
des traitements allopathiques les plus divers. Le Bismuth surtout, la 
Teinture de cannelle , le Laudanum , le Sulfate de quinine, VOpium et VArsenic 
etaient employes et toutes ces medications avaient des succes k eni e- 
gistrer. Il est a noter que dans le bismuth il y a de I’arsenic a doses 
infinitesi males. 

M. Lambreghts signale le danger de la suppression brusque de 
certaines diarrh6es. Dans le cas d’un de ses clients de passage a 
Paris, l’arret brusque d’une diarrhee par une potion de 60 a 80 
gouttes de Laudanum fut suivi imm^diatement d’un rhumatisme arti- 
culaire aigu qui a dure huit mois. 

M. Mersch fait observer que toutes les toxines agissent sur les 
articulations mais raremeent aussi vite. 

La seance se termineparla relation que fait M. Planquart-Beat 
de la guerison sans cicatrice d’un decollement de la retine chez un 
homme d'une bonne cinquantaine d’annees, sujet a des acces de 
goutte et dont Tun ceil etait perdu par suite d'une atteinte du 
meme mal. 

La guerison fut obtenue par Digitalis 3, Merc . sol. 6, Silicea 6, 
Arnica 6, Gelseminm 6. Il considere le repos au lit inutile et Tobscuiite 
aussi parce qu’ils diminuent la vitalite. En allopathie on recom- 
mande les injections d’eau salee. 

M. De Coomen dit qu’il y aurait lieu de verifier la pathogenesie 
de Natr. muriat. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Experimentation de Silicca. — Le professeur Hugo Schulz, de 
Greifswald, tout en ne passant pas sous silence les experiences faites par 
recole homoeopathique, a de son cote, depuis des annees, fait de nom- 
breux essais qu’il resume en ce$ termes : 

« A Tadministration prolongee d’acide silicique, la peau reagit par 
rapparition d’eczemas et d’exantheines. II peut survenir une furonculose 
etendue; certains furoncles sont environnes d une infiltration dure, et 
presentent. apres qu'ils ont eclate. des bords indetermines..Par l’acide 
silicique, il se produit une penible et abondante secretion sudorale, 
surtout aux pieds, qui gonflent et s’ecorchent facilement. Aux doigts, 
Tepiderme s’exfolie facilement, les ongles croiscent de maniere frappante, 
et cette croissance s'accompagne de sensations douloureuses a la matrice 
de l’ongle. Cheveux et poils de barbe tomkcnt; notable augmentation de 
squames au cuir chevelu. 

Rien de bien marquant dans le systeme vasculaire. 

Resultats poskifa du cote du systeme nerveux. Apparition de douleurs 
de t£te, en partie localisees, en partie generalises, accompagnees, dans 
quelques cas, de sensations de vertige. Les sujets experiments se plai- 
gnaient de fatigue generale et d’inaptitude au travail, ne pouvaient rassem- 
bler leurs idees, et tombaient cans une tres grande excitabilite nerveuse. 
Remarquable etait, au cours des experiences, l’incertitude de plus en 
plus grande dans les mouvements des extremites. Les mains tremblaient 
et les extremites inferieures refusaient leur service lors des habituels 
exercices de gymnastique, ainsi que lors des marches m6me de courte 
duree. Les articulations devinrent raidcs et douloureuses. Les douleurs 
debutaient, le plus souvent, dans la position du repos des extremites et 
gagnaient souvent un degre d’intensite desagreable. Le mouvement 
prolonge faisait lentement ceder les douleurs. Douleurs tensives dans les 
muscle?. 

Tres frappante fut ^influence de la silice sur le canal digestif. Selles 
irregulieres, violent meteorisme; puis, subitement, selles diarrheiques 
avec coloration jaune clair tres marquee. Tenesme persistant et particu- 
lierement douloureux. 
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Secretion urinaire, ou bien augmentee, ou diminuee au-dessotis de la 
normale. Dans ce dernier cas, urine tres concentree avec odeur trcs 
vive ». (D r Sieffert, Revue hemacopathique fran$ai$e % juillet 191 1 j. 

D r Sam. Van den Bfrghe. 


B. — THERAPEUTIQUE. 

Aar. 6 convient dans les Fra your* nocturne* tie* enfant*. Arp;. 

nitric. tt, a l'interieur, est le meilleur reinedc de rOphtlmKmie pnra- 
Icnftc. (Horn. Envoy). 

Formica rufa a parfois gueri d s Polypes nasaux. (Horn. Envoy). 

Tar coin la cubcnsis pent convenir dans T Anthrax matin. [Horn. 
Envoy). 

D r Eug. De Keghel. 

C. - CLINIQUE. 

Rcmeiles cardiaqncs, par le D r Me George. 

L’auteur ne saurait conseiller l’emploi de Digitalc dans n’importe quelle 
forme d’emlocardite ou de myocardite; mais il la recommande cliaude* 
inent dans le coeur graisseux, dans la dilatation clu coeur, dans la tacliy- 
cardie, dans la pericardite et dans maints desordres fonctior.nels du coeur. 
Digitale est parfois utile dans rinsuffisance mitrale et, si les syinptomes 
la reclament, dans rhypertrophie. La l rc ou la 2« dilution decimale lui 
ont paru aussi utiles et d’une action plus prompte que la teinture, evitant 
au patient les inconvenients des doses lnassives. Si le medicament a et6 
bien choisi les dilutions mffiront; s’il n’a pas ete fait un bon choix de 
medicament la forte close ne corrigera pas rerreur commise. 

Si le patient se sent comme sur le point de mourir avec defaillance, 
Digitale le remettra promptement. Dans le trouble cardiaque provoque 
par une indigestion, avant de donner la digitale faites prendre au patient 
quelques gorgees de cafe ou de lait de maniere a provoquer un vomisse- 
ment. Lorsque le trouble cardiaque est sous la dependance de la branche 
sympathique du pneumogastrique Aeon, est foncierement indique. 

Si les nerfs spinaux sont cn jeu, Cactus prevaudra. Si le coeur est 
hypertrophie a la suite d’efforts, Arnica donne avec persistance guerira. 
Si le coeur droit est hypertrophie avec poiils irregulier, Ars. conviendra 
davantage. Nux votn. peut-etre indique en cas d’indigestion. Dans les 
troubles valvulaires avec bruit de soufflet, Spigelia sera utile. Un souffle 
persistant avec difficultes respiratoires reclamera Spongia. Ce dernier 
medicament en faisant fondre les excroissances vegetatives, causes des 
insuffisances valvulaires, peut faire disparaitre le trouble valvulaire 
lui-meme. 

Dans la pericardite Bry. et Kalmia aideront : Bry. lorsque les douleurs 
iancinantes predominent; Nairn, lorsque la cardite survenuc a la suite de 
rhumatisme est accompagnee de torpeur du bras gauche. 
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Dans l’angine de poitrine Magn. flics. C a souvent aide hauteur. Son 
effet sera plus prompt s’il cst ndministre dans l’eau chaude. 

La pieduminance de renvois et de flatuosites fera songcr a Lyc. 30. 

Dans I’asthme cardiaquc Lycofus et Stimbul se sont montres ties utiles. 
Lycopus s’il y a en meme temps flatulence ; Sumbitl chez les personnes d’age 
atteintes de sclerose des ai teres ou de degenerescence calcaire de l’aorte 
ou de l’artere coronaire. L’aggravation apres le sommeii indique Lack. 
Si le patient declare devoir se mouvoir de crainte de voir se produire un 
arret des battements du cceur, il y a lieu de donner Gelsemium. Par contre, 
s'il craint de provoquer cet arr£t par le mouvement, Dig. conviendra. 

Mais le medicament de predilection de l’auteur dans les affections 
cardiaques, e’est Aeon. Son administration dans les inflammations aigues 
previendra bien de troubles valvulaires. La crainte, surtout la crainte 
d’une mort imminente en est la caracteristique. Aeon. 30 donne a sec 
sur la langue dissipe quasi instantanement l’angoisse et la palpitation. 
L’exposition a un air froid et sec, rengourdissement du bras gauche ou 
meme de tout le corps sont encore des indications d'Acon. L’hyper- 
trophie, d’ordinaire consequence d’efforts physiques, reclame plut6t 
Am. on Rhus. Toutefois s’il y a angoisse Aeon, pourra encore convenir. 
Dans tout trouble valvulaire, alors qu’a un premier examen il reste 
quelque doute quant au choix du medicament Aeon, donnera du calme ail 
patient et lui inspirera confiance en son medecin. 

Dans la pericardite aigue Me George se hate de repeter Aeon. 30 fut-ce 
meme tous les quarts d’heure jusqu’a production de transpiration : ce 
qui se declare generalement au bout d’une heure. 

C’est surtout dans la tachycardie e\\i'Acon. peut-etre considere comme 
specifique. Suit la relation de quatre ras ou sous l’influence de quelques 
doses d'Acon. 30 le pouls tombait d’environ 200, 180 et 170 a son etat 
normal, f North Amer. J. of Horn.). 

Iberis amara el f>alae^as o\yaeanlha : leur usage differentiel dans 
les Affeellons cardiaques, par le D r Murray Moore. 

Iberis se caracterise par une perte de forces, tremblement, vertige, 
naus^e, insomnie, secheresse de la gorge, respiration frequente et labo- 
rieuse, dyspnee, douleur secante au cceur, surtout etant couche sur le cote 
gauche ou le matin vers 10 heures, palpitations au moindre mouvement, 
grande frequence et ondulation du pouls; intermittence des battements du 
cceur, torpeur et fourmillement des doigts de la main gauche s'etendant 
au bras, selles blanches. 

L’auteur cite les guerisons suivantes : 1° Un cas de palpitations angois- 
santes, suite d’influenza. 2° Un cas d’epanchement du pericarde avec bruit 
presistolique, pouls irregulier, grande prostration; insucces par Cactus 
et Ars ., prompte guerison par Iberis 30. 3° Acces d’anginc de poitrine a la 
moindre promenade; amelioration par une goutte de la teinture-mere 
d'lberis trois fois par jour. 4° Dilatation cardiaque avec forte dyspnee 
surtout a 2 h. du matin, toux, crachats muqueux, notablement amelioree 
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par Iber. 1 x. 5 ° Iberis s est trouv6 utile dans le vertige localise dans le 
cervelet. Moore reussit generalement a ralentir promptement le pouls 
dans la Tachy car die par la 1 x. 

Crataegus d’apres Hughes retablit le defaut de compensation par des 
doses de 5 gtt. de teinture-mere. Donne a cette dose toutes les trois 
heures ce medicament a gueri une dilatation du cceur avec regurgitation 
aortique et mitrale, cyanose, hydropisic, anurie, pouls rapide intermit¬ 
tent. irregulier et parfois presque imperceptible. Le D r Halbert a 
relate plusieurs guerisons de defaut de compensation par des doses 
massives de Crataegus. Par des doses deogtt.de teinture-mere donnees 
toutes les deux heures il retablit une convak sccnte de fievre typholde 
atteinte de collapsus cardiaque avec pouls frequent, faible, irregulier 
et arythmie respiratoire. 

Le D r Schlkgel par ce meme medicament a calme promptement le ccrur 
tout en guerissant un asthme bronchique et une albuminurie secondaire. 

Le D r Duncan a gueri une angine de poitrine par une seule dose de 
Crataegus. Harlan Wells, par Tadministration de 3 gtt. de teinture-mere 
quatre fois par jour, s’est bien trouve dans un cas d’hypertrophie du cceur 
avec nuirmure systolique tres prononce a la pointe, irregularite et fre¬ 
quence du pouls. palpitation et dyspnee. Le D r Clements fut debarrasse 
de ses acces d’angine de poitrine datant de 12 ans par deux doses journa- 
lieres He 6 gtt. de teinture-mere de Crataegus; son pouls frequent, irregu*' 
lier, parfois mt'me intermittent devint normal au bout de 24 h. Trois 
semaines de ce traitement suffirent pour le guerir. Le D r Arnulphy 
pendant une atteinte d'infhienza eprouva une debilitation extreme du 
cceur dont il se debarrassa par Crataegus. Alice Ross relate la disparition 
d’un oedeme des membres avec dyspnee irregularite du pouls par 5 gtt. de 
Crataegus , quatre fois par jour, chez un vieillard atteint de lesions mitrales. 

Moore, emploie Crataegus , tout autant pour relever Taction du cceur que 
pour calmer un cceur irritable chez les patients trop sensibles a Taction 
de medicaments tels que Digitale ou Strophantus. De nouvelles experi¬ 
mentations et des constatations cliniqucs devront i^reciser clavantage le 
diagnostic differentiel entre Iberis et Crataegus. 'North Amer. J of Horn.). 

Qnelqnes cas de diphlerlcs, par le D r Patrick. 

Relation de trois guerisons de diphteries par Lack, et Merc sol. L’interet 
de ces relations se trouve dans les recherches concernant la duree de la 
presence du bacille de Lg:ffler. Dans les trois cas le bacille de L(i:ffler 
fut constate par des autorites bacteriologiqucs de Glasgow. Le meme 
examen fait apres trois jours et six jours de traitement nc revela plus la 
presence du bacille. Or, d’apres les constatations faites par le D r Bacha- 
nan, bacleiiuiugiste de la ville de Glasgow,sous le traitement allopathique 
le bacille de Lceffler persiste en moyenne pendant vingt-deux jours et 
pour 9 °/ 0 des cas meme apres six semaines. (Horn. World). 
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Attaques d’Epilepsie el Menstruation, par le D r Wheeler. 

Chez une jeune fille de 17 ans atteinte d’acces d’epilepsie a chaque 
periode menstruelle. Natr. mur. 30, pris tous les matins, suivi de Natr. 
mur. 200 une dose, fit disparaitre les acces. 

C onstipation ehroniqne, guerie par Ruta, par le D r Wheeler. 

Chez un homme de 47 ans, une constipation inveteree avec tenesme fut 
guerie par une dose d’un centigramme de Ruta , teinture-mere. (Horn. 
World). 

Affections rhnmatismales ehez les enfants, par le Dr Neatby. 

Dans ce travail presente a la British Homoeopathic Society l’auteur signale 
comme indication de Calc . des sclerotiques d T un blanc bleuatre. Phyto¬ 
lacca serait indique dans les douleurs du talon et Agaricus chez les 
patients frileux aux extremites froides, aux doigts morts. Phytolacca con- 
vient encore dans la douleur et la sensibilite des seins avec induration. 
Neatby passe en revue diverses affections d’origine rhumatismale, telles 
que la Choree, certaines eruptions, Tepistaxis, des troubles cardiaques, 
des nodosites cutanees, etc. Dans les affections rhumatismales desenfants 
Cate, trouve t6t ou tard son indication. II en est de m£me de Sol . Medorrhi - 
num repond a la frilosit^, la douleur a la plante des pieds et aux talons, 
enurese nocturne, pesanteur des membres. Rhus , Ruta , Phytol. et Rhodod . 
sont indiques lorsque les tissus fibreux sont atteints ( Horn . World). 

D r Eug. De Keghel. 
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B. — JOURNAUX. 

Re9us : The North American Journal of Ilonnvopathw decembre, janvier. 
— The Homoeopathic World , janvier, frvrier. — The Homoeopathic Envoy , 
decembre, janvier. — Hct Homxopathi^ch Maandllad . decembre, janvier. — 
UHomoeopathic jranfaise, janvier I9I2 . — Revista homeopatica dc Barcelone , 
decembre J9II. — La homcofatia pratica dc Barcelone, novembre 1911. — 
Annacs dc mcdecina honnrcpathica du Bresit, decembre 1911. — Revista 
omiopatica e Vomiopatia in Italia , novembre, decembre 1911. — The New- 
England medical Gazette , septembre, octobre. — The British Homoeopathic 
Journal f decembre. — The Chironian , novembre et decembre 1911. — 
l.a revue homceopathique fran^aise , decembre 1911 et janvier 1912. 

Horlh American Journal of llonuropalliy. 

— Decembre. 

Importance de la Mdtdrlologie dans la pratique medicate, par le 

D r Burwood. 

Depuis pr&s de trente ans lc D r Burwood a observe l’influencc des 
brusques depressions barometriques considerables sur ses malades. II leur 
attribue mainte apoplexie chez des atheromateux, des hemorragies 
pulmonaires et renales, des paroxysmes de tacbycardie etc. Dans la 
gcneralite des cas il s’est bien trouve de iccommander 1’administration de 
petites doses d’alcool ou d’ether on de remedes cardiaques habituels. 
Ars . 3 x, Crataegus 1 x, parfois aussi MoscJms 12 lui ont ete utiles. 

D r Kcg. De Keghkl. 

■/Homoeopathic fraucaise. 

— Janvier 1912 . 

Tel est le titre d’un nouveau journal qui vient de paraltre. Je ne dirai 
pas que la necessite s’en faisait sentir mais le nouveau-ne est |tellement 
bien presente qu’on eprouve malgre soi le desir d’en faire l'eloge et ma 
foi, cet 61oge est bien merite car — nouveau balai — cc premier numero 
est des plus interessants. II y a d’abord un article-programme du redac- 
teur en chefnotre sympathique confrere lc D r Vannier, « notre but, dit-il, 
est simple : ctre utile en montrant le resultat d'efforts meconmis. Nous voulons 
faire reflechir en indiquant la voie nouvelle qui s’ouvre au praticien. Dans 
la recherche de la connaissance de la nature, les qualites inaitresscs sont 
l’observation et la generalisation. « Tout progres dans les sciences, a dit 
le philosophe Jevons, consiste dans une grande generalisation, revelant 
des ressemblances profondes et cachees ». Isotherapic, scrotherapie. 
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organotherapie, homoeopathie forment un tout indivisible et constituent la 
seule therapeutique scientifique dont la doctrine repose sur la loi de 
similitude et Taction de la dose infinitesimale. Aux Homoeopathes de 
comprendre leur r61e en s’initiant aux methodes nouvelles qui ne font que 
suivre la tradition A nos Confreres d’accueillir avec bienveillance ces 
quelques idees generates et de contribuer par leurs efforts a leur diffusion 
ct leur application. Le medecin est avant tout un guerisseur, un veritable 
artiste qui doit rendre a la nature ce que les atteintes morbides ont pu 
deformer et que le temps a pu alterer. Nous devons 6tre des r^parateurs, 
des immunisateurs, mais pout cela nous devons connaitre la cause, la 
genese des sympt6mes a revolution desquels nous assistons trop sou- 
vent impuissants, nous devons comprendre notre malade pour guerir. » 

On ne peut qu’applaudir a un tel programme. 

Suit unchapitre interessant au sujet de Hahnemann par C. Bessonnel- 
Favre. Cet article est illustre d’un dessin qui nous montre le moulage de 
de la main du maitre. 

Le D r Paul Chiron fait une etude tres complete sur Timportance Clini¬ 
que des r&gles ou il insiste specialement sur la fonction eliminatoire qui 
leur sont devolues pour 61iminer les toxines : c’est tellement vrai que 
lorsqu’elles sont supprimees ou retardees (cn dehors d’une lesion organi- 
que) des pertes blanches apparaissent. II demontre cela par deux exem- 
ples un type a Pulsatille et un autre a Sepia. II cite egalement comme 
frequente la sensation de pesanteur dans le bas-ventre, il semble aux 
malades que leur matrice va sortir, va tomber et donne les caracteres dif¬ 
ferentials des medicaments qui ont cette caracteristique : Belladone , Lilium 
tigrinum, Sepia, Mnrex purpurea , Trillium pendulum , Natrum carbonicum , 
Viburnum opulus, Stannum. 

La cataracte et son traitement homoeopathique par le D r Parenteau. 
Nous analyserons le traitement dans le prochain numero. 

Observation clinique : Tuberculose Peritoneale : Guerison. Observa¬ 
tion interessante d’une affection aigue grave, de peritonite tuberculeuse 
avec purpura, chez un sujet tr£s anemie. Les D r Chiron et Vannier ont 
employe le serum de Marmoreck a la 30 e dil. qui a agi conformement a la loi 
de similitude en donnant, a Torganisme profondement trouble, les anti- 
toxines necessaires et suffisantes pour se defendre. Les medicaments Apis , 
Pulsatille , Crataegus , Tont aide, en attenuant la virulence de l’infection, en 
assurant Telimination des toxines tuberculiniques et des poisons toxiques 
secretes par la malade elle-meme. On a draine cette petite malade avant 
et apres Tadministration du serum. Les auteurs se proposent d’immuniser 
par le serum Denys et de la reparer avec Calcarea Fluorica . 

Traitement des fractures par le D r Dupuy de Frenelles. 

Traitement du Coryza aigu par le D r Vergnes. Article a Tusage domes" 
tique mais bien fait avec exposition claire et facile pour les profanes. 

D r Jean Dewee. 
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Revista homeopatica de Barcelona 

— Decembrc 1911. 

La coqueluehe et son traitement, par lc D r Manuel Moragas. 

Apres quelques considerations sur les symptomes ct la inarchc de la 
coqueluehe, l’auteur aborde le traitement homoeopathique de cette 
affection. II preconise les medicaments suivants : Belladon., Droscra. 
HyosciamDulcarnVcratr. alb., Merc. sol.. BryouCuprum , et expose les 
indications de chacun d’eux. Comme medicaments a consulted il indique 
encore Calca. carbIpcca, Causticum. Carlo veg ., Phospli.. A lux vow., Ciua et 
Cor allium rob. Ce travail avant ete presente al* Academic mcdico-hoMiropathiquc 
dc Barcelona, une discussion interessante s’engage a propos du traitement 
homoeopathique de la coqueluehe. 

Le D r Comet administre au debut Brvon. ct Ipcca. puis Belladon. Si la 
toux devient spasmodique, Droscra . Si la toux spasmodique continue 
malgr6 Droscra , il prescrit Mephitis alterne avec Laurc-ccrasus ou Acid . 
cyanhydr. 

Il rappelle la Coqucluchine , un nosode introduit par feu le D r Pinart, et 
qui n’a pas ete suffisamment experimente par les medecins homceopathes 
espagnols. 

Le D r Bertran pense que le traitement de la coqueluehe varie d’apres 
les individus et les circonstances. Il administre Viola odor, (piand la toux 
estplus frequente la nuit que le jour; Mephitis quand clle s’accompagne de 
vomissements ; Coccus cacti dans la toux avec expectoration filamenteuse 
et adherente; 1 odium et Coccus cacti dans la toux frequente du matin; 
Cor allium, Cuprum et Droscra dans la toux spasmodique; A mica quand 
l’enfant sent avec terreur venir la crise; Ipcca, Amhra et Phospli. (piand il y 
adpistaxis; Acid phospli. et lgnatia quand Tenfant est triste, abattu et 
apathique, Lorsque la maladie a perdu son caractere violent et trainc en 
longueur, il recommande specialemcnt Antimen. tart., Spongia et Phospli. 

Avant le 606, par le D r Cahis. 

L’auteur constate d’abord que le GOG a donne lieu a divers accidents 
tels que la gangrene, la paralysie, la necrose, l’amaigrissemcnt, la cecite. 
la mort subite. 

Avant l’apparition du GOG, il a introduit dans la therapeulique la 
Schaudinnotoxinc qu’il emploie couramment en accord pan 2. Ce medica¬ 
ment lui a donne d’excellents resultats dans les diverses manifestations 
syphilitiques, et n’a jamais produit le moindre accident. Il cite un grand 
nombre de cas de plaques muqueuses, d‘iritis, d’accidents cerebraux. 
d’alopecie, de douleurs osteocopes, de lesions viscerales qu’il a gueris par 
la Schaudinnotoxinc. Sile cas est rebellc il eleve la dilution jusqu’a la 420 mc 
et la 600 me . 

La homoeopatia prallea de Bareclone. 

— Novcmbrc 1911. 

Traitement homoeopathique du rhumatisme, par le Dr Abreu. 

Dans ce travail tres long, l’auteur se borne a exposer d’une fa^on precise 
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les indications d'une cinquantaine de medicaments homceopathiques dans 
le rhumatisme. Ainsi Actea spicata a une predilection pour les petites 
articulations des mains et des pieds qui se gonflent et deviennent 
douloureuses. 

Annaes de Medieina homoeopathic® do llresil. 

— Deccmbre 1911. 

Du rdgime homceopathique, par le D r Diaz da Cruz. 

A cote du regime de la maladie, il y a le regime du medicament. 
Beaucoup de medicaments homceopathiques possedent dans leur pathc- 
genesie une envie ou une aversion pour certaines substances alimentaires. 
Ainsi les malades de Calcarea ont un degout pour le cafe; ceux de 
Graphites ont une aversion pour le poisson; ceux de Natrum muriat., une 
aversion pour le pain, ceux de Pulsatilla une aversion pour les aliments 
gras, ceux de Lycopod.. une aversion pour les hultres. Or il importe de 
tenir compte de ces symptomes dans le regime a prescrire. Ainsi si le 
malade a qui Ton administre Pulsat. mange de la graisse ou de la viande 
de pore, malgre que le medicament soit bien indique, les resultats seront 
sou vent nuls, parce qu’il y a incompatibility entre Pulsatil. et les aliments 
gras. 

Cost une erreur de croire que le cafe est absolument interdit lorsqu'on 
suit le traitement homceopathique. 

Il n’v a que 30 medicaments qui contiennent dans leur pathogenesie 
Inversion pour le cafe. 16 sont d’origine vegetaie, 11 d’origine minerale 
et 2 d’origine animale, ce sont : 

1° BeUadon., BryonCarlo veg ., Chamomile Chelidoit ., Chiua , Dulcam., 
Lilinm tigr., Lycopod., Nux vom., Oxalis acid., Physostigma, Rheum, Rhus, 
Sabadilla et Spigclia. 

2° Fluoris acid., Kali bichr., Kali nitr.. Magnesia phos., Merc., Natrum 
carl., Natrum mur., Osmium, Phosphorus, Phosfhoris acid, et Sulphuris acid. 

3° Calcar, carb. et Coccus cacti. 

Rivisfa omiopatica e 1 ’omiopatia Id Italia. 

— Novembre-Deccmbrc. 

Le Cholera h Naples en 1910, par le D r Cigliano. 

Les principaux remedes employes par les medecins homoeopathes de 
Naples contre le Cholera furent Veratr., CuprArsenic, et Carlo veget. 
Mais le medicament qui eut le plus de vogue fut le Camphre de Rubini . 
Phis de 30,000 personnes en ont fait usage comme remede preventif et 
curatif. 

D r Lambrbghts. 

Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— Septembre 1911 . 

L’Influence des D™ Hughes, Cooper & Burnett sur la pratique des 
homoeopathes de notre temps, par le D r John Henry Clarke. 
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Article tres interessant au point de vue pratique, surtout pour ceux qui 
ont connu les hommes que ces noms evoquent. L'auteur fait un parallele 
entre la melhude classique tout a fait sure, irreprochable, flu D r Hughes 
vt la methode de travail beaueoup plus elastique des D r * Cooper et 
Burnett. Tout en reconnaissant lcs qualites de la muthode du D r Hughes, 
il znontre qu’elle nc suffit pas dans tons les cas. II va meme jusqu’a dire 
qu’elle est d’utilite secondaire. Nous devons reconnaltre. il est vrai, qu'il 
V a une quantite de remedes dont nous nous servons qu’on chercherait en 
vain dans la matiere inedicalc de Hughes, pour la bonne raison que 
l’etude scientifique iven a pas encore etc faite. et qui cependant donnent 
de bons resultats, remedes que nous devons a I’originnlite des recherches 
faites par les docteurs Cooper et Burnett au couis desquelles l’intuition 
semble avoir joue un grand r61e. 

L’influence de I’homoeopathie dans l dcole traditionnelle, par le 

D r G. M’Conkey. 

Article remarquable au point de vue doctrinal. 

— Octobrc 1911. 

Ce que lhomoeopathie peut faire pour combattre (’hypertension 
et I’hypotension artdrielles, par le D r Cartier. 

L’important travail de notre svmpathique confrere fran^ais a 6te 
traduit en entier dans le Journal of the American Institute of Homoeopathy. 
Ce numero-ci en publie la derniere partie. 

Arnica, par le Dr W. H. Freeman. 

L’autcur, dans une excellente etude de ce remede donne quelques 
beaux examples de son action efficace dans des cas de traumatisme. 
11 cite entre autres le grand soulagement qu’il a eprouve lui-m£me en 
prenant Arnica (quelques gouttes de teinture dans un 1/2 verre d’eau, unc 
gorgee toutes lcs 2-3 minutes) au moment oil son dentiste devait lui 
arranger une molaire entierement creuse et qui, au moment ou le panse- 
ment fut enleve le fit souffrir hoiriblement. Toute trace de souffrance 
disparut au bout de 15 minutes, ce qui permit au dentiste de continuer 
son travail qui etait devenu intolerable. 

La pathog£n£sie des plantes et des mindraux dans leurs rapports 
rdciproques, par le D r Eldridge C. Price. 

Etude a tendance synthetique, basee en grande partie sur la therapeu- 
tique biochimique de Schussler. Cette etude est tres utile a maints points 
de vue et specialement signalee a Inattention de ceux qui voudraient 
grouper certains remedes d’oiigine vegetale d'apres leur composition 
chimique. La comparaison que faitl’auteur entre Lycopodium et Silicea est 
remarquable. 

De 1 ’examen de l’urine au moment des recherches de Faction des 
medicaments sur I homme sain, par le D r Clifford Mitchell. 

L’auteur insiste sur Timportance qu’il y a a faire des recherches tres 
approfondies a ce sujet et donne le programme que ces recherches com- 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homcbovathie 


27 


portent. II est a souhaiter que tous les chercheurs puissent se servir de 
ce programme; mais, tres approfondi, il ne peut £tre utilise que dans les 
laboratoires. 

Le traitement de la septicdmle, par le D r Charles H. Duncan. 

Travail de grande envergure a la fois au point de vue th£orique et au 
point de vue pratique. II est probable que la plupart des lecteurs eprouve- 
ront quelque difficult^ a suivre Tauteur, en ce qui concerne la pratique, 
son traitement consistant a administrer par la bouche quelques gouttes 
de pus provenant de la plaie ayant infecte l’organisme. II est vrai qu’il 
s’agit de cas ou la vie du malade est en danger. Le D r Duncan a soin de 
commencer son travail en disant que dans toute etude scientifique il est 
bon de ne se laisser guider que par les faits et non par le sentiment. 
Le sujet est extr£mement approfondi et entierement a la hauteur de la 
science moderne. La vaccino-therapie de Wright et de Douglas est 
examinee dans toute son ampleur et comparee avec l'bomceopathie et 
Tisopathie. 

L’auteur fait reraarquer que les remedes homoeopathiques indiques 
tendent a provoquer la production des anticorps qui correspondent a ces 
remedes et non ceux qui correspondent exactement 4 la maladie. Il pense 
que, si etroit que puisse etre le rapport existant entre une maladie et un 
remede, celui-ci ne pourra jamais couvxir la totality des sympt6mes 
envisages aussi parfaitement que l’agent mfcme de cette maladie. 

D r Mersch. 

L 9 Art medical. 

— Avril et Mai 1911 . 

Le D r Claude publie une dtude stir le Guaco une liane de l’Am&rique 
m6ridionale. 

Cette plantc poss4de des propri£tes antivenimeuses tres prononc6es. 
EUe ga^rit de la morsure des serpents, des piqures de scorpions, maran- 
gouins, moustiques, millepieds, chenilles, puces, punaises, gu^pes, taons, 
rougets, etc. Elle gu6rit aussi les fievres intermittentes. 

Elle partage ces proprietes avec la noix de Cedron. 

On melange quelques gouttes de teinture a un peu d'eau pour lotions 
preventives et curatives. Dans les cas graves on fait une potion avec une 
trentaine de gouttes dans un verre d’eau et on applique la teinture mere 
directement sur la plaie, 

M. A. Claude engage vivement ses confreres, qui en auraient l'occa- 
sion, 4 essayer le Guaco chez des patients atteints de la maladie du 
sommcU. 

Personnellement je me propose de faire l’essai de cette substance contre 
la Gale. 

— Juillet 1911. 

L’autos<roth£rapie de la Pleurdsle slrofibrineuse par le D r Joussbt. 

Cette medication compte deja beaucoup de guerisons 4 son actif. 
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On ponctionne la plevre au moyen d'une seringue de Pravaz, on retire 
Faiguille jusqu’au tissu sous-cutan6, on l’y enfonce parallelement a la 
peau et on y injecte le liquide aspire. 

M. M. Joussbt a obtenu ainsi deux guerisons rapides, Tune apres deux 
injections, 1’autre apres une seule. 

— Aout 1911. 

Trois observations parle D r Ch. Castellan. 

1° Pleuresie avec epanchement a gauche; gu6rison par Bryonia, Can * 
tharis , Aconitum. Hepar Sulfuris , Senega , Phosphorus . 

2° Pleuro-pneumonie & gauche. Guerison par Bryonia , Phosphorus , Rhus 
toxicodendron. Ce dernier medicament en raison de l’aggravation du point 
de c6te vers minuit. 

3° Fievre synoque, guerie par Bryonia , Aconitum et Nux vomica. 

D r Aug. Schepens. 


Revue homoeopalhlqae franenise. 

— Avril 1911 . 

Vaccination interne. Le D r de la Landk chez un enfant auquel il 
avait fait prendre pendant un mois, matin et soir, 10 centigrammes 
environ d’une troisieme trituration de Vaccininum pratiqua la vaccination. 
L'eruption se fit d’une fafon normale, ainsi qu’elle se produit toutes 
les fois qu’il y a vaccination efficace. 

L’exp6rience est du plus hautint6r6t; en la replant, si Ton constate 
d'une fa^on constante que la vaccination peut encore se faire, on aurait 
ainsi la preuve de la non-immunisation par des doses imponderables de 
vaccin. 

Recherche du medicament dans les dysmdnorrhdes (suite), par le 
D r Bonnet-Lemaire. 

Notre confrere passe en revue les rem£des repondant a la seconde 
classe d’hyperm6norrh6e, regies en avance, trop abondantes, de duree 
normale (-+- -f- N). 

Les indications de Viburnum opulus , Chamomilla , Ignatia, Helonias , Sabina , 
Actoea racemosa, China, Cocculus , Nux moschata, Nux vomica , Cyclamen , Ammo¬ 
nium curbBovista , Arsenicum. ArnicArgentum nitricum, Bryonia , Bromum , 
Cantharis , Phytolacca, Carbo vegetabilis , Magnesia carb.. Borax , Cactus grandifi. 
Niiri acidum, Secale cornuium, Coccus cacti , Sepia , Chinin. Sulphur S/annam, 
1 odium , Awmow. mwrw/., Muriatis acid, Natrum muriaticum, 

Ambra grisea , Moschus et Petroleum sont successivement passees en revue 
sous forme de tableaux synoptiques. 

— Mai 1911. 

Compte rendu du Banquet annuel pour le 157 e anniversaire de 
Hahnemann. 

Le D r Pierre Jousset, par le professeur Albert Robin. — Article 
repris du Bulletin general de Therapeutique, 
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— Juxn 1911. 

Recherche du medicament dans les dysmdnorrhdes, par le D r Bon- 
net-Lemaire (suite). 

Notre confrere aborde ici l’etude des remedes de sa troisieme classe 
de dysmenorrh6es, celles avec regies a date normale, abondance et 
duree augmentees (N + +) {Platina, Lycopodium, Crocus sativus , Millefolium); 
de sa quatrieme classe, regies en avance, quantite normale, dur£e 
prolongee (-f- N +) ( Pulsatilla , Phosph. cecidum , Carlo anim ., Natrum curb.). 
de sa cinqui£me classe, regies en avance, quantite et duree normales 
(4- NN) [Kali bichrom., Caulophyllum , Calc, phosph., Alumina); de sa sixieme 
classe, date d’apparition normale, abondance augmentee, duree normale 
(N N) (Apocynum cantt ., Belladonna , Aletris farinosa , Pulsaiilla , Lilium 
iigrinum , Silicea, Hamamelis virg, Lachesis , Cannabis ind, Caulophyllum, 
Medorrhinum, Trillium pendulum , Gelseminum , Opium , Cannabis saliva. 

Erigeron, Hyosciamns , Mercurius sol). 

— JuUlet 1911. 

Valeur balndothdrapique de la Silice d’apres le professeur Hugo 
Schulz, par le D r Sieffert. 

Dans une conference rkemment faite a Berlin, en 1911, lors de la 
reunion de la societe de balneologie de Beilin, le professeur Hugo Schulz 
en traitant ce sujet, a signale les contributions a l’etude de Silicea 
fournies par l’ecole homceopathique. II relate les nombreux essais qu’il 
afaitdepuis des annees et expose les sympt6mes developpes (v. doc. 
matiere medicale). 

A propos de la question de Faction silicique dans la balneologie, Hugo 
Schulz fait observer que les quantites de silice presentes dans ces eaux 
vonten augmentant dans les eaux acratothermales (sources tres chaudes, 
sans autre contenu important), dans les eaux ferrugineuses et dans 
les eaux sodi-chlorurees. 

— Aout , Septembre , Octobre 1911. 

Ce numero est entierement consacre a la suite de la publication du 
Precis de therapeutique homceopathique des voies digestives par le 
D r F. Cartier. (Ouvrage analyse dans le n° precedent). 

— Novembre 1911. 

Precis de therapeutique homceopathique des voies digestives, par le 
Dr Cartier. (Suite et fin). 

— Decembre 1911. 

Dans la discussion sur le travail du D r Cartier (therapeutique homceop. 
des voies digestives) concernant Tappendicite, le D r Marc Jousset signale 
les bons effets qu’il a obtenus de Aeseulus hippoc soit en T. M., soit a la 
6 e dilution d’apres les cas, dans le traitement de l’enterite muco-mem- 
braneuse. 

Dans le traitement de l’appendicite, M. Marc Jousset debute par 
BcHad. !• trit. dec. et Bryonia T. M. en alternance, repos au lit avec 
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compresses chaudes ou de la glace. Si les douleurs deviennent ties vives 
Opium I trit. dec.; vers le sixieme ou septieme join il donne Mcrcur . dulc. 
(l trit. d6c.) Dans les menaces de peritonite il donne Opium et Colocyn- 
this 1/100 et emploie la glace. 

Paralysie familiaie de K’accommodation, par le D r Xavier Jousset. 

La diphterie, la syphilis, le diab£le, les maladies graves du systeme 
nerveux et les contusions graves du globe sont les principaux facteurs 
6tiologiques de la paralysie de l’accommodation. Le D r Xavier Jousset, cn 
raison de la rarete du fait, rapporte un cas de paralysie de r’accommoda- 
tion ou il y avait une heredity tres marquee sans qu’auctin des facteurs 
6numeres puissent Gtre nettement incrimin^s. 

Indication mddicamenteuse dans le traitement de la constipation, 
par le D r Deb. Lucknow (Indes) 

Le nombre considerable de remedes dont l’auteur donne les indications 
sommaires, prouve que le choix du remede curatif de la constipation n'est 
pas chose ais&e. 

Ce travail de compilation ou se trouvent signales les symptomes, ayant 
rapport a la constipation, releves dans les pathogenesies de plus de 
quatre-vingts remedes, aurait beaucoup gagne en valeur pratique sil’auteur 
avait etabli par des differences de caracteres typograpliiques ^importance 
relative des divers medicaments signales. 

Lc propagatear de I’Homoeopathie. 

— Janvier 19il. 

Society regionale d’Homoeopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Lycopodium est le sujet a l’ordre du jour. Des observations cliniques 
pr6sent6es il resulte que le remede convient parfaiteinent aux malades 
presentant des urines chargees d’urates ou plus particulierement de sable 
rouge, a la toux seche des arthritiques (Heermann), a la dyspepsie 
flatulente avec aggravation de 4 a 8 heures du soir, la constipation, 
l’incontinence d’urine nocturne. 

Pleurdsie avec dpanchemeut. Qudrison raplde par Cantharis i er d^c. 

par le D r A. Noack de Lyon. 

Au moment de la pleine convalescence le malade re^ut Senega qui 
passe avec raison selon le D r A. Noack pour un des meiileurs medica¬ 
ments destines a combattre les adherences pleurales consecutives. 

Les remedes du frold [suite) par le D r Henry Duprat de Geneve. 

Les principaux remedes correspondant a l’influence du froid humide 
sont Dulcamara , Rhus to. .r., Mcrcur ins, Xatrum sulfur icum , Calcarca carbonic a , 
Calcarea fhosfihonca, Nu.x moschata , Rhododendron, Pulsatilla. Dans le gioupe 
Dulcamara occupe le premier rang. 

Qualitls et defauts du remade homceopathique, par le D r Gallavar- 
din, de Lyon. Article doctiinal. Notre confrere refute le premier reprochc 
d’ordre theorique qui ait ete fait a rhomceopathie, la soi-disante absurdite 
de la loi des semblables et des doses infinitesimales. 
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— Fevrier 1911 . 

Societe regionale d’Homoeopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Compte rendu de la seance de fevrier 1911. 

Relation par le D r Bayle de sympt6mes d'intoxicatlon par l’acide 
nucleinique, un compose du phosphore, sympt6mes analogues a ceux 
rencontres chez les tabetiques. D’apres le D r Bernay Phosphorus agit sur- 
tout dans la premiere p6riode du tabes, sou vent Argentum nitricum le 
complete quand il y a troubles moteurs. 

Une discussion s’eleve entre les D r# Bayle. Noack, Bernay, d’Espiney 
et Gallavardin sur l’alternance de certains remides ou m£me leur 
melange. 

Nux vomica est le remede qui a les honneurs de la discussion. 
Les applications de Nux sont multiples, sa principale sphere d’action 
est le tube digestif, constipation avec faux besoin d’aller a selle; convient 
aux malades nerveux, excitables, hemorroldaires; aux gens d’affaires, a 
ceux qui sont intoxiques par l’abus du cafe, l’alcool et aussi des remedes. 
L’aggravation du matin est une grande caracteristique de Nux — dans la 
dyspepsie la langue est blanche au milieu et rouge sur les bords 
(Noack, pere). 

Grenouillette. Gu^rison par Thuya aoo et Silicea io.coo par le 

D r d’Espiney, de Lyon. Thuya fut choisi comme antidote des mauvais 
effets de vaccinations, l’enfant&gee de 7 ans ayant subi a Tage de deux ans 
une vaccination qui a tres bien pris. a beaucoup fatigue l’enfant, tres 
amaigrie a la suite — Silicea en raison de la concomittance de quelques 
ganglions cervicaux et d’une transpiration forte des pieds. 

Les remides du froid [suite], par le D r Henry Duprat. 

Qualltds et dlfauts du remade homoeopathique (suite;, par le D r Jules 
Gallavardin. 

L’auteur refute l’objection qu’il n’y a pas de fortifiants en Homceopathie. 
Les soi-disant fortifiants de l’allopathie, fer et quinquina, ne sont des 
fortifiants que s’ils correspondent a l’etat de maladie. Tout remede curatif 
est le fortifiant par excellence parce qu’il occasionne un mouvement 
curateur qui rendra l’alimentation possible et profitable. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Miscellanies 

L’Homoeopathie aux £tats-Unis dAmerique, par le D r Clstis. 

Au dernier Congr£s medical homoeopathique de Londres le D r Custis 
traitant de l’etat de l’homoeopathie aux Etats-Unis d’Amerique signale 
dans ce pays l'existence de 17 Colleges ou Universites homoeopathiques, 
56 h6pitaux homoeopathiques, plus de 15000 praticiens liomoeopathes. 
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11 societ6s medicates homceopathiques nationales et 103 societes locales 
sans parler des clubs homceopathiques. Le fastueux monument eleve a la 
memoire de Hahnemann au coeur memo de la cite de Washington temoigne 
de la reconnaissance de la doctrine hornceopathique par le Gouvernement 
central des Etats-Unis. Dans le district de Colombie qui se trouve sous 
le contr61e direct du Gouvernement central il existe un jury d’examen 
special pour les futurs medecins homceopathes. Dans trente-sept Etats de 
1’Union, l’homoeopathie est reconnue dans la constitution des jurys 
d'examen; car chaque Etat possede le privilege du conti ole de la pratique 
medicale dans sa circonscription. Un laboratoire pout rexperimentation 
des medicaments a ete cree a Philadelphie; un autre existe a Boston. 


Importance comparative de I'emploi des rem&des v^g^taux. D’une 
enqu£te duProf. Lloyd et de ses associ6s de la pharmacie Lloyd, freres, 
il r^sulte qu "Echinacea semble 6tre le medicament le plus usite : il est 
mentionne par 148 medecins. Aeon, vient en second lieu ; 108 medecins 
accusent son emploi. Bry. est signale par 91 medecins; Gels, par 89 ; 
Puls, et Bell, respectivement par GO et 55 praticiens ; Xux vom seulement 
par 45, d’un usage moins frequent que des medicaments comme Cnct. % 
Apocyn. et Thuya. Rhus toxic . est mentionne 21 fois, Apis 19 fois et Podoph. 
9 fois. 


Le New-York Homoeopathic Medical College a enregistre povir cette 
ann6e academique 84 inscriptions de nouveaux eleves, nombre qui 
jusqu’ici n’avait pas encore et6 atteint dans cet institut. 

D r Eug. De Keghel. 


L’Homoeopathie fran^alse t tel est lc titre d’une nouvelle revue men* 
suelle dont le D r Leon Vannier de Paris est le redacteur en chef. 

Ce premier numero est vraiment interessant et autorise les plus belles 
esp^rances. 

Nous souhaitons au nouveau journal, le quatrieme qui se publie pour le 
moment en France, une existence longue et prospere. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Matiere medicate 


Quelques rem&des Cardiaques 

par le D r A Hoorens 

Nous croyons (ju'il est utile de dormer, comine preambule a notre 
travail, la loi generate de posol.ogie formulee par ie Docteur Vincent 
Leon Simon : 

« La dose du medicament homoeopathique doit etre proportionnelle 
« a celle qui produit sur l’homine sain l'ensemble des symptomes 
a que nous avons a guerir, oil en d’autres tenues : La dose thera- 
« peutique doit etre semblable a la dose pathogenetique. la premiere 
a cependant doit etre inferieure a la seconde, c. a d. qu'en regie 
c< generale on donnera des doses massives dans les etats morbides 
(( correspondants aux doses toxiques elevees, dangereuses, mortelles. 
a On donnera les doses ponderables dans les etats correspondants 

aux effets de doses movennes/et les infinitesimales dans les etats 
u analogues a i’intoxicalion lente ou aux effets des ti es faibles doses 
(i et aussi du medicament dilue s'il a ete experiments sur Thomme 
t sain 11 Remarquons qu’il importe aussi de teriir coinpte de la 

■ i) Nous entendons par doses massives, rarement employees d’ailleurs, les doses 
allopathiques classiques, par exemple : quelques gouttes de teinture de digitate, 
de strophantus; par doses ponderables, des doses ties petites de teinture et 
les premieres dilutions on triturations; par doses infinitesimales, les dilutions 
elevees 6 V a 3o e et au dela. 
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« sensibilite individuelle du malade, et dans certains cas de la nature 
« du medicament; certains medicaments, les metaux par exemple, 
« n’ont d'effet qu’4 dilution relativement 61evee(0 ». Rappelons 
aussi les lois formulees par Hale et Jousset et qui confirment 
celle de V. Leon Simon « 1° Pour se conformer a la loi de simili- 
« tude il faut employer la dose qui produit les effets primitifs du 
« medicament quand l'etat morbide est analogue a ces effets primitifs. 
« Quand au contraire l’etat morbide est analogue aux effets secon- 
« daires il faut prescrire la dose qui produit ces effets secondaires. 
« 2° G6neralement les doses infinitesimales sont propres 4 reproduire 
« les effets primitifs. Les basses dilutions ou meme les doses massives 
« sont necessaires a produire rapidement les actions secondaires. » 

Digitate 

Les doses therapeutiques usuelles de Digitale, 50 centigrammes a 
1 gramme, n’ont guere d’action sur rhomme sain. Des doses plus 
fortes produisent une intoxication souvent inortelle. 

Voici les symptomes toxiques observes chez le chien. 

i rt Phase : les contractions du cceur deviennent plus intenses, plus 
longues, le pouls est fort et lent, il y a une augmentation de pression 
sanguine. Il est probable qu’une contraction des vaisseaux sanguins 
contribue 4 produire cette augmentation de pression. Phase : le 
pouIs s'accelere, la pression sanguine s'eleve, puis diminue fc 3 m# Phase : 
Le pouls devient petit, irregulier, la pression baisse de plus en plus 
jusqu’4 ce que le cceur s’arrete en diastole. (Penzolt, professeur a 
Erlangen) 

Nous pouvons nous demander si ces modifications du rythine 
cardiaque et du pouls sont dues a une action directe de la digitale 
sur le coeur, si en d'alitres termes la digitale est un cardio-tonique 
au sens strict du mot, ou si ces modifications sont dues a une 
action toxique qu’exerce la digitale sur les centres nerveux qui 
rfegleni la circulation sanguine? Deux experiences pmuvent que la 
digitale agit sur les centres bulbaires. 

f re Experience : Intoxiquons un chien, la pression baisse, le pouls 
devient irregulier, bientot le cceur s’arrete. Pratiquons immediate- 
ment la respiration artificielle, le cceur se remet a battle, petit a 


(i) Dans ce m^me rapport Leon Simon exprime le va-u que ceux qui se 
consacrent aux experimentations physiologiques se reinissent a essaycr nos 
vieux medicaments plutot que d’en prendre de nouveaux et cherchassent les effets 
de toutes les doses tant diluees que massives. 
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petit le pouls se releve, l’animal survit. (D r Ykrnaux, travail fait au 
laboratoire du professeur Ide). 

Cette experience d6montre que la digitale exerce line action toxi- 
que et sur les centres circulatoires et sur les centres respiratoires, 
etque c’est l’arret de la respiration qui entraine barret du cceur(i). 

ome Experience ou experience du chien decapite; nous decrirons 
soigneusement la fagon dont est realisee cette experience. Elle est 
fort interessante et demontre d'une fagon peremptoire que la digitale 
agit sur les centres nerveux. A un premier .chien que nous 
desigtierons par la lettre A, on isole la trachee, les carotides, les 
veities jugulaires, les deux nerfs, vagues et le sympathique, on fait 
une tracheotomie et Ton pratique la respiration artificielle. On a 
prepare en meme temps un second chien on chien B, auquel on 
a isole les carotides et les veines jugulaires. Alois on abouche les 
bouts cephaliques des carotides et veines jugulaires du chien A aux 
l)outs centraux des carotides et veines jugulaires du chien B. 
De sorte que la tete du chien A est irrigce par le sang du 
chien B auquel on fera une injection intraveincuse de digitoxine. 
Puis ail moyen de Tecraseur de Chassaignac on decapite le chien A ; 
la tete de ce chien ne communique alors avec le tror.c que par les 
pneumogastriques et le sympathique, et cependant le coeur et le pouls 
presentent toutes les modifications elassiques de 1’intoxication digi¬ 
tal ique. La digitale agit done bien sur les centres nerveux qui 
commandent la circulation. (D r EuoksE Die Somer, travaii fait 
au laboratoire du professeur Heymans). 

Le fait que la digitale ne modifie la circulation, qiven intoxiquant 
ou excitant (-21 les centres nerveux, et non en tonifiant le muscle 
cardiaque, nous explique les insucces nombreux observes en cas 
d’alteration profonde du muscle cardiaque. Les contre-indications 
de la digitale seront done une myocardite grave, un muscle car- 


(1 L’acide carbonique tout coniine la digitale est un poison des centres 
respiratoires et circulatoires; tout comme pour la digitale le debut dc l’intoxica- 
tion se caractcrise par un ralentissemc*;it du pouls et une augmentation de la 
pression sanguine. L’aniinal intoxique par de fortes doses de digitale a une 
circulation defectucuse; le sang se charge done d’acide carbonique et commc le 
centre respiratoire, intoxique par la digitale, ne reagit pas a l’excitation que 
produit normalement l’acide carbonique. le sang se charge de plus en plus 
d’acide carbonique. qui vient ajuliter son acMnn a ccdle de la digitale, et l’animal 
meurt. Mais si l’on pratique la respiration artificielle, on elimine l'un des facteurs 
d’intoxication et l’aniinal survit. 

1 12) La plupart des toxiques sont excitants a doses faibles. 
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diaque deg6n6re, une arteriosclerose prononcee; dans ce dernier cas 
une augmentation de pression sanguine pouvant entrainer une 
hemorragie. Nous verrons toutefois plus loin que dans ces cas un 
essai prudent est parfois autorise. 

Quels effets produisent les doses therapeutiques fortes de digitale 
chez le malade? (i) Chez le cardiaque le pouls qtti etait frequent et 
irregulier devient plus plein, plus tendu, plus r^gulier, plus lent, 
plus rare; les symptdmes concommittants, cyanose, dyspnee,cedeme, 
disparaissent ^ 2 ). Mais si les doses ont ete trop fortes ou trop souvent 
r6p6t6es, il se produit des symptomes toxiques. Les tout premiers 
indices d’une 16g6re intoxication par la digitale sont les suivants : 
troubles de la vue lies objets sont vus jaunes), gout douceatre, 
d6sagr6able, diminution de Tappetit, nausees ; le pouls est de nou¬ 
veau plus irregulier, il s’acc^lere au moindre mouvement et le 
makde eprouve des palpitations. Lorsque l’intoxication est plus 
grave, il survient des vomissements, angoisses, cephalalgies, vertiges, 
alt6rations de la vue et de Fouie, dilatation pupillaire; le pouls est 
accelere, irregulier et faible ou considerablement ralenti et inter¬ 
mittent, enfin hypothermie et collapsus (3). Nous voyons done dans 
ces cas d’intoxication reapparaitre les memes symptomes qui ont ete 
heureusement influences par le medicament. L'action therapeutique 
de la digitale est done bien une action homoeopathique. 

Qu’il nous soit permis d’insister sur ce fait que la pathogenesie 
du medicament nous montre; qu’& trois series de doses dififerentes, 
correspondent trois series differentes de symptbmes cardiaques. Ues 


(1) Remarquons que les doses therapeutiques les plus fortes de digitale 
n’agissent qu’aprfcs 48 heures mais leurs effets per Iurent durant une dizaine tie 
jours : aussi ne les rep6tera-t-on pas souvent car la digitale s'accmmilant tlans 
l’organisme peut produire une intoxication grave. 

(2) Si le pouls etait lent et irregulier et la circulation defectueuse de petites 
doses de digitale influenceront favorablement la circulation et le pouls deviendra 
plus rapide, plus frequent, plus regulier. 

( 3 ) Ces m£mes syinpt6mes ont ete notes dans les rares cas d’mtoxications 
observes chez rhomme sain, Chez 1 ’homme sain les symptomes gastro-intestinaux 
(nausees excessives non ameliorees par le vomisseinent, vomissements rrpetes 
avec tendances aux syncopes, cephalalgies et vertiges; diarrhee avec sellcs 
crayeuses, blanches, cendrees pateuses). occupent le premier plan. Aussi les 
allopathes contemporains d’H ahnemwn faisant des medicaments une analyse 
moins soigneuse que lui et ses disciples ne connaissaient que les proprietes 
purgatives et emetiques de la digitale. Les homoeopathes furent les premiers 
£ indiquer son emploi dans les affections cardiaques. Vu sa symptomatologie 
gastro-intestinale. la digitale trouvera done son emploi hoinoenpathique dans 
une s6rie de syndromes gastriques, tels que vomissements symptomatiques de la 
grossesse et d’affection cerebrale,d*insuffisanee hepatique, suite d’intoxication,etc. 
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symptomes analogues 4 ceux decrits dans la pathogenesie seront 
heureusement influences par la Digitale, mais les doses seront plus 
ou moins fortes ou faibles, suivant qiron veut modifier des symp¬ 
tomes analogues a ceux qu’engendrent une dose faible, une dose 
moyenne, ou une dose forte de digitale. 

Therapetdique et Posolvgie. — La Digitale est homaeopathique 4 une 
serie d’etats morbides. Son emploi le plus frequent, c’est le traitement 
des affections cardiaques. Nous pouvons exprimer l’indication g6n6- 
rale de la digitale dans le traitement des affections cardiaques par 
cette formule breve et claire : faiblesse persistante du cceur et ses complica¬ 
tions. Les doses fortes de digitale produisant Taccel6ration du pouls, 
creant un tableau symptomatique analogue 4 Tasystolie, seront done 
indiquees en cas de crise d’asystolie, quecelle-ci survienne chez un 
malade atteint d’hypei trophie idiopathique du cceur, soit qu’elle 
survienne chez un malade atteint d’une hypertrophie suite 
d’endocardite chronique. Les plus beaux succes s’obtiennent si 
I’hypertrophie est secondaire a une insuffisance mitrale. Dans ces 
cas Ton donnera des doses fortes, soit la poudre de feuilles de 
digitale 0,5 gr. a 1 gr. par jour (on repetera cette dose durant 3 4 
4 jours de fa£on 4 donner 2 4 3 grammes), soit la teinture ou la 
digitalineU). 

L’emploi de la digitale se justifie en outre dans tous les cas 
de troubles circulatoires : gengralement les doses employees 
sont alors moins fortes U). On emploie done la digitale : en cas 
d’hypertrophie du cceur droit suite d’emphyseme pulmonaire, 
accompagne de phenomene d’hyposystolie, en cas de catarrhe 
du poumon lie 4 une faiblesse du cceur (nous ne saurions trop 
insister sur cette derniere indication), en cas d’cedemes fugaces 
aux membres inferieurs. En cas d’engorgement du foie ou de 
troubles digestifs dependant d'une affection cardiaque (3); en cas 
d’albuminurie ou d’oligurie due a la stase renale. 

(1) Si Tonadministre des doses massives de digitale le malade gardera le lit et 
on lui recommandera le repos le plus eomplet. On instituera-une diere lactee 
severe ne lui donnant qu’un litre de lait par jour. 

( 2 ) Dans les cas ci-apr4s enumeres, Huchakd emploie la digitalinea la tlose 5 
a 10 gouttes de la solution au miliieme. On pent aussi dans ces cas donner 
quelques gouttes dc teinture Notons que la teinture dc digitale et la digitaline 
ont des proprietes physiologiques et therapeutiques lcgerement dififerentes de 
la digitale. 

(3) Si le trouble circulatoire est du a unc endocardite chronique, avant d'avoir 
recours a la digitale, il faut essayer de faire disparaitre les symptomes en mettant 
le malade au repos, en lui prescrivant un regime convenablc, et en lui donnant 
si e'est ngeessaire un peu de Strophantus. 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Journal belok 


Digitized by 


3 * 


L’efi'et de la digitale a dose moyenne, est comnu* nous venons 
de le deinontrer, le ralaititscmcnt Jit pouls, your autant que le muscle 
cardiaque soit normal on a pen pres intact. Kn pratique nous 
rencontrons assez rarement cctte indication an point de vue 
homoeopathique : c’est le cas par exemple dans la maladie de 
Stockes-Ai.l\m oil pouls lent permanent ou la digitale a fail)le dose a 
rencontre un ardent defenseur chez le pi ofesseui 11i:\kijean, de Liege. 
C’est encore le cas dans certaines intoxications gastro intestinales, 
et ici nous rencontrons la digitale sur le vrai terrain homne->pathique, 
puisque dans les empoisonnements on obsei ve la nausee excessive, 
la grande faiblesse avec evanouissement, la biulure le long de 
l’uesophage, des malaises dVstomac rien qu’a la vue on au gout des 
aliments. Joignons v les selles briilantes, ci ayeusrs, ceudrees, pateuses 
et Ton aura le tableau complet de rintoxieation gastro-intestinale 
avec insuthsance du foie. Ici eiicnrt* la digitale doit etre donnee a 
faible dose. Remanpions que dans ces cas d’intoxication gastro- 
intestinale les antimoniaux et les sels mercuriels sont souvent 
netteinent indiques. 

On administrera la digitale a dose attenuee ou infinitesimale chez 
les cardiaques presentant bhabitus suivant ; face rouge legerement 
cvanosee, pouls lent, b'-gerement invgulier on intermittent, quelques 
contractions cardiaques n'etant pas assez foi tes pour produire tine 
onde pulsatile L». Voici les svmptomes qui chez ces inalades seront 
heureusement influences par les dilutions de digitale : Palpitations 
cardiaques au inoindre effort <malaise a la region pru-cordiale, 
sensation c.omtne si le c<eur allait s’arieter. i Gchemium a le symptome 
inverse, le malade se reveille avec la sensation (jue le cteur va 
s’arreter : ce qui l'oblige a se lever, a se mouvoin. Les inalades 
chez lesquels la d'gitale est indiquce se revcillent aussi la nuit en 
sursaut, ils ont l'iHusion de fa ire une chute. Notons encore : malaise 
a la region epigastrique apres les repas, digestions laborieuses, 
jaunisse d’origine cardiaque. 

Outre son action sur le cumr. les experiences sur l’hoinme sain 
indiquent encore son utilite dans les nausees et vomisseinents sympto- 
matiques de la grossesse et d’affection eerebrale. Les effets de la 
digitale sur l’estomac, son action nalicense avec coliaj>sus, faiblesse, 

(1) Les travaux do Wenchebach ont montro quo 1'iin des eftets les plus c onstants 
de l'intoxication par la digitale a Jose moyenne ou faible est de ralentir 1'ensem- 
ble du rythmic* cardiaque et de rendre 1c pouls ]*lus lent et legerement irregulier. 

( 2 ) Huchakd en cas de palpitations domic deux ou trois gouttes d'une solution 
de digitalinc ala 3 ,,1C Jceimalc. 
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malaise, en font pour notre ecole im auxiliaire precieux des medica¬ 
ments de la defaillance, de la syncope. Son action est ici comparable 
a celle de Convallaria (mal au caeur avec vertige et trouble gastrique). 
La digitale produit encore de la faiblesse et de Tengourdissement du 
bras gauche comme Aconit , Kalmia. Rhus, Pulsatille . On emploie 
aussi la digitale en cas de spei matorrhee. 

Cactus Grandiflorus 

De petites doses physiologiques produisent une acceleration du 
pouls, une elevation de la pression sanguine; des doses plus elevdes 
produisent un ralentfssement du pouls, Tarythmie et finalement la 
chute de la piession sanguine. Dans maint cas d’intoxication on a 
observe des hemorragies (Penzolt). Les symptomes subjectifs obser¬ 
ves, chezrhomme sain, sont lessuivants (ii: Difficulte de respirer, 
le thorax semble etre comprime dans un etau, une main de fer etreint 
la region prcecordiale, le malade eprouve des douleurs violentes au 
niveau du cceur qui s’irradient vers le bras gauche ( 2 ). 

Le Cactus est employe en cas d’endocardite lorsque la pression 
sanguine est bonne, le pouls accelere fort et regulier (3). II est certain 
que la physiologie ne nous donne que des indications vagues au sujet 
de son action, et que s’il fallaits’en contenter ce serait un medica¬ 
ment presque inutile. Heureusement l’experience sur l’homme sain 
nous donne des renseignements plus utiles Ce qui domine ses indica¬ 
tions c’est la constriction, soit qu’elle existe au cerveau, au cceur, ou 
ineme dans les visceres; sa constatation est une indication de Cactus . 
Vn de nous a gueri plusieurs cas de cephalalgie et meme de migraine 
inveteree, rieh que sur cette indication. 

Si nous en venons aux details, nous verrons ce medicament 
iiidique dans les maux de tete qui se declarent quand par exemple 
on laisse passer Theure habituelle du repas ( Ars . Lack . Lyc.). C’est 
une cephalalgie congestive a forme de constriction. 

La constriction nous la retrouvons encore dans les spasmes de 
l’oesophage dont un de nous a gueri un cas remaiquable, traite 


(1) Les symptomes subjectifs sont surtout marques si l'intoxication est f»roduite 
par la repetition de la dose faiblt. 

(2) Tous les symptomes s’aggravent si le inalade monte les escalicrs ou s’il se 
couche sur le cote gauche. 

( 3 ) Ces syniptomes se r^ncontrent sou vent dans l'endooardite aiguc ou subaigue 
et dans Tendocardite chronique au debut dc la periode de non compensation. II 
est surtout indique en cas de douleurs prcecordiales constrictives. 
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depuis des mois, par une tiuneur du caidia. La dysmcnorrhee et le 
vaginisme rentrent dans la meme categoric. Mais la oil Cactus a 
gagne ses lamiers.c est bien dans Tangine de poitrine oil nous retrou- 
vons la sensation (Tune main de fer c.jui etrcint la poitrine et le 
coeur. Cette action sur le cauu rcussit quel quc soit la lesion, endo- 
cardite, palpitation nerveuse aver svmptomes accessoires oil con- 
committants. Xous ne pouvons oubliei Taction de Cactus sur les 
troubles uterins. La metrorragie qu’il produit et que nous guerissons 
par nos faibles doses, fait parlie des troubles de circulation si nom- 
breux dans sa pathogenesie. C’est ainsi qifune des giaudes indica¬ 
tions de ce remede se trouve dans le symptome suivant : troubles 
cardiaques augmentes a Tapprocdie des regies dont nous a vons 
maintes fois verifie Inexactitude. 

Posologic. Les svmptomes etant analogues a ceux provoques par 
des doses physiologiques faibles, on ne donnera que de faibles doses 
de teintui e-mere on mieux quelques gouttes d’une basse dilution; en 
casde svmptomes nerveux, on se servira assez souvent d’une dilution 
plus elevee. 

Strophantus 

Le Strophantus est uii poison des centres nerveux du coeur. 
Les svmptomes sent analogues a ceux observes dans I’intoxication 
digitalique. 1 K phase, le pouIs se laleiuit, la pression reste constante 
on augmente legerement, puis le pouls se ralentit davantage et la 
pression baisse; phase, le pouls s’accelere, la pression augmente puis 
diminue un pen ; «T‘ phase, le pouls devient irregulier, arythmique, la 
pression baisse et l’animal meurt. (Kxp. de M r Deeahaye). 

Les doses usuelles de Strophantus (1 gramme environ par jour de 
feinture de Strophantus) preduisent chez le cardiaque une ameliora¬ 
tion notable de la circulation. Le ralentissement du pouls et Taug- 
mentation de la pression sanguine sont moins notables que si Ton 
administre de la digitale U). 

Cependantla diureseest Ires marquee et la dyspnee due dans ces 
cas au trouble de la circulation et a la stase pulmonaiie disparait 
rapidement. Les troubles gastriques sont pen marques (Penzoedt). 

Notons que la difference entre la digitale et le strophantus reside 
en ce fait que Taction du Strophantus est beaucoup plus rapide 
mais aussi beaucoup plus fugace que celle de la digitale. 11 en 

U) Ce fait est probableinent du a c e que la posologie du Strophantus etant inoins 
bien connuc, les doses adminislices sont moins fortes que ctlles d.e digitale.. 
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resulte que les effets obtenus par un traitement digitalique sont 
beaucoup plus marques, beaucoup plus durables et constants. 

Cependant le Strophantus grSce a sa rapidite d’action conserve 
cei taines indications. 1° Dans les cas d’asystolie ou la dyspnee est 
tres intense, ou il est urgent d’ameliorer la circulation on donnera le 
Strophantus, en attendant que se manifeste Taction de la digitale, 
qui n’apparait qu’apres 48 hemes. 2° En cas de trouble leger et 
fugace de la circulation une dose moderee de Strophantus suffira 
parfois pour retablir la compensation. 3° De petites doses de 
strophantus tout comine de petites doses de digitaline ou de digitale 
peuvent etre essayees c-hez les myocardiques ou les arterio-sclereux 
a circulation defectueuse. 4° Ce medicament pent etre employe 
avec avantage pour tonifier le cueur p. ex. dans la pneumonie et la 
prostration des maladies aigues ( Camphrc ). C’est le medicament 
cardiaque par excellence chez les vieillards, car il n’affecte pas les 
vaso-moteurs. 5° C’est encore le medicament des fumeurs au cceur 
hypertrophie ou dilate et irritable(i). 

Posologit . Elle varie suivant les cas. Dans les cas graves on donnera 
40 a 60 gouttes de teinture par jour, d’autrefois on ne donnera que 
quelques gouttes 15 a 20, parfois on utilisera une dilution plus ou 
moins elevee. Les doses massives et ponderables ne doivent pas etre 
repeteestropsouvent; tout comme pour la digitale il y a accumulation. 

Genet et SparteTne (Spartium Scoparium) 

C’est un succedane de la digitale encore mal connu et mal etudie, 
on peut Tessayer dans les cas ou la digitale et le strophantus ne 
donne pas de resultat, en general il influe assez bien la diurese et 
releve la pression sanguine, cela grace a son action vaso-constrictive 
f Penzoi.dt), Les injections hypodei miques de 1 centigr. de sulfate 
de sparteine 2 ou 3 fois par jour, seraient utiles chez les morphino- 
manes auxquels on supprime leur dose quotidienne de morphine. 

Ccnvallaria Majallis (Muguet) 

Encore un succedane mal connu de la digitale. Il peut etre 
employe dans certains cas pai ticuliers. Voici les symptomes subjectifs 

(i) Certains cliniciens preferent le Strophantus a la digitale en cas de lesions 
valvulaires du coeur droit et en cas de stenose des orifices arteriels — dans ces cas 
Paction de la digitaline est parfois superieurc a celle de la digitale qui doit etre 
administree avec prudence — un fait est constant c’est que la dyspnee est heureu- 
semenl influencee par le Strophantus. 
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qui indiquent son emploi : Palpitation cardiaque provoquee par le 
moindie inouvement, sensation coniine si le coeur s’arretait puis 
se remeltait a battre soudainenient; les symptomes objeclifs sont : 
lesion valvulaire, veines engorgees, tendance aux cedenies, coeur 
dilate mais non hypertrophie. 

Doses £ 6 dibit. on quelques gouttes de teinture. 

Adonis Vernalis 

list employe en cas d’oedeme d’origine cardiaque comme succe- 
dane de la digitate. II est assez bien tolere, il ne trouble pas Tappetit. 
II peut done etre employe comme medicament intercurrent. 

Doses infuse ou teinture. 

D 1 A. Hookens. 


Therapeutique et Clinique 


kessemblances entre les rem&des-toxines et les 
autres rem&des homoeopathiques. 

par le D r M. Cahis, de Barcelone 

II etait honteux pour les homoeopathes que Jenner avec le 
vaccin de la petite verole, Fekkan avec le vaccin du cholera, 
Pasteur avec celui de Tauthrax, Koch avec ses tuberculines. et 
d’autres encore avec les serums antidiphteriques, antimeningitiques 
ou antitetaniques, Wright avec sa methode ou Doyen avec ses 
staphylases, ou encore plus recemment la methode autoserothe- 
rapique, les allopathes ont continuellement envahi notre domaine. 
Ils faisaientde la mauvaise homoeopathic, en guerissant d’une fat; on 
aleatoire lorsque les virus sont ties forts et en guerissant moins 
mal quand ils sont affaiblis par Taction de la chaleur, Taddition 
d’antitoxines, serums, pendant que nous, homoeopathes, nous 
contemplions, d’une mani&re impassible, Tenvahissement de notre 
champ, sans meme protester des erreurs coni mi ses par les allo¬ 
pathes, ni profiter non plus de la recolte naturelle de notre 
domaine. 

Ces raisons m’amenerent a preparer homoeopathiquement les 
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toxines des microbes, ou protozoaires pathogenes, et tOujours, depuis 
les trois ans et demi que je suis cette methode, j'ai dans tons les ca s 
obtenu le succes le plus flatteur, a condition, toutefois, d*ei; 
augmenter Tintensite. 

Je rendis compte sous le titre de « Homeopatia segura » (A sure 
Homoeopathy ), au Congres international homueopathique de Londres 
de 1911, des premiers resultats obtenus avec les toxines de vingt et un 
microbes pathogenes ou produits nosodiques, ainsi que des nou- 
veautes que j’introduisis dans !a posologie homoeopathique. 

Je suppose les lecterns de cette Revue assez au courant de ces 
travaux pour que je m'abstienne de les repeter aujourd’hui. Je desire 
seulement mettre en evidence les ressemblances qui se decouvrent 
parmi les remedes-toxines et les remedes nsuels homoeopathiques. 

II existe un remede-toxine qui ressemble a s'y tromper 4 Aconitum 
napellus . J'ai nomme la Pneumocotoxine. Dans les cas de fievres steni- 
ques avec pulsations dures et fr6quentes, face rouge, yeux brillants, 
cas ou nous autres homceopathes employons Aeon., je prescris la 
Pneumocotoxine , en obtenant toujours des succes certains et rapides, 
nieme quandil n’existe ni angoisse, anxiety, ni crainte de la mort. 

Cependant, cette ressemblance que je trouve entre la Pneumoco - 
toxuie et YAconit, dans les cas de commencement de fievre et de 
phlogose, surtout pulmonaires, et qui confirme Tefftcacite que tous 
les homceopathes ont decouvert dans YAcon. pour le traitement de la 
pneumonie, dans sa premiere periode, se limite precisement a ceci. 
^Dans les spheres emotives et sensitives ils different essentiellement.- 
t Je n’ai jamais trouve la Pneumocotoxine utile pour les nevralgies, 
/inais, d'un autre cote, je Tai trouve effieace dans les paresies ou 
jparalvsies de la convalescence 14 ou YAcon. echoue. 

Quant a Taction irritante sur les tissus, il se peut que la Pneumoco¬ 
toxine ressemble davantage a Ferrum phosphoricum qu’a Aeon , et coniine 
cela se ressemble davantage dans lemolimen hemorragique, quoi- 
^qiTetant peut-etre plus franche et intense dans la Pneumocotoxine que 
\lans aucun des deux autres. 

II y a deux remedes-toxines qui ressemblent a la Belladonne : 
la_ Meningocotoxine et la Sireptotoxine . La premiere lui ressemble 
davantage dans la sphere cerebro-spinale, surtout dans les phlogoses 
et etats congestifs de ces centres En ces cas j’emploie couram- 
ment la Meningocotoxine et les resultats sont plus lapides et durables 
qu’avec la Belladonne . Des cephalalgies chroniques qui avaient 
resiste 4 ce remede oni ete vaincues en pen de jours par la 
Meningocotoxine. Par contre, dans le delire, Tagitation melanco- 
lique etc., la Belladonne nva donne de meilleurs resultats. 
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La Streptotoxine est le remade des erysipeles et inflammations 
erysipeiateuses des organes, encore davantage que la Belladonne et est 
plus sure dans son action. Le malade de Streptotoxine a besoin d'etre 
chaudement couvert et l’humidite lui est nuisible, ressemblant en 
cela k Nux t\; cependant je ne lui ai pas observe de caractere 
special contrairement an malade de Pneumocotoxine qui, lui, est 
apathique. 

La Diphte rotoxine dans les exudations des muqueuses pent etre com- 
paree a Mtrcunus cyanatus , quoique etant bien plus rapide et plus sure; 
inais dans ses auties spheres d’action eile ressemble le plus a 
Causticum El le possede an plus haut degre son action paralysante sui- 
les petits muscles de Reisseisen, et. pour cette raison, elle est 
incomparable dans les bronchites chroniques avec rales; en ce cas son 
action est superieure a celle de la Mucotoxiue. 

Comtne remede des paralyses inotrices elle peut egalement etre 
comparer a Baryta carb., Secale , Rhus , Argent . nitr.„ Con., Gelsem., 
Plumb , etc , qu'elle sm passe par I’intensite de son action ; mais dans 
la paralysie spasmodique ou avec rigidite et dans Tataxie, elle est peut 
6tre unique, surpassant de loin l*Aluminium, VAlumina, le Fieri acid., 
Secale , etc. 

Dans les hemorragies passives la Diphterotoxine est encore un autre 
grand remede d’autaut plus sur que le sang est plus noir, et d’autant 
moins efficace qu’il est plus rouge-rutilant. La plus grande ressem- 
blance dans cette sphere, est, a mon avis, avec Sulphur acid. Secale a 
aussi des hemorragies passives mais le contenu d’hemoglobine est 
moindre. La Sanguisorba lui ressemble beaucoup par la tenacite 
du flux sanguin. 

La Pneumocotoxine est de meme un antihemorragique, mais ici 
rhemorragie se manifeste avec activity il y a molimen et le sang 
est epais et d’un rouge eclatant. 

{ Les hemorragies peuvent aussi se presenter avec la Bubotoxine et 
VAnthracotoxine ; mais alors le sang s’epand intetstitiellement ou sous 
forme de tachcs cutanees ou muqueuses on, s’il sort a l’exterieur il est 
fonce. Avec la Friedlaendertoxine quelques filets de sang peuvent se 
presenter dans les crachats. 

Avec ce remede la toux est seche en quoi il ressemble a Bellad ., 
Bryon. Phosph. Hyosc etc., mais ce dernier est bien superieur quand 
la toux est plus intense pendant la unit et quand le malade est couche. 

La Mucotoxiue est un autre remede de valeui pour la toux; il res¬ 
semble a Kali carbonicum , Kali muriaticum et Kali bichromicum \ mais ce 
dernier lui est superieur lorsque l’expectoration est filamenteuse. 
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La Mucotoxitu continue a me donner d'excellents resultats dans les 
epanchements pleuretiques dont deux cas recents font preuve. 
L'un d’eux 6tait une dame de 45 ans, tuberculeuse et ayant la maladie 
d’Addison. Elle presentait un hydrothorax du c6te gauche. Elle fut 
guerie en deux ou trois mois avec la Mucotoxine alterne avec la Tuber - 
culotoxinc. L’autre cas en question etait celui d'une dame de 68 ans, 
bossue, mitrale, avec oedemes malleolaires, souflfrant d’une pleur^sie 
du cote droit, avec ecoulement abondant circonscrit k la base. La 
Mucotoxine produisit un soulagement rapide, ainsi que la guerison de 
Tepanchement pleural en 6 ou 7 semaines. En ce cas elle ressemble 
a Cantharis quoique n’amenant pas les signes d'irritation locale 
comme ce remade ci. La ressemblance en ce cas est plus grande avec 
Apis , Apocyn ., Kali carbonic, et Scilla maritima ; mais Pemploi de la 
Mucotoxine m’a si souvent reussi que je ne la changerais pas volon- 
tiers contre n'importe quel autre rernede. 

La TJtanotoxine est un autre grand remade microbien ties ressem- 
blant k Nux vom . De meme qu’avec celui-ci le malade devient surex- 
cite et les moindres impressions provoquent en lui des acces tetani- 
ques, par exemple : un courant d'air froid, les quintes de toux, une 
lumiere intense. Dans les spasmes, crampes douloureuses cardiaques 
ou de Testomac.elle l ivalise avec ce rernede et meme le surpasse, mais 
c’est surtout dans la sphere digestive, dans la stase de la veitie porte, 
et parson effet sur le moral, que Nux vom . lui est ties superieur. 

La Buhoioxine ressemble beaucoup a Crotalus fiorridus et aussi a 
Lachesis dans les etats de decomposition du sang II est ties efficace 
dans le purpura hemorragique ainsi que dans les affections du foie, 
notaimnent l’hepatite interstitielle hypertrophique. 

Pour les vomissements la Choleratoxine est de beaucoup superieure a 
nos anti-6metiques sans excepter Tartarus cm , Arsen ., Antim crud ou 
Verair . alb. Son action est rapide, a la premiere dose, surtout s’il y a 
Tanxiete speciale et le malaise de Choleratoxine . (Voyez « Homeopatia 
segura »), 

La Carcinotoxtne n’a pas k vrai dire, de vrais similaires pour son 
action sur les tumeurs. Peut etre que ses plus proches analogues 
seraient Arsen, jodat ou Thuja ; mais 6videmment leur restant toujours 
bien superieur. Dans Tanemie, ou encore davantage dans la decom¬ 
position du sang, elle ressemble a China , Ferrum , Kali curb., Lactis 
acid., Natr . niuriat. etc.; mais Taction dissolvante de la Carcinotoxine est 
bien plus energique et c’est pourquoi c’est un rernede beaucoup plus 
sur que ceux-ci dans Tanemie. Dans les n6vralgies auemiques la 
Carcinotoxine est d’autant plus efficace que l’anemie est plus profonde 
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et que les douleurs sont plus intenses, et elle est aussi d'autant plus 
efficaceque la dilution est plus elevee. 

La Dissenterotoxine Krussei ressemble dans les colites dysenteriformes 
et dans les vraies dysenteries des pays ternperes a Merc, cor mais 
elle est bien plus sure et plus rapide. 

La Gonocotoxine dans la sphere uretrale ressemble un pen a 
Cannab. sativ ., Pulsatilla , Thuja , etc , mais sa ressemblance n’est 
guere complete 

La Mdllctoxine ressemble a Sulphur en l’absencc de reaction 
conduisant k la chronicite, a l’incurabilite ties lesions et dans les 
etats catarrheux et ervsipeles atoni<jues; mais pour la tendance aux 
rechutes elle ressemble peut etre davantage a Cuprum. Cependant, 
dans les ulceres et trajets fistuleux qui s’eteinisent il y a un autre 
remede bien superieur qui est le Lcprolinum . 

La Staphylotoxnie ressemble extraordinaiiement a Hepar sulphuric 
etainsi que lui elle accelere les suppurations inevitables ou bien elle 
resout celles qui ne sont pas encore completement formees, mais pour 
les sueurs qui ne soulagent pas, elle ressemble a Mcrcurius solubilis. 

La Typhotoxinc ressemble a Biptisia , Rhus. tow. Lachesis et a 
Arsen., mais dans les etats adynamiques des maladies elle leur est 
bien superieure et dans la fievre typhoid© abdominale pure elle n’a 
pas sa rivale com me remede, except© en Bulwtoxine. avec laquelie 
l’abattement est encore plus grand; mais alors la stupeur est rem- 
placee par Panxiete; dans l’abattement excessif qni fait que le malade 
glisseveisle pied du lit, Muriatis acidum est tout aussi efticace ou 
lui est meme superieur. 

Voici en pen de mots les principales ressemblances des remedes- 
toxines. J’ose esperer qu’ils suffiront pour que le corps medical 
homoeopathique puisse apprecier quel immense levier. quelle colossale 
richesse de ressources nouvelles represente pour nous la faculte de 
vous servir a volonte, soit isopathiquement. soil hoimeopathique- 
ment des poisons du cholera, de la peste bubonique, du tetanos, de 
la l&pre oil de la diphterie. Refuser de les prendre en consideration, 
serait de la folie. 

Un mot pour hnir. (Juelques medecins hoimeopathes m'ont object© 
(jue Temploi de ces reme ies-toxines exige line experimentation sin 
rhomtne sain. C’est une erreur. Les pathogencsies de ces remedes 
ont leur place dans la longue experience medicale de plusieurs 
siecles d’observation epideiniologique, puisque la majoi ite des atta- 
ques par les epidemics sont completement sains lorsqu’ils deviennent 
infectes. 

M. Cahis. 
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Cercle Medical Homoeopathiqxie des Flandres 

SF.ANCE DU 20 JANVIER 1912 

President ft., Secretaire, 

Eng. De Keghel. Sam. Van den Berthe. 

Sont presents : MM. Eug. De Keghel, Dewee, Hoorens, Lam- 
breghts, F. Mans, Mersch, Ern. Nyssens, Planquart-Best, Bo¬ 
niface Schmitz, Sam. Vanden Berghe et Van Leeuw. 

MM. DeCooman, Goret, Isaac et Aug. Schepens se fontexcuser 
dene pouvoir assister k la reunion, 

Apres lecture et approbation du proces-verbal de la seance d’oeto- 
bre, il est procede au renouvellement du bureau. MM. De Cooman 
etSAM. Vanden Berghe sonttousdeux maintenusdansleurs fonctions. 

M. Eug. Do Keghel k propos de la tres interessante communi¬ 
cation faite par le D r Mersch au Congres international de Londres 
sur Chromico-Kali-Sulphuricum demande l’exp^rience de ses confreres 
dans le traitement de l’asthme des foins. 

M. Sam. Van den Berghe a obtenu an beau resultat par Naphta - 
linum 3 X . Depuis sa guerison qui remonte a dix-huit ans la malade 
qui avait une atteinte chaque annee, n’a plus eu la moindre velteite 
de retour de l’affection. Avant I’administration de Naphtalinum , Ars. 
alb.. Allium Cepa et Sabadilla avjuent ete employes sans resultat. 

M. Mersch avant 1’emploi de Chromico-Kali-Sulphuricum em- 
ployait surtout A conit. 

M Dewee a obtenu le plus de succes par Euphrasia 0 

M. Hoorens rappelle qu’un serum « la pollentine » est employe 
dans le traitement de Tasthme des foins. 

Comme suite aux idees emisesau cours de la seance precedente 
relativement au traitement de la coxalgie M. De Keghel dit que, 
lorsqu’il y a retraction du membre, le poids de l’appareil a extension 
soulage toujours le malade. II y recourt habituellement. 

M. Dewee fait observer que toutes les coxalgies ne sont pas graves 
d’emblee mais que n’importe ce qui arrive, on ne manquerait pas de 
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reprocher le manque d’appareil. II insiste sur les grands services que 
rend la radioscopie pour etablii les ravages; il y a des cas de coxalgie 
ou les ligaments seuls sent pris a l’exclusion de l’os. 

A propos de maladies regnantes M. Mans dit qu’il fut constate 
dans le traitement de la stomatite aphteuse que les animaux injectes 
par le serum de Doyen sont restes malades plus longtemps que ceux 
qui avaient re£U les soins ordinaires. No soignant pas de betail, il n’a 
pu experimenter aucun traitement. 

M. Vsn Leeuw a vu employer avec succes Ars. alb . '•»() comme 
preventifde la stomatite aphteuse. 

On signale de nombreux cas de coqueluche et de scarlatine. 
M. Van Leeuw signale la frequence de cas de fievre ganglionnaire, 
rnaux de gorge accompagnes de ganglions du con. 

M. Dewee signale les heureux resultats que Rhus toxicod. lui a 
donn6 dans les cas de ce genre. 

M. Da Keghal a eu de bons effets de Bel lad. comme aussi d 'Apis 
et de Bryonia . 

M. Lambreghts dans un cas de scarlatine complique de gan¬ 
glions enormes au cou qui existaient deja avant la maladie eruptive 
a obtenu un excellent resultat par Aconite t Btlladonne . 

M. Da Kaghal signale des cas de fievre typhoide a (land, Bryonia 
est le remede auquel il recourt habituellement au debut. 

M, Planquart-Best a vu cliez un inalade qui avait ete dans un 
milieu oil existaient de nombreux cas de fievre typhoide et qui en 
presenlait les symptomes, la maladie jugulee par quelques gouttes 
de Baptisia 6. 

M. Mans a vu sous rinfluence de Baptisia 0, administre a des 
chiens atteints de la maladie du jeune age, se produire des pustules 
bleuatres au ventre. Des doses de 2 a 8 gouttes de teinture mere 
amenentde l’aggravation. 

M. Mersch demande s’il y a des confreres recoin ant aux teintures 
meres dans les affections aigues. 

M. Dewee emploie la Btyone, a la dose de 1 a a gouttes de teinture 
mere, dans le rhumatisme — la puhatillc 0, dans ramcnorrhee. 

M. Lambreghts recommande 1’usage de la teinture mere 
d 'AZsatlus dans le traitement des hemoi roides. 

M. Mersch rappelle que le l>) r Aktai d d<* Vevey a signale que les 
petites doses d'Aisculus aggravent alors (pie les foites ameliorent. 

\I. Sam. Van den Berghe, rappelle que le D r Mersch a cone 
mente d’une fafon ties humoristique dans le vol. Ill (annee b s; .»t\) 
du Journal Beige d'Homoeopathie le memoire, presente par le 
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D r Artaud a l’academie de medecine de Paris, sur les bons resultats 
de la teinture de marrons d’Inde dans les hemorroides. — Depuis 
environ un quart de siecle avant cette communication a la docte 
assemblee les homoeopathes employaient le remede dans le traitement 
de certaines hemorroides. 

M. Dewee, ernploie aussi souvent en teinture mere Hydrastis et 
Hamamilis . 

M. Mersch dit qu’il a vu se produire de Laggravation par la 
teinture mere et meme par la 3 x d 'Hatnamelis. 

M. Dewee dit que Cartier dans son precis de therapeutique 
homneopathique des voies digestives, au chapitre Hemorroides recon- 
n;iit aussi la superiority des doses faibles. 

Hydrastis teinture mere est recommande dans la constipation. 

Compte rendu du banquet commdmoratif de la 
naissance de Samuel Hahnemann 

Le 21 avril fut celebre en un banquet Tanni versaite de la naissance 
du fondateur de V Homoeopath ie. [/assistance eta it nombreuse et 
la plus vive cordialite a regne au coins <le c ette reunion dont tous 
assurernent conserveront le plus agreable souvenir. 

* 

* * 

Toast du D r De Cooman, president. 

Messieurs, 

Aux fetes qui accompagnent les anniversaires hahnemanniens. 
il est d’usage de celebrer dans le Maitre les travaux de Thomme de 
science, les productions scientiliqucs et les edits du hardi novateur. 

Je veux deroger aujourdTuii a cette continue, et tout en vous 
invitant a vider vos coupes a la gloire immortelle de Samuel 
Hahnemann, coinmemorer avant tout Fhomme intime, son caractere 
et ses vertus. 

On ne songe pas assez en effet aux vertus intimes de cet homme 
providentiel, ces vertus et ces qualites qui lui ont perinis, jusqu’a 
1‘extreme vieillesse, de lutter pour sa doctrine, lui conquerir le droit 
de cite dans la science et la conduirea la victoire. 
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C’est done Hahnemann, en tant qu'homme, que je veux aujour- 
d’hui evoquer devant vous. Messieurs; la noblesse de son caractere, 
son inlassable t6nacite au travail, sa patience dans les epreuves, son 
dedain de la misere et tout ensemble son dedain de la calomnie et 
des persecutions savamment organises, sa perseverance au milieu 
des fortunes diverses, le plussouvent contraires, son devouement et 
son abnegation pour les siens. la Constance de ses amities. 

Tout cela ressort de la vie de Hahnemann intime, et vraiment il 
lui fallut tout cela pour entrer si victorieusement dans l'histoire. 11 
lui fallait la misfire initiale, non les richesses k son berceau. Pauvre 
il naquit, pauvre il resta jusqu’au debut de la vieillesse, £poque c»u 
la fortune enfin daigna sourire Eh bien, je le repete : heureuse et 
feconde pauvret6 des premiers lustres de sa vie! Le notn de 
Hahnemann n’aurait jamais briile parmi les grands noms dont 
Thumanite s’honore s’il fut ne noble et riche! 

C'est le sel de la pauvret6 qui lui fit le caractere fort et grand. 
C’est lebesoinqui le for^a aux travaux de traduction pour subvenir 
k sa subsistance, mais qui le rendirent inaitre de tant de langues. — 
C’est le besoin qui le fit tour a tour botaniste, mineralogiste, chimiste, 
pharmacologiste, hygieniste et medecin, brillant dans toutes ces 
branches et les ayant toutes enseignees; d’un cote chercheur acharne 
des secrets de la nature et de l’autre medecin apitove et toujours 
attentif aux maux de ses seinblables, a la misere et au denument de 
plus pauvres que lui. 

Ce qu’il faut mettre au dessus du pair. Messieurs, en cet hoinmo 
si extraordinaire, c’est Tegalite de son caractere, sa senerite toujours 
calme, sa patience inebranlable. Ces vertus nulle part rhez lui ne se 
dementent, ni danssa correspondance, ni dans ses livres. Kt vraiment 
il fut necessaire qu’il en fut arme, non seulement j>our resister aux 
traits qu’on dit aceres de sa premiere femme, qui lui donna d’ailleurs 
onze enfants, mais aussi pour resister au decouragement devant les 
hostilitesde la foule. les railleries de ses rivaux et des professems de 
son temps! 

Nul ne fut plus ballnte (juelui : d'abord de Meissen a Leipzig; de 
la successivement a Leopoldstadt, a Hermanstadt, a lirlangen (lieu 
de sa these inaugurale). l)e la on le voit contraint a de nouvelles 
migrations : on le trouve successivement a Hetstadt, a Dessau, a 
Gommern pres de Magdenbourg. Il a trente ans alors et v trouve 
cette premiere femme qui devait tant ajouter ii ses charges par sa 
fecondit^ et aux croix de la vie familiale par son manque d’amenite. 
De la il s’en fut a Dresde oil il resta i ans pour s'en retourner a 
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Leipzig ou il decouvrit, vers ce temps,. le principe des semblables 
et renon^a da coup a la pratique de la medecine usuelle. 

Mais c’est alors qu’a Leipzig, le calvaire pour tout de bon com- 
men^i : Contraint par les poursuites des medecins et des pharma- 
ciens. il se deplace encore et nous le voyons etabli tour a toui a 
(ieorgenthal, a Brunswick, a Keingslutter, a Hambourg,Jt Eclembourg 
eta Torgau. Mais a cette epoque, fort de ses experiences et assure 
de rexcellcnce de sa doctrine, il revient a Leipzig, ville qui 
semble loujours l’attirer et qui est presque devenue pour l’histoire de 
rimmceopathie ce que Rome est aux Chretiens et la Mecque pour 
Plslam. 

Contre vents et marees il y tient bon delMl a 1N20; mais Cage 
s'.iv.iuce et l’inimitie doctrinale ne chome pas, et fmalement le Maitre 
accede aux invitations de plus en plus pressantes d’un de ses nom- 
Lreux amis et admirateurs, le due regnant (rAnhalt-Kcethen. Il 
reside a Kouhen pendant quinze ans, mais toujours en butte aux 
tracasseries de la Confrerie medicale et aux injures de la foule. 
Mais vers celte epoque la fortune adverse se lassa : sa femme mourut 
et la celebrity qui entourait ses cures etait devenue europ£enne. 
Aussi peu a peu l’hostilite de la foule s’attiedit. et bientot, exemple 
nouveau de la versatility populaire, quand le bruit se repandit du 
depart de Hahnemann pour Palis, remeute. qui avait pendant dix 
ans gtonde autour de lui, recommence, mais cette fuis pour 
Lempecher de quitter la vilie. 

Voila. Messieurs, 1’histoire des migrations penibles de Samuel 
Hahnemann! Et an milieu de tout cela guerissant a miracles, et 
surtout ecrivant. publiant toujours et, o comble de stupefaction, 
t«»ujours lu par l’AHemagne scientifique tmite entieie. 

C/est bien la le triomphe de la patience, de l’empire de soi, de la 
certitude de sa doctrine! 

Vo us savez tons combien la renommee vengeresse s’est plu a 
aureoler. a Paris, les dernieres annees du Maitre qui y resta ce qu’il 
fut toujours, rhomme de la serenity antique! 

Messieurs ! 

Get homine de haute intelligence, de vaste culture et de cceur si 
grand, doit raster a jamais notre exemple a tons, non seulement dans 
l'epreuve et la contradiction, mais plus encore dans le succes et les 
voies triomphales! 

A la glorieuse memoire de rhomme qui fut Samuel Hahnemann! 

* 

* * 
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Toast du D T Eug. De Keghel. 

Un mot en Phonneur de la presse medicale homoeopathique. Si la 
presse en general est une grande puissance mondiale, la presse medi¬ 
cale homceopathique exerce une influence considerable dans le 
monde scientifique. La tache qui lui incombe constitue un veritable 
apostolat. 

Le Journal de Mouuemans, la Revue homoeopathiqiie beige de 
Martiny,!’ Homoeopathic militante de Gaii.lard prirent tour a tour la 
defense de Phomoeopathie en Belgique et eurent a tache de repandre 
la bonne parole parmi les praticiens. Honneur a ces vaillants lutteurs 
de la generation passee. 

De notre temps nous avons vu le D r Bon. Schmitz se lancer dans 
Parene et soutenir 4 lui seul pendant de longues annees le bon com¬ 
bat dans son Union homoeopathique. Mais ses seules forces ne 
purent suffire a la tache. 

Gr4ce au D r Mersch toutes les forces vives du corps medical 
homceopathique beige furent reunies en un faisceau et sous de 
toutes nouvelles conceptions surgit notre Journal beige d*Homoeo¬ 
pathic. 

Si le merite de ('organisation du J. B. d'H revient au D r Mersch, 
c'est au D r Sam. Van den Berghe que Ton doit son maintien. Depuis 
bien des annees il a surmonte les difficultes de toute nature inherentes 
4 la publication du Journal. Honneur lui soit rendu. 

Le Journal beige d’Homoeopathic malheureusement constitue la 
seule expression de vitalite dans le cainp homoeopathique beige. 
Nous possedons, il est vrai, le dispensaire homceopathique du 
Bureau de Bienfaisance de la ville d'Anvers, desservi avec tant 
d’abnegation par le D r Schmitz; nous comptons aussi le dispensaire 
du D r De Cooman, a Bruges, et d’autres dispensaires a Bruxelles et 
a Gand, mais nous ivavons ni hopitaux hoinceopathiques ni ensei- 
gnement homoeopathique ni bourses d'etudes post-scolaires. 

Sachons done gre au I) r Sam. Van den Berghe de son devoue- 
ment a Paccomplisiement de la tache qu'il a assumee et qu'il remplit 
avec autant d’endurance que de tact. Buvons a la sante du D r Sam. 
Van den Berghe et laisons des voeux pour que longtemps encore 
il reste cette cheville ouvriere de la redaction du Journal beige 
d’Homoeopathic. 

Associons a cette sante celle de sa respectable dame, la digne til le 
de notre regrette president d’honneur le D r Pierre \ anden Nei ckek. 
Ce n'est un secret pour personne de nous combien la compagne 
cherie de notre estime confrere lui vient en aide dans la besogne 
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accessoire inherente a la publication du journal. Elle accompllt 
cette humble tache avec zele, mue par une foi ardente dans 
Phomceopathie. A la sante de M me Van den Bekghe-Van den 
Neuckek. 


* 

* * 

Toast du L) r Sam. Vanden Bekghe. 

Je vous remercie des marques de sympathie dont vous vous 
montrez prodigues a mon egard en toutes circonstances mais suis 
veritablement confus de Pallusion flatteuse que M. De Keghel vient 
<le faire a la part active que je prends a la redaction du Journal Beige 
d'Homceopathie. 

Le concours de plusieurs d’entre vous me rend cette tache facile; 
les jours de reunion du comite de publication sont toujours pour moi 
des jours attendus avefc impatience parce que ces reunions, comme 
celle d'aujourd’hui, si elles servent notre cause, affermissent aussi 
les liens d’amitie qui unissent les homceopathes beiges. 

Je suis heureux de constater que vous avez repondu nombreux a 
notre appel, mais — et je crois en cela etre Pinterprete de vos senti¬ 
ments a tous — je tiens & remercier tout specialement notre confrere 
Tessier de Lille, d'avoir voulu attester par sa presence les liens de 
solidarity qui nous unissent a nos confreres etrangers. Des les d£buts 
du Journal les encouragements les plus flatteurs nous sont venus de 
France. Nous y comptons actuellement de nombreux abonnes et 
plusieurs mydecins fran£ais nous font l’honneur d'une collaboration 
reguliere. Aussi sommes nous heureux de posseder aujourd'hui parmi 
nous un homceopathe franfais. En vous proposant de vider vos verres 
en Phonneur du D r Tessier, nous vous prions d'y associer ceux de 
ses compatriotes qui, par leut concours, ont aide a la prosperity et au 
renom du Journal Beige d’Homceopathie. 

* 

* * 


Toast du D r Tessier. 

Messieurs, je suis tres touche et ties flatte de votre bon accueil et 
permettez-moi de vous remercier de tout coeur de votre gracieuse 
invitation, Je tiens k vous exprimer la grande joie que j’eprouve en 
me retrouvant au milieu de vous. 

II y a un an, a pareille epoque, vous m’avez fait rhonneur de 
in'inviter au Jubile du docteur Ecg^ne De Keghel. 
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Permettez-moi de porter un toast a noire venerc doyen, levons 
tous notre verre en son honneur et buvons a sa bonne saute, en le 
felicitant et en nous rejouissant de le voir au milieu de nous aussi 
gai, aussi vaillant, je devrais dire aussi jeune. 

Messieurs, au docteur Eugene De Kkghel, 

Vive le President d’honneur. 

* 

* * 

Le D r De Keghkl remercie le D r Tipsier de son aimable atten¬ 
tion d’avoir rappele le souvenir de la fete jubilaire de 1’annee 
derniere. A son tour il reitere aux convives l’expiession de recon¬ 
naissance de tous les membres de sa famille. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d Homoeopathie. 

B. - THERAPEUTIQUE. 

Nos remfdcH homoeopathiqnes en Ophtalmologie, par le D r Tuin- 
zing, de Rotterdam. 

Un cas d’Amblyopie nicotinique fut gueri par Nux vom. Dans d’autres cas 
on les fibres nerveuses avaient deja subi une d6generescence au debut du 
traitement la medication ne donna pas de succes. 

Un epanchement de sang a la macula lutea avec myopie tres prononcee 
traitee allopathiquement pendant des mois par l’iodure de potassium 
guerit par Phos. 6. 

Une iritis aigue fut promptement guerie par Merc. corr. 3 x et une autre 
de nature gonorrheique fut notablement amendee par Clem. 

Un diaWtique de 61 ans atteint de cataracte a periode de maturite 
apres un traitement dietetique et radministration de Caun. sal. 4 de 
maniere a debarrasser presque totalament son urine du sucre subit 
l'operation. Tout marchait a souhait lorsque huit jours apres l’operation 
se declara une Cyclite. L’instillation d'atropine et radministration de 
Rhus icx. 3 x firent disparattre tout symptome alarmant au bout de cinq 
jours. L’acuite visuelle se retablit completement. 

Les pretendues guerisons de cataractes inures par un traitement 
homceopathique constituent d’apres l’anteur des erreurs de diagnostic'. 
Une cataracte traitee homceopathiquement a son debut peut par contic 
f'tre arretee dans son developpemcnt et inline subir une retrogression. 

Un cas de Chemosis de la conjunctive avec ulcerations superficielles de 
la cornee fut promptement gueri par Rhus tox. Ce dernier medicament est 
le remede par excellence de l ( auteur dans l’Ophtalmie scrofuleusc. A Ns 
cunvient tout autant que Rhus nutainment lorsqu’il y a absence d'exeoria- 
tion autour de l’ceil. 11 l’emporte meme sui Rhus lorsqifil y a douleur 
lancinante. 

Merc. sal. est indique dans la secretion muco-purulente tenue, Eufhr.. 
dans la secretion muco-purulente epaisse. Puls et All. cepa n’ont pas 
d*excoriation autour de Uceil mais une excoriation de la muqueusj nasale. 
Puls, presente une secretion epaisse; dans All. cepa elle est aqueuse. Ars. 
offre un oedeme de la paupiere inferieure. Comme pour Merc, la douleur 
est plus forte la nuit et la secretion muco-purulente est tenue; mais la 
crainte de la chaleur propre a Merc, ne se trouve pas dans Ars . 
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Dans l'ulceration de la rorm'*e on memo temps que l’administration 
interne de RJuisArs. et Sulph. Lauteur ne dedaigne pas Lemploi local de 
Calomel dans les ('as graves et de Longuent an precipite jaunc dans les cas 
a symptomes moins violent?. Pas A'Atropine dans LOphtalmic scrofuleuse; 
pas de bandage si la secretion est abondantc. 

Une Sclerite superfinelle do nature tuberculeuse fut guerie par 
Tuberculintim. 

Dans la Conjonctivite aiguc : /Ire//.. Hell. c*t Ipcca independamment des 
medicaments susmentionnes de Lophtalmie scrofuleuse. 

liHc eaninum dans l’ulceration de la par le D r Stonham. 

Deux cas d’ulceration de la cornee ti es rebel les out ete gueris par 
quelques rares doses de l.ac eaninum 50. Le deplacement du mal tantot a 
l’ceil droit, tantot a IVril gauche a guide hauteur dans le choix de ce 
medicament. (Transactions of the 11 cm. Internal. Congress ^ 1911 !. 

Ctiralilliilife dc la Catararte par dcs medicainenlN Ini ernes eliolsis 
H’apres la lol iIck semblaliles^ par le D r 

Guerison : 1° d'une cataraete double chez une couturiere de 40 ans par 
des doses de Snlph. I m. repetees a deux on trois semaines d'intervallc 
intercalees de quelques doses de (7r/<. c. 1 < 1 m. et d'une dose de I.yc. 1 m. 

2° d'une cataraete double chez un tailleur par Rhos. 15 c. suivi de 
Sulph. 4 m., puis dc PJios. 1 m.. de Snlph. I in., de Stl. 1 in. el finalement 
de Sulph. 50 m. 

5° d’une cataraete double chez une maltipare de 59 ans par Rhus to\. 

1 m. et de Sulph. I in. suivi de Rhus tax. 5(> m. Transactions of the Horn. 
Internal. Congress , 1911 ). 

D r L'rcr. Dr. Ki.ohll. 

Eclitnaeea anguNlifolia. par le J> Siiapwk k. 

Echinacea a ete qudque pen ignore, et ropendant (Lest un des meillcurs 
amis que le medecin a sous la main, s il sail en comprendre les proprieties 
et en faiie usage. (Lest un alterant de valeur dans la diathese struineusc, 
les furuncles, les anthrax, la syphilis, les cancers, et les plaics nneiennes 
de toute sorte. II donne droit aux plus grandcs esperanres comme anti- 
septicpie puissant, interne el externe, et sera d'une giamle utilite, dans la 
diphteria, la fievre typhoidr, le cholera infantile. Lempoisonncment du 
sang, et les morsures et les piqures des serpents et des insectes. 

Le D r Mlykr a contiilme beaucoup a Lintroductn>n professiunnelle de 
ce remede etonnant. 11 sYn est servi pendant des annei scoinme antidote 
de poisons varies, en particulier contrc la morsure des serpents a 
sonnettes. 

Un charmeur de serpents de Baxtes-Springs fut mordu il y a quelques 
annees par un immense serpent venimeux; il fut transports a la ville et 
dc fortes doses d’Echinacea 1 ni furent administiees et lui sauverent la vie 
d'une fa^on indiscutable, cepeudant il perdit un de scs bras, Echinacea est 
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le remede centre I’empnisonnement du sang, II m’a rendu service en 
maintes occasions. II est indique lorsqu’il y a tendance a la gangrene, 
avec escarres dans les tissus mous. Dans les fievres, comme la tvphoide. 
la meningite cerebro-spinale. la malaria et la diphterie asthenique. il 
regularise la circulation et agit comme calmant. Son effet immediat sur 
les fievres causees par l’absorption dc matieres septiques, comme dans la 
tvphoide, la fievre puerperale et la diphterie, montre que son influence 
destructive commence sur les germes pernicieux aussitot qu’il a ete 
administre. 

Comme specifique nerveux, il agit sur les forces vitales, deprimees par 
le poison. Dans l’intoxication meningee. Echinacea ne serait pas a dedai- 
gner. Son usage sera salutaire. On s*en est servi pendant de longues 
annees dans la diphterie et les resultats ont ete excellents. Les exsudats 
s’amoindrissent et disparaissent. Toute manifestation locale d'absorption 
septique disparait ; la fievre tombe, les forces vitales reviennent, et le 
retablissement est prompt. 

Dans la diphterie, Echinacea est tine antitoxine de beaucoup superieure 
a toute preparation connue. Il ne produira pas de trismus, mais en 
pivservera: il ne tuera pas, mais redonnera la vie. C’est un medicament 
salutaire et certain. 

Dans l’amygdalite folliculaire. dans la stomatite, dans les ulcerations 
Cutarrhales, son action est prompte et efficace. Echinacea a donne des 
resultats plus que satisfaisants dans le traitement de Terysipede, et sur- 
tout lorsqu’il se produit des escarres dans les tissus. Dans les ulcerations 
chroniques ati niveau du tibia et dans les indurations glandulaires, dans 
les nodosites syphilitiques, les furoncles, les abces et les anthrax, il n’a 
pns d’egal. On s*en est servi avec beaucoup de sugc6s dans les cas 
d'empoisonnements avec Rhus Tox., et son action a ete tres rapide. De 
nombreuses observations, venant de sources variees, ont mis en relief sa 
valeur dans le rhumatisme. le chnleia-morbus, le cholera infantile, les 
hemorroides, la septicemic. le catarrhe nasopharvngien, les morstires de 
chiens enrages, les piqures de serpents a sonnettes; en un mot dans tous 
les cas ou il y a nppauvrissement du sang ou introduction de poisons 
nocifsdans le systeme circulatoire. On pent a la fois Temployer comme 
medicament interne et cxtcrnc. 

Je vais citer le cas d’une femme agee de trente-quatre ans. Accouche¬ 
ment premature a sept mois. Le foetus etait mort depuis quelques jours. 
La decomposition etait significative ; odeur fetide. Apres la delivrance elle 
semblait aller bien environ vers le sixieme jour, quand elle fut prise 
subitement de delire avec forte poussee de fievre; les mouvements de la 
main et du bras droit avuient perdu leur regularity a tel point qu’il lui 
etait impossible de porter sa main a sa tete, sans de nombreux eflforts. 
La main voulait aller dans tons lessens. Je lui donnai Echinacea, a la 
dose de f>ij gouttes dans un demi-veire d’eau. Unc cuiller a the toutes les 
beures pendant six heures, puis toutes les deux heures. La fievre dis- 
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parut compl6tement en trois jours. Elle retrouva progressivement l’usage 
de son bras et sa guerison fut rapide. 

Les indurations d'Echinacea sont nombreuses et je m’en sers beaucoup 
et souvent dans ma pratique. 

Le D r Lock nous donne les resultats de son experimentation, qui sont 
d’une grande valeur: et, si nous suivons ses conseils. nombreux seront les 
malades qui nous beniront pour les bienfaits qu’ils aumnt eprouves avec 
1'administration d’Echinacea. 

L’usage hypodermique d’Echinacea sera d’une grande valeur pour le 
malade et donnera encore line plus grande satisfaction an medecin qui 
s’en servira. Echinacea donne sous forme hypodermique est comparative- 
ment un nouveau prorede. Mais les resultats sont si iemarquables dans 
les cas de septicemic, de dipht£rie. d'amygdalite de fievre typholde, de 
catarrhe chronique, de paralvsie infantile et de spasme. que les indica¬ 
tions sont clairement d’accord avec les eflfets positifs obtenus. 

Symptomes principaux : tendance aux etats gangreneux, empoisonne- 
ment uremique, fievres septiques, plaies produites par le sejottr an lit. 
plaics et ulcerations cons£cutives aux etats fievreux, enduit noiratre de la 
langue, odeur putride provenant des dechets de l'organisme. 

Les resultats qui ont suivi l’usage d’Echinacea out etc si satisfaisants 
que j’ai ete encourage a m’en servir dans les cas les plus desesperes, 
comme medication interne et hypodermique. II ne m’a jamais ete infidele 
a chaque fois que je l’ai employ^. i Revue hotturop. jran false). 

D r Sam. Van den Berghe. 

C. — CLINIQUE. 

Hevnedes de la veggie, par le D r Krichbaum. 

Relation d'effet salutaire de quelques medicaments. Par une dilution 
d'Opitm retablissement des fonctions de la vessie et de 1’intestin chez un 
vieillard atteint de paraplegie. — Flaps a ameliore pendant des mois un 
honline de 82 ans atteint de Cancer de la prostate avec tenesme urinaire et 
perte d’un sang epais noiratre. Ditlr. a donne bien des succes dans le 
catarrhe de la vessie avec tenesme et sediment imico-purulent. — Kreos. 
est a recommander dans les cas de besoin pressant avec urine brulante, 
corrosive. — Con. est indique dans la constriction du canal de ruretre* 
determinant une emission de Vurine par saccades. — Bell, est un reinede 
important dans l’inflammation de la vessie et convient surtout aux 
femmes nerveuses ties sensibles. — Chez les enfants une urine briilante, 
emise goutte a goutte reclame parfois Apis. Ce dernier medicament 
convient geneialement dans ralbuminurie. suite de scarlatine comme 
aussi chez 1-. s enfants dont le prepuce est fortcment gonfle. ( North Amer . 
J. of Horn.). 

Traitemenl liomneopathlqne des affections mtanees, par le 

D r Ralph Bernstein. 

L’auteur preconise l’emploi des hautes dilutions tout en admettant que 
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certains remedies agissent mieux a de basses puissances. Dans les affec¬ 
tions chroniques il donne genei alement une dose par jour et de preference 
le soir au moment du coucher. II recommande un large emploi d'eau 
distillee a titre de dissolvant des ptomaines et des toxines et comme 
stimulant des voies renales et du tube digestif. Suit la relation de 
plusieurs cures remarquables. 

Une demoiselle atteinte d’oedeme angio-neurotique se presentant par 
acces et precede de larges plaques d’urticaire avec gonflement. Frequem- 
ment il lui arrivait un gonflement de la muqueuse de la langue et de la 
gorge. Dans sa jeunesse elle avait ete un jour attaqu£e par un essaim 
d’abeilles. Elle priait le medecin de ne pas lui donner Apis vu qu’a 
plusieurs reprises, ce medicament lui avait ete donne sans resultat. 
Bernstein lui donna Apis 200 x avec plein succes. 

Dans rEpithelioma ulcere Condurango lui a donne des avantages marques 
notamment lorsque lYxcroissance epidermique s’est developpee sur des 
moles pigmentaires, des vermes, etc. 

Dans le pruritus senilis il a enregistre des succes par Dolichos prurient 
et par Fagopyrum (Bouquette). 

Pour Dolichos le prurit est plus prononce Papres-diner et se montrr. 
surtout autour des coudes et des genoux ainsi que dans les parties du 
corps recouvertes de poils; il y a amelioration momentanee en se grattant. 
Dans Fagopyrum le prurit s’aggrave en se grattant; par-ci parla il se 
presente parfois des pustules. 

Un cas de Parakeratosis variegata fut gueri par A ntimonium crudtim 6 x 
pris pendant six inois. 

Une femme de 3<> ans atteinte de Chloasma de la face fut guerie par 
Cadm. sulph. 3 x. 

Bernstein a gufri maint Psoriasis par Hydrocot . as. 0 x et par Tell. 3 x 
avec regime vegetarien. (Transactions of the Horn. Internat. Congress , 1011;. 

Le Iraiflement de la i'ataracle, par U* D r Parknteau. 

L'auteur s’appuie sur une experience de trente ans et sur le traitement 
de milliers de cas observes tant dans la clientele privee qu’a l'hopitnl. 
Traitee tout au debut la cataracte a nonante chances sur cent de guerir. 
Si le traitement est entiepris a une periode plus avancee. il reste encore 
au moins soixante chances sur cent d’en aneter le developpement. 
Parenteai* a constate des cures presque miraculeuses par les medica¬ 
ments suivants : 

Bry. 'rhumatisme, complications de sclerotite, de choro'idite ct d’iritis . 
Cann. sat. (troubles nerveux, depression mentale, antecedents alcooliques 
et nicotiniques). Caust. troubles de la motilite. paralvsio on convulsions; 
opacites grisatres). Ciner. maritima , teinture-mere, ijuatre <>u cinq gouttes 
cn 2*1 b. prises a rinterieur et installation dans Toeil im'ine; trauinatisme, 
cataracles blanchatres. diffuses . Calc. c. on Calc phos. ipatients cacheo 
tiques on affaiblis par de graves maladies. Con. mac. depression nerveuse . 
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Kali hyJriod. (a doses massives; arterio-sclerose; antecedents svphili- 
tiques). Led. pal, 'gouttcux). X aphthaline :forme pigmentaire accentuee 
s’etendant du centre a la peripheric). Magn. carl, menopause, cancer, 
syphilis, affections de l’estomac ou du foie, goitre exophthalmique). 
Xair. mur. (avec Sec., medicament de fond de hauteur dans le traitement 
de la cataracte et notamment de la cataracte senile, soit seul soil en 
alternance avec Sec.\ sclerose senile debutant a la peripherie). Phos. 
(albuminuric, diabete, affections cardiaques et hemorragie choro'ido- 
retinale; opacite plutot centrale que peripherique; defau.s de la vision 
aggraves par line lumiere intense). Sec. corn, (voir Xalr . mur.\ cataracte 
par larefication du liquide intercellulaire du ciistallin: comme pour 
Magn. c. dans les affections uterines et la menopause; Xalr. mar. a la 
pupille contractee; dans Sec . elle est dilutee,. 5/7. (surmenage. pesanteur 
de la t&te, bourdonnements; troubles gastriques, hemorroUles. goutte ; 
contraction pupillaire, pai'fois photophobie *. Sulphur -ren force les effets 
de Natr. m. et de Sec., scrofulose, tuberculose, affections cerebro-spinales 
ou uterines). Tellur, (infiltrations de Tiris et de la chorolde, glaucome. 
hemorragie de rhumeur vitree et autres lesions oculaires . [Transactions 
of the Horn. Internal. Congress, 191 1 i. 

D* Eve, De Kkghkl. 
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Revue Bibliographique 

A. - OUVRAGES. 

Transaflions of the Eighth Quinquennial Homoeopathic Inter¬ 
national Congress. — Travaux du huitteme Congres quinquennal 
international homceopathique tenu a Londres en juillet 1911, edite par 
le D r Petrie Hoyle, imprime par Headley, fr&res, Bishopgatc, E. C. 
Deux volumes de 852 pages. 

Le premier volume comprend le remarquable discours d’inauguration 
du President, le D r Burpord, les Rapports sur 1’etat de rhoinceopathie 
dans les divers pays, un travail du Dr Fisher, sur le passe et Tavenir de 
Ihomoeopathie. un article en faveur de l’Enseignement de Fhomceopathie 
par le D r Hills Cole, divers rapports sur des hdpitaux et autres etablis- 
sements hoinceopathiques. 

La Section de la Science et de l’Art de Thomceopathie comprend une 
Allocution preliminaire a TEtude de Thomceopathie par le D r Kent, le 
Genie de la Matiere medicate homceopathique par le D r Clarke, un 
article de M. L. Tyler intitule : Comment ii ne faut pas agir. deux autres 
du D r Austin sous les titres : Avant et apres la prescription et L’adrni- 
nistration du remede; du D r Tyler Kent : Le sticces dans la prescription, 
l’essentiel; du D r Dishington : L’importance de l’anatomie pathologique 
devant i’homceopathie; Quelques cas de Diphtherie, par le D r Patrick. 
L’exactitude en homceopathie par le D r Cahis. Medecine et Pathologic 
generates, par le D r Mahony. La valeur therapeutique dcs medicaments 
dynamises prouvee par l’emploi des puissances, par le D r Wheeler. Le 
Repertoire de Kent, son utilite dans Implication des preceptes pro- 
muiges par Hahnemann, par Julia Loos. L’emploi du Repertoire, par le 
D r Woods. Les effets alternants de Hahnemann, par le D‘ Gallavardin. 
Quelques reraarques concernant la limitation de la sphere duplication 
de la loi des semblables par le D r Rabe. Dynamique, Elections et 
Phagocytes, par le D r Norman Chaney. La Prescription ct notre appre¬ 
ciation des resultats, par le Dr Goldsbrough. LTndividualite humaine 
et medicamenteuse, par le D r Holloway. La repetition du remede. par 
le Dr Miller. Pathogen6sie medicamenteuse, par le D r Nash. La relation 
de la bacteriologie avec l’homoeopathie, par le D r Del Mas. 

Section de Matiere medicate et de Therapeutique : lberis amara et 
Crataegus oxyacantha dans les affections cardiaques, par le D r Moore. 
Apis par le D r Sands Mills. Contributions an probleme du Cancer, par 
le D r Sirsch. Hydrastis, par lc D r Pritchard. Le traitement medical des 
affections malignes, par le Dr Cooper. L’inuiilite du traitement par la 
glace, par le D r Me Clelland. Douze mois d’experience avec lc Plasma 
de Quinton, par le D r Ross. De propitia svnthomatum natura. par le 
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D r Secondare Un cas a Stramonium, par le D r Mac Lachlan. Anthra- 
cinum dans le charbon, par le D r Sam. Van den Bkrghk. Notes rliniques 
de cinquante ans de pratique, par le D r Cigliano. Le dernier cholera cn 
Italic et a Naples, par le D r Cigliano. La Tuberculose : sa curahilite et 
•lcs methodes modernes de traitement. par le D r GuosK. La Constipation, 
traitement comparatif des deux Ecoles, par le D r Bloomlngston. Merc, 
cyan. : le patient et Un cas a Strain, par le D r Gladwin. Surrus Formica 
Rufa (Myrmexinet par le D r Arnulphv. Radium bromide par le 
D r Dieffknbach. Mon experience personneile du Plasma isotonique, 
par le D r Arnulphy. Justicia adhatoda, par le I) r Chandra Ghosh. 
Medicaments de la depression mentale, par le D r Goldshrough 

Section de medecine et de palhologie genfiales. Les substances de 
protection dans le sang, par le D r Ham Une experience de prophvlaxie. 
par le D r Wheeler. La Septicemic aigue generale et le Bacterium mli.par 
le D r March. Quelques cas recents dTmdocardites malignes, par le 
Dr Neatby. En faveur des Nosodes par M. L. Tyi.kr. Ouelques remarques 
sur la tension vasculaiu, son impoitance en pathologir et en therapeu- 
tique, par le D f Cartier. Insuffisanee mitrale et basse pression du sang 
traitees par Crataegus, par le D r Lowk. Le traitement d<* la Tachvcardie, 
par le D r Hawkks. Relation clinique d'un cas d’Endorai dite ulrfreuse 
aigue, par le D r Cash. Ai tei io-scleiose, son traitement par le I) r Gchrnsky 
Rankin. Commentaircs sur le traitement de cert.lines affections cai- 
diaques, par le D r Haines. Importance do la Meieienlngic comme facteur 
dans la pratique, melicale, par hr I) r Wesley Berwoud. Ulceration 
phagedenique de la gorge, guerie par Kal. bichroin.. Double keralite 
diffuse et ('as grave de lhumatisme aiticulaire aigu. par le IV Brasol. 
A propos du Cancer, par le D r Schi.kgkl. Remarques -ur le diagnostic et 
le traitement de la Diphterie. pat le D r Mason. Beii-beri, par le 
Dr Chandra Ghose. La Peste, par le D r Majcmhar. Ouelques stntistiques 
concernant la Diphterie, par le D r Dewey. Les deri.iers progies cn 
Medecine interne, par le D r Van dkn Bitrg. Influence du travail intel- 
lectuel sur une forme de Glycosuiie, par le D r Blodgett, Thera pent ique 
des triturations radio-actives, par le J) r Hlackmakr. Myxatdeme, par le 
D r Majumbak. L’activite des produhs dTTanium Thorium, par les 
D r# Stillman Bailey et Blackmark. 

Section de Chimrgie generale : Cyste dermnide. par le D r Pritchard. 
Operation de hernies ombilicales, par le I) r Knox Shaw. (‘alculs de 
Turetere, par le D r Mason. Nephroptosie par le I) r Pardhy. Traitement 
de la Peritonite septique, par le D r 0(H)kn. Ouelques affections abdomi- 
nales, par le D r Wynne Thomas. Ulcere duodenal, par le D r Biggar. 
Medication ionique, par 1c D r Hayward. Traitement de rFpilhelioma 
par le Dioxide de carbone. par le D r Bernstein. Traitement des affec¬ 
tions articulaires de nature tuberculeusc, par le D r Cole. L’operation du 
Cancer du sein, par le D r Honan. Facteur possible dans la production du 
Cancer, par le D r Packard. 
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Section d'Ophtalmologie : Lac caninum dans 1'Ulcere de la Cornee, 
par le D r Stoniiam. Adeno-carcinome du corps ciliaire, par In D r Knox 
Shaw. Ophtalmies gueries par des medicaments homceopathicjin s, par 
le D r Tuinzing. Curabilite de la Cataracte par rhomoeopathio, par le 
D r Ridpath. Le traitement de la Cataracte par le Dr Parenteau. 

Section de Laryngologie, Rhinologie et Otologie : Trois cds de Perfo¬ 
ration de TGEsophage par des abces, par le D r Wright. Quelques formes 
de Vertige paroxysmal, par le D r Speirs-Alexander. Quatre mille cas 
d’Adenoldes, par le D r Green. Chromico Kali Sulphuricum dans les 
affections des Voies nasales et dans la Fievre de foin, par le D r Mersch. 
Trois cas de Surdite sclerotique, par le D r Bellows. 

Section de Paediatrie : Traitement homoeopathiqiie de TAppendicite 
chez les enfants. par le D r Mende. Infection par le Bacillus coli chez les 
enfants, par le D r Bodman. Resultats comparatifs du traitement de la 
Pneutnonie chez les enfants, par le D r Day. Les six premiers mois : 
Nourriture et Sommeil, par Sarah Hobson. Quelques erreurs dans 
Femploi d’aliments artific.iels, par I2 D r Cobb. Adenites, leur traitement 
medical, par le D r M. Jousset. Enurese chez les enfants. par le 
D r Hughes. Affection cardiaque chronique chez les enfants. par le 
D r Gordon. Gastro-ent6rite chez les enfants, par le D r Purdom. Deperisse- 
ment, comment y obvier par rhomceopathic, par le D r Petrie Hoyle. 

Section de Dermatologie : Quelques maladies de la peau, gueries par 
des medicaments peu usites, par le D r Cronin. Un cas de Xeroderma 
pigmentosum, par le D r Epps. Traitement homceopathique des affections 
cutanees; quelques resultats extraordinaires, par le D r Bernstein. 

Section de Neurologie : Aper^u sommaire de quelques cas de maladies 
ncrveuses observes de 1905 a 1910, par le D r Munster. Le traitement des 
alienes en Angleterre, par le D r Clifton. Quelques preliminaires de 
therapeutique mentale, par le D r Golsbrough. 

Obstetrique : Pyelite et pyelo-nephrite pendant la grossesse, par le 
D r Bodman. Vomissements de la grossesse, par le D r Blodgett. Homoeo¬ 
pathic en obstetrique, par le D*" Spencer. L’emploi de Caulophyllum en 
obstetrique, par le D r Cronin Lowe. Deux cas d’hemorragie accidenlelle, 
par Edith Neild. 

Therapeutique physique : Les Rayons X dans quelques affections 
cutanees, par le D r Williams. Le courant de haute frequence, comme 
adjuvant en therapeutique, par le D r Percy. Quelques observations sur 
le traitement physique de maladies de l’estomac, par le D r Pennoyer. 
Adjuvants de Thomoeopathie par le D r Patton. L’homceopathicite des 
Rayons X, par le D r Sutherland. 

Gynecologie : Thrombose post-operative, par le D r Biggak. Grossesse 
extra-uterine, par le D r Kinyon. Conservatisme en Gynecologie par le 
D r Ostrom. Operation plastique d’Atresie vaginale, par le D r Johnstone. 
Prolapsus uterin, nouvelle methode operatoire, par le D r Layard 
Marriott. La Gynecologie au Dispensaire, par le D r Hawkes. Methode 
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nouvelle d’explorer le bas-ventre, ]>ar le D r Roberts. Relation d’une 
circonoision chez la femme, par le D r Nenvbkry. Procedes preventifs 
^intervention chirurgicale, par le D r Terry. Quelques cas de grossesses 
extra-uterines, par le D r Burforo. 

D r Eug. De Keghel. 

B. - JOURNAUX 

Re^us : The North American Journal of Homeopathy, fevrier, mars. — 
The Homoeopathic World , mars, avril. The Homeopathic En m oov t fevrier, 
mars. — Het Homccopathisch Maattdhlad . fevrier, mars. — // Homeopathic 
frattfaise, fevrier, mars. — Revista Omiopatica e FOmiopatia in Italia, jan vier, 
fevrier. — The British Homeopathic Journal, janvier. — The new England 
medical Gazette , novembre, decembre. - The Chirenian, janvier. fevrier. — 
La revue homeopathujue fran^aise, fevrier. — Le propagateur de Fllomeopathie. 
janvier. 

Homoeopathic World. 

— Mars . 

Un cas k Arsenicum, par le D r ’D,\Y. 

Relation d’une guerison par Ars. d’un cas de Coryza avec secretion 
aqueuse tres abondante survenue a la suite d’une influenza contractee 
deux ans auparavant. 

. Dr Ere;. Dk Kkghel. 

■/Homoeopathic franca I no. 

— Fevrier 1912 . 

Le m£canisme de la dose infinitesimale, par le Dr Vannier. 

Apres avoir fait connaltre d’apres les donnees modernes de la science 
ce qu’est le terrain normal et pathologique. il decrit Taction therapeutique 
qui se reduit a trois regies : a! le drainage; u) Timmunisation; c la recal¬ 
cification. Le remede de drainage est celui qui a line action elective sur 
le tissu ou Torgane atteint. II doit etre domic a dose infinitesimale. On 
pent y adjoindre Texcitation de la circulation veineuse, Tabsorption de 
liquides pour chasser b‘s toxines et la stimulation d« s glandes soit par un 
remede a action elective ( Ceanothus pour la rate p. ex.), soit Textrait 
glandulaire. 

L'immunisation se fait par le serum dilue 1< usque les reactions de 
defense de Torganisme sont insuffisantes et si ce dernier est convcnable- 
ment draine, e’est Timmunisation passive, tandis (pie Timmunisation 
active se fait an moyen de la toxin : diluee qui est Texcitation la plus 
parfaitc* <pii convicnnc a la cellule malade pour la mise en liberie cles 
toxines. Elle lie s'adresse qiTa des malades qui se defendent deja bien 
soit spontanement soit apres administration du serum alors que Torga. 
nisme est bien draine. 

Quant aux reinedes homoeopathiques le lesultat dc leur action sur la 
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cellule est la mise en liberty des toxines autogdnes intracellulaires. Aprds 
ce drainage, apres l’expulsion des toxines, il faut recalcifier Torganisme. 

Injections et vacclns: excellente 6tude sur un sujet plein d'actualitd, 
par le D r Renaud-Badet. 

Les caries dentalres systematises, par le D r de Nevreze. 

La cataracte et son traitement homoeopathique, par le D r Parenteau. 

Apres avoir expose dans le n° 1 de THomceopathie fran 9 aise la nature et 
la pathogenie de la cataracte d’une fa 9 on vraiment magistrate et avec les 
observations specialeS qu’il sait y introduire avec tant de science et de 
verve, il en arrive dans le n° 2 a nous exposer son traitement medical: 
d’abord d’une fa 9 on generate il prescrit 2 remedes soit un jour Tun, soit 
un jour l’autre ou Tun le matin l’autre le soir; l’un est le medicament de 
fond, de constitution, Tautre le medicament des symptdmes. Generalement 
il commence par une dilution forte pendant 4 a 6 semaines; aprds un 
repos de 15 jours a un mois selon le resultat de Texamen ophtalmosco- 
pique, il continue le traitement du debut en elevant progressivement la 
dilution; aprds un repos de 3 a 6 mois; il redescend l’echelle posologique. 

D r J. Dew£b. 

fftevisla omlopatica e I’omiopatia In llalla. 

— Janvier-Fevricr. 

Cas cliniques de t’hdpltal homceopathique de Turin, par le D r 

Moschetti. 

1°. Parametrite, Une femme de 30 ans, atteinte de parametrite, entra a 
I’hdpital le 21 d^cembre 1010. On lui administra d’abord Mercur. sol. La 
suppuration s’etant declaree. Merc. sol. fut remplace par Hepar Sulph. Le 
pus se frava un chemin par le rectum, et il se produisit une fistule rectale 
qui se ferma completement sous Finfluence de Silicca, sans le secours 
d’aucune operation. La femme quitta l’hopital parfaitcment guerie. 

2° Ulcere deVestomac. Rosa A, 26 ans, etait atteinte d’ulcere a l’estomac 
avec hemafemeses abondantes et douleur vive, cuisante, dans la region de 
l’epigastre. Bismuthum nilr. et Kali bichr. ne produisirent aucun effet. 
Acidum Salicilyc. fut alors prescrit, ce medicament amena une amelioration 
rapide, et la disparition des hemorragies et de la douleur. Le malade put 
alors £tre nourri. 

3° Metrite du col. Marie G., 29 ans, presentait une inflammation du col 
de la matrice avec leucorrhee abondante. On lui avait conseille l’ablation 
du col. Elle fut guerie radicalement a l’hdpital par Tadministration interne 
<V Hydrastis et d*A urum muriatic. 

4° Rhumatisme articulaire Orsola M. dtait atteint d’un epanchement 
dans Tarticulation du genou, avec fievre, douleur, impossibility de mouvoir 
la jambe. Apis met. eut raison de tous ces symptdmes en quelques jours. 

5. Otite compltquee de mastoidile. Dominique D. entre a Thdpital en se 
plaignant d’une douleur vive a l’oreille avec fievre intense. Mercur. vivus. 
lui fut prescrit. Puis se manifesta un gonflement de l’apophyse mastotde 
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avec ecouiement abondant de pus de l’oreille. Sous Tinfluence de Silicea, le 
gu^rison fut rapide. 

6. Hemorroides. Giacomo F., etait afflig6 d'une tumeur hcmorroldale 
volumineuse qui le faisait souffrir cruellement. Le medecin traitant avait 
essay e sans succ£s de reduire les hemorroides par des applications de 
glace. A Thdpital onlui prescrivit Als cuius hypocast. teinture m£re, 5 gout- 
tes deux fois par jour. Apr£s 7 jours de ce traitemcnt, les hemorroides se 
degorg&rent, et le malade put rentrer chez lui. 

D r Lambreghts. 

The Homoeopatbician. 

— Janvier 1912 . 

Adresse prdllminaire k l'dtude de IHomoeopathle, par James Tyler,. 
Kent, A. M., M. D. 

Le premier numero de ce nouveau journal, consacre a la propagation des 
principes strictement hahnemanniens, debute par l’adresse que le 
D r James Tyler Kent, un de ses redacteurs, a pr6sente au dernier 
Congres homoeopathique international. L’importance primordiale de 
Torganon y est mise en evidence — de m£me que Texcellence de la loi 
des semblables. 

Stramonium, par Frederick E. Gladwin M. D., de Philadelphie. 

Guerison par Stramonium, d’un cas de begaiement chez un jeune homme 
de vingt et un ans. Le trouble avait commence a l’dge de 7 ans a la 
suite d’un saisissement. Une seconde fraveur a Tage de dix ans avait fort 
aggrave son etat qui resista a tous les traitements pendant onze ans. 

Lors de la discussion qui suivit cette relation, le D r Tiiacher rapporte 
une guerison par une dose unique de Stramonium de convulsions avec 
strabisme, suite de frayeur. 

L’utllite du repertoire de Kent dans la pratique de I’Homceopathie, 

par le D r Julia C. Loos, M. D., Harrisburg. 

Les nosodes homoeopathiques par Frances D. Bloomington M. D., 
Chicago. 

L’auteur recommande la plus grande circonspection et la repetition 
rare de Tuberculinum lorsque les suppurations sont etablies dans les pou- 
mons. II preconise le remede lorsque le depot tuberculeux commence au 
sommet du poumon ( Phosph ., Sit If. Theridion). Dans la dysmenorrhee grave, 
lorsque les douleurs s’aggravent avec 1 apparition du flux menstruel, Tn- 
berculinum est souverain lorsque les autres symptomes concordent. 

II signale la valeur prophylactique et curative de Variolinum dans la 
variole,de Pyrogene dans les etats septiques, d' Anthraeinum dans la pustule 
maligne, les furoncles, de Diphterinum dans la diphterie. 

L'expdriment uion du bromure de Radium par GuyBeckley Stearns, 
M. D., New-York. 

Les experimentations furent faites avec la fl, 1*2 et 30 triturations deci- 
males. 
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Diphtlrie par H. Henderson Patrick M. D. Glascow, Ecosse. 

Malgre les efi'ets incontestables du s6rum, Tauteur demontre la superio- 
rite du traitement homceopathique. Dans les divers cas rapportes le bacille 
de LoefRer etait absent apres quelques jours de traitement homoeopathique. 

Malgre le traitement allopathique les bacilles persistent dans les mem¬ 
branes en moyenne pendant vingt deux jours et dans 9 °/o des cas 
pendant six semaines. 

Le diagnostic et la prescription homoeopathique par William 
Heinrich Schwartz. 

La valeur du diagnostic n’est pas a contester k bien des points de vue, 
mais il ne sert pas a beaucoup dans le choix du remade curatif de l'6tat 
morbide. Suit la relation de trois cas ou se trouve clairement d6montr£e 
toute 1‘importance de la symptomatology. 

Revue homoeopathique franoalse. 

— Janvier 19i2 . 

De Tabus des dnucldations, par le D r Parenteau. 

L’auteur s’eleve avec vehemence contre la manie operatoire. 

— Fevrier. 

Echinacea angustifolia, arsenicum album, par le D r Shadwick, 
traduit par le D r Planton (v. doc. therapeutique). 

Homceopathie contre sdrothdrapie 9 par les D rs Milton Powel et 
John Hutchinson. 

Tandis que THomceopathie recherche le remede specifique pour chaque 
cas individuel, quelque puisse etre le nom de la maladie, la serotherapie 
cherchc le remede specifique pour la maladie elle m&me, quels que 
puissent etre les symptomes des cas individuels. 

L‘Homceopathie est infiniment superieure a la serotherapie, parce 
qu'elle individualise son cas aussi bien dans l’experimentation que dans 
la guerison. 

Dr Sam. Van den Berghe. 


N6crologie 

Les journaux homoeopathiques du Bresil annoncent la mort du 
D r Joaquim Murtinho, president de Ylnstitut homoeopaihiquc du Bresil . 
decede a Rio de Janeiro le 7 d£cembre dernier. 

Le D r Murtiniio, par ses vastes connaissances medicales et par son 
prestige politique, exer^a une influence considerable sur le developpe- 
ment de rhomceopathie a Rio et dans tout le Bresil. II fut elu senateur 
puis devint bientot ministre des finances. Le journal cc Annaes de Medicina 
komaeopathica » consacre son numero de janvier tout entier a Teloge de 
rillustre defun t. 

D r Lamrreghts. 
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Le professeur Imbert Qourbeyre vient de mourii. le 6 mars dernier, a 
Clermont-Ferrand 4 l’4ge de 94 ans. 

Dans cette courte notice biographique que nous nous faisons un devoir 
de consacrer a cet eminent representant de THomceopathie en France, il 
nous est impossible de passer en revue ses nombreux travaux scientifi- 
ques. 

Professeur de therapeutique et de inatiere medicale a recole de 
medecine de Clermont, il tint a verifier dans son service hospitalier 
I’efficacite du traitement homoeopathique. Converti, l’ardeur de ses convic¬ 
tions l’amena a publier en 1865 ses lectures publiques sur rHomceopathie ; 
il parlait ouvertement de rhomoeopathie dans ses cours et sa chaire fut la 
seule dans tout l’enseignement officiel franfais ou la doctrine hahneman- 
nienne fut enseignee. 

Depuis dix-sept ans il s’etait retire de la pratique medicale mais il 
prodigua jusqu’a la fin de sa vie ses conseils a de jeunes confreres, ayant 
conserve jusqu'au terme de cette existence quasi seculaire la plenitude de 
son intelligence. Nous saluons avec respect sa memoire dont les genera¬ 
tions presentes et futures d'homoeopathes gardcront un souvenir 
reconnaissant. 

D 4 Sam. Van hen Berghe. 


Miscellanies 

Le 26 mars dernier le D r Van Roijen, de Rotterdam a ete l’objet d’une 
ovation de la part de ses confreres homoeopathes ct de ses clients a 
Toccasion de sa vingt-cinquieme annee de doctorat medical. Touies nos 
felicitations an distingue confrere. 

I) r live. De Kkghkl. 
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Therapeutique et Clinique 


De la fi&vre des marais; fi&vre paludeenne; 
paludisme; cachexie paludeenne; Etiologie et 

traitement. 

par le D r Charles Castellan de Toulon. 

1. De nombreuses elucubrations, — publiees dans la presse 
quotidienne et dans les journaux de medecine, — nous amenent & 
nous occuper, a nouveau, de la fievre des marais; fievre paludeenne; 
paludisme; cachexie paludeenne; termes differents qui refluent tous 
la in^me idee, sous des formes differentes. De ces elucubrations, 
— les lines plus ou moins etudiees, exposent; en termes alambiques, 
les idees offtcielles sur le paludisme et son parasitisme : nous les 
exposerons, discuterons et refuterons; — les autres, n'etant que des 
reclames a prix d'or, nous les laisserons dans Toubli, — ne croyant 
pas a leur sincerite, et ne lesjugeant pasdignes d’une discussion, si 
minime fut-elle. 

2. 11 est un fait d’observation, constant, indeniable : c’est que la 
fievre des marais existe dans tout pays ou se rencontrent des mare- 
cages. — La-dessus, pas de discussion possible. Mais, quand Tesprit 
humain se demande quelle cause produit cette fievre, alors les 
divergences d’opinions se dessinent, — et il est utile de les soumettre 
a la discussion. 
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3. L’Ecole officielle, — TEcole de Pasteur, — a naturellement 
cherchE le parasite, qai doit produire cette maladie, — et Tun de ses 
adeptes, le Professeur Laveran, 1’a trouvE et appele hematozoaire : 
c’est un animalcule microscopique, formE d’une cellule unique, de 
la classe des Sporozoaires, de la sous-classe des Coccidies. Ce 
parasite ne peut venir directement dans le globule sanguin de 
Thomme; il lui faut un intermediaire : le tube digestif et les annexes 
d’un moustique special TanophEles, porteur du parasite, — lequel 
moustique pique le patient et lui transmet l'hematozoaire, — et de la 
nait la fievre des marais. — C’est tres simple on le voit. — Mais line 
observation et une objection se presentent tout de suite a l’esprit: 
pour avoir la fievre des marais, il faut etre piquE par le moustique 
anophElEs; et, comment expliquer alors la fievre des marais dans les 
contrees, ou Tanopheles ne se rencontre pas, et sur les individus qui 
n’ont jamais EtE piquEs par aucun moustique, — ainsi que nous 
Tavons si souvent constate, durant le cours de nos vingt-cinq annees 
de mEdecin de la marine, en Indo-Chine, au Tonkin et en Crete? 
A cette objection capitale, k cette observation, aucune rEponse 
sErieuse n’a jamais etE faite, et ne le sera jamais, 

4. C’est que la theorie officielle est fausse; c’est que PhEmatozoaire 
de Laveran, comme tout microbe, est un efifet et non une cause, 
c’est que ce parasite pullule tout siinplenient dans le sang de Thomme, 
infecte par les Emanations des marais; — c’est que la cause de la fievre 
des marais se trouve dans le sol, clans Pair et dans les eaux mareca- 
geuses. — En effet, c’est un fait d’obsei vatiou que la fiEvre des marais 
emprunte son caractere a la nature du sol et aux substances qui se 
rencontrent dans la vase,et qu’elle varie aussi,suivant queThydrogene 
qui se dEgage du sol et des eaux passe a travers des sulfates et des 
sulfures, k travers des sels arsenicaux ou mercuriels, ou des prussiates 
d’ammoniaque; il est d’obsevvation que cette fievre varie avec la 
composition de Tatmosphere, et avec chaque individu; — il n’y a pas 
la fiEvre des marais, il y a des homines atteints de cette fievre. — 

5. Nos adversaires nous disent : le moustique anopheles est le seul 
agent transmissible de la fievre paludeenne, — et, a ce sujet. ils ont 
edifiE, avec Taide de naturalistes eminents, une theorie mirifique, 
qui semble avoir resolu la question, sans replique : « le paludismeest 
une maladie infectieuse, determinee par la pullulation dans le sang de 

parasites spEciaux : les hEinatozoaires de Laveran . Il y a celui de 

la fiEvre quarte, celui de la fievre tierce, celui des fievres irreguliEres 
ou estivo-automnales..... Monsieur le Professeur Laveran, n’admet 
qu’une seule espece, TJIoemamneba malaria', avec deux varietes,parva 
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et magna.II y a aussi divers paludismes, celui des mammiferes, 

des oiseaux, des reptiles et des batraciens.... — On a etudi6, & fond, 
l’hematozoaire des oiseaux, et on a conclu de Toiseau k l’homme....» 
— Nous croyons, pour notre part, que 1&, comme dans toute la 
science officielle, il y a une * grande mise en scene », — et que 
conclure de Toiseau k l’homme est, tout au moins, bien audacieux 
etbienfait pour inspirer une grande m6fiance.... nous avons tenu a 
exposer ces idees, pour mieux les ref u ter. 

6. Onpeut conceder k nos adversaires que le moustique, butinant 
dans le marais infecte, peut transmettre le poison de la fifevre des 
marais, comme la guepe transmet le charbon, lorsqu’elle a b£itin6 sur 
des substances en putrefaction; mais, malgre toutes les theories 
des savants et des naturalistes, la verite reste que le poison se 
rencontre dans le marais, le sol et Fair, - qu’il est d’ordre chimique, 
etqu’il est absorbs par les voies respiratoires. Nous attendons encore 
la refutation de nos assertions, basees sur l’observation rigoureuse, 
poursuivie durant des annees. 

7. Nous avons resume, le plus exactement possible la theorie 
officielle de la cause de la fievre des marais; nous l’avons discutee et 
coinbattue. 

Nous voici arrive au traitement therapeutique de cette redoutable 
affection, si repandue, et qui fait tant de mal. — Que trouvons nous 
dans Tarsenal therapeutique de la Medecine classique ? — Contre la 
fievre des marais, le seul remede de 1’Ecole officielle est la quinine 
avec ses differents sels. Nous n'hesitons pas a dire et a proclamer, 
qu’en therapeutique, Tinvention de la quinine a ete un malheur 
public, — et que ce remede a ete et est encore, helas!, surtout 
malfaisant.... 

II ne guerit pas la fi^vie des marais, — et ses mefaits indeniables 
sent: des gastrites inveterees, des repercussions sur le foie, et 
surtout la decheance irremediable de rorganisme. Que faut-il de 
plus, pour s’en mefier, et meme le proscrire ? 

8. Le traitement homoeopathique de la fievre des marais, base sur 
Tindividualisation comme toujours, existe^ et nous allons Texposer, 
tout au long, tel que le pratiquait, ^ Staoueli (Algerie), le D r Espanet, 
traitement qui lui adonne d’admirables resultats. Ce traitement varie 
avec chaque stade de la maladie : 

a) Stade de froid 

Horripilations, vomissements, cephalalgie dechirante : Ipcca. 

Froid excessil prolong©,' diarrhee, anxiete, accablement : Vcratrum 
album . 
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Teint jaun4tre, bouche amfere, 16geres bouffees de chaleur avec 
frissons, naus6es : Nux vomica. 

Frissons sans soif, surexcitation de la sensibilite physique et 
morale: Asarum europoeum. 

b) 8tad« dt chaleur 

Peau s6che, chaleur acre, t6te lourde, c^phalalgie frontale: 
Aconiiutn. 

C6phalalgie comme si la tete allait eclater, delire, hallucinations : 
Belladonna. 

Delire furieux : Stramonium. 

Fi6vre ardente, vomissements : Ipeca. 

Chaleur fatiguante, etat bilieux, retour de legers frissons : Nux 
vomica. 

Chaleur brfdante, soif excessive, et frissons quand le malade boit 
ou sedecouvre : Arsenicum . 

Chaleur avec turgescence de la peau et soif au moment ou la 
sueur commence: China. 

c) 8t.de de sueur 

Pouls dur, et id6es fixes fatiguantes pendant la chaleur .* Aconiiutn. 

Sueur lente k se produire, et persistance ^u mal de tete : Bryonia. 

Sueur excessive et anxi6t6 : Samhucus. 

Sueur prolongee, ou sueur excessive avec idees tristes, decourage- 
ment: Mercurius solubilis. 

Persistance de I’etat gastrique, ou nausees et mal de tete, avec 
retour de la sueur, apres qu'elle avait cesse : Ipeca. 

Apres la cessation de la sueur : China 

Si lafievre est irreguli&re : Arsenicum. 

Le D r Espanet conseille, comme medicaments de la forme larvee 
(periodicite et element n6vralgique) : Ipeca et Nux vomica, — et dans 
la forme larvee spasmodique : Moschus. 

Dans la forme pernicieuse, il conseille : YEsprit de camphre , en 
emulsion par la bouche et le rectum. 

Dans la cachexie paludeenne, qivil caract6rise tres-exactement 
ainsi: boufhssure et couleur mate du corps, diarrh6e ou hydropisies, 
engorgement de la rate, apathie profonde, — il indique le traitement 
suivant: 

Abus du sulfate de quinine : China. 

Soif vive, dyspepsie avec gastralgie brulante, cedemes, diverses 
irritations des paupieres ou d’autres parties : Arsenicum. 
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Maigreur malgr6 une faim soutenue et largement satisfaite : I odium. 

Maigreur avec appetit insatiable, bouffissure et sensation de 
froid : Citia. 

Absence d’appetit avec bouffissure et sueurs : Calcarea carbonica. 

Absence d’appetit avec bouffissure et sueurs, et decouragement: 
Mercurius solubilis . 

Dans les cas opiniatres : Sulfur . 

Enfin, il conseille aussi l’eau de quinquina (quinquina concasse 
2 grammes; eau, 1 litre, a mac6rer pendant 24 heures; 2 4 3 verres 
par jour, pendant quelques semaines). Cette dernifere preparation, 
que nous faisions alors, sans connaitre rhomoeopathie, nous a permis 
de ne pas user du sulfate de quinine, au debut de notre carriere de 
medecin de la marine, en 1880, et d’epargner a nos marins les effets 
nefastes de ce medicament. 

Voil4, d’apr4s le D r Espanet, et selon la loi de similitude, le 
traitement homoeopathique de la fievre des marais : il guerit les acces 
de fievre des marais, et il ne tue pas le malade, en meme temps que la 
maladie, comme cela a lieu souvenj avec les sels de quinine. 

9. Dans une des elucubrations a prix d’or, dont nous parlions plus 
haut, nous voyons apparaitre un traitement complexe, contenant du 
methylarsinate (Arsenicum des homoeopathes), combing avec des 
extraits de rate et de foie, et se donnant un air de nouveaut6, qu’il est 
loin de posseder. L’opotherapie appartient a rhomoeopathie : elle est 
due a Lux et 4 Hiring, et ne ressemble nullement ace « th6 de la 
mere Gibou » que la reclame preconise. 

10. En ce qui nous concerne, depuis de longues ann6es, depuis 
1895, nous avons ajoute, au traitement homoeopathique de la fievre 
des marais, — et nous Temployons actuellement sous le nom de 
a Pyloseline », — un remdde v6g^talo-opoth6rapique, 4 base d’extrait 
de rate et du principe actif d’une plante de la famille des Composees, 
« l'Epervi4re Piloselle » : ce remfede est prepare, avec conscience et 
intelligence, par deux pharmaciens de Toujon, MM. Laurent et 
Imbert. De temps immemorial, dans les campagnes, le paysan se 
sert de “ TEperviere piloselle » pour se guerir de la fievre : il la fait 
bouillir dans du vin, et il ingurgite ce remede empirique, ainsi 
pr6par6. « L’Epervi4re piloselle » pullule dans les bois, le long des 
ruisseaux, et il suffit de regarder, pour l’observer : c’est ce qu’a fait 
cet observateur, qu’est le paysan, observateur illettre, il est vrai, 
sans diplome; mais le diplome est-il toujours le garant d’une bonne 
observation? Pour nous, nous prenons le vrai 14 ou nous le trou- 
vons. Nous ferons, si cela nous est possible, l’etude pathogenetique 
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de « TEperviere Piloselle ». La « Pyloseline telle qu’elle est, 
nous a dfeja donne des resultats, plus que satisfaisants. Nous voyons, 
en ce remede, une arme de combat, contre le remede, nefaste et 
inutile, qu’est la quinine, drogue par dessus tout mercantile. 

11. Un grand savant fran^ais F. V. Raspail, a propos du symp- 
tome fievre, a ecrit : u la fievre se produit toutes les fois que le sang 
« perd ses proprietes organisatrices, selon qu’il devient trop on trop 
<( pen liquide, c’est a dire selon que ralbumine, qui en forme la base, 

« abonde ou manque du menstrue qui la tient en grande partie en 
u dissolution ». Ces paroles du grand savant ont ete, pour ainsi dire, 
notre guide dans la recherche du remede pour combattre la fifevre, en 
dehors du traitement homoeopathique. 11 faut songer, avant tout, 
a agir sur le liquide essentiellement vital qu’est le sang, — il faut 
songer a fortifier l’organisme affaibli... La * Pyloseline « nous aide 
a poursuivre ce but. Les caracteristiques actuels de ce remede sont : 
de fairs baisser rapidement la temperature; de reveiller “la force 
vitale de donner a l’oiganisme, par la regeneration des globules 
rouges du sang, ce regain de force dont il a tant besoin, dansl’assaut 
que lui livre le poison des marais. Nous faisons, en toute simplicity 
et toute honnetete, avec la <c Pyloseline » ce que font, avec charla- 
tanisme et mercantilisme, les eleves du grand savant Pasteur, avec 
leurs « remedes phagocitaires ». 

12. En resume, contre la fievre des marai*, le paludisme, dont 
nous avons etudie la pathogenie, — le traitement homoeopathique, 
comme l’a magistralement trace le D r Espanet, et le traitement 
opotherapique par la « Pyloseline » permettent de latter efficacement 
et de se passer de la quinine,ce medicament nefaste,nous ne cesserons 
de le redire, — qui a fait encore plus de mal, a notre avis, que la 
fievre des marais elle-meme. Que Ton puisse se passer de la quinine, 
dans n’importe quel cas, et qu’elle soit inefficace, un exemple de 
notre pratique de medecin de la marine va le demontrer.,.. Nous 
revenions d’un long sejour de trente mois, sur la ((Vipere«, en 
Annam, au Tonkin et dans les mers de Chine, en 1880. Nous etions 
medecin passager sur un transport de l’Etat, le Shamrock, (nous 
precisons). Ce navire-hopital rapatriait de nombreux passagers 
militaires, soldats de la Legion etrangere et autres, revenant de faire 
un long sejour, de deux a trois annees, dans des regions infestees de 
fievre des marais. Le medecin-major du transport nous avait 
demande de raider, dans son service, et nous avait confie les passa¬ 
gers de pent (legion etrangere et autres). A cette epoque deja, nous 
avions rhorreur de la quinine, dont nous avions constate les mefaits, 
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si grands, a cote des avantages, si nuls. De plus, les militaires que 
nous avions k soigner, avaient pris de la quinine pendant tout leur 
sejour colonial, et ils avaient la fievre aussi forte qu*& leur arrivee au 
Tonkin. Qu’avait bien pu leur faire toute la quinine ingerSe? Nous 
supprimames completement la quinine; nous donn&mes l’eau de 
quinquina, telle que la conseille le D r Espanet ; un regime le plus 
fortifiant possible, et cela pendant un mois que dura la traversee; 
et, a notre arrivee en France, nos malades n'avaient plus la iievre et 
avaient recouvre une sante relativement bonne. Quel resultat, plus 
rapide et meilleur, aurions-nous obtenu, si nous avions su et pu 
appliquer alors le traitement hoinoeopathique, que nous venons 
d’exposer en detail? Aux esprits, sans parti pris, de juger et de 
decider de quel cote est la verite. 

D r Charles Castellan. 
de Toulon. 


Nous sommes d’accord avec notre sagace confrere sur plusieurs 
points de vue developp6s par lui dans ce memoire. A son exemple, 
nous n'attachons pas grande importance k la piqure du moustique 
comme cause determinante de la maladie paludeenne chez Fhomme. 

Nous pensons que generalement, si pas exclusivement, Ton gagne 
Tinfection maremmatique par Finspiration de Fair meme du terrain 
marecageux, sans devoir passer par la piqure de Finsecte en 
question. 

Quant k la nature meme du poison, le miasme maremmatique, qu’il 
soit d’ordre chimique ou de nature vegetale ou animale (que se soit 
Fhematozoaire de Lavaran ou un autre organisme connu ou 
inconnu), cela nous semble indifferent, car nous admettons qu’une 
certaine diffusion de ces deux organismes peut se faire a certains 
moments et dans certaines conditions speciales de refroidissement 
et d’humidite de l air ambiant. 

Nous pensons meme que c’est dans la realisation de conditions 
journalieres d’isolement individuel, quant a Finspiration de cet air 
contamine, par F^vitement de sorties vesperales, de Femploi de 
fenetre k moustiquaire, de recouvrement de marais et de flaques 
d ? eau par des rideaux, treillis, couverture de paille, epanchement de 
liquides huileux et d’essence (p6trole pex) que l’on peut s’opposer 
energiquement et efficacement a Fintoxication paludeenne. 

De meme que c’est dans les mesures de dessechement des marais, 
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du drainage du sol, de Tedification de quais, de la confection des 
routes, des ecoulements des eaux dans des canaux ou emonctoires 
reguliers et bien entretenus, que Ton realise le degre minimum 
d’humidite, le plus defavorable a la diffusion dans Tail* du poison 
maremmatique. 

* 

* * 

Quant aux considerations therapeutiques de la malaria, emises 
par notre estimable confrere dans ce meme memoire, nous nous 
rangeons aussi au principe d'individualisation de choix du remede 
pour toutes les nuances de cas et de tempeiaments. 

Nous admettons aussi les mefaits frequents de Tabus du sulfate 
de quinine; son emploi systematique prolonge ou intempestif, doit 
etre une cause frequente ou de chronicite ou de complications telles 
que hematurie, dysenterie, maladies de foie, etc. L 9 Arsenic, YIpeca, 
le China , voire V Arscniate de quinine ou le Chlorhydrate de quinine etc., 
* trouveront bien souvent leur indication en place du Sulfate de 
quinine. 

Sans mettre en doute, bien au contraire, Tefficacite entre les mains 
du confrere Castellan, de la preparation « Pyloseline » faite d’extrait 
de rate et du sue d'eperviere piloselle, nous voudrions comme lui 
avoir une pathogenesie a part de-ces deux substances. La concomi- 
tmee ou plutot Talternance des deux principes pouvant du reste se 
justifier par la clinique. 

D r B. Schmitz. 


L’ent^rite muco-membraneuse 

par le docteur Dewee 

Depuis Tachevement de ce travail, Thomneopathie a vu apparaitre 
un travail remarquable paru dans la Revue Homoeopathique fran- 
^aise, e'est le « Precis de therapeutiejue homoeopathique des voies 
digestives de Cartier ». Je votis avouerai que les modifications 
apportees au present travail ont ete souvent inspirees par cette 
oeuvre. Je n’ai pas la pretention de vous exposer le traitement complet 
d’une maladie du siecle, desespoir des malades et des medecins. Je 
veux tout au plus vous esquisser ses grandes lignes et y apporter mon 
modeste appoint personnel : resultat de vingt ans d’expei ience. 
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Qu’entend-on par enterite muco-membraneuse ? C’est comme 
le dit, avec juste- raison, le prof. Grasset un type clinique spe¬ 
cial, c’est un syndrome caracterise par des crises douloureuses 
abdominales avec constipation spasmodique qui alterne souvent 
avec des crises de diarrhee et la presence du mucus dans les 
garde-robes (dyspepsie, colique sensitivo-motrice et secretaire. 
Cest un syndrome nerveux caracterise par des troubles moteurs, 
sensitifs, secretaires qui se developpe sur un fond primitif : le 
neuro-arthritisme. Sur ce fond une cause occasionnelle determine 
Pexplosion de la nevrose et sa forme : alterations du tube digestif, 
d’un autre organe abdominal, du psychisme, infection, intoxication. 
Remarquez, en passant, que toutes les theories empruntent un fond 
de verite a ce syndrome que je viens de reunir. Ici comme dans la 
constipation, en g6neral, un facteur ties important entre en jeu c’est 
le spasme de l’intestin. La palpation de Tabdomen permet de le 
constater directement et facilement sous forme d’une corde dure 
douloureuse et contractile siegeant le plus souvent au niveau du 
colon descendant; brusquement au dessus de la corde colique, de la 
partie superieure du gros intestin, region du ccecum et du colon 
ascendant, la palpation permet de se rendre compte d’un certain 
degre de relachernent ou de dilatation et sans doute d’insuffisance 
motrice. L’association de ces deux elements Tun inferieur spasmodi¬ 
que, l’autre superieur atonique, le premier augmentant le second, 
est la regie et l’origine de tous les modes de traitement de Tecole 
inoderne. Elle permet de comprendre les resultats des laxatifs 
excitants, ils agissent sur la partie dilatee susjacente de Tintestin en 
la faisant contracter egalement de manure a vaincre la resistance 
de la partie sous-jacente resserree : helas! l’heureux resultat n’est 
que momentane, il est suivi d’une constipation plus tenace et cela 
par suite de Taugmentation de l’element spasmodique deja entretenu 
par la secheresse et le petit volume des matieres. 

Depuis quelques annees, les cures se sont multipliees dans le 
traitement de cette affection, je vous citerai en haul Kissingen . 
Chattl-Gnyon , Plombieres sans compter les nombreux sanatoriums alle- 
mands et suisses. II va sans dire que tons ont leurs defenseurs et 
leur grand nombre indique sufhsamment que leur reussite est due 
surtout au repos moral et physique ainsi qu’aux nombreux moyens 
certains qu’on y adjoint tels l’liydrotherapie, Telectrotherapie, bains 
de lumiere, massage etc. Ajoutez a cela le regime severe et vous 
conviendrez que pour les malades de la classe aisee ces cures dans 
les sanatoriums realisent un ideal qu’on chercherait en vain dans sa 
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familleou a cote des occupations quotidiennes on est piive de tout 
le confort que reclame une maladie de cette espece. 

Je vous parlais tout a l’heuredu regime : il est certain que, parini les 
moyensles plus naturels, le plus simple est sans contredit le regime 
veg^tarien. Dans bien des cas il suftit d’augmenter la quantite d’ele- 
ments v6getaux, des aliments a residu abondant pour voir disparaitie 
la constipation, en ayant soin de reduire an strict minimum ou meme 
de supprimer les substances albuminoides d’origine animale: viande, 
lait, ceufs; ce regime toutefois ne convient pas a tous. Beaucoup de 
malades ne peuvent le supporter soit que les detritus vegetaux aient 
une action trop irritante sur Tintestin, soit que l’abondance des 
hydrates de carbone determine des fermentations intestinales dues a 
la presence des levures en abondance dans les feces On a done essaye 
pour exciter l’intestin d’augmenter les detritus alimentaires par des 
substances indigestes, non irritantes, non fermentescibles, pain noir, 
pain total, graines de moutarde blanche, graines de lin, graine de 
Psillium etc., tous produits qui en s’hydratant augmentent le 
volume des selles en tachant de vaincre le spasme de la paroi intesti- 
nale. Je ne vous parletai pas de leur resultat, parfois durable dans les 
cas legers, mais cessant generaleinent des qu’on cesse leur adminis¬ 
tration et, pour certains, provoquant des irritations intestinales telles 
que leur emploi est plus nuisible qu’utile sans oublier les obstruc¬ 
tions veritables qu’ils ont produites. Enfin pour completer la serie, 
je vous dirai un mot des substances mucilagneuses de la famille des 
Fucus qu’on a introduit depuis quelques annees tel l’agar-agar. Il 
rem6die, d’apr^s Schmidt au petit volume et a la secheresse des 
selles en s’hydratant au contact du sue intestinal et en augmentant 
par la de volume. Ici la question devient plus interossante car outre 
ce facteur mecanique, Tagar-agar peut devenir le vehicule de sub¬ 
stances medicamenteuses actives : on le trouve dans le commerce 
associe a la Cascara sous forme de reguline et Mathieu l’associe a la 
Belladone. Voici ce que dit au sujet de la belladone l’eminent clini- 
cien de l’Hopital St-Antoine : “ La belladone rend de reels services 
dans les cas de constipation ou le spasme joue un role predominant 
comme e’est le cas pour l’enterite muco-membraneuse Un homceo- 
pathe ne tiendrait pas un autre langage. \ T ous nous demanderez sans 
doute ce que viennent faire ici toutes ces medications non homceo- 
pathiques. Eh bien. Messieurs, je vous plains si vous les ignorez car 
les malades souvent en savent plus long que certains medecins et 
sous peine de passer pour un retardataire, il faut etre au courant, 
d’autant plus qu’invariablement la premiere question qu’on va vous 
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poser est celle-ci:« C’est tres bien docteur, mais je suis constipe d’une 
fa^on opiniatre, je ne puis me passer de purgatifs, les lavements 
ne me font aucun effet et si au bout de 2-3 jours je n’ai pas de 
selles, j’attrape des coliques, des peaux dans des selles et des troubles 
digest : fs ». Eh bien j'estime qu’il vaut encore mieux s'adresser alors 
a des substances non purgatives, tel l’agar-agar qu’a toutes les purga¬ 
tions existantes employees autrefois car en somme ces substances 
n’agissent pas differemment du pain de seigle, qui comme lui 
augmente le bol fecal. 

Notre rdle k nous autres homoeopathes est tout different. Nos 
mddicaments ne peuvent pas agir a la mode des purgatifs, nous 
devons agir sur la profondeur des tissus, nous attaquer au mal dans 
sa racine, tout en combattant les symptomes multiples au fur et a 
mesure qu’ils se presentent. Parmi ceux-ci le plus important est 
sans conteste la constipation avec son cortege de flatulences, fausses 
membranes et contractions douloureuses. Cette constipation avons- 
nous dit, est de nature spasmodique et un des medicaments les plus 
appropries k ce spasme est evidemment la belladone . Celle-ci repond 
a la flatulence, a la contraction douloureuse; en faisant disparaitre 
celle-ci on leve la constipation ; pour moi la question de dose n’a 
pas d’importance . les allopathes emploient avec succes des doses 
massives, nous autres, des doses attenuees et dans les 2 cas le resultat 
est identique. II va sans dire que souvent ce resultat est insuffisant 
et d’abord parce que le spasme est trop inveter6, que la corde est 
devenue trop epaisse par irritation de la musculature de Tintestin on 
que les matieres sont dures et seches, rendant leur expulsion diffi¬ 
cile. Dans le premier cas nous avons en Causticum un auxiliaire 
puissant et dans le second cas Bryone est tout a fait indique. Si vous 
voulez consulter la pathogenesie de Causticum vous y verrez toujours 
revenir cette caracteristique : « Constipation opiniatre avec selle du volume 
d une plume d'oie, dure , cornertt du mucus avec paralysie pariielle du rectum » 
et j’ajoute paralysie spasmodique Causticum etant aux maladies inve- 
terees ce que Belladone est aux cas aigus. Quant a Bryone Cartier 
s’etonne que les auteurs ne parlent pas de ce remede qui a cependant 
dans sa pathogenesie u les matieres dures comme des crottes de 
ch&vre et les fausses membranes exsudatives : le siege d’election de 
son action sur Tintestin est la region ileo-coecale. Parmi les medica¬ 
ments qui ont dans leur pathogenesie les matieres dures et seches : 
Alumina et Ammonium muriatic , sont trop connus pour y insister. 
Souvent le spasme est entretenu par une lesion orificielle et quand 
on a soin d’interroger en ce sens les malades on les decouvre assez 
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souvent soit qu’on ait affaire k des h6morroides, soit que le spasme 
reste entretenu par une fissure k l’anus : dans le premier cas dzsculus 
1 x et Collinsonia 1 x (celle-ci surtout chez les femmes) sont tres utiles et 
je crois que Sulfur 12 ou 30 intercurremment pendant un jour comrae 
pierre de touche est tout a fait indique. Sulfur correspond au tableau 
du neuro-arthritisme surtout chez les personnes qui presentent ce 
type k Sulfur : paupieres rouges, vernissees et dit d’Espiney le tres- 
saillement de la paupi^re inferieure. Un medicament excellent 
encore dans ce cas est Calcarta fluorica qui correspond k la constipa¬ 
tion et aux hemorroides et dont personnellement j’ai obtenu les 
resultats les meilleurs. Eneas de fissure k l’anus : vous connaissez 
tous Teffet de Nitri acidum , Poconia et Sedum acre : il parait que le traite- 
ment chirurgical de ces cas a gueri definitivement des cas d’entero- 
colite muco-membraneuse. Ici se place encore la grave question des 
rapports de l’entero-colite muco-membraneuse avec les affections 
ut6rines et annexielles. Une des causes^ les plus frequentes chez 
les femmes de l’entero-colite seraient les fibromes de la matrice 
provoquant un spasme reflexe du grand sympathique. Exposee sous 
cette forme, cette formule est absolument fausse, e’est surtout la 
transformation fibromateuse de la matrice qu'il faudrait dire, transfor¬ 
mation qui s’opere sur sa paroi postero-laterale en contact avec 
Tintestin et qui se developpe surtout du cote gauche de la matrice. 
Cette transformation fibromateuse peut etre arretee dans son*develoj[>- 
pement sans operation sanglante par les Rayons X qui amenent une 
atrophie ovarique semblable a celle de Tage critique et pour ma 
part j’observe actuellement deux malades atteintes de matrice fibro¬ 
mateuse avec entero-colite muco-membraneuse et ou celle-ci est 
en veritable voie de regression depuis Tapplication des Rayons X. 
llomoeopatiquement le medicament, le seul, j’oserais dire qui m’ait 
reussi dans ces cas est YAcide flitorhydrique a la 3 e dil. decimale. Si je 
dis reussi, je veux simplement parler d’un arret de developpement 
tel qu’on parvient a vaincre rentero-colite. 

Cette longue digression etait necessaire pour vous montrer tout 
l’interet que presente le spasme sympathico-intestinal ainsi que les 
diverses causes qui peuvent le provoquer. II faudrait pour etre 
complet vous parler des autres affections uterines et annexielles mais 
ce serait vous parler de tout le traitement homceopathique et physi¬ 
que de ces affections, je ne pourrais assez vous dire combien grande 
est leur influence sur Tentero-colite et combien je vous engage a les 
recliercher toujours. 

A cote du spasme avec constipation un des symptomes les plus 
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genants pour le malade est la flatulence accompagnee de gargouille- 
ments et naturellement de troubles digestifs provoqu6s par les 
fermentations intestinales et les mouvements antiperistaltiques de 
Tintestin. Si la constipation est difficile k vaincre que vous dirai-je 
de la flatulence? L’6cole medicale moderne a fait faire un pas 
immense a cette question en apportant & Tappareil gastro-intestinal 
le moins de matieres azotees possible et en donnant des aliments peu 
fermentescibles tels que les feculents : pates et autres cereales en 
excluant les legumineuses et surtout des ceufs. Se basant sur ce 
principe chimique qu’un acide fort diminue les acides faibles on a 
surtout usite P Acide lactique qui est le medicament actuellement le 
meilleur pour chasser les acides oxybutiriques et autres provoques 
par le Bacille fluorescms et le protccus vulgaris . Vous savez que cet acide 
s’administre sous formes de ferments : lacto-baccilline, Bulgarine etc. 
ou sous forme de substance meme : Babeurre, Yoghourt etc. 

En homceopathie, le medicament qui personnellement m’a le mieux 
reussi c'est Kreosote 3 e ; je vous avoue n’avoir jamais eu de succes 
dans Pent^ro-colite muco-membraneuse avec Lycopod^Carbo, Graphites 
Gratiola, Nux votnic., China,Colchicnin etc. et cela s’explique fortbiencar 
la plupart de ces medicaments ne correspondent ni au terrain de la 
maladie, ni k sa forme generate. De temps en temps un de ces 
remedes provoque une amelioration momentanee mais qui dure fort 
peu en moyenne. Comme cette flatulence est entretenue par la con¬ 
stipation, Pamelioration de celle-ci la fait disparaitre peu a peu et il 
sufifit souvent d’un des remedes sus-indiques intercales pour obtenir 
une amelioration. 

(Jn troisieme symptome des plus importants est la presence des 
muco-membranes : celles-ci influencent beaucoup l’etat psychique 
des malades d’autant plus qu’elles sont presque toujours accom- 
pagnees de debacles de diarrhee ou de pseudo-diarrh£e (muco- 
diarrhee) souvent avec crises douloureuses tres intenses. Un des 
medicaments les plus employes, VHydrastis, ne m’a guere reussi 
jusqu’4 present; je lui prefere de loin Aloes , Croton tiglion , Mercur . 
corosiv . ou Arsenic, selonles indications particulieres qui se presentent. 
La plupart du temps dans les cas aigus nous avons encore a com- 
battre Telement douleur par Colocynthis i Dioscorca , Magnes-phosphorica 
et surtout Cuprum. 

Si le temps me le permettait, je vous parlerais avec quelques 
details de deux rernddes qui, je crois, meritent toute notre attention 
mais que, pour ma part, je n’ai pu experimenter assez souvent ni 
pendant assez longtemps pour vous donnerleurs indications generates 
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precises : ce sont Oxali acidi et son derive : V Oxalate de cerium et la 
picrotixine.Comme indication general© du premier Lilienthal donne 
douleur cause© par le moindre attouchement, colique peri-ombilicale 
avec douleur de meurtrissure, points, emission difficile de gaz. 
Aggravation par le niouvement, diminution par le repos; selles con- 
stantes, involontaires, avec mucus et sang. Quant d la picrotoxine vous 
savez que c’est Talcaloide de Cocculus indicus dont vous connaissez 
l'emploi dans les affections abdominales accompagnees de flatulence. 
Son alternance avec la strychinine est trop connue pour insister. 

II me faudrait encore decrire la forme psychique et celle provoquee 
par les ptoses viscerales. Cartier dit avec raison qu’il ne croit pas 
un mot a l’influence psychique seule; il est certain que sous son 
influence des deprim6s eprouvent pendant quelque temps un certain 
bien-6tre et il est assez piquant de devoir constater que TMomoeo- 
pathie qu’on traite generalement de therapeutique par suggestion, ne 
reussit pour ainsi dire pas'dans cette variete. Si, cependant, votre 
intervention est soilicit6e, je vous engage a ne pas perdre votre 
temps avec Aurum , Pulsatille , Ignatia , Platinum. Je crois que le seul 
remade dans ces cas c’est Selenium . 

Les ptoses viscerales ne me sembleut pas devoir etre traitees par 
les medicaments internes: les moyens physiques, le regime, le port 
d’une bonne ceinture feront plus que tous les remedes. 

Je ne voudrais cependant pas terminer ce travail sans vous parler 
de l’opoth6rapie, celle-ci se presente sous deux formes Topotherapie 
thyro-ovarienne, l’opotherapie biliaire et I’opotherapie par les extraits 
totaux, lasecretine. Dans les cas d’insufflsance ovarienne avec regies 
absentes ou peu abondantes Tovaire (corps jaune surtout) a donne 
a quelques auteurs des resultats surprenants non seulement pour 
combattre la maladie principal© mais coinme adjuvant de traitement 
de Tenterite muco-membraneuse dont les relations sont bien con- 
nues. H. Rothschild et Levi insistent egalement sur les relations 
qui existent entre Tinsuflisance thyroidienne et la constipation, 
Carnot relate et decrit le syndrome insuffisance ovaro-thyroidienne 
et entente muco-membraneuse; les guerisons deviennent de jour en 
jour plus nombreuses a mesure qu'on observe plus attentivement 
1’evolution de ces syndromes. L’opotherapie biliaire derive de la 
theorie de Nepper : le pouvoir coagulant d’extraits intestinaux et le 
pouvoir anticoagulant de la bile. Une hypersecretion du mucus 
n’entraine pas forcement son excretion comme dans la dianhee 
et la dvssenterie, au contraire, et dans les cas d'entero-colite muco- 
membraneuse cette traversee est toujours ralentie et le mucus 
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se coagule sous l'influence d’un ferment special de l’intestin, la 
mucinase de Roger. Or, d’apres Nepper la bile empeche la coagula¬ 
tion du mucus. La cause de l’enterite muco-membraneuse serait 
done, d’apres cet auteur, une constipation d’origine biliaire, consti¬ 
pation par acholie ou manque de bile et les Evacuations muco- 
membraneuses seraient la consequence de la coagulation du mucus 
qui ne peut Etre resorbe par la bile (Cartier). Vous en devinez les 
consEquences au point de vue therapeutique. Je ne discuterai pas 
la theorie a laquelle il y aurait beaucoup a red ire; quant k Implica¬ 
tion de la bile au traitement de cette affection, si elle ne donne pas 
de resultats dans tous les cas, elle pourrait cependant etre efficace 
dans quelques cas de constipation. 

D r J. Devvee. 


Resultats homoeopathiques 

Un de nos abonnes, M r A. Clerc, pasteur k Neuch&tel (Suisse) 
nous communique quelques resultats de sa pratique medicale. Nos 
lecteurs se souviendront sans doute de sa tres intEressante com¬ 
munication publiee dans le Journal Beige d’Homoeopathie en 1909. 

1° Nevralgie periodique du trijumeau, chez une jeune femme. La 
crise, tres violente, durait de 8 h. du soir a 10 ou 11 h. et cela 
depuis 2 & 3 semaines, sans que deux allopathes soient parvenus a 
Tinfluencer. Au moment oil ils proposaient la section du nerf, je fis 
intervenir Spigelia, fort bien indiquee. Une dose de la 30 me , donnee a 
1 h. de TaprEs-midi, provoqua une crise legEre. Le lendemain, la 
crise durait toute la journEe, d’une fa$on supportable, mais la 
pEriodicite Etait rompue et quelques jours apres la malade guerissait. 

2° Fille de 54 ans, d*une santE tres compromise par une hEreditE 
a la fois syphilitique et tuberculeuse et possEdant, depuis plusieurs 
annees, un Enorme fibrome. A un moment donnE, l’Etat se compliqua 
d’adenome du sein avec tendance aux douleurs et a un rapide 
dEveloppement. Un medecin exigeait Tablation immediate du sein. 
Mais un de ses confreres Etai t d’un avis oppose (bien que s’avouant 
impuissant) je m’enhardis k donner alternativement de 15 a 15 jours 
Krebs Serum 200, TubereuL Kochi 200, Syphilinum 200 une seule dose 
de chaque. La malade me revena it avec un teint bien meilleur. Elle 
disait avoir souffert sous Tinfluence de ces 3 doses. Les regies avaient 
reapparu apres quelques annees d’absence. 
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A partir de ce moment, plus de douleurs; adenome reduit de 
moitie et le pourtour de Tabdomen accusant 3 a 4 centim. en moins. 

3° Eclampsie presque permanente chez un enfant de quelques 
mois. Apres echec de BelLid . et de Chamom . le medecin allopathe 
tenta une dose ou deux de Phosphate de magnesie, qui produisit une 
violente diarihee et une recrudescence des crises. Jugeant -Tenfant 
perdu et preferant en tous cas ne plus donnei' de remedes, le medecin 
Tabandonna. J’interviens alors a nouveau avec Tuberculin . Kochi 200, 
indiquee entre a litres par la constipation et Tenterite du rachitisme. 
Lavements tiedes avec eau Louillie. Une heure apres, les convulsions 
disparaissaient pour ne reparaitre que s jours plus tard et etre 
definitivement ecartees par une dose de Tuberculin. 

4° Epilepsie grave chez une institutrice de 4^ ans, avec idiotie tres 
accentuee. Elle avait souffert auparavant de poussees d’eczema 
humide du cuir chevelu. Silicea 200 ameliora si sensiblement la 
situation que la malade put reprendre ses lemons. Les menstrues 
disparues avaient reparu. Tenue ainsi en echec pendant 2 ans (avec 
Silicea. Calcarea c., Sulf., Tuberculinum, etc.) la maladie ne put 
cependant jamais etre completement vaincue, mais Taction prodi- 
gieuse de Silicea, des la premiere dose fut remarquable. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Ammania. — Les ouvriers qui ont a se servir d 'Ammoniaque dans 
leurs travaux, sont sujets a la surdite et a Tanemie. La surdite les 
gagne graduellement et Tanemie dont ils souffrent presente le m£me 
ensemble de symptomes que celui qui resulte d’un appauvrissement du 
sang Les personnes qui ont experimente Ammonium carbonic . ont note ce 
symptome : « ouie dure ». {Medical Century , avril 1912. 

D r Mkrsch. 

B. - THERAPEUTIQUE. 

L'Ovariteaiee induration, surtout s’il y a induration du col : Con. 
S’il y a inflammation de Tovaire ou du bassin avec exsudation, douleur au 
moindre mouvement : Bry . Pour favoriser la resorption de l’exsudat. : 
Merc, biniod. Dans la forme chronique avec complication de rhumatisme 
ou d’hysteric : Cintic . S’il y a tympanite : Terebinth. S’il y a tendance au 
suicide, songez a Atir. Autres medicaments des plus importants dans 
Tovarite : Coloc. et Canth. <D r Stiles in PaciJ. coast J. of Horn.). 

Prescription baser snr nn seal symptAme earaetcristlque. 
Gels. 2 x. 3 grammes dans trente grammes d’eau, une cuilleree a cafe 
toutes les demi heures a gueri de ties fortes douleurs avec frissons succes¬ 
ses remontant le long du dos ou bien avec douleurs a la base du cerveau. 
Enfat. 1 x, 0 grammes dans 30 grammes d’eau, pris de la memo nianiere, 
guerit les douleurs les plus vives. Phytol. 3 x, 3 grammes dans 30 grammes 
d’eau. pris de meme. calme aussi les douleurs surtout, s'il y a complica¬ 
tion du cote de la gorge. Rhus toxic . convient aux douleurs dorsalcs. Bry. 
a ses indications speciales. Phos. repond au rale sec du sommet, 1pec., 
au rale humide de la base. (Howe Waffle in Pacif. Coast J. of Horn.). 

Ulcere de Tcstomae et da daodenam, par le D r Blackwood. 

Les medicaments preconises sont : Uran. nitr vomissements, hemorra- 
gies, eructations, abondance d’urine. Arg. nitr. Type neurofique, douleurs 
nocturnes, vomissement, h6matemese, eructation de granaes quantites de 
gaz; exces d’acide chlorhydrique dans l'estomac; urine rare, foncee. 
Kal. bichrom. Hematemese, vomissements, eructations, mucus filant, 
epais. Kreos. vomissements avec bnilement a l’estomac, Ars. Angoisse et 
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brulement a l’estomac, sensibilite a la pression; vomissements avec 
anxiety; sang dans les matieres fecales. Merc, corr. vomissement d’un 
mucus epais sanguinolent cnmme de la mare dc cafe ; brtilement a l’esto- 
mac jusqu’a l’oesophage et meme dans la bouche; ventre tympanitique, 
sensible ala pression. (North, Amtr, J. of Horn,), 

Sabadilla dans la eoquelvi'lie. Prompte guerison par Sabad. 3 dun 
cas de coqueluche avec eternuement frequent, (Horn. World). 

Haleam. peruv. dans la ievre hectlque. D’apres le D r Ropp Bats, 
peruv . 6x est un excellent remade dans la fubvre hectique accompagnant 
soit la phthysie pulmonaire, soit la bronchite chronique. (Horn. World). 

Le vomissement avee dlarrhee, suite d'indigestinn, cede a Ipee. Si le 

vomissement cesse et que la diarrhee persiste. Puls, conviendra (Sands 
Mills in North. Am. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 


C. - CLINIQUE. 

Qnelqnes verifications elinlqaes de remedcs homseopathlqaes a 
la ellnlqae rhlrarglcale du D r Wards. 

Sepia est d’un aide puissant dans les operations pratiquees pour le 
redressement de la matrice. L’administration de Podoph. contribuera 
a r&tablir la circulation pelvienne et subsequenunent la circulation 
du systeme porte. Gels., donne pendant les preparatifs de Top£ration 
calme le systeme nerveux. Ruta precede d'Arn. convient dans les 
entorses. Ruta est encore tres utile dan« le prolapsus du rectum avec 
suintement sanguinolent. Atiacardium produit un eftet merveilleux dans 
Thyperchlorhydrie avec amelioration moment anee apres les repas. 
Laches, est a administrer dans les suites de retour d’age et dans la 
septicemie. Secale 3 x convient dans certaines affections abdominales 
graves avec pouls frequent, face anxieuse, gonflement tympanique, inquie¬ 
tude; dejette les literies; paiesie intestinale. Coloc.: douleurs abdominales 
suraigues notamment autour du nombril. Chinin . sttlf. 1 x agit comme 
spScifique dans le rhumatisme articulaire aigu avec fievre it forte dou- 
leur. Ipeca a gueri une hematurie grave suite d’efforts inutiles d’uriner 
ou de tentatives de catheterisme dans l'engorgemcnt de la prostate. 
Eup. fitirp. a ete efficace dans la dysurie chez les femmes. Con. 2x a gueri 
un cas chronique de dysurie avec brulement pendant et apres la miction, 
emission intermittente et frequente. Berber, est souvent utilise dans des 
douleurs lombaires a la suite d’operaiions, douleurs s’etendant jusqu’a la 
vessie avec miction frequente et brulement dans l'urethre en dehors de la 
miction. Cham, convient dans Tinsomnie nocturne pendant la convales- 
sencechez des personnes difhciles, impatientes. Anthracinum vient bien 
apres Ars. dans l’anthrax. Ranunc. bulb, fera bien dans les douleurs inter- 
scapulaires, brachiales et intercostales, surtout a gauche, avec ou sans 
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eruption. Un abc£s du foie s’eliminant par le poumon s’est gueri avec le 
concours de medicaments homceopathiques appropri£s. Phos . a ete utile 
dans les vomissements aqueux a la suite d’operations. ( Pacific coast J. of 
Horn .). 

Aatevacrin dans le Catarrhe nasal chronique, par le Dr Wheeler. 

Atteint depuis des annees de catarrhe nasal se declarant regulierement 
trois ou quatre fois par an, le D r Wheeler est parvenu a combattre et a 
prevenir le mal par l’administration, de la l e x d’un autovaccin prepare 
avec la culture d’un bouillon provenant de son propre catarrhe. (Transac¬ 
tions of the International Congres). 

Experimentations, vertos therapeatiqaes et veriOeatlons elinl- 
qaes de Justicla adhatoda, par le D r Chandra Ghose. 

A la suite de plusieurs relations de coqueluche, de bronchite, de bron. 
chopneumonie et de phtysie traitees par Jusiicia adhatoda 1 x et 3x, l’auteur 
termine par ces considerations : les cas susmentionnes prouvent Taction 
homoeopathique dans les affections des organes respiratoires. Dans le 
coryza il est tres efficace s’il y a predominance d’eternuement, dans la 
coqueluche si les sympt6mes catarrhaux sont prononces. La toux de 
Justicia est incessante et forte. La poitrine parait remplie de secretions; 
un rale mtiqueux se fait entendre, mais l’expectoration est rare et difficile 
et consiste en un mucus epais, jaun&tre. Parfois la toux est seche, spas- 
modique avec dyspnee intense et vomissement. Dans le debut de la 
phtysie e’est un remede efficace notamment s’il y a h^moptysie (Ibid.). 

D r Eug. De Keghel. 

Le traitement des affections eutanees par le D r Ralph Bernstein. 

Ctindurattgo 6 x a pu arreter les progres d’un epithelioma de Vorbite (type 
ulcus rodens) qui, malgre un grand nombre d’actions locales, y compris 
celle des Rayons X, des rayons ultra-violets et de Tionisation, n’avait 
iait que s’aggraver. Les douleurs ont completement disparu. 

Ilydrocotylc G x. Au moyen de ce remede, l’auteur a gueri, sans Taide 
de quelque application locale que ce soit, en une periode de 8 mois, une 
dame atteinte depuis dix ans d’un psoriasis {du type gcographique) s’etendant 
surtoute la surface du dos. De grandes plaques, ainsi que le montrent les 
illustrations, couvraient egalement la poitrine, les coudes et les jambes. 
La paume des mains et la plante des pieds etaient atteints de keratose. 

Tellurium 3 x, comine remede interne et externe, reussit a debarrasser, 
en un an et demi, un malade, d’un psoriasis du type annulaire, couvrant le 
corps entier de petits cercles d’eruptions. Cette affection persistait depuis 
son enfance; tous les traitements avaient ete essayes, y compris les 
rayons X et la phototherapie. 

L’auteur recommande beaucoup Temploi de Fagopyrum dans le prurit 
sans eruption ou tout au plus accompagne de quelques petites laches rouges 
qui, a certains moments, sont douloureuses. Journal of the American 
Institute of Homoeopathy , fevrier 1912,. 
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Veralram viride dans I’uremic. Le D'Royal signale le cas d’un enfant 
qui souffrait d*ur6mie a la suite de scarlatine et qui fut atteint de fortes 
convulsions. Un m6decin appartenant a T6cole eclectique, lui ayant 
administre Veratrum viride (une goutte dc teinture dans 10 cuillerees a 
cafe d'eau, a prendre a raison de une cuilleree a cafe toutes les deux 
heures), Tenfant guerit tres rnpidement. Cela m’a donne Tidee, dit 
T auteur, d'etudier les rapports de Taction de Veratrum viride avec cette 
affection et j’ai constate en cffet que ce remede parait tres indique dans 
des cas semblables. (/</., decembre 1911). 

Anacardinm dans la dyspeptic nerveai*e. — LorsqiTon se souvient 
de Taction de ce remade sur les facultes intellectuelles (la memoire 
notamment), de la depression nerveuse qu’il peut susciter; que, d’autre 
part, Tune de ses indications est Tamelioration des douleurs d’estomac en 
mangeant ce qui correspond a de Thyperchlorhydrie, (dont Torigine est 
souvent nerveuse) rien d’etonnant a ce que ce remede ait ete utilise 
avec succ£s dans la dyspepsie nerveuse. II va de soi que lorsque 
des symptdmes cutanes correspondant aux indications d ’Anacardium 
viennent s’ajouter aux symptomes ci-dessus. ce remede n’en est que plus 
indiqu6. (Medical Century , janvier 1912). 

Wax Juglans dans la dyspepsie flatulent?. — Les indications de ce 
remede sont : un tympanisme tres accuse de tout l’abdomen; des 
douleurs, principalement aux coudes du colon transverse et du colon 
descendant; le inalade garde de Tappetit et parfois m^me se plaint 
d’avoir tres faim; les selles sont molles ot copieuses. parfois liquides. 
(Idem). 

Pulsatilla dans la sinusite. — Certaines formes aigues et subnigues 
de sinusite frontale ont ced6 devant Taction de Pitlsatille. Pendant un mois, 
une dame eut a se plaindre de sinusite frontale, Fethmolde etant atteint 
egalement. La douleur. la rougeur et la sensibilite des os etaient 
intenses. Apres avoir subi, pendant un mois, le traitement allopathique, 
au cours duquel des palliatifs furent administres, la malade guerit en 
trois jours sous Tinfluence de Pulsatille . Ce remede fut moins prescrit 
pour les indications objectives que pour la localisation du mal. (Idem). 

Ilenzoic acid dans la synovitc ehronique des genoux. — On con- 
sidere g6n£ralement que ce remede est indique lorsque c est le genou 
droit qui est atteint. Mais le D r Hinsdale a connaissance de cas de 
synovite du genou gauche traites par ce remede et oil le resultat a 6te 
tout aussi brillant. Bene, ac . avait ete administre a la 2 c x toutes les 
4 heures. ( Idem ). 

Urtica urens dans la gra%ellc. — Ce remede est indique lorsqu’il y 
a un depdt de sable rouge, acompagne de beaucoup de gaz dans Tab- 
domen et d’une constipation opini&tre. Generalement le malade guerit 
apres avoir pris 5 gouttes de teinture mere toutes les 0 heures, pendant 
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2 ou 3 semaines et ensuite, la meme dose, une fois par jour, pendant 
un mois. (Idem). 

Laehesfo dans l’appendicite. — Le D r Kopp ne connait aucun 
insucces de ce traitement dans les cas entrepris a la periode de debut. 
II prescrit une solution compos^e de 30 gouttes du reraede, a la 6 e dilu¬ 
tion, et de 30 grammes d'eau distillee, et en administre une cuilleree a 
soupe toutes les 2 heures. {Idem). 

Linaria dans la syncope. — Ce remede serait a essayer lorsque la 
syncope se produit sans cause apparente. (Idem). 

.4vena saliva 3, pris avant le repas, est uu remede tres utile pour 
ramener l’appetit apres un fort acces de grippe. (Medical Century , 
avril 1912). 

Psorinnm dans la rhinile alropliiqoe et dans Fotorrhee. — Pen 

de remedes seraient aussi souvent indiques dans ces deux affections. 
Dans l’otorrhee, l^coulement est brun et a une odeur forte. II est bien 
entendu que Psorinum doit £tre indique egalement pour les svmptdmes 
gen6raux. (Journal of Ophthalmology , Otology and Laryngology , dec. 1911). 

Bromiam dans la rhinile hypertropbiqne chroniqne. — Le 
D r Schenk signale un cas dans lequei Bromium 6x fut tres utile. Les 
sympt6mes presentes correspondaient aux indications suivantes donnees 
par Allen : « Douleur a l’interieur du nez avec croutes; douleur avec 
gonflement des ailes du nez; douleur et saignement en se mouchant; 
coryza avec douleur sous le nez et au bord des narines; la narine droitc 
est douloureuse et bouchee. (Idem, fevrier 1912). 

D r Mersch. 
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Revue Bibliographique 

A. — OUVRAGES. 

Petit manuel de rilom<PO|»alhie. Brochure de vulgarisation renfer- 
mant un expose general de la m6thode. Edite par la pharmacie De Rode 
(de Paris), en vente dans toutes les pharmacies speciales au piix de 1 fr. 25. 

Successivement nous trouvons dans ce manuel : 1° la definition exacte 
de l’Homoeopathie, appuyee de (juelques exemples qui font comprendre 
Li signification; 2° la situation de THomceopathie; 5° un chapitre traitant 
des medicaments homceopathiques, de lour preparation, mode d’emploi, 
notation et conservation; *1° une reponse aux objections contre rilomceo- 
pathie et une explication de la facon dont s’opere la guerison par la 
m£thode homceopathique. 

Dans ce petit travail nous relevons a la page 11 une erreur assurement 
tvpographique, on y signale aux Etats-Unis Lexistence de 2557 medecins 
homoeopathes. C'est 12557 qu’on a voulu dire, ce total ne representant 
encore, malgre son chiffre eleve, que les medecins qui pratiquent exclusi- 
vement I’Homoeopathie. 

Cette petite brochure est ecrite dans un style clair ct concis et il serait 
desirable qu'elle fut rtipandue dans le public afin de lui donner de 
LHomoeopathie une conception raisonnuble. 

Annuaire de rilomwopathie, Paris et province pour 1012, public 
sous les auspices de la Society francaise d’Homcepathie, par la pharmacie 
De Rode, de Paris. En vente dans toutes les pharmacies homoeopathiques 
de Paris et province. 

L’utilite de cet Annuaire est evidente; la fa^on dont il est presente, 
rend les recherches tres faciles. Nous v rctrouvons une liste alphabetique 
des medecins, plrarmaciens, chirurgiens dentistes et medecins veterinaires 
de Paris, ainsi que les titulaires des services des divers hopitaux honioeo- 
patiques (H6pital Hahnemann, Maison Marguerite et Hopital S'-Jacques, 
et des divers cliniques et dispensaires homceopathiques par arrondisse- 
ment. Une liste des medecins homoeopathes des departements par ordre 
alphabetique et une autre par departement, completent l’Annuaire. 

Nous apprenons avec j)laisir que l’edilion de 1013 comprendra egale- 
ment les Homoeopathes de Belgique ct de Suisse, faisant ainsi de cet 
annuaire, l’Annuaire de tous les homoeopathes de langue francaise. 

D r Sam. Van den Berghe. 

B. — JOURNAUX. 

Re^us : The North American Journal oj Homoeopathy, avril. mai. — The 
Homoeopathic World, mai, juin. — The Homoeopathic Envoy, avril, mai. — 
Het Homoeopathisch Maandhlad, avril, mai, - Journal of the American Institute 
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of Homoeopathy , decembre 1911, janvier, fevrier, mars, mai 1912. — Medical 
Century, decembre 1911, janvier, fevrier, mars, avril, mai 1912. — Journal 
of Ophthalmology, Otology and laryngStogy, novembre, decembre 1911, jan¬ 
vier, fevrier, mars 1912. — La Homeopatia pratica de Barcelona , fevrier, 
mars, avril. — L'Art Medical, janvier, fevrier. — The New England medical 
Gazette, janvier,- fevrier. — The Homaccpathician , janvier, fevrier, mars, 
avril. — The British Homoeopathic Journal , janvier, fevrier, mars, avril. — 
The Chironian, mars, avril. — La Revue homceopathique fran$aise , mars, avril, 
mai. — Le Propagateur de PHomceopathie, fevrier, mars, avril. 

La Homeopatia pratica de Barcelone. 

— Fevrier. 

Medicaments homoeopathlques contre la diath&se tuberculeuse, 

par le D r Stauffer. 

L’auteur expose les principals indications de Tuberculinum , Sulphur, 
Calcar . carb.. Calcar, phos ., Phosphorus, Psorinum , I odium et Lycopodium. 

— Mars. 

L’lnsomnie et son traitement, par le D r Casanovas. 

Le sommeil depend probablement d’un etat de fatigue des elements 
nerveux. 

Actuellement il est encore impossible d'expliquer la periodicite des 
etats de veille et de sommeil. Des que le cerveau est atteint d’excitations 
repetees, cet etat de periodicite ne se produit plus, et Tinsomnie survient. 
Les causes de l’insomnie sont multiples : emotions vives, surmenage 
intellectuel, douleur intense, affections nerveuses telles que neurasthenic, 
hysteric, etc , etc. 

L'auteur passe ensuite en revue les nombreux medicaments usites dans 
I'insomnieet expose leurs indications speciales. 

Les phobies e . la medication actuelle, par le D r Aurioles. 

Cet article est emprunte a un journal allopathique « Le Mois therapeu- 
tique mais il interesse specialement les medecins homoeopathes. 

Beaucoup de medicaments, lorsqu’on en abuse, produisent, comme 
effet secondaire, la frayeur sous diverses formes : 

Uarsenic produit la frayeur constante de la mort pendant la nuit surtoul 
en allant au lit, en eteignant la lumiere ou en se trouvant seul dans une 
habitation, ensuite la frayeur de voir des spectres ou de mourir sans 
etre vu. Cette frayeur est tres commune ; beaucoup de malades ne peuvent 
dormir sans lumiere, ou lorsqu’ils dorment, ils se reveillent en proie a 
une vive angoisse. 

VAconit produit la crainte de la mort pendant une maladie quelconque» 
la crainte de traverser les carrefours, et la crainte de la foule. 

La Stramoine , la Jusquiame et la Belladone donnent lieu a toutes especes 
de phobies frayeur de la lumiere, du bruit, tie Tobscurite, de la solitude, 
de la societe, de l'eau, frayeur d’etre etupoisonne, assassine, vend a, 
d evore. 
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Plus specialement Stramonium produit la crainte cle l’obscurite, de la 
solitude, et une legere hydrophobie. Belladon. produit la photophobie, la 
phonophobie, Fhydrophobie, et la peur d’etre accompagne. La Jusquiamc 
produit en outre et surtout la peur d’etre empoisonne ou assassine. 

UAcide borique et ses derives produisent la inicrobio-phobie ou la 
crainte de la contagion, et aussi la frayeur du vide; le malade ne peut 
supporter le mouvement de descentc et est sujet au vertigo du vide. Les 
petits enfants, lorsqu’on les met au lit, se cramponnent aux bras de leur 
mere ou de leur nourrice donnant les signes d'une grande anxiete. 

Le Bicarbonate de soude provoque la frayeur des orages, la crainte des 
voleurs pendant la nuit, et la crainte de sortir a Fair libre. 

Les sets <Targent et specialement le Nitrate (Varmint et son homologue 
vegetal Gelsemium sempervirens produisent la crainte de la solitude, la 
crainte de devenir malade, et surtout la crainte de la diarrhee. Ce dernier 
sympt6me se manifeste souvent chez certaines personnes nerveuses au 
moment d’aller au theatre, a l’eglise, etc. 

Les anti-helmintiques : Santonine et Spigelie produisent chez les enfants la 
crainte des personnes etrangeres, et la crainte de tout ce qui pique. 

Pulsatilla produit la crainte de Tobscurite et des personnes de l’autre sexe. 

La Quinine produit la crainte des courants d’air, des animaux, surtout 
des chiens, et aussi la crainte de la mort. 

Cimicifuga , Lilittm tigriuum, et le carbonate de chaux produisent la frayeur 
de devenir fou, de ne pouvoir se guerir, et d’avoir contracts une affection 
grave et incurable. 

Le soufre el ses derives produisent la crainte de la damnation, le mysti- 
cisme, la crainte des habitations fermees et de la chaleur en general. 

— Avril . 

L’insomnie et son traitement. Discussion k 1'Instltut homoeopa- 
thlque de Barcelone. 

Le D r Olive dans les cas qui ne sent pas trop rebelles, administre 
pendant le jour Bellad . llyosciam . ou Tarantula a dilutions moyennes ou 
elevees. 

II pr6fere Coftea 6, si Tinsomnie est produite par des idees Axes, et 
Cactus lorsqu'il existe des symptomes cardiaques. Passiflora incarc 
Cannabis ind. et A vena sativa sont utiles egalement. 

Le D r Peira recommande : 

Magnesiaphos., dans Tinsomnie par epuisement et manque de nutrition 
cerebrale; etats nerveux et emotions. 

Ferrum phos ., dans les conditions hyperemiques Reves accompagnes 
d'anxiet^, somnolence dans Fapres-midi. 

Kali mur. Sommeil inquiet; sursaut au moindre bruit. 

Kali phos. Insomnie par suite d’ennuis dans les affaires, et en general 
par cause nerveuse. L’insomnie s’accompagne de besoins d’uriner. Reves 
de chutes, d’incendies. Terreur nocturne des enfants. Reves lascifs. 
Secousse des muscles pendant le sommeil. 
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Natrum phos. Somnolence mais sans sommeil. 

Kali sulph. RGves ardents. 

Natrum mur. Desir constant de dormir, manque dc sommeil avcc grande 
nervosite et froid dans les jambes. 

Natrum sulph., reveille les acces d'asthme. 

Calc, fluor., r£ves rares. 

Calc. phos. Somnolence chez les personnes avancees en age. 

D r Lambreghts. 

Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— F brier 1912. 

Le traitement des affections cutanees, par le D r Ralph Bernstein. 
( Voir documents). 

— Mars. 

Les vaccins dans la fiivre typhoide, par le D* Watters. 

L’auteur insere dans son article la liste ci-dessous des cas que ditferents 
medecins homceopathes ont traites par le vaccin typhique. 


Watters et Eaton 

74 

cas 

6 

rechutes 

2 

deces 

Hollis 

51 

» 

8 

)) 

2 


Smallman 

30 

>1 

0 

n 

3 


Richardson 

28 

» 

1 

» 

0 

» 

Callison 

24 

» 

1 

» 

3 

m 

Sappington 

22 


0 

» 

3 


Fletcher 

14 

» 

1 

» 

2 

» 

Me Laughin 

13 

)i 

0 

» 

0 

» 

Behrend 

12 

» 

0 

>» 

0 

» 

Nichols 

11 

» 

2 


0 

» 

Semple 

9 


0 

» 

0 


Anders 

H 

» 

I 

» 

0 

» 

Duncan 

0 

» 

0 


0 

» 

Simons 

0 

» 

0 

» 

1 


Wilson 

0 

» 

0 

» 

0 

» 

Martin 

o 

» 

0 

» 

1 

» 

French 

1 


0 

» 

0 

w 

Illman 

1 


0 

» 

0 

>» 

Kennedy 

1 

» 

0 

)> 

0 

» 

Ramsburg 

1 

>» 

0 

» 

0 

» 

Ruffin 

1 

» 

0 

» 

0 

» 

Wood 

1 

» 

u 

)) 

0 

» 


328 

cas 

20 

rechutes 

TT 

deces 


II y a lieu d’eliminer du nombre des deces, les deux cas rapportes par 
le D r Watters, celui-ci ayant eu a s'occuper de ces deux malades, alors 
que la maladie etait deja trop avancec pour pouvoir esperer les guerir. 
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II reste done 15 deces. ce qui porte la mortalite a 4.6 ° 0 . L’autcur 
compare ce chiffre, ainsi que celui de 6,2 ° 0 (rechutes) a ceux qui sont 
obtenus par la therapeutique traditionnelle : 10-20 °/ 0 pour les deces et 
15-20 °/ 0 pour les rechutes. 

D’apres le D r Watters, les doses a employer sont d’autant plus infimes 
que la maladie est plus avancee. La methodc dont il est question differe 
done totaleinent de ce que l’on cherche a oblenir par les differents 
« anti-sera ». 

— Mai. 

Qranuloma trichophytlcum Majocchi, par lc D r Ralph Bernstein. 

Article illustr£ donnant la description de deux cas, ayant ete complete- 
ment gu6ris par Taction de Sipia 12 k. 

Tous deux existaient depuis fort longtcmps et avaient resiste a tons les 
autres traitements. 

Medical Cellar), 

— Janvier 1912. 

Anacardium, par le D* William Boericke. 

Excellent article qui met bien en relief les symptomes correspondant 
a ce medicament. (Voir documents). 

Quelques retriedes qui gudrissent lei tumeuri, par le D r George 
Royal. 

L'auteur signale plusieurs cas ou Trillium. Calcarea et Lachesis lui ont 
ete utiles. 

En ce qui concerne Trillium , il attache beaucoup d’importance a Tindi- 
cation principale de ce remede « Sensation comine si les hanches etaient 
liraill^es lateralement au point de vouloir se detacher de la colonne verte¬ 
brate, avee amelioration en scrrnnt cctte partie du corps. 

— Mai. 

Traitefnent de J’eczema, par le Dr Ralph Bernstein. 

Ce travail, dont la premiere partie a paru dans le numero d’avril, est le 
fruit d’une etude tr£s approfondie de tous les remedes des affections de 
la peau. D r Mersch. 

L'arl medical. 

— Janvier 1912 . 

La Tuberculine dans la Tuberculoie pulmonaire, par les D rs Hu- 

meau et Ravet du Havre. 

Ces Messieurs se servent de la Tuberculine de Denys. Ils emploient 
frequemment des dilutions plus hautes que le professeur dc Louvain. 
Tandis que celui-ci n’a pas encore depasse la 10 decimate, ils se servent 
frequemment de la 12 c et arrivent meme a la 15 e decimale. 

Ils font une injection de jour a autre avec les autres dilutions ; a partir 
de la 3® decimale, on ne fait plus que deux injections par semaine, la 
2® decimale tous les 4 ou 5 jours, le bouillon filtre tous les 8, 10 on 
meme 15 jours. 
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Ils ne descendent pas toujours jusqu’au bouillon filtre. Iis s’arretent 
avant pour deux raisons : la premiere quand l’etat du malade est devenu 
satisfaisant, la seconde quand l’augmentation de la dose provoque des 
reactions repetees: Dans ces cas ils estiment qu’une augmentation de la 
dose est dangereuse, qu’elle peut m£me devenir fatale. 

MM. Humeau et Ravet se louent beaucoupdu traitement de Denys. 

Ils sont d’avis que ce traitement ne doit pas necessairement etre fait 
par injections cutanees; que les piqures pourraient £tre remplacees par 
des ingestions par la bouche. 

Mes premieres Cures, parle docteur Vannier de Rouen. 

La premiere cure fut la guerison d’une incontinence d’urines nocturne 
et diurne par Belladone. 

Une crise h} r sterique fut vite calm£e par Bellad . 30 5 . 

Une diarrhee avec nausees, selles sanguinolentes v et inal odorantes, 
epreintes et tenesme, fut peu influencee par Ipeca y aggravee par Veralrum 
et Arsenicum alternes et guerie par Calomel as. 

Un autre cas de diarrhee traitee inutilement par 1‘extrait thebalque i t 
le sous-nitrate de Bismuth fut encore rapidement guerie par le Calomel a 
petites doses. 

Un chantre pris frequemment d'aphonie subite fut gueri par quelques 
doses d’Arttm 0. 

Deux cas de diarrhee infantile, dont Tun fut rapidement gueri par 
Veratrum, l’autre am£liore d’abord par Veralrum puis gueri par le m&me 
remede alterne avec Arsenicum. 

Une dame de 55 ans souffrant de pleuropneumonie chronique gauche 
depuis plusieurs ann^es, d’affolement du coeur avec souffle systolique 
rapeux, clou6e au lit depuis fort longtemps fut remise sur pieds en 
l’espace de six semaines par Sulfur 12° C. avec quelques doses intercur- 
rentes de Cantharis 3®. 

Une angine avec oedeme du voile du palais et de la luette fut comme 
enlevee a la baguette par Apium virus 3® trituration. 

Une fillette delicate atteinte de bronchite avec forte fievre, rales sibi¬ 
lants et ronflants par toute la poitrine fut inutilement traitee durant 
huit jours par Ipeca et Bryonia. On s’adressait alors a Aviaire 30® avec 
plein succds. 

Recherche des ColloTdes dans les eaux de Luchon et doses infi- 
nltdsimales, par le D** P. Daniel de Marseille. 

Cette etude prouve que les eaux de Luchon n’agissent pas par la quan¬ 
tity de leurs substances minerales. La source Reine , la plus active, a une 
mineralisation peu considerable, les sources Ferr as a mineralisation 
forte sont moins efficaces. C’est la forme de cette substance qui importe le 
plus. L’etat colloidal, veritable etat dynamique donne a ces eaux leurs 
vertus curatives. 

Clinique de rtidpltal St-Jacques. Un cas de sclerose en plaques avec 
albuminurie et ypanchement pleuretique a ete bien influence par Glonoine , 
Cantharis , Hepar sulfuris et Belladona, 
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— Fcvrier 1912. 

Pseudo-dyspepsies. Syndrome hlpatique. — Les troubles fonc- 
tionnels de Testomac doivent toujours attirer Inattention du cote du foie. 
Nombre de dyspeptiques sont en effet des lithiasiques. 

Ces malades se plaignent invariableinent de souffrir dc Testomac 
toujours loin du repas. Cette douleur epigastrique avec on sans irradia¬ 
tions, est calmee par le repas suivant. 11 existe dc la scnsibilite an 
niveau de la vesicule biliaire. 

La stenose pylorique a quelques ressemblances avec le syndrome 
hepatique. Elle en dififere par la distension de Testomac. Une deuxieme 
difference consiste en ce que les douleurs spontanees ne sont pas calmees 
par les repas. 

Chez les lithiasiques la scnsibilite a la pression siege an point cystique, 
c.-a-d. dans Tangle forme par le rebord costal et le rebord externe du 
grand droit de l’abdomen. 

Le syndrome hepatique est bientdt complete par la perturbation de la 
function intestinale : le plus souvent de la diarrhee, parfois de la consti¬ 
pation, ou alternativement Tun et Tautre. 

Un premier malade avait fait inutilement cinq saisons a Vichy et cinq 
cures a Plombieres. II fut rapidement ameliore par Lycop. 30 et extrail dc 
bile dc bauf. 

M. Vannier cite encore neuf observations. II permet le regime normal, 
a Texclusion des graisses. 

Les medicaments auxquels il a eu recours sont : 1 'extrait dc bile de been /, 
le Lycop . 30, T Hydrastis canad . 0, Chelidonium 0, Calcarea carbon . 30, China fj f 
Carduus marianus 0, Ricinus G e , et Nux vomica 12 e . 

Poulslent permanent par le D r Picard de Paris. 

II existe un faisceau musculaire qui part de la region posterieure de 
Toreillette droite tout contre la cloison interauriculaire, se dirige en bas 
et en avant contre la face droite du svsteme auriculaire, traverse succes- 
sivement la partie membraneuse, puis la partie musculaire du systeme 
interventriculaire et enfin se divise en une branche droite et une branche 
gauche, qui s’epanouit dans les muscles papillaires sous l’endocarde et 
superfieiellement dans Tepicarde. C’est le faisceau de His, e’est ce 
faisceau qui propage la contraction cardiaque du myocarde auriculaire 
au myocarde ventriculaire. 

Dans le pouls lent permanent ce faisceau est malade. L'affection dont 
il souffre est souvent de nature syphilitique. Le traitement specifique 
constitue done dans ces cas une planche de salut. 

Indications mentales par le D r Scott C. Runnels \ Indianapolis). 

Aconiium : Plethore, peur, agitation. 

Cimicifuga : faiblesse, variability, grande tristesse. pleurs. 

Agaricus muscarius : faiblesse mentale, memoire lente, maladresse; 
engourdissemt le matin, vivacite le soir. 
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Antimoniaux : Alternative de d^tachement de la vie et de manifestations 
affectueuses ddsordonnees. 

Afis : Aggravation des sympt6mes mentaux par la chaleur, Toute a 
son chagrin, irritable, pleine de suspicions et de jalousies ; maladresse; 
symptomes meningitiques. 

Argent, nitr. .-decadence graduelle des facultes intellectuelles, laissant 
les affections intactes; agarophobie, agitation, crainte de lamort; fait 
continuellement des erreurs dont il s’aper^oit. 

Arnica : sensible inentalement et physiquement, desire la tranquillite. 

Arsenicum : etat mental chronique d’Aconit.. L’agitation physique et 
inentale d\Ar$en. est plus marquee que celle d’aucun autre medicament, 

Atirtim : trouble des affections avec etat mental intact; desire mourir. 

Beltad. : utile chez les cerebraux vasculaires qui deviennent brusquemcnt 
malades : hyperesth^sie, frayeur, tressaillements, face chaude, piccls 
froids. 

Bryonia : troubles graduels : il s’imagine qu’il est hors de chez lui, 
qu’il est deux personnes. ( A sttivre). 

D r Aug, Schf.pens. 

Revue homoeopath ique franchise. 

— mars 1912. 

Digitalis dans le vomissement, par lc D r Paul Tessier. 

Digitalis 12 eut raison du jour au lendemain dc vomissements survenant 
sans raison chez une dame d’une trentaine d’annees. Cette patiente ne 
souffrait pas de Festomac, ne presentait pas de signes dyspeptiques. 
Digitalis fut choisi en raison de l’instabilite de son pouls; ce pouts rapide 
a 110 environ, se ralentissait beaucoup si elle restait tranquillement assisse, 
s’accelerait immediatement des qiFelle marchait un peu on meme parlait 
pendant quelques instants. 

M. Peuvrier etablit quelques precisions pour la preparation d 'Alstouia, 
Ambrosia artemisioefolia , Ornithogallum umbellatum , CEnothera biennis , Polygo¬ 
num avicuhire , Symphoricarpus raemosa , Echinacea angustifolia , Senecio aureus , 
Cotyledon umbilicus , Justicia adhatoda , Crataegus oxyacantha , Collargol et 
Adrenaline . 

Des injections de peptone de Witt contre les hlmorragies, princi- 
palement chez les hdmophiles, par lc D r Marc Jousset. 

Des deux cas relates par notre confrere, il semble resulter que les 
injections de la solution de peptone de Witt ont bien une action nnti- 
hemorragique et qq’elles peuvent etre employees contre toutes les 
hemorragies graves, tout en prescrivant en m£me temps par la bouche, 
les medicaments indiqu£s par la matiere medicale. 

Les injections intraveineuses de peptone sont connues et utilisecs depuis 
longtcmps dans les laboratoires pour rendre incoagulable lc sang des 
animaux. 

La reside peut-etre le secret de Fefficacite de ces injections dans les 
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hemorragies, la methode c^nstituant ainsi une nouvelle application 
inconsciente du Similia Similibus. 

Triumfetta Semitribola dans les affections du foie pur le D r Marc 
JOUSSET 

Triumfetta est un remede populaire dans l’Am6rique ocntralc centre les 
affections du foie. Le D r M. Jousskt en a obtenu de bons effets clans la 
lithiase biliaire a la dose de 6 gouttes de T. M. par jour inais il lui est 
impossible d'6tablir une indication ties precise du remede, les experimen¬ 
tations pathogenetiques faisant defaut. 

La prescription saerde par les Dr* Mullix et Wilmington, traduit par 
le Dr Planton. 

Dans cet article doctrinal apres avoir passe en revue les veritds fonda- 
mental de rHomceopathie, la necessite de rexperimentation sur 1'homme 
sain, le principe de similitude et le pouvoir de l’infinitcsiinalite, les D rs 
Mullin et Wilmington cionnent en des excmplcs cliniques de maladies 
aigues et chroniques, la preuve de la supdriorite de rHomceopathie. 

— Avril 1912 

Le passage de la silice dans le lait lors de la sterilisation dans les 
flacons de verre par le Professeur Hugo Schulz, traduit par leD r SiEFFEin\ 

D’apr£s les experiences qui ont £t6 faites au sujet de l'action de Silicon 
sur Thomme sain, une partie de cette action se traduit en troubles de 
l’activite intestinale, surtout une forte constipation ; dans d’autres cas, il 
survient d’emblee mais le plus souvent apres une periode de constipation, 
des selles diarrhdiques. 

Le professeur Hugo Schulz estime qu’il y a lieu d’admettre comme une 
des causes de constipation chez les enfant s eleves au biberon, la silice 
des verres employes pour la sterilisation du lait. 

Des essais pratiques pour demontrer le passage de la silice dans le lait, 
il r£sulte qu’il est certain que m£me un verre de bonne qualite, bouillnnt 
longtemps avec le lait, peut abandonner a ce lait une quantity de silice en 
poids notable. Lorsque la cuisson ne se prolonge pas longtemps, la valeur 
de la silice abandonnee par une verre de bonne quality se reduit au 
minimum, presque a zero, en admettant que precedemment le flacon a 
d6ja ete une premiere fois bouilli avec du lait. Le verre a bon marche, au 
contraire, abandonne chaque fois de la silice. 

Thdrapeutique des voles respiratolres selon la loi des semblables, 
par le D r Francois Cartier. Rhinites et Pharyngites (d suivre). Nous ferons 
paraltre de ce travail une notice bibliographique lorsqu’il aura et£ publie 
en entier. 

Le propagalear de PHomceopathie. 

— Mars 1911. 

Societe r^gionale d’Homoeopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Qraphites est le sujet a l’ordre du jour. Ce remede trouve surtout son 
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emploi cliez les eczemateux qui souffrent de constipation et chez les 
femmes qui out leurs regies en retard; dans la dyspepsie avec aigreurs, si 
Feiement acide prime Felement gazeux (D r Bernay); tr6s utile dans les 
troubles digestifs chroniques (D r D’Espmey); est particuli£rement indique 
dans lesdouleurs nocturnes crampoides des jambes, des mollets (Noack, 
Gallayardin). 

Vers la lumitre, par le Dr Favre, de Toulouse. 

Dans cet article notre distingu6 confrere signale que depuis quelques 
annees en France un nombre considerable de medecins que les progres 
incessants de la science medicale attirent chaque jour da vantage de notre 
cote, sont venus grossir nos rangs. La difficult^ que Fon eprouve a se 
procurer certains ouvrages homceopathiques provient, de Faveu des 
libraires qut en font le commerce, d’une demande plus grande depuis 
deux ans surtout et est une preuve de Facheminement de beaucoup vers 
Fhomceopathie. 

Une Cure, par le Dr Favre, de Toulouse. 

Cas d’une jeune fille dont tout le cdte droit du corps etait anime de 
spasmes, de convulsions tour a tour toniques et cloniques, contrastant 
avec la presque immobility du cdte gauche. Les crises se repetaient 
douze, quatorze et quinze fois par jour et duraient de vingt cinq a trente 
minutes. Sous l’influence de Lycopodium 200, 2 globules le matin et 
Pulsatilla 30 le soir, des le premier jour le nombre des crises tombe a 
trois par jour. 

La guerison complete fut obtenue par Fadministration de deux doses de 
Calc. carb. 200 , suivi d’une seule dose de la 1000 ; le remede fut donne en 
raison de l’aggravation provoquee par l’ingestion d’eau froide. 

Quality et defauts du rem&de homceopathique (Suite), par lc 

D r Jules Gallayardin. 

Alors que les hypnotiques en allopathie provoquent un sommeil qui 
peut amener des troubles au reveil et qui lors de leur repetition, exigent 
des doses qui pour £tre eflicaces doivent generalement &tre croissantes, 
en homceopathie on fait de la therapeuthique pathogenique, c^est a dire 
qu’on cherche a guerir la maladie qui est cause de Firfsomnie. C’est ainsi 
qu’on voit souvent le retour d’un sommeil calme et paisible etre un des 
premiers effets du remede homceopathique bien choisi. 

Pour ramener le soiryneil, ii faut chercher avec soin. selon les regies 
d’indication donnees par la methode hahnemannienne, le remede qui doit 
gu&rir le malade. 

Un bless6 ne dormant pas depuis dix jours a cause des douleurs intole- 
rables eprouvees au niveau de ses blessures, s’endormit d’un sommeil 
profond apres Fadministration par la bouche d’une dose de Calendula . 

Dr Sam. Yandex Bf.rghe, 
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Miscellanies 


Nous apprenons avec un bien vif plaisir que le D r Crepel notre presi¬ 
dent de demain, vient de recevoir la croix de chevalier de la Legion 
d’honneur. Cette haute marque distinctive, qui rejaillit sur nous tous, 
jette un defi bien ironique a ceux qui pretendent que la justice n’est pas 
de ce monde et que le devouement et le travail sont souvent bien peu 
recompenses. Eleve direct de la brillante phalange des Jousskt, Fredault 
et Tessier, notre confrere Crepel s'est applique sans cesse a faire 
triompher renseignement hahnemahnnien qu’il avait recu de maitres si 
brillants. Ses convictions, son autorite, et ses succes out vite desarme et 
desarment chaque jour ceux qui pouvaient roncevoir quelques doutes sur 
la therapeutique homceopathiquc. De nombreux nialades. riches et pau- 
vres lui doivent la sante. 

Nous sommes certains d’interpreter les sentiments de la Societe 
I lomceopathique Fran^aise en adressant au D r Crepel nos bicns sympa- 
thiques felicitations. (D r Planton, Revue horn, franf. fevrier). 


Aussitot que la promotion du D r Cretel au grade de chevalier de la 
Legion d’honneur fut ofhciellement connue, une souscription fut on vert e 
sous la pr6sidence du D r Tessier, directeur dc lTI6pital S^Jacques dans 
le but d’offrir a leur distingue confrere un souvenir commemnratif et de 
feter dans un banquet la haute marque distinctive qui lui etait decernee 
au titre de m£decin de rH6pital S^Jacques. 

Le succes qu’a eu cette manifesiation est une preuve de l’estime et de 
la consideration dont jouit le nouveau legionnaire.Ses confreres beiges, 
s’associent de tout coeur au> sentiments exprimes par leurs collegucs 
fran^ais et prient le D r Crepel d’agreer leurs chaleureuscs felicitations. 

D r Sam. Van pen Berghe. 
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Conseil homoeopathique international 

La premiere session de ('International Homoeopathic Council 
s’est tenue a Zurich le 10 aout dernier sous la presidence du 
I) r McClelland de Pittsburg (U. S. A). Des vingt et un membres 
composant le Conseil, une quinzaine etaient presents. 

Nous reproduisons ici le discours prononce a la stance du matin 
par le D r Geo. Burford, de Londres, parce qu’il fait ressortir claire- 
ment Fidee qui determina la constitution de ce conseil, Fesprit qui 
doit inspirer ses resolutions et quelques-uns des moyens k employer. 

Monsieur le President, Chers et Honores Collogues ! 

Jeme fais un devoir de vous adresser a tons, vous qui etes venus 
ici, de Fancien et du nouveau monde, pout examiner en conseil les 
interets de FHomoeopathie mondiale, mes plus cordiales et plus 
fraternelles salutations. 

Notre conseil oecumenique ne se reunit pas avec pompe et avec 
des ceremonies d’Etat. Ses deliberations ne sont annoncees a travels 
le monde, ni au son des trompettes ni repot tees comme une actualite 
du jour. 

Cependant la question a 1’ordre du jour a une importance fonda- 
mentale autrement grande que la paix ou la guerre, que la politique 
ou les finances. La sante est a la base de toutes les activites liumaines 
qursont des manifestations de Fesprit sain dans un corps sain, et 
c’est precisement le souci de Favancement de ce que nous estimons 
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la meilleure methode de guerir, qui nous rennit aujourd’hui en line 
seule assemblee, ou nous apportons tons le meme esprit de piose- 
lytisme. 

Nous nous rencontrnns dans une atmosphere de libre pensee et de 
libre discussion. Autour de nous sont les sentinelles de la liberte, 
ces montagnes eternelles. et la ville de Zuric h si belle par sa situa¬ 
tion et si renommee dans bhistoire, centre de luinieie qui a eclaiie 
le monde. et qui aujourd’hui nous donne cet ether plus pur et cet air 
plus sublime, ou nous pouvons discuter les pioblenu-s de bflouioeo- 
pathie (jue nous sommes appeles a examiner pout rechercher les 
moyens qui assureront a l’Hint et a rindividu le maximum des 
services qu’elle pent lendie. 

Involution de bidce de ce conseil est d’un interet aussi important 
pour bhistoiie que pour la societe. L’homaeopathie est le dernier 
apport a la medecine, cette science aux si nombreuses ramifications. 
Ses pionniers, encore tout impregnes des lemons de Hahnemann, se 
sont dissemines dans le monde entier, soutenus par leur inspiration 
et leur courage. Dans chaque pays, le nouvel evangile a piogresse 
selon le temps, la place et les ciiConstances. 

C’est cette maniere de propagation que j’ai appele la phase des 
compartiments etanches dans bhistoire de bHomoeopathie. Les 
caracteres politiques et geographiques soparaient les gioupements 
homoeopathiques des peuplesde langages difterents et au dela d’un 
interet tout academique pour le bien etre d'autrui, bHomoeopathie 
mondiale s’est developpee comme une serie d’unites separees. 

Les fautes originelles out toujours exerce une influence prejudi- 
ciable. Le systdme des compartiments etanches etait une de ces 
fautes originelles. Mais l’heure est venue, ou il fant franchir le 
dernier echelon du developpement, celui de la coordination. L’isole- 
ment de races ne doit pas etre plus longtemps toleie. La puissance 
de bHomoeopathie, en tant que cause de progres a ete emascule et 
aflaibli par son separatisme geographique donl le poids attache a ses 
ailes, en retardait l’essor. 11 consiste en une serie d’nnites delimitees 
qui sont pour la plupart aussi etrangeres brine a 1’autre que si elles 
appartenaient a diiferentes planetes. Ses diverses sections sont 
circonscrites par des distinctions purement arbitraires de races, de 
langages, de localites et chacune d’elles peut vivre ou mourir sans 
eveiller de la part des auties. autre chose qibun interet academique. 
Dans tel endroit par exemple, nous voyons bhomoeopathie fiere des 
nombreux exploits accomplis, escompter a bon droit de nouveaux 
succes. Dans tel autre endroit au contraire et sans qu'il y ait de sa 
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faute, elle n’est encore qu’& l’etat d’embryon et son organisation a 
besoin d’assistance; il lui faut un stimulant qu’elle ne peut trouver 
dans son energie propre. Mais Pheure a fini par sonner et c’est le 
dernier congres international qui en a donne le signal. La science ne 
connait ni barrieres de races, ni barrieres de Ungues et c’est pourquoi 
la note de Pinternationalisme franchissant les barrieres des pays s’est 
fait entendre d’une fagon de plus en plus intense dans le congr&s. 
Elle a 6te proclamee dans 1’allocution du President, puis grandis- 
sante, elle a fait son apparition dans les rapports des differents pays 
qui traitaient de ses progres et de la position qu’elle s’etait faite. Le 
point culminant fut atteint au dernier jour du Congres, alors que fut 
nomine ce conseil inter-congressiste charge de propager Pidee d’une 
Homoeopathiemondiale etd’en reunir les interets en un seul faisceau. 
Chaque ann6e jusqu’au prochain congres, ce corps de del6gues 
tiendra une courte session pour y debattre et y discuter la politique 
pratique de la cause, poury decider la marche k adopter, apres quoi 
les deUgues retourneront dans leurs circonscriptions et feront leur 
rapport aux interesses. 

C’est ainsi que s’est developpee l’idee d’unification, due a cet 
homme d’Etat, qui a confu le projet de reunir dans une libre et 
flexible union les forces de PHomoeopathie a travers le monde. 

& Chacun pour tous ef tous pour chacun ». 

Nous nous reunissons aujourd’hui, comme representants de nos 
pays, pour rechercher et fixer les moyens de nature k reveiller 
Pesprit de solidarity. Nous nous reunissons pour poser les fondations 
d’une politique homoeopathique mondiale qui doit nous rendre forts 
la ou nous sommes faibles et nous permettre de remporter des 
victoires la ou nous n’avons rencontre que des difficultes. 

Nous nous reunissons pour resoudre le probleme de savoir com¬ 
ment faire prevaloir PHomoeopathie. II est en effet a notre connais- 
sance a tous que PHomoeopathie n’a reussi dans aucun pays du 
globe tant que chaque pays a essaye de chercher son salut homoeo¬ 
pathique par ses propres moyens. Regardez dans le monde entier, 
pouvons nous affirmer que PHomoeopathie, en tant que v6rit6 
scientifique occupe aujourd’hui la position qu’elle devrait occuper 
depuis le jour ou elle a ete promulguee il y a 100 ans? Est-il un 
gouvernement qui Pait adoptee? Quelle administration de PEtat ou 
quelle commission imperiale Pa reconnue. Quelle lefon de choses 
sur une grande echelle avons-nous pour influencer Popinion publique? 
Aussi ne pourrons nous pas esperer convaincre aucune administra¬ 
tion d’Etat, ni Popinion publique, tant que nous ne reconnaitrons pas 
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que chaque partie de THomoeopathie d’un pays est une partie du 
tout et que ^influence du tout sera plus grande que celle de chaque 
partie. 

C’est k Taction harmonieuse de ce conseil inter-congressiste qu’il 
appartient d’assurer k THomoeopathie sa place au soleil. 

Dans la republique de Platon se trouve une esquisse d’un etat ideal 
avec tous ses interns et ses activites definis et equilibres de maniere 
que sa structure pr6sente un front solide a tons les vents qui souffient. 
Esquissons pour nous-memes une republique homoeopathique dont 
les armes seront le globe terrestre et tout ce qui s’y trouve et la 
devise sera « chacun pour tous et tous pour chacun ». Le lien qui 
unira les membres doit se trouver dans lour fidelite et dans leur 
obeissance k Tidee homoeopathique. Aucune partie de cette repu¬ 
blique ne peut dire k Tautre : je n’ai pas besoin de toi. Chaque section 
a son importance legitime dans cette federation, c’est une perte pour 
tous que Tabstention de Tune d’elles ; car le monde entier est le 
domaine de THomoeopathie et les parties ou le developpement est 
moindre est un defi et un appel aux parties ou le developpement a etc 
plus grand. Dans une republique semblable chaque etat apporte a la 
masse commune et reyoit (Telle egalement. Chaque etat se rend 
compte qu’il est solidaire des autres et en cela consistera la force 
morale si essentielle dans ses efforts soutenus vers le progres. 

Chaque etat a son histoire et son experience qui lui sont propres, 
d’une valeur inestimable, quand il s’agit de porter un jugement sni¬ 
des questions specifiques et difticiles que le conseil a a resoudre. 
Chaque etat a sa valeur propre. 11 a ou peut avoir des facultes toutes 
sp6ciales pour tel travail d’un certain genre. C’est en cultivant ces 
aptitudes speciales que THomoeopathie pourra devenir un pouvoir 
mondial. 

Les maladies tropicales, les morsures de serpents, la lepre sont, 
au point de vue de traitement homoeopathique du domaine special de 
quelques pays favorablement situes. D’autres encore sont favorable- 
ment places pour le developpement de Teducation homoeopathique. 
D’autres encore comme en Angleterre ont toute latitude pour Teta- 
blissement d'hopitaux et de cliniques. Chaque pays represent^ ici a 
quelques aptitudes particulieres on offre des facilites pour Tun ou 
Tautre des travaux homoeopathiques. 

Ce qui precede peut representer les apports des partis au tout, 
stimules et encourages par une sympathie et un respect inutuels. De 
plus Thomoeopathie consideree dans son ensemble sera plus respectee 
et aura plus de poids, que si ses parties etaient prises separement et 
defaites par sections. 
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Dans une r6publique semblable k celle-ci la prosperity de chaque 
etat homoeopathique est l’objet du vif interet de tout le reste. La 
science ne connait pas de barrieres ; ce que chaque partie a accompli 
est au service du tout. 


Moyens A employer pour assurer a THomceopathie une place 
digne d’elle et i en 6tendre le rayon d'actlon. 


A. — Dotation et encouragement de kecherches originales. On 
pourra juger des resultats qu'on peut obtenir au moyen de recherches 
originales en homceopathie, si on s’en rapporte k des articles tels que 
ceux qui ont ete ecrits par le D r CAHis de Barcelone; le D r Stillman 
Bailey de Chicago et le D r Cooper de Londres. Dans ces publica¬ 
tions les recherches originales entreprises au point de vue homceopa- 
thique ont ajoute de nouvelles connaissances a Temploi que nous 
faisons des vaccins, des corps radio-actifs en attenuation et des 
remedes devant servir k la guerison des affections malignes. Tous 
cessujets sont aujourd’hui de conversation courante et tous sont des 
mesures reparati ices essentiellement homoeopathiques. 11 est probable 
que le stimulant qui peut le plus augmenter Tinteret professionnel 
dans Thomoeopathie doit provenir de revolution de la science con- 
temporaine et de ses procedes homceopathiques. 

B. — Necessity d’eveiller l'int^r^t des jeunes membres de la 

PROFESSION MEDICALE DANS LA PRATIQUE DE l’hoMCKOPATHIE. Le besoill 
de Taccroissement incessant du nombre de m6decins specialistes 
homoeopathes, se fait sentir de plus en plus dans tous les pays. 

Sans specialistes homoeopathes, la pratique de cette science medi- 
cale doit forcement cesser, on ne peut aujourd'hui converlir a 
Thomoeopathie les docteurs d’un certain age. Ce sont les jeunes 
medecins qui sont les plus susceptibles d’etre soumis k Tinfluence 
homoeopathique et le meilleur moyen d’exercer sur eux cette 
influence, c’est de s’adresser personnellement a eux. 

C. — Institutions pe clinique homoeopathique. Tout d'abord je 
dois dire que dans tout pays I’Homoeopathie depend absolument 
des hopitaux. Cest par les services publics qu’elle rend, que 
THomoeopathie justifie son existence et ses efforts d’expansion. 
La brique et le inortier sont k nos yeux les signes exterieurs 
visibles de notre existence : des batiments devant servir aux 
usages cliniques sont done aussi essentiels a notre programme que 
Tartillerie Test a une armee. II a ete porte a ma connaissance que 
dans certains pays le gouvernement et les municipalites opposent 
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des obstacles a Tetablissement destitutions de clinique homceopn- 
thique. Cependant le bien-etre du peuple est une question qui 
int6resse les homoeopathes autant que les autres et nous sornmes 
fiers du droit que nous avons d'y contribuer. 

D. — JiTABLISSEMENT d’EkSEIGNEMENT HOMCEOPATHIQUE. Noil 
seulement devons-nous avoir des docteurs pour notre cause, mais 
encore faut-il poss^der toutes les facilites permettant de leur donner 
rexp6rience de clinique en homceopathie; si nous voulons etre 
justes envers nos ytudiants il est tout aussi necessaire de fa ire 
suivre k quelqu’un un cours pratique d’homoeopathie qu’un cours 
pratique d’obstetrique et on devrait, en regie generate, pourvoir 
toute Institution de clinique avec lits de quelques niovens d’en- 
seignement. Ce sont \k quelques-uns des moyens, mais il y en a 
bien d’autres tendant k augmenter la prosperity de I’homoeopathie, et 
tous k juste raison m£ritent d’etre examines par le Conseil 

Nous sornmes r6unis en Conseil aujourd'hui pour considerer par 
quels proced^s THomceopathie des differents pays representes au 
Congrfes, peut arriver a rendre les plus grands services a chacun et 
k tous. 

Le but de nos deliberations est done de considerer les interets 
homceopathiques de la plus grande partie du monde en taut qu’ils 
sont susceptibles de reciprocity, Partout ou les interets de notre 
Homceopathie sont si nombreux, si puissants, si repandus, il est de 
la plus haute importance que nous avons une connaissance parfaite 
et exacte de ce qu’il faut faire, et de ce qu’il est desirable de faire. 

C'est k vous de dycider quels renseigneinents nous devons nous 
procurer et la maniere d’y arriver, afin que nous puissions etre a 
m^me d’arriver k des conclusions susceptibles d’atteindre le but que 
nous nous proposons. Ce Conseil inter-congressiste pourrait peut-etre 
considyrer le projet d’un Referendum soumis aux principales societes 
homoeopathiques du monde, les invitant a vouloir bien nous donner 
leur cooperation et leurs conseils. 

En prenant de telles mesures nous partageons 1’interet et la 
responsabilite de notre devoir avec les Collegues des pays que nous 
representons. 

4c 

* * 

Le restant de la seance du matin fut employe a entendre les propo¬ 
sitions des divers delegues, la reunion de l’apres-midi a discuter et a 
fixer les statuts de la nouvelle organisation. 

Le Conseil homoeopathique international a pour but de favoriser le 
developpement de THomceopathie dans tous les pays du monde. Ce 
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Conseil se reunira chaque annee ; le siege de la session sera fixe 
d'annee en annee au cours de la reunion et, au cas ou Ton aurait 
omis de se mettre d’accord sur le lieu de reunion, le choix en sera 
fait par le coinite. Le Conseil se composera exclusivement de mede- 
cins, design^s comine delegues. Chaque payschoisira lui-meme ses 
delegues dans la proportion fixde par le comite 

Chaque pays est prie de regler sa propre organisation de propa- 
gande. Celle-ci pourra se faire soit exclusivement par des associations 
medicales ou bien aussi par des associations de laiques partisans de 
FHomoeopathie, ou bien par les deux genres dissociations. Ces 
organisations n’auront pas a s'occuper seulement des interets de 
I 1 Homoeopathic dans leur propre pays mais au^si de ceux de l’Ho- 
moeopathie dans le monde entier. 

Le Bureau du Conseil sera compose d’un president, d’un vice- 
president, d’un tresorier, d’un secretaire qui est d’office le secretaire 
permanent des Congr^s internationaux et de deux secretaires adjoints, 
un pour le nouveau monde et un pour l’ancien. Les membres du 
Conseil sont les delegues avec lesquels les membres du Bureau 
auront a se tenir en communication. 

Quant aux moyens d’organisation il fut decide que chaque pays 
travaillerait d’apres les procedes qu’il jugerait convenables pour 
recueillii lesfonds, de preferenceen recourant aux societes homoeopa- 
thiques tant nationales que regionales. Le nombre de delegues a 
designer fut porte de 21 a 4L par Faugmentation des delegues de 
certains pays et par Fadjonction de pays qui jusqu’a present 
n’avaient pasde representantsau Conseil. Les Etats-Unis d’Amerique 
en auront 7, l’Angleterre 5, l’AUemagne 4, la PVance 3, la Belgique2, 
la Hollande 2, TEspagne 2, la Suisse 2, FAutriche 2, FAustralie, le 
Bresil, le Chili, le Danemark, FAfrique du Sud, FEgypte, FItalie, le 
Mexique, FInde, FInde Orientale, la Suede et la Russie chacun 1. 

La prochaine session de FInternational Homoeopathic Council 
aura lieu k Gand en 19-13. 

Les m£decins homoeopathes de Belgique apprendront sans doute 
avec plaisir que la proposition qu’ils m’avaient charge de faire en 
leur nom, a la reunion de Zurich, a refu un accueil favorable. 

Les confreres etrangers que nous aurons Fhonneur de recevoir a 
cette occasion peuvent etre assures que leurs confreres beiges feront 
tout ce qui est possible pour rendre leur sejour des plus agreables et 
se trouveront heureux de profiter de cette circonstance pour rendre 
a leurs collegues Faccueil hospitaler qui nous fut toujours reserve a 
Fetranger. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Matiere m^dicale 


L’esprit de la matifere medicate homoeopathique 

par le D r John H. Clarke, de Londres 

Quand un allopathe est mis de prime-abord en presence de la 
Mature midleale pure de Hahnamann, il ne peut pas en comprendre 
Putilite. Ce n’est certainement pas de la litterature. Elle dit pen de 
chose, ou mfeme lien sur les maladies que les remedes gueriront, elle 
n’offre pas de theories seientifiques pour expliquer la maniere dont 
le remede agit; elle presente simplement au lecteur line liste nue 
de symptomes. Au point de vue allopathique, elle esik la fois risible 
et meprisable. Et si le regard du lecteur tombe d’abord sur un de ces 
symptbmes a bizarres » que nous savons etre d’une si grande impor¬ 
tance pour la prescription,— comme le as’imaginer etre faitde verre», 
de Thuya par exemple, — line exploison de gaiete arietera vraisem- 
blablement tout desir ullerieur d’explorer ce nouveau domaine. 

Mais considerons de ties pres ces listes de symptomes de 
Hahnemann, et voyons si nous pouvons decouvrir quelque chose 
de leur portee essentielle. 

En prenant une vue large de Pensemble, nous tiouvons avant tout 
que les symptomes sont arranges suivant un ordre defini. Cet ordre 
est surtout anatomique, et, par ce fait, il devient possible de trouver, 
pour tous les medicaments, tons les symptomes qui sont en relation 
avec toutes les parties du corps. 

Ces listes de symptomes, comme nous le savons tous, sont les 
archives des eflfets de medicaments varies observes chez les person- 
nes qui les ont essayes etant en bonne sante. Mais Tordte d’apres 
lequel ils sont classes dans la Matiere medicale, n’est pas Pordre dans 
lequel ils se presentent chez les expei imentateurs. Ceci a donne nais- 
sance k des critiques de la part d’autorites. « Cela n’est pas 
scientifique » disent-elles. Mais les questions theoriques n’ont rien 
a faire ici, le seal point que nous ayons a considerer, est celui-ci : 
les symptdmes sont-ils valables pour Pemploi individuel, dans leur 
capacite individuelle ? Ou, en se servant d’un symptdme, est-il 
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necessaire d’avoir non seulement le sympto?ne lui-meme, mais 
encore les autres symptomes de l'experimentateur, dans la meme 
suite, dans le cas que nous traitons, avant de pouvoir prescrire le 
remede avec succes. Laseule preuve ici est la preuve de la pratique. 
Cette preuve repond pour Hahnemann, et elle repond pour nous que 
chaque symptome individuel a sa valeur physionomique pour 
1’indication, independamment des autres symptomes avec lesquels il 
s’est trouve associe chez l’experimenteur qui Ta note le premier. 

Par consequent, l’arrangement de Hahnemann, comme la plupart 
de ses deductions pratiques, est l’arrangement vrainient scientifique. 

Maintenant quel est le resultat de tout ceci ? Ce r^sultat, quand 
nous arrivons a le considered est de la plus grande importance. Toute 
la vie, et Tame de I’Homceopathie y reside. L’esprit de Thomoeopathie 
est la liberte. Si nous etions enchaines aux explications « scienti- 
fiques » des actions des remedes, telles qu’on les voit dans les textes 
allopathiques, si nous etions li6sa l'ordre d’appariton des symptomes 
consignes dans les notes journalieres des experimentateurs, les 
emplois de notre matiere medicale seraie.it si reduits que notre 
liberte ne vaudrait pas une minute de recherche. Ainsi, chaque 
symptome individuel de notre matiere medicale est un coin separe, 
frappe a l’effigie propre de la nature et dont la valeur reelle repond 
toujours a la valeur physionomique. 

Nous connaissons tous la difference entre les valeurs de papier et 
Targent liquide, et combien il est commode quelquefois de convertir 
celles-ci en celui-la. Eh ! bien, dans la Matiere Medicale de 
Hahnemann, nous avons les valeurs des remedes du monde entier 
converties en argent liquide, avec un avantage de plus, c'est que les 
fonds ne s’epuisent jamais, quelle que soit la depense. Au contraire, 
plus nous depensons, plus nous possedons. 

Prenez une autre comparaison de la meme famille. Vous connais- 
sez ce vieil adage : Corpora non agunt nisi soluta. « Les corps n’agissent 
qu’en solution ». Ce n'est pas absolument vrai, mais c’est assez vrai 
pour notre sujet. Considerez la difference entre la glace et l’eau par 
exernple. La glace a mille usages, mais nous devons la changer en 
eau, avant de pouvoir nous en laver les mains, y lancer nos vaisseaux, 
faire notre the ou etancher notre soif. En matiere d’utilite comparee 
et d’adaptation a toutes les autres choses que le monde ait produites 
en fait de livres de remedes, la matiere medicale homoeopathique 
est comme l’eau comparee a la glace. 

Prenons l’expose d’un remede de Hahnemann, et suivons-le, 
symptome par symptome; que trouverons-nous ? Ce n'est pas tout a 
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fait un poeme cpique que nous lisons, mais il y a cependant quelque 
chose d’epiqne; a chaeune de ses lignes, chaque symptome individuel 
est anime de vie. C’est. en verite, la reaction de l'organisme humain 
vivant conlre 1’assaut du remede supporte volontairement par 
I’experimentateur. La matiere medicale hoimeopathique est edifiee 
en premiere place des souffrances de Hahnemann et de ses amis, 
observees de pres et consignees. De sorteqne l’esprit de la Matiere 
Medicale homoeopathique. sous un autre de ses aspects, est VEshit 
dc sacrifice de sot, qui est Tespi it de la vie elle-meme. 

Coinme cela est different de Pesprit de ces matiei es medicates, de 
nos jours appelees « scientifiques »! Dans celles-ci, nous avons les 
reactions des remedes reduites aux relations du nerf pneumogas- 
trique, et, de plus, ayant comme fondation Texperience sur les 
animaux. Vous connaissez rhoinnic qui approuvait taut unecertaine 
guerre, et etait si ardent a son sujet qu’il sacrifiait volontiers chaque 
goutte du sang des parents de sa femme, plutot que de voir cesser la 
guerre. Je me rappelle cet homme quand je pense aux methodes de 
recherches adoptees par les pharmacologistes de la vieille ecole. Ils 
cherchent leur fin a travers les souffrances de toutes les creatures, 
sauf eux-memes. Et je ne suis pas etonne de la pauvrete des resultats 
curatifs qu’ils ont k montrer comme fruits de leurs travaux. 
Hahnemann d’autre part, conclut comme Pope, que u 1‘etude propre 
du genre humain est l’homme ». ni le chien, ni le chat, ni la 
grenouille. Et comme la charite dit-on commence par soi-meme, 
ainsi Hahnemann commenfa par lui-meme. Dans les souffrances et 
les douleurs de son propre organisme, il epela pour le monde les ^ 
premiers chapitres du nouveau langage des remedes. 

J ? ai note recemment dans le British Medical Journal, des articles 
tout k fait pathetiques deplorant la degenerescence de la medecine 
clinique et la tyrannie du laboratoire pathologique. On y conseille 
fortement d’etudier les malades plutot que les maladies, de restaurer 
l’acte de la prescription et d’enseigner reellement dans les ecoles la 
pratique de la medecine, plutot que de la laisser a ces excellents 
jeunes gens qui voyagent pour Mrs Burroughs et Welcome, et 
autres maisons commerciales de remedes. Pour rna part, j*ai une 
grande estime pour ces memes excellents jeunes gens, et, quoique je 
sympathise pleinement avec le British Medical Journalj dans ses 
lamentations sur Tart perdu de la prescription dans Tecole allopa- 
thique, je suis oblige de signaler a ce journal que, jusqu'i ce que 
1’ecole qn'i! represente veuille apprendre de Hahnemann, et profiter 
de la liberte qu’il a conquise pour la pratique de la medecine, le 
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praticien sense fera mieux, pour son instruction clinique, de faire 
fond sur Tintelligent voyageur que sur son professeur de matiere 
medicale. Car c’est Hahnemann le premier qui nous montre comment 
etudier uos malades aussi bien que comment etudier Its remedes. C’est ti es 
bien au British Medical Journal et a ses amis de recommander l*6tude 
du malade ind»viduel, mais tant qu’ils se refuseront a accepter la 
seule methode par laquelle cela peut s’accomplir, il n’y a pas d’espoir 
pour eux. Us me rappellent cette homme perdu dans une foret, 
absolument incapable d’en sortir. Apres avoir erre en rond en 
essais infructueux, i! se trouve au point de depart, quand un 
etranger entre en scene. Cet etranger connait chaque arbre de la 
foret, et il offre de conduixe l’egare en plein air. Tous penseraient 
que Pcrditus , — pour le nommer, — aurait saut£ sur la proposition 
et accepts Toffre avec la plus vive ^gratitude. Mais pas du tout! Au 
contraire, il commence a questionner. « Etes-vousun guide autorise?» 
demande-t-il. — Ma propre autorite, repond Ignotus , est ma connais- 
sance du chemin ». « Ce chetnin est-il aise ? ». — «Non. il est parfois 
difficile, mais vous connaissez le vieil adage : Per asp era ad astra *. 

— « Mais quel est le nom de ce chemin ? » — « On Tappelle via 
homocopathica . » — « Bonte divine ! replique-t-il, ne me demandez pas 
de suivre cette route. )) — « C’est le seul chemin, cependant ». 

— « Mais quel est done votrenom ? — « Mon nom est Hahnemann j>. 

— « Oh ! horreur des horreurs! sortez de ma vue, et laissez-moi vivre 
dans la foret, me nourrir de racines, de noix et de champignons que 
j’y trouverai, laissez-moi mourir en odeur d’orthodoxie 

Mais Hahnemann ne l’abandonnera pas malgre cela. 11 nous com¬ 
manded nous qui avons suivile chemin apres lui,d’aller et de le faire 
sortir. — Que nous ne Tayons pas encore fait, e'est patent; mais il est 
egalement indeniable que ce soit partie integrante de notre devoir de 
le faire. — L’homoeopathie est destinee a spiritualiser et civiliser la 
pratique medicale. Que la pratique medicale de la vieille ecole soit 
barbate et chaotique a present, les aliopathes eux-memes en 
temoignent. De fait, elle est a toute extremite et cette extremite de 
la medecine aboutit a 1’opportunite de la chirurgie. La chirurgie 
a atteint un degre de perfection qui peut etre diffioilement depasse, 
et le recours rapide k la chirurgie dans les temps modernes est 
une evidence irrefutable de la faillite de la medecine. C’est un 
devoir obligatoire pour tous les homoeopathes de remedier a cet etat 
de choses. Hahnemann nous a forge rinstrument : sa matiere 
medicale. — Xous ne devons pas l’employer settlement pour nos 
fins privees sans faire d’efforts pour delivrer avec son aide une 
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partie de teriitoire du royaume du chaos. Nous no devons pas entre- 
prendre cec i sans en calculer la depense. Le prix n’est pas ti es 
eleve, c'est vrai, mais il n’est pas tres agreable. 

Comme 1‘esprit de la Matieie Medicale hoinoeopathique est l’esprit 
de liberte, comme la liberte n’est gagnee (ju’au prix du sacrifice de 
soi, c’est aussi et seuleruent de cette maniere que cette liberte est 
maintenue. L’homoeopathie demande a ses praticiens une vie de 
sacrifice. 

La chasse pour le simillimum est souvent assez stimulante, mais, 
frequemment, elle est tres ardue, et la rudesse de la route n'est 
jamais une excuse pour un veritable hom<jeopathe lorsqu’il echoue 
avant d’arriver au but. Ilya peu de plaisirs dans la vie comparables 
a celui de rhomoeopathe qui voit la maladie s’evanouir sous le remede 
qu’il a present, peut-etre apres une recherche prolongee, ardue et 
soigneuse. Souvent le remede est assez aise a trouver, mais le 
veritable homoeopathe doit etre pret pour les cas difficiles aussi bien 
que pour les faciles. S’il est pret, il doit etre de ceux qui savent 
comment « dedaigner les delices et vivre des jours de labeur », et 
prendre son plus haut plaisir dans le bien qui en resulte. 

Si la pratique de notre art demande le sacrifice de soi, il en est de 
meme pour sa propagation. 

Dans un recent numero du brillant petit journal dr nos Confreres 
Frangais et Suisses. Le Propagateur He VHomaopathiu se trouve un 
article emuuvaut et fecond de ce distingue clinicicn, le D r Favre. 
de Toitlouse; il v a pour titre « V r ers la lumiere ». — Le D r Favre 
signale que rHomceopathie a traverse deux periodes du passe, et est 
maintenant dans une troisicme. La premiere fut une peri ode de zele, 
de persecution, de succes brillant et de rapide augmentation de 
nombre de medecins homoeopathes. La deuxieme periode produisit 
beaucoup de grands noms, mais pas d’augmentation materielle en 
nombre. La troisieme existe seulement depuis quelques annees. Elle 
a ete marquee, d un cote, par un afflux d'hommes medicaux dans nos 
rangs et d’autre cote par un inouvement vers rhom«opathie. 

« Nous venous a vous disait Tautre jour un professeur distingue 
de la laculte de Toulouse au D r Favre, et le D r Favre repondit qu’il 
etait fnu* d’en accepter 1’augure. Mais il ajoute ces mots de valeur : 

« Devons*nous pour cela nous reposer sur nos positions acquises 
et attendre sans bouger le jour du trioinphe ? Non, nous devons 
travailler lutter et souffrir encore. One celui qui ne sait pas souffrir 
injustement, ne se fasse pashomceopathe. Noussommes une minorite 
d’elite, soit; mais noussommes encore mal compris, et trop souvent, 
helas! mal apprecies. » 


Gok 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



D’hOMOSOPATHIE 


113 


Je desespere de rendre justice au beau style du D r Favre dans ma 
simple traduction, mais le sens en est assez clair, et j'espere qu’il 
sera pris k coeur par tous kce Congres Mondial, car c’est un message 
aux homoeopathes k travers le monde. 

J’ai connu des homoeopathes qui souffraient sous les sarcasmes 
de leurs relations orthodoxes, et qui laissaient ces sarcasmes modi¬ 
fier leur conduite. Ils ne sont pas dignes de la haute mission qifils 
ont assumee. Je peux comprendre qu’un homme soit humili6 de son 
interpretation de rhomceopathie, de sa propre pratique imparfaite. 
J'ai souvent senti cela moi-meme. Mais je ne peux pas comprendre 
quelqu’un qui, ayant une fois saisi 1’esprit de la grande revelation de 
Hahnemann, puisse jamais etre honteux de l’homoeopathie, meme 
pour un instant. 

Et cependant, il y a des homoeopathes qui sont tellement sous la 
domination de Torthodoxie etablie, qu’ils pensent que e’est une 
conduite inf£me et un manque d’egard pour la profession, de faire 
savoir au public que Thomoeopathie guerit les malades avec plus de 
succ£s que la chose appelee medecine 01 thodoxe. 

L'esprit dela Matiere Medicale,qui est Tesprit de THomceopathie, 
est F esprit de liberte, Fesprit de verite, Fesprit de sacrifice de soi. 
ICobeissance absolue est le plus petit hommage qu’elle puisse 
demander. Aucun mal, aucune souffrance ne doit etre comptee a son 
service, ou pour la cause de son avancement. — Si nous ne sommes 
pas dignes, — si nous manquons du courage des Croises, abandon- 
nons la tache de notre mission civilisatrice et spiiitualisante aux 
mains d’autres qui eux sont dignes. 

# Que celui qui ne sait pas souffrir injustement ne se fasse pas 
homoeopathe. » 

D r John II. Clarke, de Londres. 

(S mr Congres international (t’homao/'athie ) 
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Th£rapeutique et Clinique 


Bmploi des teintures-m&res en Homoeopathic 

par le D r Eug. De Keghei.. 

11 y a une douzaine d’annees j'ni relate dans une des seances du 
Cercle line guerison de morphinisine par la teinture d 'Ipcca, une 
cuilleree a cafe prise d’heure en heme (Tune solution de sept gouttes 
de teinture-mere sur un deini verre d’eau. J’avais ete guide dans ce 
traitement par la relation faite par le l) r Haynes dans le Monthly 
Homoeopathic Rcvieta. Haynes y parlait d’line quarantaine de guerisons. 

Au coins du traitement se declaraient de fortes douleurs dans le 
membre inferieur gauche, douleurs qifa tort on a raison j’attribuais 
a Ipcca, Me souvenant du traitement preconise par le D r Lamhreghts 
centre la sciatique au moyen de la teinture d\4/■//.. considerant 
d’autre part qu’d/w. est antidote d 'Ipcca % j’eus recoins a la teinture 
d 'Ant. deux gouttes en solution dans I’eau et j’eus le bonheur 
d’obtenir un effet soudain; les douleurs disparurent quasi immedia- 
teinent apres la premiere dose. 

Un autre vulneraire m ? a valu du succes a la dose de teinture-mere. 
Avec Collinsotiia canadensis j’ai gueri une anasarque chez une dame 
atteinte d’affection organique du ccrur. Concurremment avec son 
usage interne j’eus recoilrs aussi a une solution de la teinture-mere 
pour le pansement d’un escharre au sacrum Tout autant que la 
teinture d 9 Arnica, la teinture de Collinsotiia , d’apres Hale, est usite en 
Amerique dans les lesions traumatiques. 

J'ai eu moins de succes de la teinture-mere d'Apocynum cannabinum 
dans Thydropisie. 

Une teinture-mere & laquelle il m'est arrive parfois de reconrir et 
generalement avec succes ce fut Bapt. find. Jusqu’ici cependant j'ai 
ties rarement du employer Baptisia dans la fievre typhoide. Dans la 
grande majorite des cas Bry . et Rhus m’ont donne plein succes. 

Si je considere les divers cas dans lesquels j’ai eu recours a la 
teinture-mere, je m’aper^ois que j’etais en presence d’un organisme 
sature de medicaments a doses massives comme dans le morphinisine 
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ou bien d’obstacles de nature physique ou mecanique comme dans 
les affections du coeur. Telle est encore Taction de la digitale a doses 
massives dans les maladies du cceur. Au surplus avec Hale j’apprecie 
que nous devons nous rapprocher le plus possible des doses massives 
lorsqu’il s'agit de substances employees dans des cas donnes avec 
succes en allopathie. C’est ainsi qu'au besoin, je ne reculerais pas 
devant Temploi de la teinture de noix vomique dans certaines 
paralysies. 

II y a quarante ans, pratiquait a Gand, le medecin homoeopathe 
vanScHAUWENBERGHE. II ne faisait usage que de solutions de.teintures- 
meres. Je n'ai pas eu Toccasion d’apprecier la valeur de son traite- 
ment. Un jour cependant sur son conseil, j’ai donne a ma femme une 
goutte de teinture-mere de Bell., si j’ai bon souvenir, pour un 6tat 
congestionnel de la matrice. Des la premiere dose ma femme etait 
tellement aflectee de la tete qu’elle refusait de prendre encore une 
dose du medicament, me pliant de ne plus jamais lui donner de 
medicament homoeopathique. Dans la suite elle a eu bien des occa¬ 
sions d’apprecier la valeur des medicaments homoeopathiques & doses 
infinites! males. 

Voila, Messieurs, le fruit ce mon experience personnelle quand a 
Tusage interne des teintures-meres en homceopathie. Je tiens a 
mentionner ici le traitement arborivital des D rs Cooper, pere et fils. 
11 se fait avec des doses uniques de teintures-meres pieparees avec 
les plantes fraiches. 

Citons encore un medicament preconise a dose de teinture-meie 
par Rubini : Camphora dans le cholera. II est recommande encore 
dans la prostration avec membres ftoids survenue a la suite de la 
disparition d'une eruption eczemateuse, rubeolique, scarlatineuse ou 
erysipelateuse. 

Thlaspi bursa pastoris est employe en teinture-mere dans la metro- 
ragie grave avec coliques et pertes de caillots. Ajoutons que jamais 
je n’ai du recourir a ces doses dans des cas pareils. 

D r Eug. De Keghel. 
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Strophantus hispidus dans la myocardite 
infectieuse 

par le D r Lambreghts 

Dans certaines affections infectieuses telles que Tinfluenza, la 
fievre typhoide, la variole, la malaria, etc., on observe frequemment 
des troubles cardiaques qui persistent parfois aptes la disparition 
des symptomes aigus de la maladie principale Ces troubles sont 
dus a Taction nocive des toxines sur les muscles et les nerfs du coeur. 

Dans les cas de myocardite infectieuse. les valvules restent oidi- 
nairement indemnes, et on ne peifoit aucun bruit anormal a Taus- 
cultation. Mais le pouls est petit, parfois irregulier on intermittent, 
la pression sanguine est diminuee, les battements de coeur sont 
affaiblis; il existe de Toppression, parfois de Toedeme aux membres 
infericurs et un peu d’albumine dans les urines par congestion pas¬ 
sive des reins. Le coeur est dilate ou hvpertrophie, et lorsqiTil est 
en dessous de sa tAche, on voit se produire des crises d’asystolie et 
des phenomenes d’insuffisance cardiaque. 

I.es toxines de Tinfluenza out line predilection particuliere pour le 
myocarde; c’est ce qui rend cette affection si meurtrieie chez les 
personnes nftaiblies et chez les vieillards dont le coeur a subi deja 
une certaine decheance organique. II est en outre d’obsei vation 
courante que, lorsque les malades atteints d’influenza out ete traites 
par des medicaments allopathiques sedalifs du coeur, tels que Tanti- 
pyrine, la morphine, etc., ils guerissent difficilement, et la convales¬ 
cence est particulierement longue et laborieuse 

Nous possedons dans Strophantus hispidus un medicament d'line 
grande valeur pour oombattre avec succes la myocardite infectieuse. 
A doses toxiques, Strophantus produit chez Thomme sain Taffaiblisse- 
ment et la paralysie du muscle cardiaque; h doses moderees, au 
contraire, il renforce les battements du coeur. 

II en resulte que ce medicament n’est homneopathique a la myocar¬ 
dite infectieuse que lorsqu’il est administre a doses ponderables, 
c. a d. a la teinture-mere ou aux premieres dilutions decimates. 

Inexperience clinique a d’ailleurs prouve que c’est a ces doses que 
Strophantus se montre le plus efficace. 

Voici trois cas interessants de myocardite a la suite d’influenza, 
qui ont etc notablement ameliores par Strophantus 1 x et 8x. 

I er Cas. Je soigne depuis une vingtaine d’annees Monsieur R..., 
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d 9 Anvers. C’est un homme de soixante ans, bien conslitue et assez 
corpulent. En 1904, il fut atteint d'un engorgement du foie qui 
s'ameliora sensiblement par le traitement homoeopathique et par 
deux cures successives qu’il fit k Carlsbad. Cependant le foie n'est 
pas completement revenu a son volume normal, et le malade reste 
sujet k la constipation, aux h6morroi‘des et aux flatulences apr6s le 
repas. 

M. R... fut egalement atteint k differentes reprises d'influenza.* 
L'affection se caracterisait chez lui par des frissons, de la fievre, du 
catarrhe larynge et bronchique,. de l’embarras gastrique, de la 
cephalalgie, des douleurs et de la lassitude dans les membres et 
surtout par un affaissement et une prostration extreme. La derniere 
atteinte d'influenza qu'il eut en 1910 fut particuli^rement grave, car 
elle se compliqua d'engorgement pulmonaire. Des rales nombreux 
s'entendaient des deux cotes de la poitrine, k la base des poumons, 
et les crachats etaient stries de sang. La maladie dura 3 semaines et 
la convalescence fut tr&s longue. C’est apres cette atteinte d'influenza 
que se manifesterent les troubles cardiaques. Ces troubles etaient peu 
accuses au d6but: pouls petit, intermittent, battements de coeur 
affaiblis, matite du coeur plus etendue k gauche, vertiges, oppression 
au moindre exercice, fatigue generale et inaptitude au travail. L'ar- 
tere radiate n’etait pas dure et il n'existait aucun bruit de souffle au 
coeur. Cependant les sympt6mes ne tarderent pas k s’aggraver, et il 
se produisit de veritables crises d'asystolie caracterisees par une 
douleur vive localisee a la region cardiaque, des vertiges, des 
battements de coeur tumultueux et une dyspnee telle que le malade 
ne pouvait se tenir debout et menagait de suffoquer. Ces crises ne 
duraient que quelques minutes mais devinrent de plus en plus 
frequentes, Plusieurs crises se produisirent k la rue, et le malade fut 
ramene chez lui en voiture par des passants obligeants. 

Apres avoir essaye avec peu de resultats divers medicaments 
homceopathiques, je plesctivis Strophantus lx dilution, 5 gouttes 
4 fois par jour. Sous Tinfluence de ce medicament, les symptomes ne 
tarderent pas a s’ameliorer d’une fafon remarquable; les crises 
devinrent moins vives et moins frequentes; le pouls se regularisa et 
acquit plus d'anipleur et d’^nergie. M. R... continua le meme traite¬ 
ment pendant environ trois mois, en Tinterrompant de temps en 
temps pendant quelques jours. Il prit ensuite Strophantus 3x qui 
acheva la cure. Il alia passer Thiver dans le Midi et ne ressentit plus 
aucun trouble du cote du coeur. Actuellement il est bien portant et 
la derniere crise date de plus d’une annee. 
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2 a Cos . Monsieur H..., de Uevereri (Waes), age de 56 ans. fut 
atteint d’influenza dans le corn s de l’hivei 1611. La maladie s’etait 
compliquee de broneho-pneumonie, et le coeur avait beaucoup 
souffert. Aussi le malade avait maigri considerablement et se trouvait 
tres affaibli. Apres la disparition des symptomes de l’influenza, des 
troubles inquietants se manifesterent du cote du coeur. Le pouls 
etait faible et presentait une intermittence apres 4 on 5 pulsations; la 
matite cardiaque etait plus etendue; les urines renfermaient tine 
petite quantite d’albumino. Le malade etait oppresse et pouvait a 
peine monter les escaliers. 

J’administrai Strophantus 1 x dil., 5 gouttes 4 fois par jour. Ce 
Iraitement fut continue pendant plusieurs mois. Au bout de ce 
temps, les symptdmes cardiaques s’amelioreient dime fafon surpre- 
nante. Le pouls devint plus fort, les intermittences disparurent, et le 
malade peut actuellement marcher pendant deux Injures sans ressen- 
tir la moindre oppression. 

3 m ® Cas. En 1911, j’eus a soigner tin vieillard de 7N ans, atteint 
d’une hypertrophie de la prostate avec retention complete d’urine: 
il devait etre sonde quatre fois par jour. Sur ces entrefaites, il fut 
pris d’une violente grippe qui le cloua trois semaines au lit. 

Pendant la convalescence des troubles se manifesterent du cote du 
cceur : pouls petit et irregulier, battements du cccur ties affaiblis, 
oedeme aux malleoles, vertiges, oppression et lassitude generale. 

Les urines renfermaient une petite quantite d’albumine. Strophan¬ 
tus lx administre comine piecedemment dissipa a la longue tous ces 
symptomes. De plus, en activant la circulation sanguine, le medica¬ 
ment produisit un certain degorgement de la prostate, car le malade 
peut miner plus facilenient pendant le jour et no doit etre sonde que 
matin et soir. 

l) r Lamhreghts. 


Charbon 

par l r . Mans, medecin veterinaire. 

Cette affection se presente sous differentes formes de nature identi- 
cpie et est eminemment virulente et contagieuse. Elle porte le nom de 
charbon a cause de la couleur noire des tissus ou se localise cette 
maladie, et consiste en une alteration du sang. Elle attaque prin- 
cipalement les herbivores, le pore et les oiseaux et se transmet par 
rinoculation aux differentes especes animales, y compris rhomme. 
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Le charbon est plus frequent en ete et en automne, surtout 
pendant les anntes chaudes et pluvieuses. II sevit a l’etat d’enzootie 
et sporadique chez tous les animaux en general aussi bien chez les 
gras que chez les maigressans tenir compte 'du sexe. 

II porte differents noms, nous avons le charbon externe, charbon 
bacterien, le charbon symptdmatique ou bacferidien, on le designe 
aussi sous le nom d'anthrax, bubon et suivant le siege de glossan- 
thrax, d’anti-cceur. 

Cette maladie est connue depuis la plus haute antiquit6, divers 
documents en font foi : ainsi au moyen age lors des grandes epide¬ 
mics, on rencontre les affections charbonneuses dans tous les pays, 
aux regions polaires, aux tropiques et dans les z6nes temper6es, 
principalement dans les sols marecageux, les eaux stagnantes, les 
terres nouvellement defrichees; les substances organiques en se 
decomposant mettent km\ les vibrions, les bacteries, etc. C’est pour 
ce motif que dans certaines regions, le sol est favorable k la conser¬ 
vation et au developpement des elements charbonneux, il existe une 
veritable enzootie des affections charbonneuses. L’enfouissement 
des cadavres atteints de cette maladie fournissait les causes de son 
developpement. Aujourd'hui grace aux mesures prescrites pour la 
destruction des cadavres, le charbon n'existe plus k l’etat d’enzootie, 
il est devenu sporadique. 

Autrefois on attribuait le developpement des affections carbuncu- 
laires a differentes causes : la temperature, les changements hygro- 
metriques, thermometriques de I’atmosphere, les influences du sol 
et principalement aux marecages, les eaux stagnantes et croupissantes 
servant de boisson aux animaux qui vont s’y abreuver. On les a 
egalement attributes aux substances alimentaires mal r6coltees lors 
des intemp^ries et inconstance de la temperature. Ces causes four- 
nissaient des fourrages alttres, couverts de moississures provenant 
d’inondations. 

Mais tous ces facteurs ne sont que des causes predisposantes pou- 
vant transporter ou mettle a nu les matieres virulentes du sang. 
Le sang, les exsudats d’animaux charbonneux sont contagiferes, les 
observations demontrent la transmission par infection naturelle. 
Ces matieres contagiferes produisent la contamination plus rapide- 
ment, si elles proviennent d'animaux vivants ou recemments morts, 
neanmoins elles conservent leur propriete contagifere longtemps 
apres la terminaison fatale. Les agents exterieurs ont peu d’influence 
sur la virulence des bacteries et bacteriolies, on la voit se transmettre 
par les peaux, la laine, le sang provenant d'animaux ayant succombe 
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h l’affection charbonneuse. N’a-t-on pas constate cette transmission 
aux personnes chargees de manipuler ces produits venant d’animaux 
morts du charbon? Le virus est d’une tenacite peu commune. 

La cuisson ne detruit pas la propriete contagifere des viandes 
charbonneuses si la temperature n’est portee au moinsal20°; le 
virus resiste des mois, des annees dans la terre ou sont enfouis des 
cadavres charbonneux. 

La maladie pent aussi se transmettre a d’autres animaux par le 
sang provenant de saignee d’animaux charbonneux si Ton neglige 
d'enlever completement ce liquide, ainsi le chien qui Tavale ou 
mange de la viande crue, succombe rapidcment - ce que j’ai pu 
constater dans ma carrier© veterinaire.— La contagion peut egale- 
ment provenir de piqures d’insectes ou l’ingestion d’aliments souilles 
par les produits charbonneux. 

Les bacteries inoculees sous la peau peuvent produire un foyer 
local, mais ordinairement elles sont introduites dans le courant cir- 
culatoire et infectent toute 1’economie et produisent les troubles 
generaux. 

J’ai dit plus haut que le eontage est plus virulent lorsqu’il provient 
d’animaux vivants ou recemment morts, il a egalement une action 
plus active, plus energique s’ll provient de betes bovines, de chevaux. 

L’incubation a une duree variable : une heure a pres l’infection 
l’animal peut presenter toutes les manifestations de la maladie. mais 
la duree est le plus souvent de 12 a 24 neures. 11 est bien plus rare 
de voir les manifestations 2 a 3 jours apres la contamination. 

L’animal gueri de Taftection charbonneuse n'a pas d’immunite, il 
j^eut la contracter a nouveau meme peu de temps apres la gueiison si 
on le contamine. 

Il existe deux formes d’affection charbonneuse, le baeterien ou 
externe et le bacteridien ou interne. Dans cette derniere forme elle 
se manifeste par des symptomes generaux a marche tres-rapide, 
consistant en troubles de la circulation et de la nutrition. On constate 
des hemorragies nasales, de rhematurie, la respiration acceleree, le 
pouls rapide et de violents batteinents du cceur. Cette marche n est 
pas toujours aussi precipitee, les animaux sont parfois fievreux, 
tremblants, finissant par succomber en expulsant des excretions 
sanguinolentes. 

Dans l’affection bacterienne les symptomes ont une duree un j>eu 
plus longue, il se forme des foyers diffus ou tumeurs circonscrites 
sous la peau, le tissu cellulaire sous-jacent et les fibres musculaires. 
L’alteration du sang, les stases sanguines amenent des extravasations 
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sanguines et provoquent la destruction sanieuse, gangreneuse des 
tissus et la formation des tumeurs emphysemateuses. 

Si on ouvre le cadavre d’un animal charbonneux on peuf se con- 
vaincre que le sang est le siege de Palteration, les vaisseaux sont 
gorges d’un liquide fonce, visqueux, poisseux, rougissant difficile- 
ment an contact de 1’air, le caillot qu’il forme offre peu de resistance, 
il est lache et vu sa faible consistance il iinpregne les tissus. Si au 
moyen du microscope on examine le liquide sanguin, on y decouvre 
Peiement contagifere sous forme de batonnets ou vibrions, Ce sang 
s’altere, se decompose rapidement et Ton y trouve des vesicules 
remplies de gaz formant des tumeurs charbonneuses qui amenent 
une putrefaction rapide du cadavre. La iate est doubleede volume, 
son parenchyme n’offre plus de resistance, il consiste en une bouillie 
violacee noiiatre. La decomposition de son tissu et la destruction de 
celui-ci peut parfois dechirer son enveloppe. Le foie, les reins, les 
poumons acquierent plus de volume, deviennent friables, hype- 
remies. 

Au dessous de la peau, le tissu conjonctif renferme des exsudats 
d’un jaune rougeatre qui ne tardent pas a subir la destruction 
sanieuse, gangreneuse. 

Il resulle de ces donnees que le cadavre ne tarde pas a se putrefier, 
que la raideur cadaverique est peu apparente, les muscles offrant 
peu de resistance. 

Vu la marche foudroyante de la maladie, Paffection doit etre 
consideree comme tres-grave et le pronostic defavorable. Cependant 
Phomceopathie a eu recours k diverses medications qui, administrees 
au debut de la maladie ou comme moyen prophylactique, ont 
donne des resultats tres-heureux et rendus des nombreux services a 
Pagriculture. 

Personnellement je n’ai pas eu frequemment Poccasion d’utiliser 
les remedes efficaces que nous puisons dans la doctrine hahne- 
mannienne. C’est grace aux remedes indiques par notre maitre que 
j’ai pu obtenir la guerison du rouget chez le pore. Depuis de nom- 
breuses annees j'ai fait usage d’Arsenicum dans cette affection et tou- 
jours avec un succes sans deception. Tous les malades ont ete gueris. 
J’ai tantdt parle d'une indication preventive, elle est due a ce poly- 
chestre qui administre dans la porcherie ne laissait plus de trace de la 
maladie, cette affection disparaissant dans le troupeau. 

Notre honorable secretaire, Monsieur Sam. Vanden Berghe dans 
une savante description des maladies charbonneuses, a relate dans le 
Journal Beige d’Homceopathie au mois d’aout de l’annee derniere, 
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qu’il existe d’autres medicaments dont l’emploi rend des services 
signales dans l’affection qui nous occupe; il nous a cite Lachesis et 
Anthracinum, deux medicaments qu’il a preconises dans les diverses 
formes du charbon. II nous a rapporte les heureux effets qu’il a 
obtenus dans la pratique. Malheureusement je ne puis en dire autant 
des remedes recommandes en allopathic, aucun d'eux n’a une action 
bien determine, leur usage ne laisse que des deceptions aux mede- 
cins qui y ont recours. Aussi aujourd’hui les partisans de cette 
doctrine sont obliges de suivre la voie tracee par les homoeopathes, le 
similia similibus curantur, en injectant aux malades des serums et 
des virus att6nu£s. 

F. Mans. 


Soci£t6s 


Congr&s homoeopathique britannique. 

Le Congrfes annuel des medecins homoeopathes de la Grande- 
Bretagne s’est tenu le 5 juillet dernier a Londres, sous la presidence 
du D r J. Roberson Day. Comine sujet de son adresse presidentielle 
le D r Pay avait pris « le regne et 1’inHuence des infinit£simaux ». 
Hahnemann avait reconnu et proclame la puissance curative des 
doses infinitesimales. Ses affirmations combattues avec vehemence 
il y a un siecle par ses contemporains, n’auraient pas semble aussi 
extravagantes et auraient pu etre acceptees sans contradiction si elles 
avaient ete faites aujourd’hui. 

La decouverte du radium, de la radio-activite, des rayons X, les 
procedes serotherapiques, l’etat colloidal sont des preuves incon- 
testees de la puissance des infiniment petits et les progres de la 
science medicale sont venus confirmer l’excellence de la doctrine 
de Hahnemann. 

Trois travaux ont ete presentes au Congres, le premier par le 
D r Ch. Wheeler, de Londres : « La base scientifique de vaccino- 
therapie comme procede homoeopathique »; le second par le 
D r Macnish, de Londres : « La vaccinotherapie dans la pratique 
homoeopathique »; le troisieme par le D r Hawkes, de Liverpool : 
« Le diagnostic et le traitement des cas graves d’influenza » 
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Ces travaux seront analyses dans un des prochains nmneros du 
Journal, le temps nous faisant defaut pour en faire l’analyse quc 
leur importance comporte. 

La journee s'est terminee par le traditionnel banquet. Ceux qui 
ont eu le privilege d’assister a des banquets en Angleterre, savent 
l’enthousiasme qui regne dans ces reunions ou mcdecins et adeptes 
de l’Homoeopathie fraternisent et puisent des energies nouvelles 
pour continuer le bon combat. 

Notre distingue confrere le D r Planouart-Best et moi garde- 
ions le plus agreable souvenir de la reception enthousiaste qui nous 
fut faite et prions nos confreres anglais de recevoir nos plus sinceres 
remerciements. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Cerele Medical Homeopathique des Plandres 

SEANCE DU 21 AVRIi. 1912 


President , " Secretaire , 

He Cooman. Sam. Wan den Kerghc. 

Sont presents : MM. De Cooman, De Keghel, Dewee, Hoorens, 
Isaac, F. Mans, Tessier* Aug. Schepens, Bonif. Schmitz, Sam. 
Vanden Berghe, Van Leeuw et Wullaekt. 

Se font excuser : MM. Lambrechts, Merscii, Ern. Nyssens, 
Planquart-Best et M. Goret, pharmacien. 

Comme complement aux indications d'zE 'sculus dans les affections 
anales, M. Isaac signale qu , ^E‘5rw/«5 est employe avec avantage dans 
la secretion anale. Dans la seborrhee anale, le port d'un sac de sel 
dans la poche se trouve recommande. 

M. Dew6e a vu se produire une amelioration extraordinaire dans 
un cas d'epilepsie inveteree par le port d J un sac de sel sur la 
poitrine. 

j\l. Isaac signale dans le meme ordre d’idees le port de plaques 
de cuivre. 

M. Dow6o donne lecture de sa relation « De l’enterite muco- 
membraneuse(i) 

M. De Cooman a vu souvent dans l’enterite muco-membraneuse 
administrer Textrait de Belladonne par les allopathes. 


(i) Public dans le numcro precedent page 76. 
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M. Sam. Vanden Bergho a obtenu de bons resultats par Puls . 

M. Mans donne lecture d’un travail sur le charbonli) et M. De 
Kaghel d’une communication sur Temploi des teintures meres en 
Horaoeopathie ( 2 ). 

M. De Cooman fait observer que la teinture mere homoeopa- 
thique de digitale est tres differente de la preparation allopathique. 

M. Dewie dit qu’il en est de meme de la teinture d 'Arnica. 

La stance se termine par la relation que fait M. Mans d’un cas de 
paralysie chez un chien k la suite de la maladie du jeune age. Nux 
vomica lui donne g^neralement du sucees dans ces cas. Dans le cas 
qui fait l’objet de sa relation le chien etait completement paralyse 
depuis deux mois. Sous Tinfluence de Nux vow . 3, en trois semaines 
la paralysie c6da completement pour faire place a une cecite com¬ 
plete. L’administration de Bellad. 1, retablit la vue mais la paralysie 
survint k nouveau. 

M. De Keghel aurait donne Bell. 30; il a obtenu par ce remede la 
gudrison de paralysie de Tarriore-train chez le chien. 

M. Isaac fait observer que la noix vomique et la strychnine sont 
les rem&des employes pour combattre l’amblyopie dans Tintoxica- 
tion tabagique. 

M. Da Cooman attire Tattention sur le fait que Nux vom. et 
Bellad . sont antidotes. 

Af. Hoorens est d’avis que la reside l'explication des faits signales 
par M. Mans. Nux vomica aura produit une amblyopie toxique que 
Belladonne aura antidote. 

II a vu souvent se produire des amblyopies toxiques par les injec¬ 
tions de strychnine, comme aussi par l’emploi de Nux vom . (i ou 1. 


(1) Voir page 112. 

(2) Voir page 108. 
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Documents 

EXTRAITS DES 


Journaux d’Homceopathie. 


B. - THERAPEUT1QUE. 

EfAeaeite des medicaments homoeopathiques dans Ic traitcment 
post-operaloire, par le D r McClelland. 

Si apres l’operation la temperature est inferieure a la normale et s'il v 
a line diminution de la pression du sang trois doses de Camph. 1 x seront 
administres a 15 minutes d’intervalle. Si la reaction tarde de se produire 
Camph. peut-etre suivi de Vcratr. alh. toutes les demi-heures. Les nausecs, 
la soif et la douleur seront calmees par Ctipr. ars.\ la nausee et Inver¬ 
sion pour les aliments reclameront N. vom.\ unc nausee pcrsistante, 
Ipec on Tart. etn. — Am. est a recommander centre le traumatisine des 
tissus. Bell, convient dans line reaction prononcec avec temperature 
(devee, frayeur du champ operatoire. De fortes souffrances locales et 
generales, ainsi que la constipation et la soif seront amendees par Bry. 
La dvsurie reclame Hyosc.: famine, Cantli. oa Terehenth. Dans la flatulence 
seront indiques : Raphamis , Nux vomMagn. phos., Color, et A sa fari. Dans 
la fievre conviendra Aeon, et Ferr. phos. Dans la septicemic Chin. ars. 
s’est montre utile. Hamam. intus et extra scrait indique en cas de 
phlebite. [Relation du Congres de VAmerican Institute of Homoeopathy in Nord 
Amer. J. of Horn.). 

EfHcacite de remedes Viomieopathiqncs dans les maladies des 
vales urinal res, par le D r Carleton. * 

Relation clinique de septante cas observes au Metropolitan Hospital 
de New-York. Dans ces affections Thymol trouve un large champ 
d’action. II est indique dans les emissions pathologiques de la spermato- 
cystite, dans le priapisme et dans la prostatorrhee (i). (Ibid.). 

Agraphis nutans dans les vegetations adenoides des cavites 

aasales compliquees de surdite. — Si Sulph.. Calc, c , Calc. phos. et Calc, 
fluor. sont generalement recommandes dans les vegetations adenoides 
du nez'et de la gorge, Agrapkis nutans 2 x, trois fois par jour 5 gouttes, a 
donne des resultats ffappants dans des complications de surdite. 
(Homaecpathisck Maandblad j. 

D r Eug. De Keghel. 


(i) Voir J. Beige d’hom., vol. XVII, p. 143. 
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Revue Bibliographique 

B. - JOURNAUX. 

Rc^us : The North American Journal of Homoeopathy* juin, j nil let, aout. — 
The Homoeopathic World , juillet, aout. — The Homoeopathic Envoy . juin. 
juillet, aout. — I let Homeopathisch Maandblad, juin. juillet, aout. — 
L' Homeopathic fran^aise. avril — IT Art medical, mars. — The British 
Homeopathic Journal, inai, juin. juillct, aout. — The Chirouian , mai, juin. — 
La revue homeopathique franfaise , juin. — Le propagateur dc T Homeopathic. 
mai, juin. — La Homeohatia pratica de Barcdone y mai. — Revista homeopathica 
brazilcira , fevrier. — Annaes dc medccina homeopathica , mars, avril, mai. — 
Revista omiopatica c fomiopatia in Italia , mars, avril 

Worth American Journal of Homeopathy. 

En faveurd’une plus grande exactitude dans nos prescriptions* par 

le D r Worcester. 

Nos predecesseurs mettaient un soin infini dans le choix du medica- 
ment pour un cas donne. IIaynel, Guernsey et mcnie Hering dans 
leitrs visites journalicres avaient sur eux quelque manuel dc matiere 
medicale ou leur Bcenninghausen qu’ils consultaicnt au lit du maladc et 
ne formulaient leur prescription qu’apres un interrogatoire et line 
recherche dcs plus soignes. L’autcur s’eleve contre l’emploi simultane de 
plusieurs medicaments pratique sous forme de tahlettes composees de 
trois, quatre substances parfois incompatibles. Profitons dc l’enseigne- 
ment de TEcole allopathique pour le diagnostic, pour la prophylaxie; 
mais dans nos prescriptions hoinceopathiques evertuons nous a suivre les 
preceptes de TOrganon. 

D r Eug. De Keghel. 

L llonuropathle franralae. 

— mars 1912 . 

I. La dose infinitdsimale et sa repetition, par le D r Nkbel *de 
Lausanne). 

A ce point de vue les medicaments peuvent etre divises en plusieurs 
groupes: 

1. Les medicaments de la constitution : ce sont les medicaments nutri- 
tifs et calcaires, comme les Calcarea C. phosfh. carbon, fluoric a ). 

2. Les medicaments agissant sur les organes glandulaires (organo- 
therapiques). 

3. Les medicaments de temperament ( Sulfur , Lycopod 

4. Les toxines diluees ou leurs scrums ftuberculinc, micrococcine). 

1. Ceux du l cr groupe devront etre donnes a basse dilution et on arr&tera 
a la saturation, p. ex. pour le fer des que le malade sc plaindra de bouf’ 
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fees de chaleur, troubles gastriques, constipation, palpitations cardia- 
ques, etc. 

Les medicaments du second groupe peuvent £tre draineurs : Ceanoihus 
(rate), Ckelidonium (cote droit du foie), Cardans mar . (cote gauche du foie). 
Solidago virgo ;foie et reins): Dans ces cas en general on donnera une dose 
unique a haute dilution (100®, 1000®: : Plus l’organe se congestionne 
rapidement, plus la dilution devra &tre elevee. Les medicaments de ce 
groupe peuvent etre glandulaires purs (sues, extraits). La dose substitu¬ 
tive devra etre une basse dilution 3, 6, 12, c. et la dose excitatrice, 
stimulante toujours une haute 20Q-, 500 M. (Hyperthyroldisme). 

La dose de ces medicaments de temperament differe selon l’etat de 
resistance du malade : haute dilution si on ne constate aucune lesion 
aigue en evolution : si le malade, au contraire, presente une resistance 
diminuee une dose elevee produirait trop d’excitation et aggraverait 
le cas. 

Certains malades, p. ex. tuberculeux, ameliores par le traitement 
draineur, par le medicament nutritif, ne guerissent pas; dans ce cas il 
faut penser a la barriere contre laquelle leur action echoue. La toxine ou 
le serum dilue leveront le barrage : pour le serum on n'emploie que la 
5«, 10®, 30® dilution : pour les toxines, il y a contre indication dans tous 
les cas aigus et la dilution toujours elevee, 200 M. 

Repetition de la dilution : 

1. Medicaments de constitution : arr^ter d&s qu'ii y a saturation. 

2. Medicaments organo-therapiques draineurs : tous les jours ou plu- 
sieurs fois par jour si a basse dilution jusqu'a ce que Torgane soit de- 
congestionne. Les medicaments a haute dilution (p ex. Ccanothus dans 
l’augmentation de volume de la rate, une fois tous les 10 jours a la 200 c . 

3. Medicaments de temperament : il faut donner ici une dose d’une 
haute dilution et observer les aggravations nouvelles : chaque medica¬ 
ment a une periodicite au bout de laquelle se produira une nouvelle 
rechute : p. ex. pour Sulfur (M) elle sera de 10 jours. 

4. Quant aux medicaments isotherapiques si on emploie le serum de 
Marmoreck la reapparition des polynucleaires (apres qu’ils avaient du 
ceder la place aux mononucleaires) est un indice qu’il faut repeter la 
dose. L’apparition des mononucleaires se revele egalement par une 
augmentation des phenomenes inflammatoires autour du foyer malade. 

2. La Pathoglndsie du medicament, par le D r Nash. Travail iu au 
Congres de Londres et deja analyse ici. 

3. La vacclnothdrapie dans les affections staphylococciques, par le 
D r Renaud-Badet. C’est une application des vaccins de Wright. 

4. Importance Clinique des leucorrhdes, par le D r Paul Chiron. 

L’auteur cite deux cas de leucorrhee remarquables par leur alternancc 

morbide. 1. Pleuresie contre laquelle Torganisme a lutte pendant 13 ans 
en t&chant d’eliminer les toxines tuberculiniques par des coryzas reputes, 
qui furent arretes par la cauterisation ignee sur la pituitaire, puis les 
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toxines sc reportcrcnt dans le genou sous forme c VHvdarthrose; 1'orga- 
nisme elimine alors les toxi les par la voie vaginale mais on ferme cette 
porte de sortie et les toxines sont expulsees sous forme d* eczema. Les 
applications de poles a l’oxyde <L zinc ferment cette nouvelle porte 
les toxines se font jour par le pharynx ct les amygdales determinant unc 
angine tres grave. Le climat marin ramene par son excitation les 
leucorrhccs qvfon arrete par des injections astringentes malheureuses pour 
determiner tine entente mneo-membraneu^e. Lnhn ces toxines se transportent 
du cote de 1 'ovairc ct des troinpes. Le traitement fut Pulsatille 30 admi- 
nistre 2 fois par jour ce qui determine! d’abondantes pertes blanches. 

Au bout d'un mois Tub. Denys oOO unc dose avec Nux vomica et Crattfgus'M) 
comme medicaments draineurs. 

2 . Leucorrhee chez unc femme de 47 ans avec troubles de la mentalite 
et bouffees de chaleur : ces deux derniers svinptomes vont mieux des que 
les pertes blanches arrivent (des que les toxines sont drainees sous forme 
de pertes blanches;; un jour les pertes disparaissent (pluic) et des lors 
on voit survenir tine poussee heinorroldairc, constipation, insomnies, 
cauchemars. Les regies •;decharge toxinique) puis de nouvellcs pertes 
blanches ameliorcnt aussitot l'etat general. La maladc fut gueric par une 
dose de Lachesis, puis de Solidago et <l' Hydrastis qui drainerent les toxines 
sous forme de pertes blanches. 

Les principaux remedes preconises par le Dr Chiron sont : Sepia, 
Pulsatilla , Arsenicum, Graphites, Sulfur., Calcar, carbonicI odium, Alumina, 
Lachesis, Nitric acidum . 

5. Traitement des Angiomes et Ncevi pigmentaires par le Radium, 

par le D r La Garde 

6 . Pulsatille, matiere medioale. 

7 . Epistaxis (medecine domestique). par le D r Vergnks. 

— Avril 1912. 

I. Traitement de la rougeole, par le Dr Leon Vannier. 

Les medicaments principaux sont : Aconit, Apis. Arsenic, Bclladonc , 
Bvyonc, Gelseminium, Ipeca, Mercurius, Pulsatille, Stic ta pul monaria, Sulfur. 

II. Les types humalns, par le Dr B esso n n et - F a v r e . 

III. Les caries dentaires de causes glndrales, par le D r B. de 

Nevreze (sera analyse plus tard). 

IV. Tuberculoses : observations cliniques, par les D rs Chiron ct 
Vannier. 

Les auteurs nous presentent deux cas de tuberculosc presque genera- 
lisee : dans le l cr cas : tuberculoses osseuses. spina ventosa, arthrites du 
coude et des vertebres dorsales. Lesions pulmonaires. 

Dans le 2 e cas : tuberculose viscerale hemorragique. 

Ces deux observations sont interessantes surtout a cause de la nature 
des agents employes pour Tobtenir : le serum de Marmoreck dilue dont les 
indications sont avant tout, non une tuberculose quelconque, mais la 
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constitution oxygenolde clu malade. Dans ces conditions il y a suractivite 
des echanges, le pouvoir oxydant des Elements organiques est augmente ; 
1'assimilation et la desassimilation se font tres rapidement; l’acceleration 
considerable des echanges fait que la cellule ne peut retenir aucun de 
ces Elements constituants; les malades se briilent eux-memes. Ce sont 
des tuberculeux qui se defendent mal, qui font de la fievre avec maximum 
vesperal et plus souvent maximum matutinal. Le serum agit en excitant 
la cellule et en produisant une immunisation passive mais il ne doit etre 
administre que si rorganisme est convenablement draine. 

V. Pathogenesie de Nux vomica, par le D r Vannier. 

VI. Traltement des fractures, par le D r Dupuv db Frenelle {suite). 

VIt. Des traumatismes oculaires (medecine domestique), par le 

D r Daniel Parenteau. 

D r J. Dewee. 

La homeopalia prallca de BarceloDc. 

— Mai. 

Le choldra morbus asiatique, par le Dr Olive. 

Travail presente a YInstitut homceopathique de Barcclone. 

L'auteur a extrait de l’ouvrage du D r Massy de Brighton, quelques 
considerations sur le traitement du cholera asiatique. 

Le premier medicament qu’il recommande est Erisin 1 x, 2 gouttes tons 
les 1/4 d’heure, jusqu’a amelioration des symptdmes. Les indications 
sont : langue froide comme de la glace, refroidissement des extiemites, 
crampes, evacuations comme de 1’eau de riz. 

Il cite en outre Camphora . T. M., Veratrum alb., Arsenicum et Cuprum , 
dont les indications sont assez connues. A propos de Cuprum , il rappelle 
que tous les ouvriers en cuivre de Wiklow qui portaient une plaque de 
cuivre sur la poitrine, ont ete exempts du cholera pendant r&pidemie. 

L’auteur mentionne ensuite les experiences de laboratoire faites avec le 
bacille de Massol que contient la Microbilactine. Le lait dans lequel ce 
bacille est cultive n’est pas contaminable par le bacille du cholera. Il 
serait done rationnel s’administrer un ou deux comprimes de Microbilactine 
comme remede preventif du cholera. 

Bacillinum dans la tuberculose, par le D r Rovirata. 

L’experience clinique permet d^ffirmer que Bacillinum est aujourd’hui le 
remede principal de la tuberculose. Pris a temps, au debut de Taffection, 
ce medicament n’est pas seulement eflicace dans la tuberculose pulmo- 
naire, mais egalement dans la tuberculose du larynx, de la plevre, des 
intestins, du inesentere, des ganglions cervicaux, des meninges, des articu¬ 
lations, etc. Il reussit mieux dans les cas aigus; son equivalent chroniejue 
est Psorinum . La caracteristique de Baccillinum est son action rapide. S’il 
n’agit pas de suite, il y a peu a esperer du medicament. 

En regie generale il est tres efticace dans les cas simples non compli- 
qu6s et non trop avances de phtisie pulmonaire. Avant d’entreprendre le 
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traitement a l’aide de Bacilli titan, il importe d'individualiser etiologique- 
ment et pathologiquement cliaque cas. Dans le processus tuberculeux il 
existe de nombreuses complications qui reclament un traitement special, 
comme Talcoolisme, la syphilis, la malaria, Tanemie, la dyspepsie, la 
vaccinose. (Cette derniere complication est tres frequente et doit etre 
combattue par Thuya 30.j 

Lorsque le processus tuberculeux est gueri, il persiste souvent certains 
etats anormaux tels que Tinappetence, l’amaigrissement, la perte de forces. 
Ces etats reclament naturellement, une medication appropriee. La dose 
n’est pas absolue. On commencera par la 30 me dilution, pour arriver a la 
lOO 11 ^ et 200 mc . Plus l’6tat est aigu, plus la dilution doit etre elevee. 

Une condition importante de l'administration de Bacillinum est I'emploi 
des doses rares. Une dose tous les S ou 10 jours suffit amplement. Dans 
les cas aigus et graves, on a rccours ordinairement a la lOOO 111 * dilution, 
une dose tous les 5 jours. 

Hewlsta homeopaliea brazileira. 

— Fevricr 

Un cas destruction intestinale, par le D r Ignacio Cardoso. 

Une dame etait atteinte depuis 30 heures d’une obstruction intestinale 
avec constipation, vomissements de matieres forties, roliques violentes. 
Opium 30 fut administre, unc dose toutes les 12 heures, en memo temps 
qu'un lavement au bouillon de poulc. Sous ritdlucnce de ce traitement, 
la malade ressentit un soulagement notable au bout de quelques heures; 
le lendemain elle etait completement guerie. 

Annaea de Medfalna homueopathiea. 

— Mars . 

Orysa mucida, par le Dr Dias da cruz. 

Experimentation de ce medicament sur Tliomme sain, et indications 
therapeutiques. 

Erigeron, Trillium et Millefolium. Ce sont trois remedes anti- 
hemorragiques tres efficaces. 

Erigeron guerit Tepistaxis, l’liematemese avec nausees et ardour a 
l’estomac, l’hemoptisie, les hemorroldes, rhematuiie, la metrorragie. Sa 
sphere principale d’action est rhemorragic des organes pelviens avee 
irritation violcnte du rectum d de la vessie. Le sang est rouge et rhemorragie 
augmente par le mouvement. 

Trillium pend, est surtout utile dans les cas de menstrues profuses surve- 
nant de deux en deux semaines et durant une semaine. 

Millefolium est indique dans toutes les hemorragies d’un point quclcon- 
que. Le sang est rouge ou ancien. Il s’accumule au fond du vase sous 
l’aspect de masse sanguine. 

Qastralgie. 

Indications de BclladBryan., CalcarCarlo vcg ., C ha momThuya , 
Coccnlus , Ignatia , Nux torn ., Pulsat. et Sulphur. 
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— Mai. 

Diathfese vermineusc. 

La diathese vermineusc est influencee avantageusemeni par divers 
medicaments : Chenop . Cina .. Iod., Stannum et Viola odor. Viola odor. 0 et 
Staunum 30 sont surtout tres efficaces. 

Prosopalgic. 

Lorsque cette affection est localisee a droite, BelladCarlo veg., Chelid 
Cocculus , Lycopod. et Pnlsat. sont indiques. Dans la prosopalgie du cote 
gauche, ColocynthDulcamLobel. et Spigel. conviennent mieux. 

Kevhla omiopatica e I’omlopatia in Italia. 

— Mars-Avril. 

Cas cliniques observes au dispensaire homoeopathique de Florence, 

par le D r Baldelli. 

Ulcere de Vestomac avec hematemeses abondantes. L’hemorragie fut 
arr£tee par Millefoh, Erigeron et Thuya. Les medicaments administres 
ensuitefurent: Arsen., Conium , Phosph. et Kalibichr. Guerison. 

Ulcere de rintesiin avec hemorragie dans un cas de fievre typholde. 
Nitri acid, produisit d’excellents resultats. C’est le grand remede des 
ulceres de Tintestin cliez les typhiques. 

Dispensaire homoeopathique de Milan. Cas cliniques, par le 
D r Zanucchi. 

Convulsions epileptiformes cliez une jeune fille, colncidant avec les 
menstrues : Ignatia et Cuprum , amenerent une guerison complete. 

Convulsions epileptiformes chez un garcon, guerison par llyosciam, et 
Calcarea. 

D r Lambreciits. 


■.’Art Medical. 

— Mars 1912. 

Le D r J.-Paul Tessier annonce qu'il publie une traduction franfaise de 
la tnaliere medicate clinique de Farrington. C’est un ouvrage des plus meritoires. 
II sera consulte avec beaucoup de fruit par les medecins homoeopathes. 

Les dyspepsles duoddnales, par le D r E. Boyer. 

L’appelit peut-6tre normal. II est exagere dans les cas de dyspepsie 
pancreatique; il est au contraire diminue quand il y a predominance de 
desordres biliaires. 

Les doideurs sont peri et sus ombilicales; parfois plus marquees dans 
rhypochondre droit (origine biliaire) d’autrcs fois elles sc mnnifestent de 
preference a gauche de la ligne blanche (origine pancreatique). Elles se 
revelent 2 a 3 heures apres les repas. 

Il existe parfois du prurit , des nausces . des vomissetnenls d’un liquide 
visqueux. 

La diarrhee et la constipation altcrnent. 

Il survient sou vent du tympanisme deux a trois heures apres les repas. 
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La palpation renseigne de la scnsibilitc et un changement de volume tantot 
du foie tant6t du pancreas, parfois des deux. II existe frequemment des 
hemorroides. % - 

Les urines presentent souvent du sucre . 

Le teint est pale et terreux. 

Les principaux medicaments sont : Arsenicum album , Chelidonium majus 
(ictere); I odium (action elective sur lc pancreas'; Iris versicolor (action 
elective sur le pancreas); Kali bichremicum, Kreosotum , Mercurius , Phosphorus 
et Podophyllum (prolapsus du rectum;. 

Les p&tes alimentaires et les purees sont a recommander. 

Etude de Staphysagria, par le docteur Yannikr (de Rouen). 

Les sujets de Staphysagria sont des sexuels; ils sont pales et defaits, 
ont les yeux cernes, sont irritables et tres-susccptibles. Ils ont la particu¬ 
larity de concentrer leurs emotions en eux-memes; d’ou il resulte dc 
l'abattement, de la tristesse, le desir de la solitude, l’onanisme. 

Staphysagria a une action elective sur les gencives et les dents, sur les 
ovaires, les tcsticules et la prostate. 

Les eruptions seches et humides du cuir chevelu et de la face, notam- 
ment des bords palpebraux sont de son ressort, ainsi que les rondylomes. 
les verrues et les excroissances generalement pediculees. 

Est antisyphilitique surtout dans la variete hereditaire. 

Agit sur Testomac. Produit une faim insatiable, un etat nauseux le 
matin accompagne de vertiges; des douleurs, des vomissements. 

II guerit les desordres provoques par la viande. 

Peut guerir la diarrhee et la constipation avec selles fetides, ainsi que 
les coliques d’origine nerveuse. 

Est un bon remede centre Tosteite des os extremes : les dents et les 
maxillaires; les phalanges et les os des membres. 

Guerit les plaics par instruments tranchants. 

Deur svmptomes particuliers a ce remede : sensation a Tocciput 
comme s’il etait du bois, brulement de I’lirethre en dehors de la miction. 

Chelidonium Majus dans la nevralgie faciale, par le D r A. Xoack 
de Lyon. 

Agit surtout a droite de preference chez les personnes qui presentent 
quelques desordres biliaires. 

Deux svmptomes importants pour le clmix do ce remede : Sensation de 
froid a l'occiput, semblant monter dc la niupie vers la tete, et fourmille- 
ment au cuir chevelu. 

Indications mentales 1 suite), par le D r St'orr C Rcnnkls. 

Calcarea carbonica a une grande faiblesse mentale, de la difiiculte a 
soutenir une pensee suivie. 

Carbo vegetabilis. Le patient est apathique et paresseux, il est indifferent 
et stupide, toujours fatigue. 

Chamomilla a une excitabilite extraordinaire. 

Coffca est un vrai stimulant cerebral. 
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Hdkbovus : violent delire ou stupeur. 

Hepar sulfuris : excessivement sensible specialement au froid, tres- 
irritable. 

Hyosciamus prostration suivie d’excitation, loquacite, soup^ons, lascivite. 

Jgnatia : eclats, contrarietes : rit quand elle devrait pleurer, a le mal 
du pays. 

Lachtsis : aggravation apres le sommeil et par la chaleur : egoiste, cruel, 
fetide. 

Lycopodium : fatigue chronique d’esprit et de corps. 

Mercurius : le sujet a mercure est sale, agite, anxieux, impulsif, hatif. 
Kent dit: « toute personne qui a des impulsions bizarres, et qui essaie 
de les diriger, sera ainelioree par mercure ». 

Nalrttm muriai : emaciation, faiblesse, prostration nerveuse. Pleure et 
rit sans cause, ne sait pas diriger ses affections. 

Nux vomica : irritable, impulsif, cruel, sou vent suite de surmenage 
cerebral. 

Camphre et coeur, par le D r M. Jousset. 

Un homme de 60 ans fortement deprime re^oit en 24 heures 1 gr. 20 de 
camphre en injections sous-cutanees. Le m£me jour et le lendemain, 
amelioration. Le surlendemain le pouls donne 38 pulsations a la minute. 
A l’anscultation on per^oit un rythme couple tres net, constitue par 
quatre battements : les deux premiers normaux, les deux seconds tres 
faibles et fort rapproches ne donnent lieu a aucun soulevement du pouls. 
Iis sont suivis par un silence prolonge. Le malade presente de Tagitation, 
de Tangoisse et de Tinsomnie. Deux jours plus tard tout etait rentre dans 
Tordre. 

D r Aug. Schepens. 

Kcvae homoeopalhique fran^aise. 

— mat 19H . 

Notes sur les preparations des medicaments homoeopathiques par 

Albert E. Hinsdale, traduit par le D r Planton. 

L’auteur a fait des verifications d’une dizaine de medicaments homceo- 
pathiques afin de determiner si ces preparations contenaient ce qu’elles 
doivent contenir et de voir jusqu’a quel point differentes preparations 
medicinales de la meme drogue faites par differents pharmaciens se 
ressemblaient sous le rapport de certaines proprietes chimiques et phy¬ 
siques. 

Ces preparations ont ete etudiees sous le rapport de la couleur, du poids 
specifique, du gout, de la constitution chimique, des effets physiologiques 
et de leur contenance en sucre. Differentes teintures de la m&me substance, 
preparees par differents pharmaciens, different parfois beaucoup sous le 
rapport de la couleur. II semblerait, que ces differentes teintures malgre 
les differences de coloris, ont pu etre preparees correctement. La diffe¬ 
rence de colons proviendrait de l’age de la plante qui a servi a faire la 
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teinture et aussi du caractere chimique du sol. Le poids specifique et la 
saveur etaient en rapport de l'intensite de la coloration. 

Differentes teintures de Belladonne se sont montrees diversement 
toxiques chez le la pin. 

Le sucre de canne, voire la craie ont etc employes pour remplacer le 
sucre de lait. 

L’auteui conclut k l’importance et a la necessity d'obtenir des remedes 
rigoureusemont prepares. 

Nephrite aigu£ chez les enfants, par le D r D amon, Medina, Ohio, tra- 
duit du Medical century, par le D r Planton. 

Th^rapeutique des voles respiratolres selon la lol des semblables, 

par le D«- Francois Cartikr {suite). 

- Jiiin 1911. 

Thdrapeutique des voles respiratolres, par le D r Cartier [suite). 

Le propagatcar de I’llomopopalhie. 

— avril 1911. 

Le tdmoignage de la clinique, par le D r Nash de Philadelphie. 

Le D r Nash a publie sous ce tit re unc centaine d'observations des plus 
interessantes. Le D r Duprat de Geneve nous donne la traduction de la 
relation d’un cas de diphterie grave ou Apis 0 amena une guerison rapide 
Les symptomes qui avaient determine le choix du remede etaient 1’cedeme 
considerable, la grande agitation, la peau alternativement chaude et 
seche puis transplant abondamment (tres caracteristique d'Apis). 

Bronchite tuberculeuse, par le D r Jules Gallavardin. 

De trop nombreux remedes ont ete donnes pour pouvoir etablir leur 
part dans la guerison. La guerison fut complete malgre la gravite du cas. 

Qualltds et d£fauts du remide homceopathique [suite), par le D r Jules 
Gallavardin. 

Cueillette dans un jardin allopathique, par le D r Jules Gallavardin. 

Les citations faites sont emprunt£es a un journal allopathique. « Le 
concours medical.)) La premiere est relative aux dangers que peut presen¬ 
ter la teinture d’iode du nouveau codex, corame en fait preuve une intoxica¬ 
tion iodique mortelle qui se produisit apresdesbadigeonnages a la teinture 
d’iode. La seconde relate les inconvenients des purgations dont le moin- 
dre est le diarrhee et le second plus grave l’hemorragie intestinale. Dans 
une epidemic de fievre typholde trois cas traites an debut par une purga¬ 
tion presentment des hemorragies graves dont une mortelle. Tous les 
autres malades de la meine region et de la inline epidemie n’ayant pas 4te 
purges au debut de leur maladie, n’ont pas presente cette complication. 

II nous est permis de conclure que si la lecture des journaux allopathi- 
ques est toujours interessante pour un medecin homoeopathe, si de temps 
a autre il trouve a s’y instruire, il trouve aussi d’amples raisons de s’abste- 
nir de procedes allopathiques. 
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mat 1911. 

Societe regionale d’Homceopalhie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Phosphorus — Tuberculose. L’acide nucleinique qui renferrae du 
Phosphore produit une intoxication profonde et durable, donnant des 
svmptdmes se prolongeant pendant un mois et demi — cette action 
justifie la pratique de Rummel et de Charge qui ne donnaient dans la 
tuberculose qu’une dose d'une haute dilution de Phbsphorus que tous les 
30 a 40 jours ‘D T Bayle). 

Mercurius solubilis. Parmi les principales indications de Mercure 
relevoqs la stomatite, Tangine pultacee, la periode prodomique des 
abc£s, les affections du nez, l'aggravation au froid et au chaud, l’et6 et 
l’hiver, Tempreinte des dents sur le rebord de la langue, le tenesme 
rectal. Les dilutions moyennes 3 rae et 6™** suffisent, la 30 e et dilutions plus 
elevees conviennent dans les troubles mentaux du ressort de Mercurius 
— c’est le remede que le D r Gallavardin, pere, donnait a la 200 e aux 
personnes ay ant la passion du jeu. 

Tumeurs benlgnes du sein, par le D r Barlee, d'Edimbourg. 

Guerison par Conium mac. 3, sum de Thuya 30, une dose par semaine 
d’une petite tumeur kystique au sein gauche. Anterieurement elle avait 
presente une tumeur analogue qui fut enlevee chirurgicalement. 

Qualites et ddfauts du remade homoeopathique {suite). 

Menthe et piment, par le D r Jules Gallavardin. 

Apres avoir releve des faits signales parle D r Tussau dans TEcho de la 
medecine et de la chirurgie relatifs a la production de sinusites par le 
menthol et par le piment, notre confrere fait observer que si la menthe est 
peu employee dans le coryza par les homoeopathes, il n’en est pas de 
m£ine de Capsicum qui est tres employe dans la sinusite et la mastoldite. 
—juin 1911 . 

Societe regionale d’Homceopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Arsenicum, China, Veratrum — Diarrhde estivate. 

Cartier recommande beaucoup Chininum arscnicosum 3 trit, dec., surtout 
chez les malades qui ont souffert de l’hiver, qui ne sont pas encore entie* 
rement retablis de la grippe (D r D’Espiney). 

Outre Ar$. y Vcratr., Merc., le Dr Gallavardin recommande Polygonum 
aviculare en infusion ou en teinture. Parmi les remedes de la diarrhee du 
matin relevons Rumex , Apis (douleurs a Tanus) Gnaphalium polycepkalum 
(D r Bernay), Podophyllum (D r Noack), Bryonia , comme remede de la 
diarrhee d’ete est sou vent indique, diarrhee apres avoir bu glhce '(Noack). 

Qualites et dlfatrts du rem&de homceopathique (suite), par le Dr Jules 
Gallavardin. 

Notre distingue confrere fait ici la critique des evacuants, purgatifs et 
diuretiques. L'effet de la purgation est transitoire et entralne comme con¬ 
sequence une exageration de Tetat qu’elle avait pour but de combattre 
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elle ne fait qu’aggraver la paresse intestinale. La purgation appliquee 
dans le cas ou tout organe autre que le tube digestif est malade, ne se 
justifie pas davantage, elle repose sur une fausse imitation de la nature 
qui dans certains cas amene la guerison par des Evacuations spontanees. 
Au lieu de recourir aux Evacuants allopathiques, il importe de traiter 
directement l’organe malade. II en est de mEme pour les diurEtiques. 
La Cantharide par example en guErissant ralbuminurie et le rein, rEtablit 
la fonction urinaire. Elle a EtE ainsi un remede diurEtique parce qu’elle 
a guEri le rein malade. Dans la pieuresie la cantharide exerce a la fois son 
action sur la plEvre malade et sur le rein en activant sa fonction. 

Le D r Vital Lesourd. NEcrologie par le D r Jules Gallayardin. 

— juillct 1911. 

Le Congris international d'Homceopathie. Compte-rendu. 

L’esprlt de la mati&re Mddicale tiomceopathlque, par le D r John 
Clarke de Londres (voir page 108). 

Pour nos cadets, par le D r Jules Fayrb. 

Article consacrE aux debutants en homoeopathic auxquels le D r Favre 
indique la voie a suivre, la methode hahnemannienne qui est la plus lon¬ 
gue mais aussi la plus sCire, celle qui donne les resultats les plus extraor- 
dinaires. 

D r Sam. Van den Berghe. 


MiscellanEes 

EfficacItE des remfedes homoeopathiques dans les maladies du 
coeur et des poumons, par le D r Clapp. 

Une statistique comprenant 6000 cas de maladies de poitrine recueillie 
pendant onze ans au Massachusetts State Sanatorium de Rutland par le 
D r Clapp esr tout en faveur du traitement homoeopathique. (North Amer 
J. of Horn.). 


Statistique comparative de la mortality dans le traitement de la 
Pneumonie infantile. — A l'Hopital homoeopathique de Londres pen¬ 
dant dix ans ont Ete traitEs 396 cas avec 49 deces, soit une mortalite 
de 12.3 p. %>• 

Dans cinq liopitaux de Londres le traitement allopathique pour une 
annee a enregistre 894 cas dont 221 deces, soit une mortalite de 
24.7 p. ° o* 

D r Euc». De Kf.ghel. 
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r. SEPTEMBRE-OCTOBRE 1912 Vol. 19 


Matiere medicate 


Causticum 1 

Sensation de brulement on derugosite douloureuse, comrne aurait 
produit une substance eaustique (estomac, anus, hemorrhoi'des, 
poitrine, voies urinaires). Convient aux personnes a cheveux noirs, 
lymphatiques, ayant la peau delicate. Medicament hydrogenoi'de de 
Grauvogl, (frilosite) Sueur succedant au froid sans intermission du 
stade de chaleur. (Hahnemann donne cette modalite de la fi&vre, 
mais aussi celle oil les trois stades se succedent regulierement). 
Sensation comme d’un espace vide entie le cerveau et le cr£ne. 
Incontinence d’urine par une trop longue distension de la vessie 
(ecoliers, filles de coinptoir). Abolition de l’appeiit sexuel chez la 
femme, excepte immediatement apres les regies. Y T errues a Textr6- 
mite des doigts ou pres des ongles Deux symptdmes non relates ni 
dans Jahr, ni dans Clarke : Elancements saccad6s dans le mollet 
gauche. — Fourmillement et picotement au mollet gauche. 


(i) Preliininaires de la patho<>enesie de ce medicament public par le Dr J. 
Clarke dans f on Dictionary of materia medica. 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



138 


Journal beige 


Digitized by 


Natrum Sulphuricum 

Sensibility a Fair humide(constitution hydrogenoi'de deGRAUVOGL). 
Predisposition a l’infection gonorrheique. 

Attire Feau pom Feliminer; elimine Feau provenant de la meta¬ 
morphose regressive des cellules (Natr. mur . attire Feau pour la faire 
servir a la multiplication des cellules; par la destruction des leuco- 
cythes guerit la leucemie; stimule les cellules epitheliales des canaux 
urinaires, des conduits biliaires et pancreatiques et des intestins, 
stimule les nerfs sensitifs et moteurs (incontinence d’urine, constipa¬ 
tion). Hydremie, frisson et fievre, fievre bilieuse, influenza, diabete, 
vomissement bilieux, diarrhee bilieuse, oeJeme, ervsipele oedema- 
teux, vesicules a serosite jaunatre, herpes humide, herpes ciicine, 
excroissances sycotiques, catarrhes avec secretions jaunes, verdatres 
ou vertes. Periodicite, aggravation inatinale. Trouble mental par 
tiaumatisme, aggrave par la musique (Natrums en general), tendance 
au suicide. Odontalgie aggravee par les substances chaudes, amelio- 
ree en tenant de l’eau froide dans la bouche. Ophthalmic scrofuleuse, 
granuleuse, photophobie [Graph.), panaris, asthme, cephalalgie avec 
salivation avec soif et desir d'acides. Epdepsie traumatique. Reve 
de bataille. Toux avec besoin de soutenir la poitrine {Bn'., Phos .). 
Poids sur la poitrine. Houle dans la gorge. Briilement au sommet de 
la tete, a Paul droit, sur le bold des paupieies, ;iux gencives, ail 
palais, a Fanus, a Fabdoinen, depuis la plante des pieds jusqu’aux 
genoux. Aggravation par le toucher, par le serrement des effets 
d’habillement, par le repos, dans une chambre chauffee. 

Suites de frayeur (jaunisse), de tiaumatisme sur la tete et de sup¬ 
pression de gonorrhee. 

Traduction du D r Eug. De Kegheu 


Go i igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopatiiie 


139 


Th6rapeutique et Clinique 


Quinine et Fifcvre intermittente 

par le docteur Krlger, de Nimes 


An moment oii j’allais donner des cures de prosopalgie larvee, 
que le D r Castellan, qui est un de mes bons amis, me permette 
quelques observations au sujet de son recent article. 

Et d'abord j’abonde avec lui dans ses critiques a regard de la 
grotesque theorie attribuant aux anopheles Porigine des fievres 
intei mittentes, tandis qu’ils ne sont que des intermediates plus ou 
nioins exceptionnels par la transmission de l’hematozoaire, interme- 
diaire lui-meme ou vecteur parasite de la toxine, du poison virulent 
des marais. 

A la suite du D r Pierre Jousset, qui a combattu a plusieurs 
reprises cette opinion dans l’Art medical, j’ai rappele les experiences 
italiennes, montrant d’une part des regions infestees de ces mouche- 
rons et n’offrant pas un cas de fievre, d’autre part des regions 
infestees de fievres et n’offrant pas un de ces moucherons. 

A la suite d’un article paru dans un journal politique, relativement 
aux I Jgues anti-paludeennes, je montrai dans le meme journal que 
la cause fondamentale de la malaria etait le croupissement des eaux 
marecageuses, comme sur les bords de PHarrach, k Maison-Carree, 
ou le D r Espanet a vu l’Eucalyptus desinfecter le sol, Pair et les 
habitants. Inexperience a ete repetee en Corse et sur certains points 
de la Cote d’Azur. Aux plantations d’Eucalyptus, on joint avec avan- 
tage le drainage du sol, et, tout en ayant pour objectif le moustique, 
on fait une operation plus radicale en atteignant le berceau de cet 
(. excrement de la ter re » et son aliment. Laveran, qui se montra 
plus spiritualiste au sujet du cholera avant la decouverte des micro¬ 
bes, a donne ici un appui facheux a la theorie materialiste parasi- 
taire. Mais, dans la pratique, Phygiene publiquey a gagn6 par un 
developpement indirect de Pagriculture. 

Quoi qu’il en soit du point de vue etiologique et de Porigine 
premiere du poison malarien (Phematozoaire mettant 32 jours a 
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accomplir son evolution, beaucoup plus qu’il n’en faut k la fievre 
vernale pour incuben, la prophylaxie de nos peres ne re^oit aucun 
avantage de la nouvelle doctrine, qui ne fait pas faire un pas a la 
inethode curative. 

Ici, se placent quelques observations ail sujet du traitement. 
N’oubliant pas que la decouverte de Thomoeopathie est dOe a Texpe- 
rience d’HAHNEMANN sur le quinquina, et que Textraction de la 
quinine a ete un progies pharmacologique certain en concentrant 
dans l’alcaloide principal et fixant les vertus de la plante entiere, 
ne tombons pas d’un extreme dans Tautie, de Tabus d’un medica¬ 
ment (fondamental de notre matiere medicate) dans la negation et 
Tabandon de ses proprietes utiles. 

Ne pretons pas le flanc aux moqueries de nos contradicteurs en 
revetant notre repulsion d’un aspect (Tignorance. Nous avons deja 
assez a lacher les renes du cote de Torganogi aphie, sans nous laisser 
depouiller par nos adversaires sur notre propre terrain du meilleur 
de notre bagage special. Ce qu’il faut bien savoir et dire aux oreilles 
des fieres universitaires, c’est que Thomoeopathie seule connait les 
vraies proprietes de la quinine. Et encore faut-il dire Tliomoeo[>athie 
amei icaine,celledes H eking. des Ai.i.en, des Ltlienthal. Les donnees 
d’EspANET sont rudiment.iiies, cedes de Charge incompletes. Le 
gland Charge, qui pom tant nous a domic dans la Bibliotheque horn. 
line si bonne etude sur les temedesde la Fievre iutermittente, s'est 
trompe sur la soif de la quinine, il faut arriver a Ali.en, qui a etudie 
110 medicaments de cette catcgorie, et a Lilienthal pour avoir au 
sujet de la soif, un tableau complet de la pathogenesie de cet agent. 
Et Ton comprend que notre premiere generation de medecins 
homceopaihes, ne connaissant que la matieie medicale d* Hahne¬ 
mann, ne connaissait bien que la pathogenesie du quinquina. dont 
V' I. eon Simon nous a donne une excellente etude. 

Voyons d’abord ce que dit Charge : 

Chininum Sulfuricum 

Une parfaite regularity dans la periodicife de Tmvasion et dans la 
marche des acces est la premieie condition de ses succes. Cas aigiis. 
Similaire de China (oui et none (lei. il faut signaler une grande 
erreur de TEcole allopaihiquc, qui emploie indistinctement la 
Quinine dans les Fievrcs continues , meconnaissant ainsi le caractere 
capital de ce medicament, la Periodicite. TIntermittence). 

Fnssons violents, Chalein intense, Sueur profuse sont de son 
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domaine. N’importe le type qu’aftecte 11 fievre : tierce, plutot quoti- 
dienne, eic. La premiere indication se tire de la regularate de l’acces. 
Delire pendant I’acces, et les apophyses epineuses des vertebns dorsales 
sont sensibles d la press ion. Essentiel a retenir. car le sulfate de quinine 
agit specialement sur la inoelle epiniere et sur les nerfs qui en par- 
tent Avant le frisson, soif, mais qui, comine dans China , cesse 
aiissilot que le froid commence. La soif reparait pendant la sueur, 
(symptome conteste). 1/ Apyrexie est marquee par tin efaim canine , plus 
forte que pour China , meme quand le sujet est faible et nerveux. Un 
exercice meme leger l’epuise et lui donne des palpitations. L 'urine 
depose abondamment un sediment gras ou de brique pi lee et 
contient des cristaux d 'urates. Tintements d'oreilles et brulcmtnts dans 
les oreilles avec vertiges et sensation coniine si la tete augmentait de 
volume. Obstructions viscerates, et surtout engorgement de la rate. 

u Le sulfate de quinine s’impose par sa vertu antiperiodique par 
excellence, toutes les fois que nous avons a craindre une fievre 
pernicieu.se, sans que nous ayons sous la main le medicament verb 
tablement hoinoeopathique. Mais que Ton ne perde pas de vue que 
le sultate de quinine n’atteint qu’un des elements de la fievre, la 
periodicite. Encore utile dans les derniers degres de la cachexie 
paludeenne, la leucocythemie; chez des sujets aftaiblis par des 
pertes de sang ou toute autre cause ». (Bibliotheque homceopa- 
thiqne de Paris, fevrier 1H78). 

Dans l'etude du China (janvier 1^7*), le meme auteur met en relief : 
ibsence complete de soif pendant U f/isson , et le fn'sson est de btancoup 
augment e si le malade bait froid en ce moment. Une soif vine pendant it froid , 
et surtout pendant la cha!ear est une amt C ind nation positive de China. 

Notons en passant qu’un auteur si favorable a l’emploi de la 
quinine, rencontrant un jour dans les rues de Marseille le D r Bou¬ 
din, medecin en chef de Lhopital mihtaire, re^ut ses plaintes a 
l'egard de Tinsucces de la quinine dans les fievres d’Afrique. Tirant 
alors de sa poche un tube d’Arsenicum. il lui dit « Essayez 9 a ». 
L’essai fut si heureux que Boudin ecrivit un gros volume relatant 
les succes de l’Arsenic dans le Paludisme invetere des pays tropicaux. 
De la partit l’emploi de (’Arsenic par 1’ecole allopathique contre la 
Malaria, a l’imtigatlon d’un maitre homceopathe. 

Aujourd’hui, cette Ecole est tombee dans le meme abus avec son 
Arrhenal et ses Cacodylates qu’autrefois avec la Quinine. Rejetons 
done Temploi allopathique des medicaments, mais conservons les 
medicaments 

Voyons ce que disent les auteurs americains ail sujet de la 
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Quinine, lit d’abord Allen : Chininum sulfuricum . Allen admet la soif 
a tons les stades, et sui tout pendant la chaleur a la fin du stade; 
elle s’etend a I'.ipyrexie toute entitle ou die est excessive; elle est 
agreable et soulageante pendant la sueur. 

L’apvrexie est courte dans la ficvre diuine, le paroxysme ressem- 
blant eiroitement k une remittente ou a une continue. Comte ou 
longue, Tapyrexie se distingue toujours par une grande debilite et 
prostration. La sueur est epuisante, les secretions debilitantes. Perio- 
dicite tierce, subintrance de 1 a 3 heures. Les tintements, la douleur 
a la rate, la cyanose des levies et des ongles accoinpagnent le frisson, 
avec cephalalgie fronto-temporale, constipation. Dans la chaleur. 
secheresse des premieres voies, dilatation des veines des membres. 
La sueur eclate au repos, puis an mouvement, dans le sommeil du 
matin aux parties pressees par les veternents (dos, aisselles, perinee). 
Langue blanche ou jaune au centre, pouls plein aux 2 premiers 
stades, faible et trernblant au 3 e , battant de f>0 a 00 fois par minute 
(advnamie circulatoire). Douleur au sacrum pendant la sueur, elle y 
persiste pendant Tapyvexie La quinine, d’apres Allen, est contr'indi- 
quee quarnl il riy a pas de soif durant les stades dc ft out ou de chaleur (i). 

Ce svmptome est souligne pour en manpier l’importance. La sueur 
doit suivre la chaleur. Voila done, au sujet de la soif, une contradic¬ 
tion formelle de Charge. Le frisson pent etre long, leger, irregulier 
ou manquant. Quand les indications pour ce remede ne sont pas 
tres nettes, le paroxysme incomplet mais regulier, Allen eclaircit ou 
guerit le cas avec la 30 e ou la 200 e . « Dans les recentes intermit- 
tentes, le frisson peut manquer, mais la sueur doit suivre la chaleur 
immediatement et etre Epuisante, sinon la (juinine est inutile » (Hurt). 

La cachexie produite par un long usage des doses mas&ives, telle 
que rhumatisme des extremites, diarrhee chronique, ascite, mala¬ 
dies organiques du foie et de la rate, quoique passee a Tetat de 
maladie constitutionnelle, reclame un traitement antidotal. Suivant 
les cas, on guerira promptement par Arnica , Arsenic , Carho v. y Fenntn , 
Natr. Lachesis , Pulsatille . Samuel Swan, de Xew-York. a gueri 

quelques mauvais cas de cachexie quinique par Chininum Sulftt - 
ricum 10,000 et 100,000. 

C’est ce qtie j’appelle l’lsotherapie galenique, sur laquelle je 
reviendrai un peu plus loin. Pour Allen, le Sulfate de quinine 


(i) Les reincJcs produisant l’adipsic pendant les pr« stades se rapportent 
plutOt A des cas chroniques ou adynamiques oil pervertis par un mauvais 
traitement. 
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guerira plus promptement et surement en dilutions qu’a doses 
massives. Tel est aussi Tavis du professeur John Ellis, du College 
de Cleveland, du D r Jones, du Michigan, du D r Lippe. Allen dit que 
la quinine est plus souvent prescrite qu’indiquee. La plupart du 
temps, on supptimera le paroxysme, sans egard pour Theure de 
Tapparition (10 h. m., 3 et 10 h. s ), pour la question des stades, de 
la soif, et j’ajouterai pour le point de depat t du frisson, si bien indique 
dans Lilienthal (Homeopathic Therapeutics); 

Un second p >int important, c’est la confusion qui est faite entre 
TOpotherapie et TIsotherapie a propos de TExtrait de Rate. Que ce 
dernier agent soit employe dans les cas d’insuffisance splenique, rien 
de mieux. Mais dans les infections paludeenne, typhique, charbon- 
neuse, il faudra s’adresser aux virus correspondant a ces infections, 
soit a Malaria officinalis, Typhinum, Anthracinum. On trouvera une 
etude sur le premier de ces agents dans Anschutz (New, Old and 
Forgotten Remedies, Boericke et Tafel). 

Ainsi done, il ne faut pas nous laisser absorber par la contempla¬ 
tion des errements de TEcole offtcielle jusqu’a perdre la conscience 
despointsde contact bases sur des verites communes aux deuxEcoles. 
Maintenons notre suprematie de tons cotes, et pour les remedes 
galeniques etudies chez Thomme sain et appliques aux malades a 
doses vitales, et pour les remedes organiques dififerencies par une 
vue claire de nos principes fondamentaux. 

Du.reste, l’usage du quinquina apres la quinine est classique en 
allopathie, depuis Trousseau et nos vieux professeui s de Montpellier 
en 1866, et il n’est pas un medecin de la marine qui ne s’y conforme. 
Ceci n’enlfeve k la quinine quoi que ce soit, si ce n’est Tabus, et 
Allen est le premier a se moquer, a TAmericaine, des donneurs 
empiriqnes de quinine. Ceci, je le repete, peut s^ppliquer a tous 
les remedes (mercure, iodine, br6mure, etc ) dont Tabus ne con- 
damne pas Tusage, et seul Tusage homaeopathique nous preservera 
toujours de Tabus. 

Docteur Kruger. 

Quant a THieracium Pilosella, consulter TEcho medical des Ceven- 
nes, nov. LK)7, et signe Un Docteur Botaniste, de S l Didier. V'oir 
aussi Dictionnaire encyclopedique de Dech unbre, Plantes medici- 
nales indigenes de Cazin. 
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Cercle M6dical Homceopathique des Flandres 

SEANCE DU 2 # JUILLET 1912 

President , Secretaire , 

lie Cooman. Kam. Wan den ller^hc. 

La Seance a lieu au Sanatorium du D r Ern. Nyssens, a Overys- 
sche, oil les inembres du Cercle ont re^u la plus cordiale hospitalite. 

Le proces-verbal de la seance piecedente est lu et approuve 

Sont presents: MM. De Cooman, De Keghiu.. Lambkeghts, Mans, 
Mersch. Ern. Nyssens et Sam. Van den Berghe. Se font excuser : 
MM. Dkwke, Bonif. Schmitz, Schepens, Pi an<,h ak j-Best, Tessiek 
et Wullaert. 

M. De Keghel demande la parole pour adresser des felicitations 
au secretaire. 

« Messieurs, avant d’aborder l’ordre du jour, je desire presenter une 
motion. Dans ces derniers temps un de nos confreres a ete l objet de 
distinctions honorifiques. Le docteur Sam. Van den Berghe a ete 
nomme membre de la British Homoeopathic Society et membre de 
rinternational Homoeopathic Council. Ces deux nominations, a tous 
egards ties meritees. si elles sont flatteuses pour notre confrere, 
rejaillissent sur le Cercle medical homceopathique des Flandres dont 
il est le devoue secretaire et sur la redaction du Journal beige 
d'homoeopathie dont il est la cheville ouvriere. L’homueopathie beige 
s’honcre de compter au sein de l’lnternational Homoeopathic Council 
un representant devoue. 

Jecrois, Messieurs, etre I’interprete de vous tous, en lui exprimant 
nos plus chaleureuses felicitations. » (Applaudissementsj. 

Le D r Sam. Van den Berghe remercie le D r Ei g. De Keghel de 
ses felicitations et ses confreres des marques de sympathie qu’ils lui 
prodiguent en toutes circonstances et qui lui rendent la tache facile 
et agreable. 

La demande d’admission comme membre du Cercle, faite par le 
D r Dewilde d’Anvers et appuyee par les D rs Lamhkeghts et Bonif. 
Schmitz, re^oit unaccueil favorable. 
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MM. les D rs Francois Cartier de Paris et Picard de Nantes, 
sont Homines a Tunaniinit^ membres correspondants du Cercle 
medical homoeopathique des Flandres. 

A propus des propositions a presenter an Conseil homoeopathi(iue 
international en vue de favoriser le developpement de rHomoeo¬ 
pathic, M. De Keghel croit opportun de publier deux especes de 
tracts. Les uns destines au public, d’autres d’allure plus scientifique 
a 1’adresse des confreres allopathes. 

Un des membres presents signale que la publication de tracts 
destines au public, pourrait etre jugee severement par le corps 
medical comme contraire aux regies de la deontologie et qu’il 
impoi te d’eviter le reproche qu’ils sont faits dans un but de reclame. 

Le public etant interesse dans la cause de PHomceopathie pour 
le inoins autant que le corps medical, si ce dernier s’obstine comme 
par le passe a se desinteresser systematiquement de PHomoeopathie, 
la plupart des confreres presents ne voient pas pourquoi on ne 
pourrait pas porter le debat devant le grand public et lui montrer, 
dans des tracts, la base scientifique de 1’ Homceopathie, ce qu’on peut 
en attendre et les resultats acquis dans les pays ou regnent la liberte 
et la tolerance De pareils tracts publies sous les auspices du Conseil 
international, ne sauraient etre consideres comme portant atteinte 
aux regies de la deontologie. Abandonnes a nous-memes, prives 
de tout appui, on ne saurait nous contester le droit de porter le 
debat devant tous les interesses. 

La seance se termine par la relation que fait M. Mans d’line 
guerison de nymphomanie. 

« Je desirerais attirer un moment votre attention sur une affection 
dont le siege et la nature ne sont pas constants. File reconnait pour 
cause une lesion des organes sexuels avant son siege le plus frequent 
dans les ovaires. Elle se manifesto chez la jument par une irrita¬ 
bility, un changement de caractere, ePe d ie, pisse. rue au moindre 
attmichement et sou vent meme ne se lnisse plus atleler. 

11 v a environ deux mois, je suis appe.le a donner des soins a une 
juinent qui, d’ordinaire tres sage, a change brusquement d’attitude 
sans cause apparente : a Pattelage elle rue, crie. projette des jets 
d’urine. 

Je lui administre Sabina I re x; 2 a U jours de cette medication, 
suffisent pour calmer la nervosite de ce quadrupede. Dix jours apres 
ce remede les memes symptomes se represented. J’ai recours a 
Cannabis I re x sans resultat. Ce n’est qu’en reprenant Sabina pen¬ 
dant 8 k 10 jours que toute manifestation a disparu pour ne plus 
reparaitre. 
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Traductions 


Quelques faits k propos des ophidiens et du 
traitement anti-ophidique 

par le D r Vollmer, de Rio-de-Janeiro 
Travail presenti a la British homoeopathic Society 

Un point important e’est de pouvoir differencial* le serpent vein- 
meux du serpent non venimeux 

Void les caracteres differentials, d’apres le D r Vital Brazil, 
directeur de YInstitut Scro-therabiquc de San-Paulo, Bresil . Je reviendrai 
plus loin sur ces caracteres. 

1° Les serpents venimeux ont un orifice (Porifice lachrymal) entre 
le globe de l’oeil et le conduit nasal, tandis que les serpents non 
venimeux ne presentenf pas cet orifice. 

2° Les serpents venimeux, en regie generate, ont la tete plate et de 
forme triangulaire; ces caracteres ne sont pas aussi marques chez les 
serpents non venimeux. 

y>° Les serpents venimeux ont la pupille verticale, une tente pour 
aiusi dire, tandis (jue les serpents non venimeux ont generalement 
la pupille circulaire, excepte les especes qui sont nocturnes et qui 
ont egalement la pupille verticale. 

4° Les serpents venimeux ont la queue beaucoup plus courte que 
les serpents non venimeux. 

5° Les serpents venimeux ont la tete recouverte de petites 
ecailles, tandis que les non venimeux ont la tete recouverte de larges 
ecussons. Cette regie ne s’applique qu’a PAmerique du Sud, car 
dans certains parties de TAmerique du Nord, diverses especes de 
serpents venimeux ont de larges ecussons sur leur tete, 

6 ° Les ecailles qui recouvrent le corps des especes venimeuses ont 
un relief ou proeminence de la base au sommet, ce qui leur donne 
une ressemblance avec de la paille de riz, tandis que dans les especes 
non venimeuses les ecailles sont parfaitement lisses, 

Voila pour les caracteres exterieurs. 
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I'ne difference importante reside dans la presence et la structure 
de la dent de defense et des glandes k virus qui naturellement 
n’existent pas chez les serpents non venimeux. 

II est tin fait bien connu, c’est qu’aucune espece de serpent ne 
possede de racines aux dents Les dents sont comme collees dans de 
petites cavites alv6olaires En effet, ces dents ne sont pas destinees a 
mastiquer ni a triturer les aliments; elles servent a blesser et a 
saisir, et elles jouent un role important dans l’acte de la deglutition. 
Comme chacun le sait, Tophidien avale sa proie toute entiere, et les 
dents agissent comme organes de propulsion et d’introduction d'ani- 
maux souvent hors de proportion avec le corps svelte mais tres 
elastique du serpent. Les dents du maxillaire inferieur agissent 
comme elements fixateurs, c.-a-d. qu’elles saisissent la proie de 
m.iiiieie a ce qu’elle ne puisse glisser en arriere, tandis que les dents 
du maxillaire sup6rieur, au moven d’un mouvement combine 
bilateral et alternatif, poussent la proie en avant jusqu’a ce qu’elle 
suit completement avalee. Outre les dents des maxillaires, presque 
tnus les sei pents ont deux rangees de dents sur Tos palatin, paralleles 
aux maxillaires, ce qui leur est d’un grand secours pour le processus 
de deglutition. Beaucoup de serpents ont toutes leurs dents unies, 
ties petites, et diminuant de volume d’avant en arriere ou vice-versa. 
Ceux qui ont une pareille denture ne sont pas flu tout venimeux. 
Quelques serpents ont sur chaque cote de la partie post^rieure du 
maxillaire une dent de defense tin pen plus longue (jue le reste des 
dents; elle presente k sa face anterieure une rainure communiquant 
avec la glande k virus logee a sa base. Ceci est un appareil imparfait 
dbnoculation, et semble plutot destine a aider l’acte de deglutition, 
puisqu’il ne peut entrer en action qirau moment ou le serpent avale 
sa proie. 

Mais il y a un autre groupe de serpents cpii possedent de chaque 
cote de la partie anterieure du maxillaire superieur une dent de 
defense considerablement plus longue et plus forte que les autres 
dents. Cette dent de defense est pourvue d’line rainure ou d’un 
canalicule ouvert a la face exterieure, et destine a introduire dans la 
jdaie une cei taine quantite de virus secrete par la glande Meme ces 
defenses ne sont pas considerees par les naturalistes comme des 
appareils parfaits d’inoculation : neanmoins les morsures sont souvent 
suivies de mort. 

A ce groupe appartiennent les serpents les plus dangereux de 
l’lnde. parmi lesquels il faut citer le fameux Cobra de Capello que nous 
connaissons en therapeutique sous le nom de Naja ttipudians , ainsi 
que le Bungaros et les serpents venimeux de mer ou Hydrophines. Au 
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Bresii nous n’avons qu’une famille comprenant 12 especes, appar- 
tenant a ce groupe, ce sont les Elapinae panni lesquels se trouve 
notre Elaps corallinus. II existe encore un autre groupe de serpents 
qui ont les dents d’inoculation ties longues, incurvees dans le sens 
antero-posterieur et placees en avant du maxillaire superieur. Ces 
dents ont k leur base une cavite qui communique avec le canal 
excr6teur de la glande a virus. De cette cavite s'eleve vers le sommet 
de la dent un canal parfait par lequel le poison est injecte dans la 
plaie. Ces dents possedent uu mouvement anteio-poslerieur qui leur 
permet de reposer centre le palais pendant le repos ou durant l*acte 
de deglutition. Lorsque le serpent piend une attitude agressive, ces 
dents se placent dans une position verticals, pretes a Fattaque. 

Les serpents qui possedent de pareilles dents sont ties dangereux; 
ils existent dans l’ancien monde coinme dans le nouveau. Si j’ai 
insiste si minutieusement sur la description de ces dents, e’est 
parce que chaque groupe laisse une empreinte caractei istique apres 
la morsure, coniine Fmdique le dessin suivant. D’apres cette 
empreinte on peut reconnaitre tacilement si Faccident a ete cause 
par un serpent venimeux ou non. 

Empreinte des morsures de serpents 


• 

• . 



• IT 


r 

iy 

I. Morsure d'line soleno^lvpha 

III. Morsure d’une opisthoglvpha 

II. Morsure d’une proteroglypha 

l IV. Morsure d’une aglypha 

Quelques mots a propos de 

la nourriture des serpents. 


Tous les ophidiens sont carnivores: ilsse nourrissent par occasion 
et n'avalent que des animaux tues au moment meme. 

En captivite, surtout lorsque le virus a ete extrait, ils refusent la 
nourriture qui leur est offerte. Ils peuvent vivre une annee sans 
prendre le moindre aliment. Leur aliment favori consiste en de 
petits animaux tels que rats, pigeons, oiseaux, etc. 

Certaines erreurs et superstitions existent dans TAmeriquedu Slid 
a propos des ophidiens, et je iTen j^arlerai que pour memoire. 
Ainsi les journaux racontent souvent que des serpents viennent la 
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nuit au lit des meres sneer le lait de leurs mammelles, et que pour 
apaiser l’enfant. ils enfoncenl la pointe de leur queue dans la bouche 
de cet enfant. De pareils faits ne peuvent etre exacts. Les serpents ne 
sucent pas, tout simplement parce qu’ils ne sont pas en ctat de le 
faire. Ils appartiennent a un genre du regne animal completement 
different des mammiferes, et il leur est aussi impossible qu'aux 
oiseaux de sucer. II est probable que ces eneurs ont lent origine 
dans I’imaginntion de certains esclaves africains qui, a pres avoir 
vole le lait des vaches de leur maitre, n’ont rien trouve de mieux que 
d’inventer de pareilles histoires. Une erreur ties commune est que 
les serpents ont Fhabitude d’attaquer Thomme et de Ini faire la 
chasse. Cette erreur est facile k refuter, si Ton songe (]ue tous les 
serpents venimeux ont les mouvements ties Lilts et ne peuvent 
attaquer ques’ils sont enroules sur eux-memes afin d’avoir une base 
sur laqnelle ils peuvent s’appuyer. Une autre erreur ties fiequenle 
parmi les gens de ia campagne, c ? est que le serpent pique avec 
sa langue. Or, le serpent ne se sert de sa l.mgue que comme 
instrument tactile pour reconnahre son che.uin et les perils qui 
le menacent. 

Considerons maintenant les caractcres et 1 action des poisons ophidia .v. 

Le poison ophidien, au moment ou il est extrait, est parfois inco¬ 
lore, parfois laiteux ou plus ou moins jaunatre. Celui du Crotalus est 
ordinairement incolore ou laiteux; celui du Lachesis est generalement 
jaunatre. Cette substance liquide, d’une consistance assez dense et 
d’une reaction legerement acide, est filtree a travers le papier de 
Berzelius et portee a une temperature de 37° centigr. afin de la 
solidifier. Le poison est obtenu ainsi sous une forme seche. Il se 
presente comme de la paille fine, brillante; il est blanc verdatre pour 
\s Crotalus, et jaunatre pour le Lachesis. La quantite de virus que chaque 
serpent peut donner varie considerablement d’apres certaines cir- 
constances : volume du serpent, periode de repos, condition physique 
et surtout espece a laquelle il appartient. Le D r Vital Brazil, 
Directeur de VInstiiut sero-thiraf>ique de San Paulo , qui fait autorite en la 
matiere, a 6 labli la quantite d’apres les especes : 

1 . Crotalus terrific us downs 0,1 c. c. de virus liquide ou 73 milligr. 
de. virus sec. 

2. Lachesis lanceolatus donne 0,2 c. c. de virus liquide. ou 00 milligr. 
de virus sec. 

3. Lachesis alternatus donne 0,5 c. c. de virus liquide, ou 105 milligr. 
de virus sec. 

4. Lachesis atrox donne 0,3 c. c. de virus liquide, ou 99 milligr. de 
virus sec. 
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5. Lachesis jararacu^u donne 1 c. c. de virus liquide, ou 330 milligr. 
de virus sec 

6 . Lachesis newiedii donne 0,1 c. c.. de virus liquide ou 33 milligr. 
de virus sec. 

7. Lachesis itapedningar donne 0 , 0 ') c. c. de virus liquide ou 15 
milligr. de virus sec. 

Quant au Lachesis mutus improprement nomine Lachesis trigono- 
cephalus , le D r Brazil dit qu’il donne autant et meme plus que le 
Lachesis jararacu^u. 

Toutes les fonctions des animaux a sang froid, dit le D r Brazil, 
sont plus lentes que celles des animaux a sang chaud, et la secretion 
du virus des serpents n’est pas line exception a cette loi biologique. 
A pres avoir extrait le venin du serpent, il faut 15 jours pendant la 
saison chaude ou environ nil inois pendant la saison froide, pour que 
le sac a virus soit rempli de la meme quantity de poison qui existait 
avant l’extraction II est vrai egalement que les serpents des climats 
chauds ont uneactivitc glandulaire plus grande que ceux des climats 
froids, meme lorsqu'ils ont ete deplaces de leur lieu d’origine pendant 
quelque temps. 

En general, plus le serpent est grand, plus la quantite de venin 
qu'il donne sera considerable; cette regie ne s’applique pas cepen- 
dant au Crotalus terrihcus , car le D r Brazil a experiments que les 
serpents de volume moyen appartenant a cette espece, donnent la 
plus grande quantite de venin. 

Dans tous les accidents pro luits par les ophidiens, on observe 
deux sortes de phenomenes, des phenomenes locaux el des pheno¬ 
menes generaux, qui sont plus ou moins intenses d’apres l’espece de 
serpent, la quantite de venin inoculee, la partie du corps ou Tacci- 
dent est survenu. Le D r Farrington, dans sa Mature medicate clinique 
dit : Le poison est plus actif a un moment qu’a un autre. Plus 
1 'animal est furiei*x, plus son venin sera puissant. Ce fait qui est 
mentionn 6 par le D r Pedro Mata dans son Compendia de Toxicologic. 
n’est pas renseigne dans ^excellent ouvrage du D r Brazil. 

On peut dire que les phenomenes locaux se manifestent par 
une tumefaction des tissus adjacents, consistant dans un cedeme 
hemorragique qui commence pendant la premiere demi-heure apres 
l’accident, et qui augmente graduellement pendant 24 heures. Si 
l’accident s’est produit dans une partie charnue du corps, on pent 
voir ou sentir par le toucher la trepidation des fibres musculaires. 
La douleur naturellement existe toujours; son intensite varie d’apres 
les especes de serpents. 
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Les phenomenes generaux sont : grande d^perdition de forces, 
fatigue musculaire, vomissements, diarrhee avec tenesme, dilatation 
de la pupille, acceleration et faiblesse du pouls, perturbation des 
mouvements respiratoires, hemorragies et abaissement de la tempe¬ 
rature. Chaque genre de serpents venimeux fournit un virus qui 
presente un grand nombrede symptomes caractenstiques communs 
a toutes les especes de ce genre; il y a cependant des caract£ristiques 
particuliers a chaque espece, qui nous aident a les differencier. 

Au Bresil, le Directeur de VInstitut Sero-therapiquc a classifie les 
venins des serpents en trois types differents qui correspondent mix 
trois genres qiTon rencontre dans TAmerique du Sud, k savoir : 
le type crotalique, fourni par les Crotali; le type hothropique, fourni par 
les diverses especes de Lachesis\ et le type FJapinique , fourni par les 
diverses especes d’Elaps . Le type crotalique est de loin plus actif que 
les deux autres, et agit puissamment sur le systeme nerveux, produi- 
sant&des doses non mortelles, une paralvsie transitoire des centres 
moteurs. Lorsque l*aciion de ce venin ss p»olonge et s’etend. les 
organes de. la respiration s’entreprennent et aux doses mortelles, il y 
a envahissement des centres bulbeux, perturbation des vaso- 
moteurs, troubles des organes des sens, surtout de la vision. 
Les phenomenes locaux produits par ce type ne sont pas ties 
intenses; les hemorragies sont rares, et quand elles surviennent, 
elles arrivent tres tard. La congestion des organes intestinaux n’est 
pas tres intense non plus; elle peut devenir parfois plus importante 
et s’accompagner de petites hemorragies, dans les cas d’einpoison- 
nement tavdif. 

Le type bothropique est plus phlogogenique, et produit des hemorra- 
gies profuses. Les phenomenes locaux sont tres intenses, et sont 
accompagnes de destruction des tissus adjacents au point d’inocula- 
tion. Les organes internes sont fortement congestionnes surtout le 
foie et les reins. 

Le type elapique est aussi different du type crotalique que du type 
bothropique. La tumefaction au point d'inoculation est pour ainsi dir e 
nulle, tandis que la douleur est beaucoup plus intense que celle 
produite par les deux autres venins. La penetration du virus est tres 
npide et les phenomenes nerveux, surtout ceux de caractere reflexe, 
sont ties prononces. 

Voila en quelques mots Taction locale et generate des trois types 
de venins que nous observons en Amerique du Sud dans les accidents 
produits par les serpents. Je ne vous donne pas une pnthog6nesie 
complete de chacun de ces virus, ce qui serait superflu, vu les don- 
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nees minutieuses qui nous sent foil mi es par notre Mature medicate sur 
ces precieux polychrestes. 11 est vrai (]ue le Crotahis horridus de notre 
Mature medicate est quelque pen different du Crolalns terrijicus de 
TAmerique du Sud. dont la pathogenesie ne se trouve pas dans tons 
les traites de Maticre medicate; mais ceiix (jui s’inteiessent a ce sujet 
peuvent trouver la description fidele de Taction de ce venin dans 
Texcellent ouvrage du D r Brazil, intitule : La defense contrc Vophidisme, 
page ftl a <>4, dont j’ai Thouneui de presenter un exemplaire a la 
Societe Britaunique d' l lonueofathie . I.ecas qui vest relate est celui d’un 
homme atteint de lepre. Cet hnmme etait convaincu que s’il se 
faisait moidre par unset pent, il aurait etc debar? asse de sa lepre. 
Le meme cas a ete publie dans la Matiere medicate du L) r Mure, 
page (i a S. Ceux (jui desirent eludier et comparer Taction des deux 
Crotali pourront le iaire facileinent, car je fais don a la Societe 
d’une petite quantite de venin sec du Crotalus terrijicus , que j’ai 
obtenu grace a Tamabilite de mon confrere le D r Brazil. 

Comnie vous devez vous en souvenir, j’ai dit plus haut que chaque 
genre de serpents venimeux fournit un virus presentant un grand 
nombre de symptomes cat actei istiques communs a toutes les 
especes appartenant a ce genre, mais qu’il y avait cependant des 
symptomes particuliers ou caracte? istiques dans chaque espece, ce 
qui nous aide a les differencier. Prenons p. ex. deux especes du 
genre Lachesis, c.-a -d. Lachesis mains piuquel nous nous interessons 
tous, puisqu’il constitue le Lachesis triganoccplialus du D r Constantin 
IIering), et Lachesis atrox, dont j’ai le plaisir de presenter une 
petite quantite de venin a la societe. Xotis trouvons que Taction 
hoemolytique de Lachesis mutus est beaucoup plus rapide que celle de 
Lachesis atrox. L’luemolyse avec le poison de Lachesis mutus se 
produit en 15 minutes, tandis qu’elle n’a lieu qu’apres plusieurs 
heures avec Lachesis atrox . D’autie part nous trouvons que Tac¬ 
tion proteolytique de Lachesis atrox est plus forte que celle de 
Lachesis mutus , et, ce qui est plus inteiessant, le poison de Lachesis 
atrox coagule le sang en 5 secoudes, tandis que le poison de 
Lachesis mutus , an lieu de coagule? le sang, le rend incoagulable. 
( es differences d’action des deux especes du meme genie de 
serpents sont tres importantes, su? tout pour notre Lcole, et nous font 
desirer qu’iine experimentation complete soit instituee du Lachesis 
atrox ou du Lachesis lanceolatus qui est Tune des especes les plus com¬ 
munes de ce genre de serpents. Les praticiens homceopathes desiient 
avidement une nouvelle provision du veritable Lachesis . Les phar- 
maciens Bcekicke et Runyon, de New-York, ont annonce, il \ a 
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quatrc ans, qu’ils avaient reussi a se procurer le veritable Lachesis 
de Constantin Hering, qu’ils en avaient'extrait le venin et l’avaient 
distribue aux diverses pharmacies homceopathiques du monde. 
Votre Homoeopathic World de juin 1908 publiait meme la note 
suivante extraite du St-Jaines Gazette : 

« Ouatie medecins homoeopathes ont risque leur vie au Jardin 
« zoologique de Ncw-York, Bronx Park , pour obtenir un peu de venin 
« d’un serpent a tete de lance. Leur but priinitif etait de guerir un 
« malade millionnaire atteint d’une affection mentale; ils desiraient 
« ensuite renouveler le stock mondial de ce medicament qu’on ne 
« pouvait plus se procurer depuis 1828 ». Cette annonce, comme 
vous le savez. provoqua une ties vive discussion qui se termina par 
la constatation que le serpent dont M rs Boericke et Runyon avaient 
extrait le venin, n'etait pas le veritable Lachesis de Hering, et cela 
en depit du temoignage de M. Ditmars, directeur du Bronx Park . 
Celui-ci avait, en effet, affirme sous serment que M r * Boericke et 
Runyon, pharmaciens homoeopathes a New-York, lui avaient donne 
a garder et a examiner un serpent qu’ils supposaient etre un serpent 
a tete de lance. « J’ai fait, declare M. Ditmars, un examen critique 
« et complet des caracteres generiques de ce serpent et j’ai conclu 
« qu’il constituait un parfait specimen male vivant de cette espece 
« de serpent connue vulgairement sous le nom de serpent a tite de 
« lance . Techniquement, je le classe dans le genre Lachesis , ofdre des 
« Ophidiens , famille des Crotalides , synonyme latin : Trigonouphalus 
« Lachesis , habitant le nord du Bresil; il est conforme au serpent, 
« mentionne dans la pharmacopee homceopathique et d6signe dans 
« cet ouvrage sous le nom de Lachesis trigonocephalies. J’ai extrait 
a de ce serpent une certaine quantite de venin que j’ai delivree toute 
« entiere a M rs Boerike et Runyon, le 20 avril 1908 ». 

Dans cette discussion ou Tillustre medecin homoeopathe, D r Nilo 
Cairo prit une part proeminente, il fut prouve, comme je l’ai dit 
plus haut, que ce serpent n’etait pas le veritable Lachesis de Hering. 
Ceux qui s’interessent a cette question trouveront des articles nom- 
breux dans VHomoeopathic Recorder de New-York , de 1908. 

Je n’ai pas Tintention de soulever une nouvelle discussion sur ce 
sujet; je veux seulement constater qu’il existe des differences nota¬ 
bles entre Taction du venin de notre Lachesis et celle des autres 
especes de meme genre. Nous devons done etre sur nos gardes en 
emplovant ce medicament surtout si nous considerons que Lachesis 
mntus ou trigonocephalies est une espece tres rare, et que YInstitut de 
San-Paulo, etabli au coeur du Bresil, n’a pu se procurer qu'un seul 
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specimen en 10 annees d’existence. l.e fait que M rs Boericke et 
Runyon ont eprouve le besoin de se procurer une nouvelle quantite 
du venin sec de Lachcsis mutus donne a entendre qu’ils avaient epuise 
leur provision, on qu’ils netaient pas satisfaits du venin qu’ils avaient 
mis surle marche. (Test le cas d’une seule'firme delivrant des medi¬ 
caments homoeopathiques. Oue faut-il penser des autres? Sont-elles 
en etat de vendre une nouvelle quantite de ce precieux remede? 
Nous attendons leui leponse. J’ai dit que le D r Vital Brazil, apres 
10 ans de recherche, n’a pu mettre la main que sur un seul speci¬ 
men de cette espece de Lachois J'avals lVspoir de pouvoir offrir a 
la Societe une petite quantite de ce venin; malheui eusement on 
ne me Fa pas expedie, probabletnent parce qu’il est ties rare, et 
que le D r Brazil n’a pas voulu se priver de la petite provision qu’il 
avait. afin de preparer un serum special. 

Neanmoins, des mon retour au Bresil, je feral l impossible pour 
obtenir un pen de ce virus sec et je l'envenai a la Societe. Celle-ci 
pourra alors le remettre a un pharmacien homoeopathe de confiance, 
pour en faire des attenuations qui seiaient mises en vente. Je suis un 
des plus sinceres partisans de la loi des semblables, et je desire 
vivement que nous ayons pour notre usage un pro duit authentique. 

Ces quelques remarques su Hi sent pour nous mettre en garde, 
lorsque nous administions le venin des serpents, (The British 
h o m ueo pa t h i c Journal). 

(.-1 continuer). Traduction du D r Lamdueghts, 
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Documents 

EXT KAITS DES 

Journaux d Homoeopathic. 

A. — MATIERE MEDICALS. 

Dans une lettre au D r Tyler, le D r Kent s’eleve contre le systeme de 
cartes comprenant un tableau de symptdmes. Le travail du meflecin 
consiste dans l'individualisation. Cette derniere reclame la compulsion 
d’un repertoire complet de Matiere medicale. L’emploi de cartes ne 
comprenant pas la totalite des sympt6mes ne saurait contribuer a former 
de bons praticiens homceopathes. [Horn. World), 

D r Eug. De Keghel. 

B. - THERAPEUT1QUE. 

Medicaments de la depression mentale, par le D r Goldsbrough. 

Dans une etude detaillee du svmpt6me Depression mentale , comprenant 
notamment le desespoir, la tristesse et la melancolie* l’auteur donne les 
indications des medicaments suivants : 

Premier groupe. — Cas graves : Aeon., Ars., AurKal. brom., Op., 
Sep , Veratr. alb. 

Deuxi£me groupe. — Cas anodins : Agn. c., Alum., Anac., Calc, c., 
Caust., Ignat., Lack., Lit. tigrLyc., Natr. mur., Plat., Puls., Phos. ac., 
Sulph. {Transactions of the international Congress). 

Goitre exophthamiqae gnerl par Petroleum, par le D r Deck. 

A propos du cas de goitre gueri par Sepia relate par le D r Tyler, le 
D r Deck fait la relation d’un cas de goitre exophthalmique gueri par deux 
doses de Petroleum 200 dont l’administration etait indiquee par des ger- 
^ures a Texterieur des doigts, parfois saignantes, se montrant par un 
temps froid. Ni Sep., ni Petr, ne sont renseignes dans les manuels comme 
curatifs du goitre. (Horn. World,). 

D r Eug. De Keghel. 

C. CLINIQUE. 

Le traltement medical da cancer, par le Dr Schlegel. 

L'auteur recommande les medicaments suivants : Arg. niirArs., 
Carbo an., Condurango, Con., Ornithogallum et Phos. Peuvent encore etre 
indiques : Am., Calendula , Crocus, Graph., Lyc., Merc , Naja, Niir. ac. et 
Thuja. On se trouvera parfois bien de Tuberculinum ou de Syphilinum comme 
aussi de Cancroinnm et de Carcinominnm [Transactions of lhe eight quinqucnnal 
homoeopathic Congress). 
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Holes Clinique* d’aae prnllqae de einqnnnle ads, par le D r T. 

ClGUANO. 

Apis nullified l rc ou centis. produit une aggravation de la fievre entre 
3 et 4 h. de Tapres-midi, simultanement avec ces symptomes an cote droit 
du corps. Si la dose n’est pas r6petee. une guerison merveilleuse peut 
s’en suivre surtout si les lymphatiques du tissu areolaire sont affectes. Si 
la dose est rep£tee le resultat ne sera pas favorable. 

Hepar . sulph . 300 dans les suppurations, notamment du tissu glandulaire 
ne produira pas de manifestation de ses symptomes physiologiques carac- 
teristiques dont le plus important est l’aggravation de 0 a 7 h. du soir ; 
mais si la dose est repetee, les symptomes d’empoisonnement peuVent se 
declarer sous forme de douleurs pulsatives. Administre depuis la f> me jus- 
qu’a la 30** ce medicament arrete la suppuration et produit la resolution 
sans formation de pus. L’auteur a ete a memc de prouver que trois doses 
par jour de la 1000® ont sutfi pour giu' rir promptement des abces qui 
tardaient a se resoudre par la 300 e . 

Ledum palustre a ties haute dilution et par petites doses peu frequentes 
guerira des suppurations profondes ou superficielles ])roduites par piqure 
alors que la G e et la 30 e ne donnaient jamais de resultat. 

Podophyllum fut administre par le D r Archimedk Cigliano, avec plein 
succes a la I00 c dans la colique hepatique. compliquee ou non de 
jaunisse, pourvu que radministration du medicament fut arretee a temps 
et ne fut pas repetee inopportunement. Generalement reflet se produit 
des la premiere dose; mais la repetition du me iicament aggrave. Dans le 
cancer ce medicament administre de la meme maniere calme la douieur. 

L’auteur insiste sur la necessite en homoeopathic de ne produire que 
l’effel medicamenteux sans determiner d’aggra vations soit phvsiologiques, 
soit toxiques. 

S’il fa lit £tre circonspect dans la repetition de la dose, si les hautes 
dilutions ne reclament parfois qu unc dose unique quelque soit la nature 
du mal ou du remede, ce dernier peut-etre administre frequemment en 
cas dVdimination prompte comme pour Camphora dans le Cholera ou 
lorsqu’une abondante diarrhee, une sueur profuse ou une miction exageree 
sont en etat d’eliminer promptement le medicament lui-meine 1 Ibid,), 

Dr Evg.’De Kkghll. 

Les medicament* du ^oul. — Quand il y a un simple mauvais gout 
dans la bouche, les retnedes indiques sont : Mercur., Nttx vom.. Pulsat, 
on Sulph. 

Le gout amer reclame Coend.. Mercur., Phos. 

Le gout putride : Anac., Caps.. Carlo veg.. Nttx vont., Pulsat ., Psor. 

Le gout acide : Argent, nit., Ignat.. Lycopod., Nttx vowPhosph. 

Le gout legerement sucio : Dale., Merc., Puls., Sulph. 

L’absence tie gout : Bell., Natr. mtir., PhosphPulsat., Lil. 

Lorsque ces perversions du gout sont accompagnees de secheresse de 
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la muqueuse buccale, on aura recours a Bryon. oil a Natr. mur. s’il y a 
soif, et a Nux vom. ou Pulsat. s’il y a absence de soif. 

1 Anncus de mcdecina homceopathica du Bresil, aout 19)2). 

medicaments de la leocorrliee. — Lorsque recoulement est 
acre, excoriant : Alum., Ays ., Borax , Graphs Kreos., Phosph. 

Lorsqu’il est sanguinolent : China, Coccxd ., iVi/n ad*/., Sepia. 

Ecoulement brunatre : iVi/ri rtnW. 

Ecoulement brunatre, mais tachant le linge blanc : Lilium tigr. 

Ecoulement ardent : Borax, Kreosot, Sepia, Sulph. 

Ecoulement copieux : Aurum, Calcar., Phosph. acid., Silicea , Stannum. 

Ecoulement verdatre : Giy&o wg., Mw., Afa/r. «i«r. 

Ecoulement laiteux : Ctf/r.. Pulsat., 

Ecoulement fetide : Kreosot, Au/r. ariV/., ATm* tww., Sepia. 

Ecoulement clair, aqueux : Graph., Pulsat. 

Ecoulement jaune : Chain., Sepia, Sulph. 

Ecoulement putride : Kaliphos ., Kreosot. 

{Annaes de medicina homceopathica du Bresil, aout 1912). 

D r Lambrf.ghts. 

Medicaments rardiaqnes, par le D«- Pierre Daniel, de Marseille. 

Le grand medicament du cceur sera toujours celui qui couvre le inieux 
tous les sympt6mes du malade. II aura generalement gain de cause, n’im- 
porte la dose a laquelle il est donne. 

Digitate : est indiquee dans l’asystolie avec tout son cortege de symp- 
t6mes. Les basses dilutions et les doses ponderables correspondent settles 
a ces etats. 

Crataegus : Pouls accelere, irregulier, intermittent par insuffisance 
mitrale. L’insomnie des cardiaques en est une bonne indication. Donne 
de bons resultats dans Tarterio-sclerose. 

Convalarls : est surtout un medicament du cceur droit, avec stase 
veineuse marquee, chez les femmes nerveuses sujettes au vertige et aux 
troubles digestifs. 

Adonis Vernalls : faiblesse et lenteur du cceur. albuminurie. 

L'auteur n’a pas obtenu de grands effets curatifs de ces derniers medi¬ 
caments. 

Strophantus : tonifie et regularise la systole. C’est le medicament des 
vieillards art6rio-sclereux. Coeur des lumeurs. 

Sparteine : lesions mitrales avec nephrite chronique. respiration de 
Cheyne Stokes, angine de poitrine. 

Cactus grandiflorus ; etouffement coniine par la constriction d’un lien 
de fer autour de la poitrine; douleur tres-aigue a la pointe du coeur. II 
est bien indique par un frisson subit de chaleur revenant a heure fixe. 

Aconit: fievre, anxiete, douleurs, palpitations de l’endo- et pericardite. 
Acces d’angine de poitrine, surtout nocturne, avec douleurs sternales 
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vives et sueurs. Engourdissement et fourmillements dans les doigts avec 
douleur an cirur irradiee ail bras gauche (hypertrophie). 

Naja tripudians : particulicrement efftcace dans les lesions mitrales 
precoces chez les enfants. Pouls irrogulier, palpitations, douleur precor- 
diale vive, cephalee tempoto-faciale. 

Lachesis : a rerommander chez les femmes a la menopause : houffees 
de chaleur, constriction au coeur, constriction circulate, impossibility 
de rester couche, albumine. 

Arsenicum : bon remede du tabagisme; dyspnee, agitation, soif, impos- 
Sjbilite de rester couche, aggravation nocturne, anasarque. 

Apocynum cannabinum : faiblesse, insomnie, pouls lent, urine chargee, 
derangement intestinal. 

Apis : m£mes sympt6mes qu’Arsenic, avec absence complete de soif. 

Kalmia latifolia : metastases rhumatismales et goutteuses du coeur. 

Spigelia : est tres caracterisee par la douleur tres vive, tres etendue de 
la region cardiaque, avec irradiation dans le bras gauche; angine de 
poitrine et nevralgie cardiaque. 

Tabac ; nausces, paleur, lipothymies, pouls intermittent et faible. 

Cafd : excitabilite, insomnie, palpitations, intolerance a la douleur; 
troubles cardiaques suite demotion. 

GlonoTn : hvperhemie de la tete avec battements arteriels violents, pal¬ 
pitations nerveuses, angine de poitrine, dicroHstne du pouls. 

Belladone : congestions cerebrales avec dilatations veincuses. 

Aurum : antidote de Belladone chez les melanooliques; sensation d’arret 
du coeur, suivi d’action tumultueuse avec afflux de sang a la tete. 

Gelsemlum : bon medicament du pouls lent ct faible des vieillards et 
des paralysies motrices. 

Pulsatilla : bon medicament dans les palpitations de la chlorose des 
jeunes filles. 

Sepia : congestions vcineuses abdominales, flueurs blanches, bouffees, 
tristesse; foie cardiaque. 

Staphisagria : coeur tremblotant a la plus legere emotion. 

Le Bichromate de potasse agit bien contre l’hypertrophie des goutteux. 

Rhus toxic. : contre Thypertrophie par surmenage. 

L’lode : contre Thypertrophie accompagnee d’amaigrissement avec 
grand appetit. 

Le Strontium et le Carbonate de strontium, regularised la circula¬ 
tion chez les malades en menace d'apoplexie. 

Le Carbonate de Barium est un bon remede de Tarteriosclerose. 

Le Plomb est un bon remede de la goutte et de rarteriosclerose ; un 
bon symptome pour lui est le bruit de galop. 

Le Seigle ergotd : ralentissement du pouls et de la respiration. 

Gui •' hypertrophie avec insufflsance valvulaire. 

LHellebore noir : anasarque postscarlatineuse. 

Le Lycopus vlrginicus regularise Taction cardiaque chez les goltreux 
exophthalmiques. (Art Medical, juin 1912). 
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Des medicament* homieopathiqnes dans les affection* de la 

vessie, par le D r J. C. Tessier, pere. 

Acide bcnzoique. A closes movennes, augmente Facidite urinaire (est 
elimine par les urines a Fetat d* acide hippurique) et peut etre donne 
contre les fermentations ammoniacales, pour eviter la gravelle phos- 
phatique. 

Homoeopathiquement est indique quand l’urine est rouge foncee, 
brillante, causant une douleur insupportable a son passage. 

Acide nitrique. Prurit de Furethre et incontinence d’urine. 

Cantharis. Cystite aigue. nephrite, anurie, hematurie. 

Capsicum. Excellent contre le tenesme vesical. 

Equisetum hyemale. Tres efficace contre rincontinence d’urine noc¬ 
turne et ineme diurne. 

Enpatorium purpureum. Aussi ties efficace contre rincontinence 
d’urine diurne ou nocturne; peut aussi etre donne contre la cystite. 

Ferrum. Irritation du canal de Furethre (i) et du col de la vessie. 

Lycopodium^ La pathogenesie de Hahnemann donne les symptdmcs 
suivants : envie pressante d’uriner et emission par trop fiequente. Urine 
foncee avec sediment jaune ou rougeatre. Pissement de sang, parfois avec 
paralysie des jambes et constipation. Incontinence d’urine. Cuisson en 
uiinant. Prurit a Furethrd. On peut y ajouter : tenesme du col de la 
vessie et urination spasmodique. 

Nux Juglans,|Tarentula et Bleu de mdthyl4ne. Les trois remcdes 
conviennent a la cystite du col. 

Uva ursi. Tres important. A gueri souvent les hemorragies vesicales, 
aigues ou chroniques, facilite 1 expulsion des graviers et de calculs. 
mfeme a la 6 C dilution (Farrington), donne des resultats satisfaisants dans 
le catarrhe chronique de la vessie et dans l’incontinence d’urine. i Art 
Medical % avril 1912). 

D r Aug. Sciiepens. 

Le Irailement liomieopatliique du caneer, par le D r Nkhkl. J 

Le fait que Foperation donne parfois un coup de fouet extraordinaire a 
un petit neoplasme a marche lento et encore inoffensif est bien de nature 
a engager le medecin a entreprendre le traitement medical du cancer. 

Depuis quatre ans le D r Nebel, de Lausanne, n’envoie plus ses cance- 
reux au chirurgien mais les traite medicalement. Pour le faire, il faut 
tenir grand compte de Fetat de sante general mais il ne faut pas 
toujours commencer le traitement par le remede constitutionnel. Il dose 
habituellement ensemble ou separement quelques remedes eanalisatcui s 
pouvaut avoir une action sur le foie ou sur d’autres organes. Quand la 


(i) Un remede populaire en Flandre, contre les gonorrhees trainantes, consists 
a boire Feau du bac de refroidissement «le nos forges rurales. 

Je connais un homme qui pretend s’etre gueri en suivant cettc pratique. 
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symptomatology est ties coruplexe, un melange tie cinq remedes, 
Scrophularia nodosa, Hydrastis. Chelidonium. Cratagns. China T. M. on globu¬ 
les, permet souvent d’eclaircir le cas. Puis il siitfit de continuer le traite* 
ment en choisissnnt parmi ces remedes celui qui n-ste le mieux indique et 
en donnant aussi le remede constitutionnel ou le remede isopathique. 11 sc 
rencontre descas ou dans le coins du trait ment s«. piodui’ un gonfleinent 
aigu de la rate qui devient si dure que I’on croirait a une metastase, 
Ceanothus A merit anus, meme a la 30°, est indique s’il existe la douleur 
caracteristique an niveau de la rate. Asterias ruhens convient aux douleurs 
du sein s’irradiant dans le dos. Murex s’il y a retrait du mamelon. S’il y a 
douleur reflexe de l’ovaire, Murex est indique si le reflexe est croise et 
Astcrias s’il est unilateral et du meme cote. 

Dans le cancer de Tut^rus il donne plutot le melange de deux medica¬ 
ments ayant une action sur l’uterus, Actea spicata et Achillea moschata. Ces 
deux remedes out, en outre, une action carminative et conviennent quand 
il y a des douleurs stomacales. Dans le cancer uterin ulcere le traitement 
par Thuya et Calendula intus et extra, peut ameliorer les douleurs et modifier 
l’ecoulement beaucoup mieux que les injections de permanganate de 
potasse. En general aussi dans les cas de cancer soit de bitterns, soit du 
sein, les Sedum out une action evident©. Sedutn album , Sedum refens, Sedum 
acre et d’autres pi antes de la fainille des Crassulassees, Sempervivum iecto- 
rum, Sempervivum motitanum. L’indication de Sed. se trouve dans un livre 
fort bien fait de S. Tanchou : Rechcrches sur le traitement medical des tumeurs 
du sein (Paris 1844). Il l’a relate il y a un an dans une reunion d’homceo- 
pathes suisses et le D r Staeger de Berne l’emploie et le recommande 
depuis dans le traitement du cancer. Sedum a une grande ressemblance 
avec Arsenic. Les nevralgies cVArsenic sont antidotees par Sedum acre. 
Dans l’ascite cancereuse avec trouble du foie le melange de Sedum acre et 
d'AgrimoHia agit sur Pascite. Dans certains cancers du sein on peut 
employer localement le melange de Kaolin et de bones radioactives; 
quand la forme est bourgeonnante la pommade de Paterson ( Hydrastis 
T, M., farine et chlorure de zinc) est preferable. On s’en sert d’abord 
au 1 /10 pour pansements locaux. puis on augmente la proportion. 11 a 
employe aussi avec succes Aurum arscnicosum 4* ou 5 C trituration decimal© 
en applications locales dans les cancers ulceres du sein. 

Dans les cas tres localises et par le fait tres benins comme le noli me 
tangere , il existe a la base de la tumeur une coque qui est impermeable aux 
medicaments absorbes par la bouche, il vaut mieux alors commencer le 
traitement par des applications locales et mettre des compresses de 
Micrococcinum 30 e dilution et lorsque cette petite tumeur locale a ete 
modifiee, on peut I’influencer par des remedes internes. 

En general dans le traitement du cancer il ne faut pas employer de 
liautes dilutions. Apres I’emploi de Scirrhinum haute dilution il peut sur- 
venir des svmptomes d'Arsenic qui doit alors servir d'antidote pour com* 
battre les cffets du remede isopathique. Il nc faut pas donner plus haut 
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que la 1000° et le D r Nbbbl rappelle deux cas ou les hautes dilutions ont 
manifestement aggrave l’etat du malade. Le premier cas etait celui d’une 
malade atteinte d’un adenome au sein, soigne et gueri trois ans 
auparavant. Une recidive survint. La malade de forte corpulence avait le 
type tie Calcutta carb. et de Graphites. II lui donna Graphites , 100,000. 
Apres cette dose, il arriva une m6lastase, le pectoral fut parseme de petits 
nodules et toute la region avait une sensibilite extreme. L’aggravation fut 
antidotee par Apis. 

Le deuxieme cas etait celui d un cancer du pylore chez un homrae. Une 
dose de Sepia 100,000 Tintoxiqua litteralement. Les quinze premiers jours 
il eut des vomissements et devint tres maigre; pendant trois mois il ne 
donna cque des remddes canalisateurs. On ne pcut donner de hautes 
dilutions que dans deux circonstances : 1° Lors de guerison prochaine ; 
2° pour soulager les douleurs des mourants. C’est ainsi qu’ Arsenic 1000, 
I0M. C M soulage souvent mieux que la morphine. 

D’apres les renseignements que donnent les medecins allopathes sur 
Cauterets et Ragat 2 y il y aurait contre-indication formelle de ces deux 
sources minorities en cas de cancer, ce qui fait deja supposer leur homceo- 
pathicite. Le D r Nebel a pit experimentalement controler la valeur de 
ces eaux, suiiout Ragatz. [Le propagateur de THonueopathic, octobre 1911). 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Revue Bibliographique 

B. — JOURNAUX. 

Re^us : The North American Journal of Homoeopathy, septembre. — The 
Homoeopathic World * septembre-or tobre. — The Honuvopathic Envoy , sep¬ 
tembre. — Het Homctopathisch Maandblad, septembre. — L’Honuvopathie 
fro n^nisc, mai, juin. — Revista hjmaropatica dc Barcelona , a out, et septembre. 
—- Attuaes de mcdicina homoeopathica dn Bresil, aout. — Rivista omiopatica e 
Fomoipatia in Italia, juillet, aout. — L'art medical, avril, mai, juin, juillet. — 
The British Homoeopathic journal , septembre. — The Chironian , juillet, aout. 
— La Revue hemocopathique fran^aise, juillet. — Lc propagateur de VHomceo- 
pathie, juillet, aout. 

Homoeopaliseh Maandblad. 

— Septembre. 

Apis dans la maladie de Brigh , par le D r D. R. Munting. Relation 
d’une guerison de nephrite chroniquc avec anasarque par A pis 3 x, 
5 gouttes par jour adininistr6 d’une maniere continue pendant six semaines. 

Ilonuropalliie World. 

— Octobre 1912. 

Cas h Nux. — Si Xux v. est un medicament special au ;>cxe masculin et 
que Sep. repond plutot a la femme, rest suitout de par le genre de vie et 
les occupations particulieres predisposant ;i des maladies reclamant soil 
Nux votn. pour rhomme, soit Sep. pour la femme. Si la femme menail 
une vie sedentaire, usait de spiritueux etc.. e’est-a-dire si elle s’exposait 
aux conditions pathologiques plutot propres a la vie du sexe fort, ce serait 
bien plutot Nux vom. <]ui lui conviendrait. Charges rhomme des fonctions 
propres a la femme, il sera expose aux conditions reclamant Sep. Suit la 
relation de quatre cas repondant a Nux v. ou ce medicament fit merveille. 

Deux cas de pneumonie gu£ris par Veratr. vir. h hautes dilutions, 
par le D r Borland. 

Ces cas presentent un inter&t tout special. II resulte d’experiences faites 
en Ameriqqe que Veratr. vir. possede le poir.’oir d’elever l’index opsoni- 
que pour le Pneumococcus chez rhomme sain ; mais ces experiences, tout 
comine en general les applications cliniques, ont ete faites avec de basses 
puissances. II est difficile d’interpreter ces resultats frappants par une 
exageration immediate de la resistance corporelle. L’action specifique du 
medicament a la C. M. produite avec une rapidite presque incroyable, 
ressort a I’evidence de ces relations. 
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Commentaires d un spectateur sur lhomceopathie, par J. Turner. 

Deux personnes qui ne se comprennent pas finissent par s’entendre, 
gr&ce a un interpr£te. L’homoeopathe et Tallopathie finiront par se recon- 
cilier grace a cet interpr^te universel qui s’appelle la Science. De nos 
jours le succes au lit du malade ne saurait constituer le but final d’un 
corps medical bien imbu de notions scientifiques. II convient de pousser 
plus loin l’elan de nos efforts. Nous sommes a m6me de penetrer dans 
ces regions mvsterieuses de la nature voisines de notre champ d’action, 
aujourd’hui encore inexplor^es; sinon, notre direction actuelle, les simples 
bienfaits de nos cures ne procureront que de maigres resultats sans espoir 
d’avenir, car nous ne serons pas a m6me d’attirer a nous la meilleure 
classe des recrues de cette epoque de l’histoire contemporaine ou, a 
tort ou a raison, du premier jusqu’au dernier on se base sur la science. 

* D r Eug. De Keghel. 

■Kevista homwopatica de llarcelone. 

— Act'd et Septembre. 

Qu’est-ce que le cancer? Prophylaxie et traitement du cancer, par 

le D r Comkt-Fargas. 

L’origine du cancer est encore enveloppee dans une obscurite pro- 
fondc-. On a attribue cette affection a des facteurs multiples, depuis la 
cellule cancereuse decouverte par Lebert, il y a quarante ans, jusqu'au 
recent Micrococus ncoformam du D r Doyen. Mais des etudes posterieures 
n'ont nullernent confirme la valeur de ces divers agents comme causes 
determinantes du cancer. Les microbes qu’on "supposait capables d’en- 
gendrer cette affection, ont 6te isoles, cultives, mais leur inoculation n'a 
produit que des infiltrations passageres qui se guerissaient spontanement 
et n’avaient pas l’extr&me gravite des lesions cancereuses chez l’homme. 

Le D r Comet-Fargas estime que les savants s’acharnent inutilement 
a rechercher .le microbe du cancer. Pour lui, le cancer n’est pas une 
affection externe d’origine microbienne, penetrant dans l’organisme par la 
peau ou les muqueuses des voies digestives, comme c’est le cas pour les 
affections infectieuses. 

II considere le cancer comme une affection generate avec des mani¬ 
festations locales se produisant dans une partie du corps oil la resistance 
est plus faible. 

La cause de la lesion initiale reside, d’apres lui, dans une stagnation 
du sang dans un point quelconque de l’organisme, ce qui determinerait 
Tagglomeration de certaines cellules determinees. De la diverses varietes 
de cancer, d’apr6s la nature des cellules : epithelioma , squirrhe , cauccr 
eneiphaloide . etc. 

Dans la prophylaxie du cancer, Theredite joue un role tres important; 
il faut done eviter l'union d’individus avec antecedents cancereux, D'au- 
tres precautions hygieniques sont encore a conseiller : alimentation saine 
et surtout vegetale, proprete de la peau, abstinence de boissons alcooli- 
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ques, exercice en plein air, vie reglee, exempte de passions depri- 
mantes, etc... 

Quant au traitement du cancer, il faut tenir compte avant tout de la 
chimie biologique fixant la composition de toutes les cellules. On trouve 
dans les cellules des albumines en combinaison avec de* metaux 
colloldes, ce qui ieur communique une activite considerable pour le 
renouvelleraent de leurs materiaux. 

Dans certains cas ce renouvellement ne peut se faire, et alors survien- 
nent le? diverses maladies. On con^oit ainsi combien il est avantageux 
d’administrer des medicaments dynamises qui suppleent au manque de 
substances mineralogiques et exaltent Tactivite cellulaite. Cette action est 
realisee par les medicaments homceopathiques. 

Dans les traites de therapeutique homceopathique, on trouveia toutes 
les donnees relatives a Taction et aux indications de Tellurium , Selenium , 
Cuprum , Palladium . etc. On vena que ees medicaments agissent profon- 
dement sur le systeme nerveux en le regenerant, et par consequent sur 
les troubles trophiques dont le cancer est le principal specimen. 

Nous ne pouvons pas non plus ignorer les experiences faites a Berlin, 
qui demontrent Taction patente de Tellurium et le Selenium , ni les expe¬ 
riences du D r Gaube he Giers avec le cuivre colloidal, ni les succes 
obtenus par les eaux de Saint Christat, ni les resultats satisfaisants dus 
au melange de cuivre avee la cigue et la limaille de fer. ni les guerisons 
produites par la levure de raisin provenant d’un appareil en cuivre, etc. 

Aujourd’hui on attribue au Radium tin pouvoir extraordinaire, mais a 
part les resultats obtenus par ses eftluves. son usage interne demande 
encore a etre experimente plus longuement, et ses effets seraient proba- 
blement plus surprenants si le medicament etait adtninistre d’une fa^on 
plus attenuee. 

Quand le processus canccreux est tres avance. il faut recourir aux 
divers medicaments homoeopatliiques indiques dans le Manuel de Therapeu¬ 
tique (Joya homeopatica) que Tauteur a eu Thonneur de publier en collabo¬ 
ration avec feu le D r Pinart. 

Sericographis mohnitli, par le D r Legarreta. 

C’est une plante de la famille des Acanthacees, croissant dans les regions 
chaudes d’Amerique. La teinture-mere est employee avec avantage dans 
la leucorrhee. Voici les svmptomes : Flux abondant, avec excoriation des 
parties, douleur dans Tovaire droit qui augmente dans la position assise 
et couchee; ardeurs et picotements dans la vulve; desir sexuel ties pro¬ 
nonce. Douleurs crampoides allant de Tovaire droit a la jambedroite; 
constipation avec excrements durs et en forme de boules, alternant avec 
selles liquides melees de sang; depression, abattement, irritabilite ner- 
veuse, soif pour les boissons chaudcs et perte d’appetit. 

Une £tude de Sllicea, par le D r Juan Antiga. 

L’action principale do Silicea s’cxerce surtout sur les echanges nutritifs, 
ce qu'on appelle aujourd’hui le metabolisme physiologique . 
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L’auteur etudie ensuite les effets de ce medicament sur les differents 
organes du corps et les compare a ceux des medicaments analogues. 

Annaes de .Hedleina homeopath iea dn llresil. 

— A out 1912. 

Fluoricum acidum, par le D r Dias da Cruz. 

Etude pathogenetique ties interessante de ce remede, 

Les medicaments du gout. (Voir doc. therape utique). 

Les medicaments de la leucorrhee. (Voir doc. therapeutique j. 

Rivista omiopatiea e LTomiopatia in Italia 

— Juillet-aoiU 1912 . 

Posologie, par le D r Bonino. 

La question des doses en homoeopathie fait actuellement l’objet d’une 
vive discussion. II est peu probable qu’elle re^oive une prompte solution, 
car il y a trois elements principaux en jeu : la nature du remede, l'acuite 
de la maladie et la receptivite du malade. 

L'auteur est partisan de toutes les doses. II a rarement vu une aggra¬ 
vation nettement definie survenir a la suite de ['administration de medica¬ 
ments homceopathiques a la teinture-mere ou a basses dilutions. II cite 
un cas ou un medicament en nature produisit un soulagement immediat : 
Un homme de la campagne etait atteint de tenesme vesical, avec urine 
trouble, sanguinolente, frequente et brfilante. la nuit comme le jour. Le 
medicament indique etait Stigmata maidis . Le D r Bonino n’ayant pas ce 
remede sur lui, et etant a la campagne, fit chercher des stigmates de 
mats, les pila et les fit digerer dans l’alcool. Le malade prit 6 gouttes 
toutes les 3 heures, et fut soulage immediatement. Au bout de quelques 
jours la guerison fut complete sans qu'il se soit produit la moindre 
aggravation. 

Dr Lambreghts. 

L’Ari medical. 

— Avril 1912. 

Des medicaments homceopathiques dans les affections de la vessie, 

par le D r J. C. Tessier, p£re. (V. doc. clinique). 

De la Tuberculine de Denys, par les D rs Humeau et Ravet, du Havre. 

Ces Messieurs donnent le nom de Phymatosine an bouillon filtre 
de Denys, dansle but de menager Timpressionnabilite des malades. 

Ils avouent qu’ils obtiennent des resultats beaucoup meilleurs de])iiis 
qu’ils emploient la methode de Denys. Ils pensent qu'il faut altribut r re 
cliangement heureux a la dose plus forte du remede administre. Ils m-* 
suivent pas exactement les prescriptions du professeur de Louvain. Ils 
continuent generalement la mcme dose aussi Iongtmips qu’elle produit 
de bons effets. 
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Ils administrent frequemment 1c remede par la Louche, avec des 
resultats identiques. 

Quelques cas cliniques, par le D r Vannikr. de Rouen. 

Trois cas d’adeno-fibrome du sein sent traites par la teinture-m£re 
d'Hydrasiis canadensis a I’interieur et a Texterieur. 

Une salpingo-ovai ite droite traitee sans succes par Apis, fut guerie par 
Sepia 3 e et Bcllad. (5* alteruees. 

— mai 1912. 

Clnquante annles d’acHvit^ homceopathique, par le docteur Kal¬ 
lenbach, d'Apeldoorn (Hollande). 

Le docteur Kallenbach s'est toujours servi des dilutions basses et 
moyennes. II est ennemi des doses infinitesimales. 

Ses resultats dans la tubcrculosc ont etc pen satisfaisnnts. 

II conseille l’operation pour les carcinomes. II a cependant gueri un cas 
de carcinome de la matrice par VHydrastis intus et extra. 

II a eu assez souvent du succes. dans les cas de petites tumeurs du sein, 
par Conium , Calcarea et Graphite. 

Une tumeur du ventre a droite, probablement un kyste de l’ovaire, fut 
guerie par Apis et Sulfur. 6 e D. 

Une tumeur de la grosseur d’une noix, siegeant sur la face posterieure 
de la matrice fut guerie par Aurnm inur. natron t» D. Le meme medicament 
fit diminuer beaucoup une tumeur, chez une dame de 45 ans, situee dans 
le bas-ventre, et remontant jusqu’a Tombilic. 

M. Kallenbach n’a pas de confiance dans les differents remedes pre- 
conises contre lavariole , y compris le Vactinium. 

La Diphtirie : M. Kallenbach n’emploie pas le serum. II se sert pour 
combattre cette maiadie de l’acide muratique, et des chlorures, iodures 
et cyanures de mercure. 

Maladies des yeux : les traite avec succes par la medication interne. 

Quelques cas cliniques. Un kyste synovial du pied, gu6ri par Calc. 
Une arthrite tibio-tarsienne avec trajets fistuleux fut guerie par Silicea, 
Calc ,, et Snlf. 

Un homme sujet a des oppressions, avait le corps couvert de varices. 

II en fut gueri en quelques semaines par Hamamelis 3 D a Tinterieur et 1 D 
en applications locales. 

Une odontalgie, aggravee an lit, amelioree par Ye au froide fut guerie 
rapidement par Pulsat . 3 D. 

Une pneumonic droite tres-grave fut guerie par Phospli. 5 D, Hefar 3 D 
et Sulf 6 D. 

Un eczema de la bourse fut gueri par Graphites 12 D 

Une nevralgie peri-orbitaire droite a paroxysmes fut guerie par 
Bdladon. 5 e D. 

Une diarrhee tenace, occasionnee par une entente localisee a 1*S. iliaque 
et au colon descendant fut guerie par : Phospli ., China , Petroleum tous a la 
G° D et Graphites a la 12 D. Nux vom. (3 D donne tous les soirs jusqu’a la 
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fin du 4 me mois d’une grossesse, et pendant tout le 7 mc mois, permit un 
accouchement normal, chez une personne qui avait eu anterieurement 
plusieurs fausses couches. 

Une dame de 59 ans, obese, souffrait de violents acces nevralgiques 
dans la jambe droite, Elle presentait le svmpiome u'avuir tuntot Tune 
jambe tantot l’autre chaude ou froide.Elle fut gm l ie par Lvcopod. 0 D. 

Une douieur thoracique aggravee par l’ingestion d'aliments chauds ou 
froids fut guerie par Sulfur. 0 D. 

Une diarrhee seretise sans coliques ni gargouilleinents fut guerie par 
Arg . nitric . 3 D. 

Une ancienne cephalalgie debute le matin a la nuque, envahit lente- 
ment le cote gauche de la t6te pour se fixer a midi autour de Pceil du 
m£me cote. La douleur etait au plus fort au milieu du jour. Spigelia 3 D 
eut raison de cette affection. Une paralysie radiale datant de trois mois 
fut guerie par Rhus tox. 3 D, au bout de 15 jours. 

Une femme, a la fin d*un allaitement de trois mois, est atteinte d’inap- 
petence; a la langue chargee d’un enduit epais, est alternativement 
constip£e et relachee et souffre de douleurs renales et de pertes blanches. 
Natrum mur. 6D la guerit rapidement. 

Indications mentales (Suite et fin) par le D r Scott C. Runnels 
(Indianopolis), traduit par le D r J. C Tessier. 

Phosphorus: est irascible, impressionnable, peurcux; est vite epuise, 
a un grand desir sexuel. Est mieux apres le sommeil. 

Phosphor . Acid. : est fatigue corporellement et spirituellem^nt. Ct*tte 
fatigue peut aller jusqu’au coma. 

Pulsatilla : est pleureuse, facilement dominee, craint le sexe oppose, est 
extraordinairement devote. 

Rhus tox.: delire faible et marmottant; agitation et crainte; aggravation 
la nuit. Dans les sympt6mes chroniques il y a Tabattement avec idee de 
suicide par le poison et peur de la mort. 

Sepia : a perdu toutes ses facultes d’amour haturel; toute chose lui est 
etrang^re. 

Silicea : ala crainte imaginaire de faire quelque chose. Une fois qu’il 
s’y met le fait bien. II imagine des malheurs et des menaces, se desespere 
et essaie de se suicider. 

Zincum : est hypersensible, frissonne et tremble. II a une memoire tres 
faible. 

— Juin 1912 . 

Compte rendu de l’assemblee des bienfaiteurs de VIIopital St-Jacques. 

Cette belle oeuvre ne fait que prosperer. En 1911, 705 malades y ont ete 
soignes. L^s consultations externes ont ete au nombre de 5904. 

Medicaments cardiaques, par le D r Pierre Daniel, de Marseille. 
(Voir doc. clinique). 
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Les injections souscutan£es de Peptone de Witt, par le D r M. Jousset. 
Ces injections sont a recommander dans les hemorragies rebelles, et 
comme preventif chez les hemophiles. On peut se servir de la solution 


suivante : 

Peptone de Witt .5 gr. 

Chlorine de sodium.0.50 gr. 

Eau distillee.100 gr. 


On peut employer 5 gr. par injection. 

Une injection est a recoinmander chez les hemophiles, la veille ou le 
jour m£me d'une intervention chirurgicale. 

Dans les cas chroniques. on peut faire une injection tous les huit jours 
environ. 

II est a remarquer, que les injections intraveineuses de peptone sont 
connues et utilisees, depuis longtemps dans les laboratoires, pour rendre 
incoagulable le sangdes animaux Le traitement en question est done de 
nature homceopathique. 

Arsenic par le D r Vannier. 

L’arsenic agit profondement sur le systeme nerveux, surles muqueuses 
digestive et respiratoire, sur It rein et sur la peau. 

II produit une peite rapide des forces, de l’amiete et de l’agitation, 
et la peur de mourir. 

II y a aggravation apres minuit. sensation de brillure, amelioration par 
la chaleur. II calme sa soif en buvant souvent un pen a la fois. II produit 
l’emaciation. 

— JuiUet 1912 . 

M. le docteur De La Lande extrait d’auteurs allopathiques quelques 
symptAmes pathogdndtiques de differentes substances. 

Le nacre produit une osteite des metatarsiens. Cette affection s’observe 
frequemment a Vienne, chez les tourneurs de nacre, a Tepoque de la 
puberte, apr6s un sejour d’un ou de deux ans dans les ateliers. 

La Primula obconica produit la dermatite des mains. 

Un b6be de neuf semaines, chez lequel on vient d’introduire dans le nez 
une parcelle de vaseline camphree au cinquieme, s’agite et p41it. Un 
quart d’heure plus tard, l’enfant se trouve dans le collapsus complet : 
froid, d'une pdleur extreme, avec une respiration superficielle et un pouis 
imperceptible. L’ether, la cafeine. les revulsions chaudes, ramenerent 
l’enfant a la vie; le lendemain aucune trace ne subsistait de l’acciden*. 

M. le D r De La Lande cite le cas d’une dame de 40 ans, sujette depuis 
son enfance a des maux de t£te violents, souffrant actuellement six jours 
sur quinze, de douleur en casque encerclant la nuque et le front, ianci- 
nante accompagnee de nausees sans vomissements, de sensations de ver> 
tige, la formant a s'aliter, qui a etc rapidement et considerablement 
amelioree par Nttx vom. 30. L'aspect jaune de la face et quelques troubles 
gastriques anciens, ont contribue an choix de ce remede. 
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Un homme de bureau, 38 ans, vieux dyspeptique, souffrait depuis 12 ans 
-de violents maux de fete, analogues a ceux du cas precedent. II faut y 
ajouter : alternatives de froid et de chaud, 6blouissements avec sensation 
d’engourdissements dans les mains. Nux vom . 30 obtint ici le nfeme succes. 

Une hypertrophie de ganglions lympathiques du cou et des aisselles 
fut rapidemenr guerie par Hepar sulf. 6 e . 

Le Selenium dans le traltement de I'Hydroc&le, par M. le 
Dr Picard, Rene. 

Un homme de 44 ans, porteur, depuis son enfance, d’une hydroc&le, 
re$ut Selenium 6 , pour combattre une impuissance. Les deux affections 
disparurent sous Taction de ce remede. 

Un homme de 55 ans vit son hydrocele diminuer d’au moins un quart 
de son volume, en trois mois, par le meme remede. 

Un enfant de deux ans fut gueri, en un mois, d’une hydrocele legere, 
par Temploi du Selenium. 

Des indications de 1’dnucldation de l’oeil, par le D r Xavier Jousset. 

D r Aug. Schepens. 


Le Propagateor de I’Homoeopathic. 

— A out 1912. 

Alexis Espanet (avec portrait), par le D r Jules Gallavardin. Article 
biographique. 

Qualitds et ddfauts du remade homoeopathique [Suite et Jin), par le 
D r Jules Gallavardin. 

Le remede homoeopathique a un grave defaut, celui de ne pas se preter 
a une enfegimentation quelconque sous des noms tels que sudorifique, 
diuretique, purgatif, etc., mais il a une qualite, c’est de guerir quand on 
sait bien le choisir, d’apfes les preceptes que nous a laisses Hahnemann 
dans son Organon. 

Poisons alcooliques et cure de sevrage par l’emploi de rem&des 
homoeopathiques, par le D r Honcamp, de Berlin. 

Dans la Homoopathische Rundschau , l cr juillet 1911, le D r Honcamp, en 
faisant remarquer que la cure de sevrage de certaines substances faicool, 
tabac, cafe), s’accompagne toujours plus on moins de souffrances corpo- 
relles, donne quelques indications de divers remedes homoeopathiques a 
donner de preference aux basses dilutions, contrairement a Topinion du 
D r Gallavardin, pere, qui preferait les hautes. (Traitement medical de 
Tivrognerie et de Tivresse, Paris, 1889). Capsicum , n’ecarte pas seulement 
le desir imperieux des boissons alcooliques mais guerit aussi le vomisse- 
ment matutinal des alcooliques. Nux vom. se montre efficace dans les 
troubles d’estomac et d’intestin chez les alcooliques. 

D’autres remedes sont tres utiles : Arsenicum 3 dec. /envies de vomir tres 
douloureuses du matin avant le dejeuner, non suivies de vomissements) —, 
Lachesis <nez rouge des buveurs, convient aussi a beaucoup d’autres 
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souffrances des alcooliques), — Acidum sulfuricntn (contre Fimpulsion mala 
dive pour les spiritueux. les pituites). 

D’autres remedes qui s’adressent aux alcooliques pour guerir leur 
impulsion a boire sont : Carbo vegetabilis, Ledum palusire, Arnica et Avena . — 
Absinthium , Kali phosphoricum , Ranunculus bulbosus % Hyosciamus , Belladonna et 
Ciniicifuga conviennent aux symptomes de depression et au Delirum 
tremens, ce dernier particulierement chez les femmes. 

Pour la cure de sevrage du tabac, Nicotiana et Plantago rendent des 
services. Dans les cas de faiblesse de la digestion causee par le tabac* 
I’on donnera Sepia et Ignaiia. Dans le cas d'empoisonnement aigu par le 
tabac, Nux vomica et du cafe. L'impuissance sexuelle causee par i’abus 
du tabac est guerie par Lycopodium. 

— Septembre 191ts 

Le D r J. L. Turrel, par le D r Charles Castellan, article biographique. 
Coliques, par le D r Barlek, d'Edimbourg. 

Guerison par deux doses de Nux vomica , 6 , donne a cause du svmptome 
envie continuelle et inefficace d’aller a selle et d’uriner. 

Le Traltement medical du cancer y par le D r Lk Hunte Cooper, de 
Londres. Plaidoyer en faveur du traitement medical du cancer. 

Les a Effets alternants » de Hahnemann, par le D r Jules Galla- 

VARDIN. 

— Ociobre 1911. 

Societe regionale d’Homceopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romandc : Le traitement homceopathique du cancer. (Voir doc. 
clinique). 

Mon Jardln secret ou le moi Intdrieur d un homceopathe, pai le 

Dr Jules Favre. 

Dans le style fleuri qui lui est familier et comme introduction a quel- 
ques observations succintes de guerisons, le D r Favre se livre a des con¬ 
siderations philosophiques et psychologiques. 

Le traitement mddical du cancer, par le D r Le Hunter Cooper (suite). 

Les effets alternants de Hahnemann (suite), par le D r Jules Galla- 

VARDIN. 

— Novembre 1911 . 

Societe regionale d’Homceopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. L’Homceopathie dans les affections chirurgicales, 

par ie D r D’Espiney. 

Dans certains cas les ressources de la th£rapeutique homoeopathique 
parviendront a prevenir l’operation ; dans d’autres ou l’operation s’impose, 
le traitement homceopathique pre et post-operatoire sera necessaire soit 
pour preparer le terrain, soit pour prevenir des recidives. 

A propos du traitement des fibromes uterine et du recent ouvrage 
du D r Neatby de Londres sur cette question, par le D r Bernay. 
Contrairement a l’avis du Dr Neatby, qui est tres partisan de l'interven- 
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tion chirurgicale. notre confrere estime qu’elle doit constituer l’exception. 
Avec le chirurgien gynecologue Polloson de Lyon, il croit qu’a moins de 
phenom^nes de compression tenant au volume exager6 de la tumeur, il ne 
faut conseiller fermement line intervention chirurgicale chez une malade 
approchant de la menopause que si les hemorragies commencent a donner 
un certain degre d’anemie. 

L’Homoeopathie possede d’excellents rem£des contre ces hemorragies : 
1° Platina, Ruta grav colens, Trillium pendulum. Argentum oxydatum, Hamamelis, 
Hydrastis , Sec ale, 2° Crocus sativus , Ledum patustre, Thlapsi bursa pas torts+ 
Millefolium, Teucnum marum verum , Calcarea ftuorica . Dans l’intervalle des 
periodes h£morragiques pour relever l’etat general et prevenir l’anemie, 
China , Arsenicum , Ferrum, et surtout Amanita phalloides. 

Mon Jardln secret ou le moi interieur d’un homceopathe (suite), par 
le D r Favrk, de Toulouse. 

Relation de quelques cures tvpiques : 1° guerison par Petroleum d’un 
catarrhe de la vessie, considere com me une paralysie incurable chez un 
malade ayant presente Jes acces uremiques au cours desquels le malade 
a toujours eu la vision erronee (Tune personae couches a ses cotes . 

2° Guerison par Actea racemosa , d’un derangement mental tel que le 
malade menace de tuer sa femme. Le malade mange constamment et dans Tin - 
stant mime ou il cesse, il se plaint qu’il va se trouver mal , iomber en syncope . Il ne 
ferme pas Voeil de la nuit. 

3° Guerison en huit jours par Cina et Sabadilla d’une enfant atteinte de 
crises convulsives effrayantes causees par des vers nombreux. 

4° Guerison radicale d’une surdite des deux oreilles par Medorrhinum et 
Aurum chez un enfant de lOans, vainement traitee par des traitements 
compliques de specialistes. Ce qui a determine le choix des rem^des est 
que la mere a Jail quatre fausses couches , que Tenfant a les amygdales ires volumi- 
muses , qu’il mouche des matures epaisses et verddtres et qu'il se couche invariable - 
meat , le dos en chien de fusil , ramassc sur lui-meme , le bout du nez snr le bord dc 
Voreiller. Caracterc anxieux , precipiti; a voulu se jeter en bas (Tun escalier apres 
une gronderie paterneUe, 

Traltement mddical du cancer (suite!, par le Dr Le Hunte Cooper, 
de Londres. 

Les effets alternants de Hahnemann (suite), par le D r Jules Gal- 

LAVARDIN. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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N6crologie 

Le D r Jambs Speirs, elu membre du Conseil homaeopathique interna- 
tionnal a la derniere seance de la British Homoeopathic Society vient de 
mourir a Lins, en Autriche, ail retour d’un congres d’Esperanto a Cra- 
covie, a Tage de 70 ans. 

D r Eug. De Keghel. 


Miscellanies 

Projet de creation d’un fonds d’un million de dollars pour la 
propagation de I’homcKopathie. A la 68 m « session annuelle de l’lnstitut 
americain d’homceopathie tenue a Pittsburg le D r Dieffenbach a deve- 
loppi une proposition de constituer un fonds d’un million de dollars pour 
la propagation de l’homoeopathie, En moins de quelques minutes quatre 
mille dollars etaient souscrits par les membres presents. Un comite de 
160 medecins homoeopathies choisis dans les diverses regions des Etats- 
Unis de l’Amerique, sous la presidence du D r Dieffenbach. avec Insis¬ 
tence de la Meissen Society et l’appui des Dames de l’lnstitut se mettra 
a l’oeuvre immediatement apres la cloture de la session tant pour le 
recouvrement des fonds que pour le developpement des plans de propa- 
gande. Ce million de dollars doit constituer une fondation dont l’interet 
sera depense pour la propagation de la doctrine. Les Etats-Unis d’Ame- 
rique comptent le plus de praticiens homoeopathes. environ 15000 a 
16000 tardis que dans le reste du moti le leur nombre n’est que de 3000. 

D r Eug. De Keghel. 


Le D r Theopiule Elewaut, qui depuis plus de trente ans pratique 
l’honneopathie a Haasdonk, vient d’etre l’objet des congratulations 
de ses confreres a I'occasion de son cinquantcnaire de pratique modi- 
cale. Dans ces derniers temps le jubilaire fut elu president du Cercle 
medical du Pays de Waas, societe institute pour la defense des interets 
professionnels. Le mardi 8 octobre dernier les membres de ce Cercle lui 
offrirent un banquet et lui remirent un magnifique objet d’art. 

Dans une reunion intime le D r Eug. Dk Kkghf.l, son compagnon d’etu- 
des lui adressa des felicitations au nom des membres du Cercle medical 
homoeopathitpie des Flandres et forma des vceux pour que le jubilaire 
puisse couronner toute une vie de labeur et de sacrifices pour son 
procliain par de longues annees de quietude, entoure de l’estime de ses 
concitoyens et de la veneration de ses proches.. 
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L’homceopathie au Bureau de Bienfaisance 

d’Anvers 

Rapport sur I'exerciee 1911 

par le D r Lambreghts 

L’homoeopathie fut introduite en 1892 dans le service medical da 
Bureau de Bienfaisance. 

A Poccasion du vingtieme anniversaire de cet ev6nement memo¬ 
rable qui fait epoque dans les annales de Phomoeopathie en Belgique, 
je me propose de relater les nombreux incidents qui surgirent lors de 
la creation du dispensaire homceopathique, et de fournir quelques 
renseignements sur sa marche et son fonctionnement depuis 1892 
jusqu’& nos jours. 

Rappelons d’abord que le service medical des pauvres est assure k 
Anvers par deux organismes distincts et completement independants 
Pun de Pautre. C’est d’abord PAdministration des hospices qui 
s'occupe de tout ce qui regarde les hopitaux civils, et ensuite PAdmi¬ 
nistration du Bureau de Bienfaisance qui a dans ses attributions les 
indigents externes et qui possede en outre une certaine juridiction 
sur Petablissement des enfants abandonnes. Ces administrations 
choisissent leurs medecins qui sont nommes d6finitivement par 
la ville. 

Or, vers la fin de Pannee 1891, PAdministration du Bureau de 
Bienfaisance, voulant eriger en principe la liberte du choix du 
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traitement pour le pauvre, decida de creer un dispensaire homoeopa- 
thique ou pourraient s’adresser les malades desireux de recourir a la 
m6thode hahnemannienne. Cette decision suscita un vif emoi dans 
le corps medical allopathique d’Anvers. Les medecins du Bureau de 
Bienfaisance se mirent en greve, et mena^erent de donner leer 
demission si un homceopathe penetrait au Bureau de Bienfaisance. 
Mais auparavant ils eurent bien soin de solliciter de leurs collegues 
de ragglomeration anversoise Pengagement formel de ne point 
postuler les places de medecins des pauvres qui deviendraient ainsi 
vacantes. 

Un seul medecin allopatheeut le courage de protester contre cette 
campagne anti-homceopathique, et posn sa candidature au Bureau 
de Bienfaisance. II fut pris aussitot a partie par ses confreres, et 
exclu de toutes les societes medicates d’Anvers. Outre de precedes 
aussi peu confraternels, ce medecin poursuivit ses adversaires en 
justice, et obtint gain de cause devant le tribunal. 

Cependant les medecins des hopitaux prirent fait et cause pour 
leurs collogues du Bureau de Bienfaisance, et menacerent egalement 
d’abandonner leur service. II se constitua alors au sein du corps 
allopathique anversois un comite de defense compose des praticiens 
les plus en vue de la place, qui cut pour mission d’entrer en pour¬ 
parler avec PAdministration du Buieau de Bienfaisance, et de 
reclamer energiquement le retrait du dispensaire homoeopathique. 

Mais les Membres de cette Administration furent inflexibles. et 
maintinrent leur decision. 

Voyantqu’il se heurtait a line fin de non-recevoir, le comite des 
medecins proposa alors line solution transactionnellc. S’il etait oppose 
a la creation d’un dispensaire homoeopathique special, il ne verrait 
aucun inconvenient a ce qu'un medecin homceopathe fut nomine 
medecin des pauvres, ail nieme titie que les autres medecins. 
Cette proposition avait visiblemeut pour but d’empecher la reconnais¬ 
sance de Phomoeopathie par un ctablissement officiel. Le Bureau de 
Bienfaisance repondit fort judicieiisemeut que, nommer un medecin 
homoeopathe medecin des pauvres, e’etait forcer tous les indigents 
de la section de la ville qui lui etait assignee a se faire traiter par 
Phomoeopathie, a Pexclusion des pauvres de toutes les autres sec¬ 
tions. Or, en creant un dispensaire homoeopathique special, V Admi¬ 
nistration avait pour objectif delaisser aux pauvres le libre choix du 
traitement medical. 

Pendant que ces pourparlers s’engageaient entre le Bureau de 
Bienfaisance et le comite des medecins, la presse politique d’Anvers 
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s’occupa vivement de la question de dispensaire. Plusieurs journaux, 
inspires par des confreres allopathes mal embouches, publierent de 
violents articles contre la doctrine homceopathique et ses adeptes. 
D’aprCs eux, Thomoeopathie 6tait la negation de la science, les 
homceopathes 6taient des charlatans, les globules ne contenaient que 
du sucre, et il falla.it pour les preparer non un pharmacien, mais un 
patissier. Le Redacteur du Precurseur , un des organes politiques les 
plus importants d’Anvers a cette epoque, mit gracieusemsnt son 
journal k notre disposition. Nous en profitames largement pour 
protester contre Tattitude 6trange de nos collfegues allopathes. 
II etait indigne, en effet, de qualifier de charlatans, des medecins 
qui avaient fait les memes etudes et obtenu le meme diplome qu’eux, 
et qui par consequent etaient bien capables d’apprecier la valeur de 
la doctrine qu’ils professaient. L’homceopathie est une doctrine 
hauteinent scientifique car elle est basee sur des principes dont nos 
adversaires doivent reconnaitre Inexactitude, a telle enseigne que la 
medecine allopathique actuelle commence k s’orienter vers les id§e s 
d’HAHNEMANN. Les statistiques que nous publiames sur Tetat de 
Thomoeopathie dans les divers pays et surtout aux Etats-Unis, frap- 
perent d^tonnement nos confreres qui semblaient aussi peu au 
courant des principes de la doctrine hahnemannienne que des 
progres qu’elle a realises dans le monde entier. D'ailleurs les injures 
et les attaques auxquelles nous 6tions en butt^, n’eurent pour 
resultat que de leur aliener les sympathies du public, car elles 
laissaient percer visiblement des sentiments de jalousie et un 
certain depit de voir Thomoeopathie penetrer dans le sanctuaire 
sacr6 d'une institution officielle. Notre doctrine compte de nombreux 
partisans a Anvers; les families les plus influentes s’adressent 
journellement k des medecins homoeopathes ; pourquoi les pauvres 
ne pourraient-ils pas jouir du meme privilege et se faire traiter 
comme ils Tentendent ? La cause des medecins allopathes 6tait 
injuste, et tout homme impartial, n’eut-il aucune sympathie pour la 
doctrine d’HAHNEMANN, devait applaudir k une mesure qui mettait 
sur un pied d’egalite le riche et le pauvre. 

1/incident du dispensaire homceopathique passionna vivement 
le public. II eut meme un echo au theatre, car dans une revue qui 
sejouait a cette epoque, on representa d’une fa^on burlesque la 
vieille querelle allopatho-homceopathique. 

Cependant, nos adversaires, ayant subi un echec au Bureau de 
Bienfaisance, portferent la question du dispensaire devant le Conseil 
communal d’Anvers. 
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Dans une seance memorable ou M. Georges Gits, alors echevin 
du commerce, prit hautement la defense de notre doctrine, le 
dispensaire homceopathique fut vote a Punanimite moms cinq voix 
et 4 abstentions. 

Ce fut une brillante et glorieuse journee pour Phomoeopathie en 
Belgique. 

A partir de ce moment les esprits se calmerent, et les medecins 
des pauvres reprirent leur service. 

L’Administration du Bureau de Bienfaisance me fit rhonneur de 
me confier la direction du dispensaire homceopathique qui fut inau- 
gure le l er janvier 1892. Mon collegue, le D r Bon. Schmitz, fut 
nomm6 medecin suppleant. 

Au d6but de son existence, le nouveau dispensaire se trouva 
dans une situation difficile. Inconnu des pauvres, n’ayant pas comme 
les dispensaires allopathiques la clientele obligee des malades des 
diverses sections de la ville, il devait se faire connaitre par ses pro- 
pres oeuvres. Les indigents qui desiraient se faire soigner par 
l’homoeopathie devaient en faire la demande a P Administration et 
obtenaient alors un billet pour mon service. 

D’autre part, le dispensaire homoeopathique rencontra une certaine 
hostilite de la part du personnel de P Administration qui ne voyait 
dans cette innovation qu*un surcroit de besogne. 

Ainsi de nombreux malades vinrent se plaindre de ce que, malgre 
leurs reclamations, ils ne pouvaient obtenir de billet pour le service 
homoeopathique, et, ce qui etait plus grave, lorsque les malades de 
mon dispensaire allaient faire renouveler leurs billets, Pemploye les 
renvoyait reguliereinent vers le medecin allopathe de leur section. 
Je portais aussitot ces faits a la connaissance de rAdministration. 11 
etait inadmissible, en effet, que Pavenir du dispensaire homoeopa¬ 
thique fut ainsi a la merci d’un employe du Bureau de Bienfaisance. 
Apres une enquete rapide, PAdministration reconnut Inexactitude de 
ces faits et Pemploye fut deplace. Alors tout rentra dans Pordre et 
les malades coinmencerent a affluer au dispensaire homoeopathiijue. 

Au mois de fevrier 189o, nous adressames une requete h PAdmi¬ 
nistration des Hospices, la priant, dans Pinteret de nos malades, 
d'affecter a un service homceopathique quelques salles d’lin des 
hopitaux de la ville. Nous fimes ressortir combien il etait injuste et 
inhumain d’obliger les pauvres que des circonstances malheureuses 
amenaient a Phopital, a abandonner la methode homoeopathique 
dans laquelle ils avaient confiance, pour reprendre un traitement 
qu’ils avaient delaisse parce qu’ils n’en obtenaient aucun resultat. 
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Nous rappelames, en outre, les effets desastreux qu’un changement 
de medication aussi brusque et aussi radical devait necessaire- 
ment produire sur Petat d’un malade, surtout lorsqu’il etait atteint 
d’une affection grave aigue. La consequence inevitable de ce regime 
medical absurde fut que les pauvres, habitues au traitemenl homoeo- 
pathique, lorsqu’ils se sentaient gravement atteints, demandaient 
a £tre soignes chez eux par la meine m6thode et relusaient d’aller a 
Phopital. 

Or le traitement des indigents k domicile presente de nombreux 
inconv6nients. D’abord ils se trouvent dans des conditions deplo¬ 
rable au point de vue de Phygiene et de Palimentation; ils n’ont 
point les soins 6claires de religieuses on d'infirmieres, et en cas 
d'affections contagieuses, ils constituent un veritable danger pour la 
salubrity publique. D’ailleurs il existe des hopitaux homoeopathiques 
dans toutes les grandes villes de PEurope, et aux Etats-Unis, il y a 
une centaine d’hopitaux homoeopathiques dont quelques uns contien- 
nent jusque 1200 lits. 

Apres une annee de reflexion, PAdministration des hospices nous 
repondit qu’il lui £tait impossible d’installer un service homoeopa- 
thique dans Pun des hopitaux vu Pinsuffisance des locaux, et qu'elle 
iPavait pas les ressources necessaires pour erigef un nouvel hdpital 
homceopathique. 

C’6tait une fin de non-recevoir en regie. 

Comme par suite de la decision de PAdministration des hospices, 
nous etions obliges de traiter k domicile un grand nombre de 
inalades indigents, nous communiquames cette reponse a PAdmi¬ 
nistration du Bureau de Bienfaisance en la priant d’accorder a ces 
inalades de plus amples secours. 

L* Administration du Bureau de Bienfaisance nous repondit cour- 
toisement que, sans s’immiscer en rien dans PAdministration des 
hospices, elle regrettait la decision prise par cette Administration, 
car cette decision sacrifiait la liberte de choisir le traitement medical qui avail 
cte accordee aux pauvres par le Bureau de Bienfaisance , et qui avail re\u 
l'approbation du Conseil communal. Elle nous accordait de plus tous les 
secours demandesU). 

La lefon etait dure mais bien meritee. Et voila comment, par 
suite de Phostilite manifeste de PAdministration des hospices a 
Pegard de Phomoeopathie, il existe a Anvers depuis vingt ans un 


^i) Pour plus de details, voir Journal Beige d‘Homoeopathic 1S94, vol. I, 
page 77 . 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




173 


Journal belge 


Digitized by 


r6gime m6dical absurde : les pauvres ont le droit de choisir le mode 
de traitement qu'ils pr£ferent lorsqu’ils ne sont pas trop malades; 
mais lorsque la maladie d£passe une certaine mesure, et que l’hospi- 
talisation devient n6cessaire, ce droit sacre n’existe plus. Une pareille 
anomalie ne pourrait se produire, si les deux administrations 6taient 
fusionn6es, comme c’est le cas k Bruxelles. 

Pendant les deux premieres annees, les malades du dispensaire 
homoeopathique se procuraient les medicaments dans une pharmacie 
du voisinage. Comme ce systeme avait de nombreux inconvenients, 
TAdministration d6cida d’installer une pharmacie homoeopathique 
complete dans un local special attenant au dispensaire. Cette instal¬ 
lation fut confine k M f8 Goret et De Forciaux, de Bruxelles, qui 
s’acquitt£rent de cette tkche avec tout le soin desirable. 

Les partisans de l’homoeopathie parmi les pauvres devenant 
chaque jour plus nombreux, un seul homaeopathe ne suffit plus a la 
besogne, et en 1896 TAdministration nomma medecin des pauvres 
le D r Louis Schepens qui venait de s’etablir a Anvers. 

Le D r Schepens fut charge de donner des consultations aux dis- 
pensaires de la rue Delin et de la rue de la Fraternite. Les dispen- 
saires homoeopathiques jouirent alors d’une vogue inouie, car nous 
d6livr&mes de 10,000 k 12,000 prescriptions par an. De plus, le 
l« r mai 1896, l’homoeopathie p£netrait dans l’etablissemcnt des 
enfants abandonn^s qui etait sous la dependance du Bureau de 
Bienfaisance. Je fis le service de cet etablissement qui comptait 
400 enfants, pendant une ann£e, et le D r Schepens me succeda en 1897. 
A la suite des brillants resultats que nous obtinmes par notre 
m6thode, le Bureau de Bienfaisance demanda a l’Administration des 
hospices de permettre au medecin homceopathe de continuer a 
Thopital le traitement des enfants malades qu’il avait commence k 
T^tablissement. L’Administration refusa cette autorisation. DecidS- 
ment elle avait une sainte horreur de l’homoeopathie. 

Comme le D r Schepens etait un peu souffrant et ne pouvait suffire 
k la besogne, le dispensaire homoeopathique de la rue de la Frater¬ 
nity fut supprime en 1899. 

En 1900, le D r Schepens donna sa demission pour motif de sante, 
et le D r Schmitz tut nomm6 medecin titulairedu dispensaire de la 
rue Delin. Par suite de la penurie de medecins homoeopathes a 
Anvers, il n’y eut pas de medecin suppleant. Les deux dispensaires 
homoeopathiques continuferent ainsi a fonctionner sans incidents 
notables jusqu'en 1912, et si, comme on le verra par les statistiques 
ci-dessous, les malades furent moins nombreux pendant cette der- 
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niere decade, ce fut surtout a cause du manque de jeunes medecins 
homoeopathes k Anvers. 

Vers la fin de 1911, apres avoir dirige pendant vingt ans le dispen- 
saire de la rue des Avcugles, j’ai cru avoir droit k quelque repos, et 
j’ai donne ma demission de medecin des pauvres. A partir du 
l er janvier 1912, le D r Schmitz, qui fut toujours un collaborates 
devoue et assidu, a bien voulu reprendre les deux dispensaires on 
attendant que de plus jeunes homoeopathes viennent imprimer une 
nouvelle vigueur a cette belle oeuvre de charite et de propagande 
homoeopathique a laquelle nous avons consacre durant vingt ans 
tous nos efforts et toute notre energie. 

Voici maintenant les resultats de l’exercice 1911. 

Nous avons delivre pendant cette annee 6.6*7 prescriptions 
homoeopathiques, soit 784 de moins qu’en 1910. 

Ce chitfre se decompose comme suit * 

Dispensaire de la rue des Aveugles, D r Lambreghts . . 4.989 

Dispensaire de la rue Delin, D r B. Schmitz .1.69* 

Prescriptions : Total. . . 6.687 

Le nombre des malades a augmente dans le dispensaire de la rue 
des Aveugles, mais a subi une notable diminution dans le dispen¬ 
saire de la rue Delin. 

Nous avons fait environ 700 visites a domicile et delivre une 
cinquantaine de billets pour les hdpitaux. 

Voici les resultats des vingt annees : 


1892 . 

. . 2.922 

1902 . . 

. 7.231 

1893 . 

. . 4.663 

1903 . . 

. 8.677 

1894 . 

. . 4.746 

1904 . . 

. 9.084 

1895 . 

. . 7.003 

1905 . . 

. 8.675 

1896 . 

. . 10.010 

1906 . . 

. 7.993 

1897 . 

. . 10.933 

1907 ; . 

. 8.578 

1*98 . 

. . 12.147 

1908 . . 

. 8.561 

1899 . 

. . 11.224 

1909 . . 

. 8.625 

1900 . 

. . 7.397 

1910 . . 

. 7.471 

1901 . 

. . 7.785 

1911 . . 

. 6.687 


Total : 160.412 prescriptions. 

D r Lambreghts, 
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Quelques faits k propos des ophidiens et du 
traitement anti-ophidique 

par le D r Voi.lmer, de Rio-de-Janeiro 
Travail presentc d la British homoeopathic Society 
(Siite) 

Nous connaissons tous les indications de Lachesis , Crotalus , Elaps , 
Naja t etc., mais nous ne savons pas tous comment il faut traiter les 
accidents produits par ces differents membies de la grande famille 
des ophidiens. En parcourant nos meilleurs et nos plus recents 
traites de Mati&re m6dicale, nous trouvons que le traitement preco- 
nise il y a un demi-siecle ou plus, est encore en faveur aujourd’hui, 
comme le bandage compressif autour de la plaie et de la region 
cardiaque pour empecher fintroduction du poison dans le sang et 
Tinfection gen6rale; les ventouses seches et la succion, destinees a 
retirer le plus de poison possible de la partie inoculee; la scarifica¬ 
tion dans le but de faciliter le saignement et l’exsudation ; finalement 
Tapplication de la chaleur radiante, ou Tinjection dans la plaie de 
nitrate d’argent, de permanganate de potasse ou d’autres astringents 
caustiques. Nous voyons 6galement qu'on recommande comme 
medication interne : lather, lammoniaque et Talcool, afin de stimu- 
ler et de soutenir Taction vitale du corps dans la lutte avec le poison. 

L , inefficacit6 de ces divers traitements dont plusieurs sont tres 
douloureux, a ete reconnue maintes fois. Aussi la d£couverte d’un 
remfcde puissant, ayant donne des succes merveilleux, constifue, 
sans aucun doute, un bienfait immense pour Thumanite. Ce remede 
est le serum anti-ophidique qui n'est autre chose que Tantitoxine produite 
dans le sang d’un animal sain pendant le processus d’immunisation 
contre le venin ophidique. Je crois superflu d’exposer ici la theorio 
de la preparation de ces anti-toxines, mais il est interessant de noter 
qu’avec les poisons d’origine microbienne, Timmunisation est g6ne- 
ralement beaucoup plus rapide qu'avec les venins de serpents. Pour 
les toxines diphteritiques, par exemple, un animal peut etre immu- 
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nise dans Tespace de trois mois, tandis que pour les toxines ophidi- 
ques, cette immunisation ne peut s’obtenir que rarement au bout 
d’un an. 

Le processus d’immunisation est aussi plus ou moins long d’apres 
le venin employe et d'apres l’animal qu’on immunise. Le D r Brazil 
croit qu’k de rares exceptions, il faut donner la preference au cheval 
et a la mule, parce que, outre leur grande sensibilite au venin, ces 
animaux ont Tavantage d'etre dociles, d’avoir la peau tres Slastique, 
et de pouvoir resister a de larges saignees. L’injection d’une dose 
initiale de 1/10 milligr, a ete souvent suivie de symptomes graves 
d'intoxication; aussi le D r Brazil recommande de commencer 
l’immunisation avec une dose ne d6passant pas 5/100 de milligr., et 
d’augmenter progressivement la dose jusqu’& ce qu’on ait injectc 

c. c. de venin pur, ou 2 milligr. du venin sec. Lorsque Timmuni- 
sation a ete faite methodiquement et sans hate, l’animal n’eprouve 
aucun effet malfaisant k la suite de l’injection du venin; au contrailc 
il s’en trouve bien, grace k une certaine action tonique qu’exerce ce 
venin. Si Timmunisation n’a pas ete faite regulierement, l’animal 
diminue de poids, et arrive a un etat de cachexie k la fin de la periode 
preparatoire, quoique le serum soit energiquement anti-toxique. 

Le procede d’extraction du venin pour rimmunisation est beau- 
coup plus simple que celui adopte par Heuing et meme que celui 
employe en 1008 par les quatre medecins homoeopathes de Nevv- 
York, qui, dit-on, risqu&rent leur vie pour se procurer une nouvelle 
provision du pseudo Surucucii. 

Le D r Brazil, qui possedea YInstitut de San Paulo un veritable trou- 
peau de serpents, et qui en re^oit annuellement pres de 2000 speci¬ 
mens de diverses especes, a adopte une methode ties simple pour 
extraire le venin. Pour cette operation, il se sert d’un lasso d'environ 
2 metres de longueur. Un assistant attrape la tete du serpent dans le 
lasso, et apres avoir fixe cette tete entre le police et l’index de la 
main droite, le lasso est retire, et il saisit le corps de la main gauche. 
Hans cette position, Tassistant presente la tete a 1’operateur qui, 
apres avoir fixe le maxillaire superieur au moyen d’une paire de 
pinces, introduit dans la bouche sous la dent de defense, un disque 
en verre sur lequel le poison s’ecoule lorsque le serpent tache d’v 
mordre. Pour augmenter Tecoulement du venin, l’operateur corn- 
prime doucement la glande a virus. Le venin, ainsi extrait est fibre 
et seche a l'6tuve a la temperature de 37° centigr. 

Sous cette forme seche, il peut etre utilise lorqu’on en a besoin. 
Ce proc^d 6 d'extraction est tres simple, et se trouve clairement 
expose dans Touvrage du D r Brazil. 
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La petite dose initial© pour l’immunisation, doit etre pesee avec 
precision, et dissoute dans line faible solution de chlorure de sodium, 
ce qui n’altere aucunement le venin. 

Lorsqu'on injecte des doses plus fortes, on peut melanger le venin 
avec de la glycerine, qui le conserve plus longtemps et possede de 
plus l’avantage d'entrainer les gennes qui se trouvent dans la bouche 
du serpent et se melent au venin pendant recoulement. Un fait 
intdressant, c’est que l’anti-toxine produite par l’inoculation d’un 
venin n’est efficace que contre la morsure de Tespece de serpent dont 
a ete extrait ce venin. C’est pour ce motif, dit le D r Brazil, que nous 
devons avoir autant de types de serum qu’il y a d’especes de serpents 
venimeux, car, com me nous Tavons vu, il n'existe pas deux especes 
fournissant un venin parfaitement analogue dans Unites ses pro- 
prietes. Ceci offrirait quelque difficult© dans la pratique non seule- 
ment au point de vue de la preparation des serums, mais aussi au 
point de vue du choix du serum a employer en cas d’accident. Pour 
ce qui regarde l'Am^rique du Slid, le problem© a etc etudie avec 
grand soin par le D r Brazil; il Ta resolu en preparant quatre prin- 
cipaux types d’antitoxine : Vauticrotalique, Yantibothropique , Yantiilapt- 
nique et un type general moins fort que chacune de ces antitoxines. 
Ce dernier type est ties utile, car il a ete prepare en immunisant 
l’animal avec les venins de toutcs les especes de serpents qui se trou- 
vaient a l’lnstitut. Il neutralise parfaitement les effets de Pintoxication 
provoque par tous les serpents dont le venin a ete employe pour la 
preparation de Pantitoxine. 

Le D r Brazil a donne a ce type le noin d ' Anliophidiqnc. Son action 
a eteetablie de la fa£on suivante : Dans les accidents produits par 
le Crotalus , il est assez actif; dans ceux produits par le Lachesis tnutus, 
il est peu actif; dans ceux produits par le Lachcsts alternalus , il est tres 
actif; dans ceux produits par le Lachesis lanceolatus , il est aussi tres 
actif; dans ceux produits par le Lachesis jararacuru, il est assez actif; 
dans ceux produits par le Lachesis atrox , il est ties actil; dans ceux 
produits par le Lachesis ncunedii , il est assez actif; dans ceux produits 
par le Lachesis itapetiningar , il est peu actif. Par consequent, lorsqu’un 
accident a ete provoque par un serpent qui n'a pu etre identifie, ce 
serum est tout indique. 

Lorsque Panimal destin6 a fournir le serum antitoxique est arrive 
a la fin de la periode d’immunisation, ce qui se reconnait en exami¬ 
nant si ce serum est suffisamment actif, on retire aseptiquement d’une 
des veines jugulaires environ 5 1/2 litres de sang, qu’on recueille dans 
des vases en verre de la capacite de 2 litres; on clot ces vases k l’aide 
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de papier parchemine et on les couvre de plaques metalliques. Le 
sangainsi recueilli se coagule plus ou moins rapidement, et laisse la 
moitie de son volume de serum. La separation se fait completement 
au bout de 48 heures. Le serum ainsi separe de la partie coagulee 
est recueilli aseptiquement au moyen de syphons sterilises dans de 
larges cuvettes egalement sterilisees. Le serum sejourne 8 jours dans 
ces cuvettes, puis il est mis dans des ampoules d’une capacite de 
10 c. c. Chaque tube de serum fourni par l’lnstitut porte un numero 
d'ordre, de sorte qu’on peut facilement verifier sa provenance et la 
date de sa preparation. Sur l’etiquette qui est transparente se trouvent 
indiquees les doses de venin neutralises par chaque centimetre 
cube, avec les lettres V. B. ou V. C. ou V. E., ce qui signifie respec- 
tivement virus bothropique , crotaliquc et elapiniquc. 

II y a encore beaucoup d’autres faits interessants en connexion 
avec la preparation de ce serum, mais le manque de temps ne me 
permet pas de les exposer dans ce memoire. Ceux que la chose 
interessse, peuvent consulter I’ouvrage du D r Brazil, page 118 a 125. 

11 ne peut y avoir de doute sur les brillants r^sultats obtenus a 
1'aidede ces serums. Le D r Brazil a re^u plusde 300 temoignages 
ecritset un nombre immense de temoignages verbaux de la part de 
medecins reputes. Un grand nombre de ces attestations se trouvent 
publiees dans l'ouvrage du D r Brazil. 

Je ne vous en citerai qu’une pour vous donner une idee de la 
valeur de ce nouveau procedd dans le traitement des empoisonne- 
ments produits par les morsures de serpents. Le cas a 6te expose 
par le D r Franco da Rocha, directeur de Tasile d’alienes de TEtat 
de S. Paulo. Bresil. Voici ce qu’il ecrit : J. P. Parelha, blanc, por- 
tugais, celibataire, age de 55 ans environ, est atteint d’alienation 
tnentale et est pensionnaire de l’asile depuis 19 ans. Pour le feste, il 
est tres robuste de constitution et jouit d’une excellente sante. Le 
3 novembre 1903, il etait occupe a couper de l’herbe dans les 
champs de Juquery, lorsqu’il fut mordu par un serpent au doigt 
annulaire de la main gauche. Il revint immediatement a Tasile apres 
avoir tu 6 le serpent comme il le declare. Il lui etait impossible de 
dire par quelle espece de serpent il avait ete mordu, car il ne l’avait 
pas reconnu. Il aurait du pour cela revenir a l’endroit ou il avait 
tue le serpent; mais cet endroit etait trop eloigne, le temps etait 
horrible, et d’ailleurs une heure apres l’accident, il se mit a cracher 
du sang et commenja k eprouver de violentes douleurs. 

Trois heures aprfes, je fus appele k Tasile pour le soigner. Le 
malade se sentait tr6s mal, il criait continuellement, la main etait 
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tresgonflee; l’avaut-bras etait recouvert de taches ecchymotiques; 
il y avait des ganglions engorges dans Taisselle gauche, et 1’endroit 
de la morsare presentait une plaque d’aspecl gangreneux. De chaque 
cot6 de Pextremite digitale, au dela de la plaque noiratre hemorra- 
gique, on pouvait voir les empreintes de deux dents. II etait hors de 
doute que Taccident avait ete cause par un grand thanatophidien. Ne 
sachant pas a quelle espece de serpent j’avais affaire, je fis une 
injection de 20 c. c. de serum antiophidien dans chaque bras. J’injec- 
tais 40 c. c. parce que c’etait un cas grave et parce que ce serum ne 
contient que 50 p. c. de substance active pour chaque espece de 
venin, de sorte qu’en realite le malade ne re^ut que 20 c. c. d'anti- 
toxine. Je ne fis pas une injection intraveineuse, rnerne apres avoir 
fait penetrer Taiguille dans la veine basiliquc, par crainte d’y intro- 
duire des globules d’air. J’etais tres presse, Le resultat fut que 
4 heures apres Pinjection, le malade ne ressentit plus aucune douleur 
et s’endormit. Le lendemain matin, il ne restait plus qu'un peu 
d’oedime de la main gauche, et une plaque hemorragique a Ten- 
droit dela morsure. Le 5 noveinbre, le malade se sentit ties bien; le 
gonflement avait entierement disparu, les ecchvmoses etaient plus 
pales; la plaque hemorragique du doigt persistait encore; je 
Touvris d’un coup de lancette et fis le pansement de la plaie avec 
soin. Le 9 novembre, les phenomenes d’intoxication s’etaient com- 
pletement dissipes. 

L’ouvrage du D r Brazil contient une grande variete de cas sem- 
blables qui mettent en relief la valeur reelle de ce nouvel agent 
th6rapeutique. Il y a done la pour le medecin anglais une oeuvre 
grandiose en perspective, car des centaines et des milliers de per- 
sonnes sont annuellement victimes de morsures de serpents dans vos 
immenses colonies. 

Considerons maintenant le traitement homoeopathique de Tem- 
poisonnement par les venins de serpents. Avons-nous dans notre 
pharinacopee homoeopathique des medicaments capables de neutra¬ 
liser le poison ophidien ? Je crois que nous en avons, bien que les 
noms de ces medicaments ne se rencontrent pas dans tous nos 
traites de Matiere medicale et de therapeutique. Il y a un medica¬ 
ment qui a ete employe avec succes au Bresil par le D r J. C. Correa, 
de Porto Alegre, Etat de Rio Grande do Sul , dans deux cas d’empoison- 
nement par le venin du serpent. (Je crois que ce medicament a ete 
employe egalement par plusieurs de ses collegues). C’est Plumeria 
cellinus. Le premier cas etait celui d’un enfant qui se trouvait dans 
le collapsus avec hemorragie de la bouche, du nez et des oreilles, 
lorsque le D r Correa fut appele k lui donner ses soins. 
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Comme aucune circonstance anterieure ne pouvait expliquer cet 
etat grave, et que le mal s’etait declare subitement, le D r Correa 
soupgonna une morsure de serpent et se mit k la recherche de la 
plaie. II la trouva k Toreille de l’enfant. II administra immediate- 
ment Plumeria celliuus a Pinterieur, et fit des applications locales de 
la teinture-mere de ce medicament sur la plaie. Les doses de Plumeria 
furent repetees toutes les 15 minutes jusqu'a cessation des hemorra- 
gies. Le medicament fut ensuite donn6 k de plus longs intervalles. 
La guerison fut complete au bout de 5 jours, et Penfant ne ressentit 
plus le moindre trouble dans la suite. 

Dans le second cas il s’agissajt d’un chien qui avait attaque un 
serpent sur la route et avait ete mordu au nez. Cet accident se pro- 
duisit lorsque le D r Correa chevauchait dans la campagne avec une 
personne qui etait venu lui demander de rendre visited un membre 
de sa famille. Le chien appartenait a cette personne. Au debut, 
Panimal ne presenta aucun signe d’empoisonnement; mais bientot 
il se mit k boiter des pattes de derriere, puis k les trainer comme 
si elles etaient paralysees. Le D r Correa lui administra aussitot 
Plumeria cell . toutes les dix minutes pendant une heure, puis en 
laissa une certaine quantite dans un recipient en etain, afin que le 
chien put en prendre ad libitum . Le docteur continua ensuite sa route 
avec son compagnon qui ne s'attendait plus k revoir le chien. 

Aussi fut-il surpris de voir le lendemain Panimal roder autour de sa 
maison, comme si rien n’etait arrive. Je crois que Plumeria cell . est 
un medicament tr&s efficace, et je vous ai apporte une petite 
quantite de teinture-mere afin que vous puissiez Pexperimenter a 
^occasion. 

Il existe un autre remede mentionne dans le traite du D r Anshutz, 
Nouveaux et vieux remides , et qui a ete pr6conis6 dans VHomoeopathic 
Recorder , par le D r Reed, de Northmanchester , Ittdes , en 1892 ; c’est le 
Sisyrinchium , appartenant k l’ordre des Iridacies , et connu sous le nom 
vulgaire de herbe dyeux bleus. Le L> r Reed croit que c’est un remede 
specifique pour le traitement des personnes et des animaux mordus 
par les serpents. Dans Particle de VHomoeopathic World , il relate deu\ 
cas qu'il a gueris par ce medicament. Je me bornerai a exposer le 
second cas. 

Burt Whitten, age de 10 ans, fut mordu a la cheville par un 
serpent, tandis qu’il cueillait des baies dans un marais avec plusieuis 
compagnons plus ages que lui. Il fut tellement effrayfe par cet acci¬ 
dent qu'il courut d’un trait a la maison, k une distance d’environ 
un mille, malgre que le temps flit tres chaud. Apres avoir suivi 
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pendant 25 heures le traitement alcoolique usuel institu6 par un 
medecin allopathe, le malade, se sentant inoins bien, eut recoins nux 
soins du D r Reed. La jambe et le pied etaient enormement gonfles 
et avaient un aspect noiratre; tout le corps 6tait rouge, chaud et sec; 
la face etait d'un rouge fonce, le pouls rapide et dur; le malade 
d61irait et criait quand on le touchait. 

Le D r Reed administra aussitot 15 gouttes de teinture de Sisyrin - 
chium dans un verre d’eau, une cuilleiee k the toutes les heures; de 
Fouate imbibee de cette meme teinture fut appliquee sur la plaie. 
Au bout de deux heures un changement notable se produisit dans 
F6tat du malade. Des la seconde dose de Sisyrinchium, le delire qui 
avait dure toute la nuit, se calma, et cessa bientot completement. 
Sous Tinfluence de ce traitement. Fenfant fut en etat de sortir an 
bout de 4 jours; la coloration de la peau persista encore pendant 
quelque temps. Le D r Reed ajoute : 

u Je puis citer beaucoup de cas ou ce remede a produit d’heureux 
resultats aussi bien chez les homines que chez les animaux. « J’ai 
mentionne ces deux remedes afin que ceux que la chose int£resse, 
puissent les experimenter et controler leur valeur dans leur pratique 
ou dansleurs laboratoires. 11s ont d’ailleurs un double avantagesur 
le serum antitoxique : d'abord leur mode de preparation est plus 
simple et moins dangereux, ensuite ils sont specifiques a toute espece 
de morsures de serpents, de sorte qu’il n’est pas necessaire de 
s^assurer prealablement par quelle espece de serpents Faccident a 
ete occasionne, ce qui est parfois ties difficile et souvent impossible. 

Je n’ai plus rien d'interessant k vous dire sur ce sujet. En terminant. 
je tiens k vous remercier de Faccueil aimable que vous m’avez fait 
dans votre grande cite. J’espere qu’un jour quelques membres de 
votre societe viendront me rendre visite a Rio de Janeiro, ville splen- 
dide, dont le port n’a pas son egal dans le monde entier, an 
pojnt de vue de son etenduecomme au point de vue du magnifique 
pavsage qui Fenvironne. Je puis vous assurer egalement qiFils rece- 
vront un accueil inoubliable de la part de mes confreres homoeo- 
pathes. Je me mettrai avec plaisir a votre disposition, pour vous 
donner par correspondance tons les renseignements qui peuvent 
vous interesser sur mon pays. (The British homoeopathic Journal). 

Traduction du D r I.ambrechts. 
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Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE NEDICALE. 

%’Uex Irifolia ou Arnica indien, par le Dr C. S. Kali. 

Le Vitex trifolia est un arbre de 12 a 13 pieds de haut. Ses feuilles sont 
composes de 3 lobes; elles contiennent une huile essentielle et une r6sine 
qui degagent une odeur aromatique. Le fruit contient une resine acide, 
de l'acide malique, un alcalotde et une matiere colorante. On Temploie 
aux Indes dans des cas de foulure, de fracture et autres douleurs. On 
s en sert dans les raemes cas pour les animaux. 

Les sympt6mes caracteristiques de ce medicament sont les suivants : 
Douleurs dans les tempes, dans tout le corps, dans les articulations 
icomme si elles 6taient contusionnees), aggravation par Texercice. Tran- 
chees dans Tabdomen (suivies de dysenterie). Le malade urine peu ou 
enormement. Regies douloureuses ; peu d’ecoulement ou ecoulement tres 
abondant. Hypertrophie sereuse de la rate. Pieds brulants. Parfois de la 
fievre. Vers intestinaux. Gonflement et douleur des testicules. (Journal of 
the American Institute , septembre 1912). 

Calcarea Picrica. Apres un acces d’inflammation furonculaire du 
meat, les parois du canal ne reprennent pas immediacement leurs fonc- 
tions; elles restent s^ches et parfois ont une forte tendance a s’irriter. 
II se produit alors une exfoliation epitheliale. L’aspect de la muqueuse 
rappelle celui de Teczema, mais a la sensation de brfilure et de prurit, 
accompagnant cette eruption, il pent s’ajouter une grande sensibilite. 
Dans ces conditions Calcarea picrica est preferable aux reinedes courants : 
Arsenicum et Graphite . 

Lorsque cet etat d’irritation des parois est produit par la gelee et 
accompagne de briilure intense plutot quo de prurit et de douleur, Agari - 
cus muscarius , convient mieux 

Kali liichromicnm correspond au temperament « vital-sanguin >». II est 
indique dans Tinflammation aigue avec forte distension, intense rongeur, 
durete de pierre, peu ou pas de suppuration Aucun remede n’est mieux 
indique dans Tengorgement dur des tissus. Par exemple dans la rhinitc, 
la muqueuse sera gonfiee et dure; dans Tinflammation des amvgdales 
egalement, les organes seront fortement gonfles, tres rouges et durs comme 
de la pierre. 

Dr Mersch. 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



188 


Journal belge 


Digitized by 


B. - THERAPEUT1QUE. 

■fleares da reveil. Se reveille a 3 h. du matin et ne sait plus se 
rendormir : Sep., Magn. mur., Suiph ., Plat, et Graph. 

Se reveille a 3 h. du matin et se rendort aussitot : Plat. 

Ne dort que de 11 h. a 1 h. et est contraint de se lever a 3 h. : Nux row. 

Apres trois heures s’agite et ne s’endort que par intervalles : Ars. 

Se reveille a 3 h. du matin avec une sensation d’excessive pesanteur 
dans les membres et dans la t£te : Mezer. (North Amer. J. of Horn.). 

Ipera guerit tres promptement une Hemorragie urethrale survenue 
apres de vaines tentatives d’uriner dans un cas d’hypertrophie de la 
prostate comine aussi apres catheterisme. [North A mer. J. of Horn.). 

Eop. parp. e^t tr6s efficace chez la femme lorsqu’il y a besoln 
frequent d’nrluer avec repletion vesieale doulonreuse. (Ibid.) 

Con. 2 x convient dans la dyaurie avec brulement pendant et apres 
remission de Purine (Ibid.) 

Klein, comm, et Ertlca areas sent d'apres Rabe de bons movens en 
cas de diminution de la secretion du lait. iMed. Advance) 

Veratr. alb. fait merveille dans le Clioe postoperatolre avec sueur 
froide au front, face pftle, pouls faible et rapide. D r Hurd in North Am. 
J. of Horn.). 

Gels, cal me le systeme ncr%eux du patient au moment de subir 
une operation chirurgicale. (Ibid.) 

Le 5 rae jour apres une appendectomie Iberia a gueri une sensation de 
pesanteur au ceenr avec mains et bras froids, vertige. forte douleur 
pr6cordiale s'aggravant cn se coucbant du rote gauche et tachvcardie 
(Ibid.) 

D r Eug. De Keghel. 

Juglans regia est utile lorsquc les regies sont en avancc et se 

composent uniquement de caillots noirs. {Medical Century , juin 1912) 

Strontium carbonlcnm dans 1 artcrio-sclerosc. D’apres sa symj - 
tomatologie, ce remede pent etre utile dans 1’artei io-sclerose. II agit 
fortement sur la circulation et produit maints symptomes de la dite 
affection. Les symptomes de ce remede font supposer qu'il provoque une 
augmentation de la pression sanguine. Malheureusement il a ete expe- 
rimente sans le concours des methodes modernes de laboratoire; mais 
d’apres les reinseignements imparfaits que nous en avons, Strontium 
paralt devoir 6tre utile dans le cas dont il s’agit. {Idem,. 

Grindelia squarrosa et riiypertropliie do la rate. Grindelia peut 
etre utile dans l’hypertrophie de la rate Ce remede a comme indication : 
sensibilite a la pression ; douleur coupante dans la region de la rate. 
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jusqu’aux hanches; teint bl£me; ascite plus ou moins prononcee accom- 
pagn^e d’anemie. Dans beaucoup de cas, le malade souffre de malaria et 
de cachexie produite par la quinine. [Idem). 

C'hioaanthns dans la migraine. Quelques gouttes de teinture prises 
a temps previendront un acces. Une migraine chronique sera enrayee si 
le malade prend pendant plusieurs semaines, trois fois par jour, quelques 
gouttes de ce remede. (Journal of the American Institute of Homoeopathy , 
octobre 1912). 

Solanum lycopersicum est indique dans le rhnmatisme et dans 
Tinfluenza; fortes douleurs dans tout le corps; la t6te semble vouloir 
eclater; elle est sensible apr&s Tacces. Mai au dos et aux extremity. 
Douleur aigue au deltolde droit et aux muscles pectoraux, ainsi qu’au 
coude et au poignet droits (Idem). 

Gelfteminm. Le D r Vanden Burg considere comme une indication 
presque infaillible de ce remede, la « douleur allant de la gorge a 
Toreille » dans Thyperemie soit de la gorge, soit de I’oreille. (Idem). 

Sulphur dans la Pellagre, par le D r Minnie E. Dunlop. 

L'auteur a employe Sulphur a la 6 e dilution avec tant de succes dans le 
traitement de la pellagre, qu’il est enclin a considerer ce remade comme 
son similimum. 

Dans nombre de cas Taction de Sulfur a fortement diminue Todeur qui 
emane du malade et la diarrhee epuisante dont il est atteint. Arsenicum qui 
parait indique dans bien des cas n’a pas donne les resultats voulus, qu’il 
ait ete admistre sous forme de solution Fowler ou bien a la 6 e ou a la 
200 centesimales. (Medical Century, aout 1912). 

Stannum Kodalum, par le D r Albert E. Hinsdale. 

L’auteur a essaye ce remede dans divers cas, alors que d'autres rem^des, 
plus habituellement employes, ne donnaient pas les resultats voulus. II 
considere les sympt6mes suivants comme des indications de Stannum 
iodatum : 

1. Toux chronique, en particulier chez les personnes jeunes. Toux 
grasse accompagn£e parfois de rales muqueux. (Le remede n’est pas 
indique lorsque la toux n’est pas grasse, au moins a la fin d’un acc£s). 

2. Expectoration epaisse, parfois jaune, parfois de saveur sucree, 
^’expectoration sucree est une caracteristique de Stannum met,). 

3. Habituellement, l£g£re fievre; mais Tabsence de fievre n’est pas uno 
contre indication. 

4. Beaucoup de cas dans lesquels Stannum a reussi sont des toux con- 
tractees a la fin ou au commencement de Thiver et qui ne cadent pas 
avant les chaleurs de Tete. 

5. La voix est grave. Certaines personnes. ayant beneficie de Taction 
de ce remede, etaient de diathese pseudo tuberculeuse et le D r Hinsdale 
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pense avoir prevenu chez eux le developpemenl de la tuberculose en 
leur administrant Siann. i. 

0. Ce remede a line action profonde et, bien que les symptomes pour 
lesquels il est prescrit, s’ameliorent pen de temps apres l'avoir administre. 
il doit 6tre pris pendant quelques semaines pour que la cure soit perma- 
nente. 

Le remede le plus proche de celui-ci est Hepar sulphur , mais Fauteur 
a vu Stann. iod. faire des merveilles la oil Hip. s. n’avait pas reussi. 

Il cite un cas que ni les remedes allopalhiqucs. ni les remedes homceo- 
pathiques ne pouvaient influencer. Seule YHeroine avait une legere action 
sur la toux. Apres avoir pris Staun. i. 3 x, 3 tablettes, 3 fois par jour, pen¬ 
dant 3 semaines, le malade cessa de tousscr ct ne s’est plus enrhume 
depuis 6 mois. (Id., septcmbre 1912). 

Badiaga, par le D r Philip Rick. 

Le temperament de Badiaga est « vital-sanguin ». Il se rapprocbc d • 
Calcarca carhonica, de Baryta carbonica , de Mercuric t de bien d'autres encore. 
Il reussit surtout lorque le terrain est devenu mauvais par Faction de la 
syphilis. 

Badiaga a beaucoup de symptomes, tant aigus que chroniques, simi- 
laires a mix de Mercuti. Il v a neanmoins une difference marquee cntre 
ces deux remedes : Tous les symptomes de Badiaga sont aggraves par le 
froid et ameliores par la chaleur. tandis que ceux rle Mercure sont amelio¬ 
res par le froid et aggraves par la chaleur. Les symptomes de Badiaga 
sont tous aggraves le jour et ameliores la nuit, tandis q.ie ceux de Mercure 
sont ameliores le jour et aggraves la nuit. 

Badiaga agit fortement sur le systeme lympathique et specialement 
dans la lymphangite chronique on aigue, locale on generale, accompagnee 
d’induration marquee. Ce remede accomplit des merveilles cliez les 
cnfants du type Calcarta carhonica, dans Finduration chronique on recidi- 
vante des glandes cervicales, Fhyperplasie du tissu Ivinphofde, accom- 
pagnee des symptomes habituels : respiration difficile, occlusion de la 
trompc d’Eustache, avec surdite, mucosites abondantes et visqueuses de 
la gorge le matin, grande sensibilite au froid, tous ces symptomes avant 
romme cause premiere la sypliilis. 

if at rum muriatieum dans la *inat*itc frontalc, par 1c D r Philip Rick. 

L’auteur cite deux cas gueris par ce temede. Dans le premier, Nat. m. 
a la 30 e dilution suffit pour debarrasser le malade completement. Aucune 
recidive, depuis luiit ans. Dans le second cas, Nat. m. 12 x calma, en 
deans les 24 heures, des douleurs qui persislaient depuis *> ans. Kali 
sulphuricum 12 x et de*s tampons d’Argyrol acheverent le traitemcnt. Mai- 
heureusement Fauteur ne peut pas donucr d’indication quant a Femploi 
de ce remede. Il a plutot rapporte ces cas afin d’engager les medecins a 
etudier Natr. rttur. dans cette affection {Idem). 
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fiekemiam, Cimieifoga et Lachnanteg dans la eephalalgie, par le 

D r Geiser. 

Gdscmium a comme indication : prostration et indisposition generale. 
Congestion passive avec douleur et raideur de la nuque. Douleur tirail- 
lante, principalement a Tocciput, aux mastoldes, a la region cervicale 
superieure et aux epaules ou bien douleur irradiant de ce point vers la 
tete, le front et les yeux. Le malade desire la tranquillite et la solitude 
(comme dans Belladonna) et apres Tacces, il urine copieusejnent, ce qui 
le soulage. Le pouls est plus souvent faible que fort. Tous les symptomes 
indiquent un etat de faiblesse plutot que de force, comme c’est le cas 
pour Aconii et Bclladonc. Les douleurs sont continues et depriment le 
malade. Lorsqu’elles s'etendent, elles restent habituellement plus 
aigues au point d’origine. Ces douleurs sont accompagnees de pulsa¬ 
tions pas tres fortes, comme le sont au contraire celles d'lgnatia , d’ Arsen., 
d'Acon., et de Bell. Elles ne determinent ni nausees, ni vomissements. 
Gels, comme Nux v. convient dans les maux de tete a la suite de debau- 
ohe, et lors'que le malade atteint de cephalalgie est quasi aveugle, soit 
pendant, soit avant l’acc£s. Gels, agit particulierement bien sur les femmes 
hysteriques, nerveuses et facilement excitables. 

Cimtcifuga agit fortement sur les systemes cer6bro-spinal et musculaire. 
II est specialement indique dans les cas de crampes de la t&te el de la 
nuque ainsi que dans les maux de t£te « menstruels », les regies etant en 
retard et faibles. Les douleurs partent de la base du crane et s’etendent 
a l’occiput et aux mastoldes. Elles sont accompagnees de pulsations. Pas 
de nausees ni de vomissements. La douleur est amelioree en inclinant la 
tete en arriere. Lorsque 1’ecoulement des regies est etabli, les maux de 
tete diminuent ou disparaissent. 

Les caracteristiques de ce remede sont : diathese rhumatismale, 
depression mentale et troubles uterins. 

Lachnantcs est indique dans le torticolis et le rhumatisme de la region de 
la nuque, la raideur du cou apres la fievre scarlatine ou la diphterie ou 
sans que ces causes aient existe. (La tete est penchee sur le cdte). Ce 
remede convient chez les enfants ayant une tendance a avoir le cou raide, 
specialement chez les enfants tuberculeux. {Id., nov. 1912). 

Tnbereolfinam dans la conjonelUe phlyelenulaire, par le Dr Ralph 
I. Lloyd. 

D*apres Tauteur, les oculistes sont enclins, de plus en plus, a consi- 
derer cette affection comme etant d’origino tuberculeuse. II cite quatre 
cas dans lesquels Tubcrculinum a ete tres utile. Dans les deux premiers, le 
malade presentant des symptomes caracteristiques d’autres rem^des, il 
commen^a par les prescrire. Il obtint ainsi une notable amelioration» 
mais Tubcrculinum aclieva la guerison. Dans les deux autres cas, les 
malades presentant tous les symptdmes de la diathese tuberculeuse, 
Tubcrculinum fut prescrit imm6diatement; les resultats furent excellents. 
[Journal of Ophthalmology , Otology Laryngology , juillet 1912). 
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Agarlcns mnsearinii, par le D r Milton Rick. 

Ce remede agit plus particuliercment que tout autre sur les centres 
moteurs et convient par consequent dans les tiraillements ct secousses des 
muscles des yeux. Nystagmus prononce. Quel que soit Teffort que deploie 
ie malade pour fixer un objct, ses yeux sont afifectes d’un mouvcment de 
droite a gauche qui ne cesse que pendant le sommeil. Faiblesse mus- 
culaire ; irregularite des mouvements de l’oeil. Les pupilles se dilatent et 
so contractent. II pent y avoir des secousses et des tiraillements spnsmo- 
diques continuels, sauf pendant le sommeil. On pourrait facilement 
confondre ces mouvements musculaires aver ceux de Caustiaim. mais les 
mouvements d'Agarictts sont dus a l’initabilite plutot qu’a la debilite. 
tandis que ceux de Causticutn sont accompagnes d’une espece de paralysie 
ayant ujie cause constitutionnelle profonde. Catisticum contrairement a 
Agaricus n’a pas la cessation des mouvements pendant le sommeil. i Idem . 

Belladonna Ferrum phosphor!rum. Un symptomo qui differencie 
ces remedes, semblables en tant de points : le pouls de Belladonna est 
plefn, ferine, dnr m^mc tandis que celui de Ferntm phosph.. aver une 
temperature egalement elevee et d'autres symptomes egalement violents. 
a le pools foible et toujours aisement compressible. 

( lenta virosa est indique dans Taslhenopie et le spasme ciliairc 
avec les pupilles dilutees ou alternativement dilutees et contractees. 
Tremblement et tiraillement des paupieres. Vue momentanement obs- 
curcie. Diplopie momentanee. Impossibility de fixer un point; les 
lettres *et les mots semblent se confondre et les objets. vaciller. 
Le linoscope et le phorometre indiquent tel jour une deviation musculaire 
de 1/3 et tel autre jour une deviation differente, voire meme une deviation 
opposee. Le remede convient specialement aux femmes et aux enfants 
nerveux et sensibles, an teint et aux cheveux clairs, aux yeux bleus ou 
gris, a la peau delicate {idem}. 

Formica rufa et le polype anriculalre. Le D r Royal S. Copklanp, 
rapporte un cas de polype auriculaire avec perforation du tympan dans 
lequel ce remede a fait disparaltre le polype completement. La perfora¬ 
tion ne s’est pas modifiee, mais elle existe, sans aucun dome de tres 
longue date. (Journal oj Ophthalmology Otology U* Laryngology, aout 1912 . 

Spigelia et Mezereom. Pour distinguer entre ces deux remedes dans 
la nevralgie de Torbile ou la prosopalgie, il est important de tenir 
compte de 1’aspect du malade. Le temperament de Mczereum est sanguin- 
vital, avec une forte tendance a devenir corpulent et flegmatique, tan¬ 
dis que Spigelia a le corps mince et est d’un temperament exressivement 
sensible et nerveux. 

Mczereum se rapproche du mcrcure et convient aux sypliilitiques 
Spigelia , aux arthritiques. (idem). 

Dr Mbrsch. 
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Penrqnol Uni de medicaments Ires employes autrefois sont-ils 

mala tenant abandonnes, par le D r Katz, de Leipzig. 

Une partie des medicaments que les anciens tiraient des plantes avaient 
une reputation immeritee, l’autre a ete remplacee par des remedes meil- 
leurs. Les premiers hoinmes avaient fait usage contre les maladies de 
plantes que les animaux, guides par leur seul instinct, recherchaient 
eux-memes. Les peuples primitifs, par [’observation sagace des pheno- 
menes de la nature etaient arrives finalement a des pratiques empiriques 
ou des plantes nees dans des regions differentes, et d’especes eloignees 
donnaient le rafime contenu actif-revele par les recherches actuelles chi- 
miques, comme Cafe-Thc chez les orientaux, le the chez les chinois et les 
japonais, la noix de Kola chez les Africains, le Cacao chez les indigenes du 
Bresil, toutes plantes ne se ressemblant nullement, tandis que la chimie 
moderne y decele ua principe actif la Cafeine. 

Les peuples sauvages ont fourni souvent le point de depart aux princi- 
pales decouvertes de la medecino moderne, comme celle de la Cocaine. 
Deja avant la decouverte de l’Amerique les indigenes savaient traiter 
leurs malades par 1’usage calmant des feuilles de Coca . Les solanees 
riches en alcalolde comme la Bellad. la Datura etc. etaient depuis long- 
temps en usage en Asie, sur les rivages mediterraneens comme phyltres, 
comme narcotiques. Toutes ces plantes contenaient deV Atropine ou d’au- 
tres alcaloldes analogues. 

Parmi les plantes qui agissent sur le cneur, les anciens avec un flair 
surprenant, avaient employe la Digitate qui appartient aux scrofulariees, 
diverses apocynees, des renonculacees, des liliacees, chcz lesquelles la 
chimie a trouve des corps de nature variee, mais qui constituent un groupe 
de glycosides parents entre eux et qui tous, par ebullition avec des 
acides etendus degagent du sucre de raisin. Ces substances, d'une parente 
si proche, non seulcment an point de vue chimiquc mais pharmacologique 
sont classees comme glycosides analogues a la Digitate . 

Nous possedons un grand nombre de plantes qui, de famille differente, 
donnent au chimiste des alcaloides, le meme dans toute une serie. 

Ce qui explique la moindre vogue de certaines de ces plantes, alors que 
la chimie tire du vegetal son principe actif, regardant les produits acces- 
soires comme des dechets iinpurs, telles les resines avec leurs effets 
irritants, le principe actif dormant des actions constantes et faciles a 
doser, que n’a pas la plante originelle. 

Cependant on revient souvent aujourd’hui a l’extrait total de la plante. 
[Pantopon de VOpium. Extr. de Digitate). Les effets de cet extrait sont sou¬ 
vent distincts de ceux de Talcaloide qu’elle contient, parce que les produits 
composants exercent un pouvoir moderateur ou stimulant sur les effets 
ordinaires de l’alcalotde seul; la Strychnine et la Brucine ne peuvent rein- 
placer N ux vomica en substance, ni Ignatia . Pourtant la stabilite, le facile 
dosage feront, avec le temps, perdre probablement rimportance de ces 
anciens remedes. 
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Le plus grand nombi e des plantes medicitiales admises a tort dans notre 
matiere medicale Tout ete grace a la doctrine des signatures, pretendues 
indications donnees par la nature pour leur choix d’apres leur forme, et 
leurs autres qualites exterieures ayant quelques rapports avec des parties 
du corps humain ou des symptomes de ses maladies. Les vieux raedecins 
indiens s’occupaicnt deja de la signature des plantes. Avec quelque 
imagination, la racine de la Mandragore pent presenter certaine analogic 
avec la forme d’un homme. Pythagore avait deja remarque cette ressem- 
blance et l’antiquite et le moyen-age avaient attribue a cette plante de 
hautesvertus curatives, ou magiques, dues sans doute a YHyoscinc qu’elle 
contient. 

C'est Paracelse qui, au moyen-age, professa la doctrine des signatures, 
declarant que dans la nature tout £trc se forme d’apres la vertu contenue 
en lui. Le Polygonum persicaria en raison des taches rouges de ses feuilles 
etait employ^ comme remede des plaies, Hypericum pcrJoL dont les 
feuillles sont perforees, centre les piqures. pour sa forme de testicule 
YOrchis noueux devenait un medicament aphrodisiaque. A chaque plante 
la nature indique. par sa forme, quelles sont ses vertus. 

Paracelse designait les maladies, par le nom de la plante qui devait 
la guerir : morbus helleborinus etc. II voulait que le gout fut un appel a 
son semblable, le doux demandant le doux, l’amer l’amertume; la couleur 
aussi 6tait un indice des vertus de la plante. 

Un autre chercheur, G. B. Porta pretendait que les plantes ayant 
quelque analogic de forme avec les animaux devaient s’employer contre 
leurs blessures ; celles dont les racines etaient annelees contre la piqure du 
scorpion dont elles donnaient l’idee; celles dont les fleurs ressemblaient 
aun papillon ou a certains insectes, contre la piqure des insectes. Les 
plantes qui vivent longtemps s’employaient a prolonger la vie de rhomme, 
celles a courtc existence, a la raccourcir, les plantes grasses engraissent, 
les s^ches amaigrissent, celles a epiderme rude guerissent les taches de 
la cornee. 

Au I4 e siecle la racine creuse de la VAristolochc pour sa vague ressem- 
blance avec l’uterus etait employee dans les maladies uterines, les fleurs 
de YHepatica triloba , pour sa icssemblance avec le foie, contre les maladies 
de cet organe, les fleurs d’un rouge violet de la Pnhnonair.e pour sa teinte 
rappelant un lacis veineux analogue a cclui des poumons contre les 
maladies pulmonaires. 

L’£tude pharmacologique serieuse des proprietes de ces plantes n‘a pas 
laiss6 conserver leur usage medical. 

Une autre raison d’abandon de ces medicaments est leur mode defec- 
tueux de preparations. La plante medicale contient des substances actives 
et toxiques souvent, que l’etat sec ne leur permet pas de conserver, soit 
par l’effet destructif de la temperature, de l’evaporation, et en font une 
herbe inactive. Cependant, sans generaliser il faut faire avec chaque 
plante une preparation qui lui convienne. Hahnemann se servait du sue 
exprime de plantes fralches sans faire usage de la chaleur. 
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Pour les feuilles seches de la digitale empaquetees avant leur siccite 
complete, pour les convallariees, les racines d'Hellebore on peut trouver 
tin abaissement du produit actif contenu, de 50 °/ 0 . Les produits de 
laboratoire, gitaline , digitoxine et Dig taline fournissent un produit secondaire, 
glycoside qui est absolument sans action sur le cceur, mais souvent 
donnent par de petites doses des crampes analogues a celles de la 
Picroioxint. Ce qui a determine Kobert a donner les regies d’une prepara¬ 
tion de Digitaline avec les feuilles fraiches et de l’alcool qui ne differe en 
rien de la preparation homoeopathique des essences tirees de la plante 
fralche, tandis que la teinture officielle de Digitale avec feuilles seches 
preparee avec 60 °/ 0 d’alcool agit d’une maniere plus lente et moins 
complete. 

On sait que toutes les formes de Ranunculus contiennent a l’etat frais un 
sue irritant que les animaux redoutent instinctivement car ils en eprou- 
vent des eflfets irritants sur la muqueuse de la bouche, de 1’estomac, de 
l'intestin, sur la peau meme, alors qu’ils peuvent impunement, dans le 
foin, s’en nourrir comme des autres herbes seches. C est que, dans la 
plante fralche se trouve un Anemonol ou Ranunculol , qu’on a aussi decrit 
comme Camphre des Anemones ou de la Pulsatille ; tr£s irritant comparable* 
en action aux Cantharides , et qui, a l’etat sec se divise en deux corps 
inertes YAnemonine et YAcide iso-ancmoniqttc Ainsi les Ficairs ranunculoides , 
les Anemones nemorosa y les Clematite vitalba et crecla, les Pulsatille , contiennent 
comme produit le plus actif YAnemonol qui, sans etre lui-meme un poison 
augmente la toxicite d’une substance albumineuse devenant par la chaleur 
inactive a 56°, ce qui fait par exemple que I’extrait officinal de Pulsatille 
est d’une action souvent nullc ou douteuse par la chaleur ou l’evaporation. 

Parmi les autres renonculacees se trouve YAconit dont le produit actif 
est YAconitine qui traitec par la chaleur dans une solution legcremcnt 
acide se divise en Acide benzoupte et Aconine. (Comparee au produit officiel 
tire de plantes seches et aux extraits obtenus par evaporation l’essence 
homoeopathique est bien superieure). 

On sait que le Rhus toxicodSumac veneneux , qui sec perd toutes ses 
vertus, contient dans ses feuilles verles et sa tige un sue qui, par simple 
contact, developpe sur la peau des eruptions rouges et bulleuscs, et qui 
insoluble dans l’eau Test dans la benzine et l’alcool. Les feuilles 
perdent leur pouvoir veneneux, quand on en a extrait avec la benzine la 
substance toxique. Le sue, en s’oxydant, noircit a l’air par union de 
Toxygene avec les ferments susceptibles de s’oxyder dans la plante. Une 
preparation methodique de la plante fraiche avec l’alcoul nous donne un 
remede homoeopathique parfait, ct facile a conserver. 

Les Aroidees contiennent, a l’etat frais un poison d’une extreme energie, 
que la secheresse ou la cuisson font disparaitro completcmcnt. ce qui 
permet aux indigenes des pays tropicaux de s’en nourrir tandis (ju'a l’etat 
frais on s’en sert aempoisonner les fleches. On ad met qu’elles contiennent 
un alcalolde, une substance glycoside contenant de l’acide cyanique. 
Quelques-unes de ces plantes contiennent de petites aiguilles d'oxalate. 
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Le sue frais de la Bryone est ties irritant pour la peau, et dans Tintestin 
il provoque une vive diarrhee, et, a dose suffisante peut meme aller 
jusqu’a la paralysie de centres nerveux; toutes proprietes qui diminuent 
par l^tat sec et sont dues a un glycoside qu’on peut extraire du tubercule 
frais. 

11 y a encore d’autres plantes qui n’irrilent pas la peau, mais contien- 
nent un poison du cceur, qui a Tetat sec, et encore plus avec un desseche- 
menl prolong^, perdent leur pouvoir presque completement, comme le 
Convallaria et la Settle qui, a Tetat frais, sont un remede d’une puissance 
extraordinaire du cceur et des reins, pour ramener une forte diurese, sur- 
tout quand on emploie le bulbe rouge de la Scilh, d’apres la methode 
homoeopathique. 

Tous ces faits prouvent que nombre de plantes medicinales qui, a 
l’etat frais, ont des proprietes tres energiques, les perdent par la 
dessiccation, et d^montrent combien il est utile de remplacer les substan¬ 
ces m6dicamenteuses seches par le vegetal frais, et aussi le mal fonde de 
la reputation th^rapeutique de celles qui sont inactives. 

Cela prouve encore, que nous avons un grand nombre de remedcs 
puissants sur lesquels, en homoeopathic, nous avons le droit de compter, 
alors que leur preparation par la methode allopathique les avait fait 
abandonner comme inactifs. [All gem. homodp. Zeitung). 

D r Picakp, de Nantes. 


C. CLINIQUE. 

MedicalUn pendant la parlaritlon, par le D r Rabk. 

Puls, convient aux douleurs irreguli&res. Pendant la periode puerperale 
Puls, provoque la diminution de la secretion lactee. 

Cauloph. repond aux douleurs spasmodiques dirigees cn divers sens, 
mais inefficaces. L’ouverture dc la matrice est contractee spasino- 
diquement. 

Bell, dilatera le col dur, contracte. Une soudaine elevation de tempe¬ 
rature avec face congestionnee reclamera encore ce medicament comme 
aussi une menace d’inflammation du sein. 

Gels, convient aux douleurs montant le long du dos on s’etendant aux 
hanches avec contraction de rouverture du col ou bien encore dans l’ab- 
sence complete de douleur avec dilatation totale du col. Fievre avec 
absence de soif. 

Secale a dose homoeopathique repond aux douleurs irreguliercs, spas¬ 
modiques, inefficaces, comme aux douleurs faibles et meme a l’absence 
de douleur. Une hemorragie de sang noir apres les couches, une aggrava¬ 
tion au moindre mouvement, des symptomes de col lapsus avec besoin 
dejeter les couvertures, sont autant d’indications de ce medicament. 

ipeca sera reclame par un etat nauseeux avec face pale, bleuatre autour 
de la bouche et des yeux et previendra une hemorragie. 
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Arnica conviendra dans la difficulty de remission de l’urine apres un 
accouchement laborieux ou 1’application du forceps. Si la difficulty d’uri- 
ner provient d’une longue retention d’urine par semi-paralysie de la 
vessie Causl. sera le remede. 

Opium eniyvera la constipation par inactivity intestinale. 

Cimicifuga est indique lorsque avec un col rigide il y a de fortes douleui s 
irregulieres et des acces de nervosite. Ce medicament est encore utile 
dans les fausses doulcurs apres l’accouchement. 

Independamment de ces medicaments d’un usage courant, le praticien 
trouvera encore a administrer bien d’autres substances; il se laissera 
guider dans son choix par les symptomes caracteristiques et speciaux. 
‘Medical Advance ). 

Traitement homoeopathlque pendant I’allaitement, par Grace 
Stevens. 

Des mamelons mal conformes peuvent ytre modifies par une manipu¬ 
lation convenable. Leur aplatissement par des corsets trop eleves sera 
evite. Leur trop grande sensibilite sera corrigee par des lotions d’eau 
additionnee d’un peu d’alcool. S il y a quelque dyscrasie en jeu on pourra 
recourir a Tun des medicaments suivants : Graph ., Lyc., Petr., Puls., 
Sepia, Sil. ou Sulph . de maniere a guerir les mamelons avant quc l'enfaut 
doit tyter. 

Guernsey recominande dans les affections des mamelons de donner 
une dose du medicament a sec sur la langue et de lotionner les bouts de 
sein chaque fois que 1’enfant a tyte avec une solution aqueuse du memc 
medicament. 

Si le mamelon est rouge, avec prurit et brulement, il y a lieu de songer 
a Agaricus surtout si la patiente est sujette aux engelures. 

Arnic. est bien sou vent indique les premiers jours de l’allaitement. 
comme aussi s’il y a sensation de contusion. 

Des mamelons rouges, enflammes reclameront Cham. 

Croton repond a une douleur aigue s’etendant du mamelon a Tomoplate 
c haque fois que Tenfant prend le sein. 

Graph, convient lorsqii’un fluide epais suintc des seins et forme une 
c route en se dessechant. 

Sepia est indique lorsqu’il y a des crevasses douloureuses profondes 
s’etendant autour de la couronne du mamelon. 

Des seins tumefies donnant tres peu de lait reclament Calc. Trop peu de 
lait par suite desurinenage ou d’anxiete reclame Caust. Un lait tenu et rare 
avec de trop abondantes lochies : Chin. Trop peu de lait avec faiblesse et 
grande apathie : Phos. ac. Absence complete de lait par suite de refroidis- 
sement : Dulc. Si Tenfant vomit immediatement apres avoir pris le sein et 
bienquHl ait tyte avec avidite : Aethusa. S’il vomit apres avoir pris le sein 
mais qu’il l’a pris avec repugnance comme aussi lorsqu'il y a un flux de 
sang chaque fois que l’enfant est au sein Sil. Les suites d’une angoisse 
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pendant Tallaitcment seront combattues par Cham. La mere a Lack, se 
reveille trisle. inconsolable et est malheureuse pendant presque toutc la 
joui nee ; son lait devient tenu et bleu et Tenfant le refuse. La tristesse 
jusqu'au desespoir fera songer a d£//K$ castus ; la grande excitability a 
Coff. et la grande apathie, a Phos. ac. 

La congestion et Tinflainmation des seins reclament Bell, et Bry. S’il y 
a menace d'abces : Graph. Induration du sein, meme a pres suppuration : 
Phyt .. Hep., Mere., S/7, et Sulph. sont autant d’adjuvants. {Xorth. Amcr. 
J. of Horn.). 

Influenza, par le D r Hawkls. 

Etude historique et descriptive de cettc maladie que 1‘auteur fait suivro 
des indications pratiques suivantes : 

Trachea. — Forte toux saccadee, persistante, survenant par acce* 
comme dans la coqueluclic : Bell., Dr os., ou avec douleur com me si le 
larynx allait se fendre : Allium cepa. Autres remedes : Kal. biehr., Bromine. 
Spong. et Rumex. 

Poumons. — Phos., Bry.. Aeon., I odium inatite a Tangle de Tomoplate . 
Sauguinar. (expectoration muco-purulcnte jaune-verdatre. abces et memc 
gangrene dupoumon). Ars. iod., lod. 

Nez et Naso-pharynx. — Mere. iod. rlav. (catarrhe retro-pharyngieiu. 
Mezcr . (congestion douloureuse du sinus frontal) Ars. (ecoulement nasal 
acre), Mere, (secretion nasale jaune, epaisse). 

Pharynx, — Gels, (douleurs rhuinatismales. inflammation de la gorge 
s'etendant aux oreilles, sensation de secheresse et de brulement a la 
gorge), Bell., Apis., Kali biehrom. et Ailanth. 

Yeux. — Euphr. i secretion acre, non corrosive). Kali biehr. (photu- 
phobie, ulceration de la cornee, Spig. (nevralgie susorbitaire, herpes , 
Chelid., Rhus, (herpes), Rnla, Xatr. mnr. et Gels, (paralysies et defauts 
d’accommodation Caust. (paralysies peripheriques ou centrales), Bry. 
douleur provoquee par le mouvement). 

Oreille. — La perforation du tvmpan ou de Tapophyse mastoide pent 
£tre requise. Cominc medicaments: Aeon. Mere. Puls. Tellur., peut etre 
Veratr. vir., Capsic. (peut parfois dispenser dc Tincision de Tapophysei, 
Tellur, (irritation du meat et de Toreille externe. 

Troubles nerveux. — Cephalalgie frontale : Gels, et Bry. 

N^vrite optique. — Merc, eorr.. Bell., Duboisia. 

Embolie, thrombose. — Opium. 

H^morragle oculaire. — Naja, Crotal. et Each. 

Ophthalmoplegia. — Aeon., Caust., Gels, et Spig. 

Encdphalite aigue toxemique par invasion du bacille : Venins et pent 
etre Phos. 

Le D r Hawkhs termine son travail par Tenumeration suivante des medi¬ 
caments employes dans Tinfluenza avec leurs caracteres pathognomiques. 

Aeon. : Angoisse. 

Agarictis ; Tremblement. 
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Ailanthus : Tonsillite. 

Allium cepa : Toux avec sensation de dechirure du larynx. 
Amyl, nitrite. : Angine de poitrine. 

Anaeardinm : Perte de memoire, defiance. 

Argent, nitr. : Faiblesse dorsale. 

Ars. alb . : Nevrite peripherique et autres. 

Ars. iod. : Troubles cardiaques et pulmonaires. 

Bapiis . : Fievre gastrique. 

Brom. : Toux croupale. 

Bry. : Cephalalgie dechirante. 

Cad. grand. : Cceur comme serre. 

Caps : Mastoldite. 

Carb. sulf. : Nevrite peripherique. 

Caust. : Aphonie paralytique. 

China , Chin, sulph. : Fievre et frisson. 

Cimici/uga: Rhumatisme musculaire. 

Cocculus : Sympt6mes de paralysie. 

Crotal ., Lach., Naja : Cceur, hemorragie. 

Digitalis , Digitaline : Faiblesse du cceur, tachycardie. 

Dros. : Toux comme de coqueluche. 

Dule. : Froid humide. 

Eupai. perf. : Douleurs osseuses. 

Enpkras. : Conjonctivite. 

Gels. : Peau moite, fievre, ptose. 

Gnaphal. : Sciatique. 

Hyosc. : Delire avec obscenites. 

Iodium : Pneumonie chronique. 

Kal. bichr. : Toux matinale. 

Kalmia : Brachialgie. 

Merc. corr. : Peritoine. 

Merc. iod. ft. : Retro-pharynx, sinus frontaux. 

Mez. : Sinus frontaux. 

Natr. mttr. : Perte du gout. 

Oxal. acid. : Moelle epiniere. 

Phos. ac. : Sueur profuse. 

Phos. : Crachats sales. 

Picric ac. : Torpeur. 

Plumb . : Nevrite peripherique. 

Puls. : Otorrhee. 

Rhus t. : Herpes, m^me de la gorge. 

Rumex * Toux provoquee par I’air froid. 

Ruta : Asthenopie. 

Sang : Bronchorrhee purulente. 

Secale: Escarrhes. 

Spig. : Nevralgie radiante. 
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Spoug. : Larynx et trachee. 

Stann. : Expectoration douce, verdatre avec sueur. 

Siratn. : Apprehension et delire. 

Stdph. : Pneumonic chronique. 

Tellur. : Otite. 

Uran. niir. : Polyurie. 

Veratr. vir. : Pouls frequent: sueur visqueuse. 

(Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 

Laelrrhode da foie chfi left enfant**, par te D r J. N. Majumimr. 

L'auteur a obtenu de bons resultats dans cette inuladie, en faisant usage 
des remedes suivants : 

Nux v. Deux fortes caracteristiques de ce reinede sont : Televation de 
la temperature le matin et la constipation avec efforts incfficaccs pour 
aller a selle. II est plus specialement indique lorsque le malade a pris des 
remedes allopathiques. 

Calcarea araenicoaa a donne des resultats excellent*. Indications : 
exacerbation de la fievre rapres-midi; relachement des intestins. La 
fi£vre peut 6tre tres forte et sc inanifestcr irregidierement. Foie engorge. 
Parfois 16ger ictere. Le malade urine peu et frequemment. L’urinc 
contient de l’albuminc. 

Lorsque Tictere devient plus prononce. Mcrcurlus vivas donne souvent 
de bons resultats. Deux on trois cas, pour ainsi dire incurables, ont 
ete gu£ris par 1’auteur avec des doses repetees de ce remede a la 
.'10« dilution. 

Crotalus horridus et Lachesis convicnnent dans les cas d’icterc 
grave. 

Sulphur, Fluoric acid, ct Arsenic, dans les stadcs avances. Mais 
l’auteur pense que ces cinq derniers remedes sont plutot des palliatifs. 

Carduus marlanus est utile lorsque Tiderc est accompagnc de fortes 
douleurs au foie. 

Hydrastis convient a ceux qui souffrent de violente constipation. 

Podophyllum, dans l’ictcre grave accompagn6 de diarrhee. 

Lycopodium et Cornus clnatus, lorsqu’il y a beaucoup de gaz. 

Myrica cerlfera, Ptelea trifoliata, Phosphorus et Taraxacum 

peuvent 6tre utiles egalement. (Journal of the American Institute of Homeo¬ 
pathy , aout 1912. 

Quelqnes remedes de la pharyngile. 

Capsicum. Douleur brulante semblable a l’effet du poivre de Cayenne ; 
dans toute inflammation avec tendance a la suppuration. Generalement le 
malade se soigne peu, il n’est pas propre. 

Kall-sulfuricum. 11 arrive frequemment que, des semaines ou m£me 
des mois apres l’enlevement de tumeurs adenoldes, le symptome originel 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


J 



D*HOMCEOPATttIE 


201 


semble reapparaitre et qifune seconde operation soit jugee necessaire, 
operation tout a fait inutile cependant si la premiere a ete bien faite. Dans 
la plupart des cas, il s’agit simplement d’un engorgement de la muqueuse 
naso-pharyngienne. Kali sulj. fait disparaltre ce symptome en quelques 
jours. 

Aesculus convient lorsque la muqueuse de la gorge est anormalement 
pale ou rouge, lisse, et d’apparence mince, comme si elle etait tendue 
sur la paroi poster ieure du pharynx. Ilya sensation de brMure, de 
constriction, de seclieresse, de picotement, de rugosity et formation de 
mucosites visqueuses, de saveur sucree. Aesculus agit bien dans les 
premiers stades de la pharyngite atrophique, chez les sujets de nature 
seche, bilieuse. v 

Phytolacca a beaucoup dedications semblables a celles d’ Aesculus. 
Bien qu’ils puissent tous deux etre prescrits dans des cas aigus ou 
chroniques, Aesculus convient mieux dans les affections chroniques. Les 
douleurs de Phytolacca sont beaucoup plus violentes que celles Aesculus 
et ses symptomes ou bien disparaissent en quelques jours ou bien 
degenerent en un abces de l’amygdale; tandis que les maux de gorge 
cYAesculus tralnent pendant des semaines, m^me pendant des mois. 
(Journal of Ophthalmology , Otology and Laryngology , juin 1912). 

D r Mersch. 
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Revue Bibliographique 

A. — OUVRAGES. 

RepertorlHiiifC, par Margaret Tyler M. D. et le D r John Weir 
(Homoeopathic publishing C°. 12, Warwick Lane. London, E. C). Six 
pence. 

Cette brochure resume succinetement le mode d’emploi des reper¬ 
toires. Les auteurs reconnaissent deux orclres de symptomes : des symp¬ 
tomes giniraux presentes par le patient dans tout son organisme et des 
symptomes particulicrs propres a telle ou telle par tie de son etre. 

Les symptomes giniraux les plus importants sont les symptomes mentaux; 
puis vient Tinfluence de Pambiance temps, saison, froid, chaud etc.), puis 
encore : les propensions et les aversions, la menstruation, etc. 

Les symptomes particulars devront etre soigneusement annotes, mais en 
general ils ne cederont qu’en modifiant l’etat general. Par ex. : PEczema. 
Parmi les symptomes particuliers il faut avant tout prendre en considera¬ 
tion toute particularity extraordinaire. Cette derniere correspond a tel 
sympt6me particulier special a tel ou tel medicament. Les symptomes 
communs n’ont par contrc qu’une importance secondaire. Plus un svmp- 
t6me sort de la banalite, plus il doit etre pris en consideration. 

Sous le nom de symptomes iliminatoires lrs auteurs entendent des symp- 
t6mes speciaux permettant dans la recherche du medicament d’eliminer les 
medicaments ne repondant pas a ces symptomes. 

Grace a cette elimination on parvient a trouver le Simillimum. L’ad- 
ministration du Simillimum pent provoquer momentanemen.t line aggra¬ 
vation, mais donnera une guerison durable. Une couple de symptomes 
eliminatoires suffit pour fixer d’une maniere certaine le choix du medica¬ 
ment. Cinq cas soigneusement detailles montrent le mode d'emploi du 
Repertoire. Des considerations d’heures, de temps et d’alitres modalites 
encore ont leur importance dans le choix du medicament. Cette courte 
notice donne une idee de la valeur de Popuscule des D rs Tyler- et 
Weir et de son utilite pour tons ceux qui dnivent feuilleter des repertoires 
de therapeutique. 

D r Eitg. De Keghel. 

L’homueopathie demon! ree expert menial emeu!, par le D r Caiiis, 
Barcelone, 1912. 

Dans cette petite brochure d’une dizaine de pages, le D r Cahis rend 
compte des di verses experiences qu'il a institutes a fin de demontrer 
Paction des hautes dilutions homoeopathiques. 

Dans ce but, il injecte dans le peritoine d’un lapin une dose mortelle 
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de Strychnine , puis quelques minutes apres, il injecte chez ce meme lapin 
une haute dilution Tctanotoxine. 

La Tctanotoxine est l’antidote homoeopathique par excellence de la 
Strychnine, car elle produit des effets toxiques analogues a ceux de ce 
medicament. 

Dans les 9 experiences qu’il decrit dans sa brochure, le D r Cahis 
augmente respectivement et progressivement la dose de Strychnine, en 
m£me temps qu’il eleve la dilution de Tctanotoxine . 

Dans la 9 me experience, il a constate que la Tctanotoxine, a la 6000 roe 
dilution centesimale, retarde de 25 a 30 minutes Teffet toxique de la 
Strychnine . 

« Il est surprenant, ajoute-t-il, qu’une quantite de remede aussi infini- 
« tesimale que celle que represente, la 6000 me dilution centesimale de 
« Tctanotoxine c.-a-d. Vunite suivie de douse mille zeros , puisse servir d’anti- 
« dote a une dose violemment toxique de Strychnine . » 

Le D r Cahis a employe dans ces experiences les melanges de dilutions 
aulieu des dilutions simples, d’apres la methode decrite dans son ouvrage 
Homeopatia Segura . 

Voici les principals conclusions qu’il lorraule : 

La loi des semblables est demontree experimentalement. Les hautes 
dilutions ont plus de force curative que les basses. Laugmentation de 
Taction antidotaire de la Tctanotoxine vis a vis de la Strychnine n’est pas 
pioportionnelle au chiffre de la dilution employee, mais il existe un cer¬ 
tain rapport a etablir ulterieurement entre les deux progressions. 

Les experiences du D r Cahis presentent un vif inter£t et possedent 
une importance capitale au point de vue de Thomoeopathie. La plupart 
des medecins allopathes acceptent la loi des semblables, mais se refusent 
a admettre Taction des doses infinitesimales. Une fois celle-ci demontree 
experimentalement, leurs preventions contre notre doctrine doivent 
s’evanouir d’une fafon complete. Il serait done a souhaiter que les expe¬ 
riences du D r Cahis fussent renouvelees et contrdlees dans les laboratoires 
que possedent actuellement beaucoup de medecins homceopathes et la 
plupart des hopitaux et institutions homoeopathiques. 

D r Lambreghts. 

Abrisg der Homdopalltielieii Tlierapic der Mrankhellen der 
Verdaaonp;8iic|;c (Magen-und Darmkrankheiten) von D r Med. Francois 
Cartier, uebersetzt von W. Scharff, redacteur du Leipziger popularen 
Zeitschrift fur HomOopathie, vol. in-8°, de 272 pages. Prix broche 
3,50 Mk, relie 4,25 Mk. Edite par Willmar Schwabk, Leipzig 1913. 
Une revue bibliographique de Touvrage du D r Cartier a paru dans le 
numero de d£cembre 1911 du journal Beige d’Homoeopathie. La presse 
homoeopathique toute entiere a consacre des articles elogieux a cette 
publication, la traduction allemande qui en est faite est la consecration 
la plus flatteuse de son merite. 

D r Sam. Van den Berghh. 
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B. - JOURNAUX. 

Re 9 us : The North American Journal of Homoeopathy , octobre, novembre. 

— The Homotpathic World, novembre, decembre. — The Homoeopathic Envoy, 
octobre, novembre. — Het Iiomceopathisch Maandblad , octobre, novembre. 
V Homoeopathic franfaise , j nil let. — Revista hotneopatica de Barcelone . octobre. 

— de medecina homeopathica du Bresil , octobre. — Journal of the 

American Institute of Homoeopathy, avril, juin, juiliet, aotit, septembrc, 
octobre, novembre 1912. — Medical Century, juin, juiliet, aout, septembre, 
octobre, novembre 1912. — Journal of Ophthalmolog y , 0%r Laryn¬ 
gology, mai, juin. juiliet, aout, septembre, octobre 1912. — British 

Homoeopathic journal, octobre. — L/f* Chironian. septembre. octobre. — La 
Revue homoeopathique franfaise, aout, septembre, octobre. — L* propagatcur 
del’Homoeopathic, septembre, octobre. 

North American Journal of Homoeopathy. 

— Octobre. 

Traltement de la flivre typholde et paratyphoYde, par A lick 
Butler, M. D. 

Plaidoyer en favour du traitement preventif et curatif par le vaccin. 
Avec le D r SouTH\viCK l’auteur met en garde centre les doses exagereeset 
contre les trop frequentes repetitions. 

Epithelioma de la langue, par le D r Guild. 

Les remedes homceopathiques suivants sont frequemment indiques:,4rs., 
Phos., Gallium , Kali cyan., les Calcaircs . Merc., Iod., Nitr. ac., Car bo l. ac. et 
Thuya. Guild emploie aussi un melange de vaccin et de scrum provenant 
d'infections diverse? : extraits de tumeurs, sang defihrine pris sur un 
patient et serum recueilli sur des patients gueris de pareille affection 
maligne. L’emploi de cette preparation n’a jamais laiss6 de produire une 
augmentation notable du pouvoir de reaction chez le malade. 

Traitement prdparatoire et post-opdratoire du Carcinome, par le 
D r Guild. 

Dans Texamen d’un cas de cancer on ne saurait trop faire la part de 
details : l’historique du sujet, Texamen physique des divers organes, les 
reflexes, l’etat de la peau, du sang, de l’lirine. L’examen de la tumeur 
offre moins d’importance. Le traitement preparatoire doit se faire pendant 
six semaines a six mois. Grace a ce traitement des cas juges inoperables 
finissent par laisser de Tcspoir dans les moyens chirurgicaux. Les remedes 
homceopathiques doivent etro choisis d’apres la totalite des symptomes. 
II faut considerer non l’affection cancereuse, mais bien plut6t le patient 
lui-m£me. Les remedes principaux sont : Ars„ Stil/ingia , Phytolacca , Fraxi- 
nus , Condurango , Hoang nan., lodium, Lack., Apis et Thuya. Guild a constate 
des guerisons de carcinomes par le seul medicament homoeopathique. II a 
aussi recours a l’injection hypodermique d’un serum-vaccin provenant 
d’une tumeur similaire. Cette preparation varie pour chaque patient. La 
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dose est augmentee et repetee jusqu’a production de reaction. Cette der- 
niere ne manque pas de se produire et de provoquer une augmentation de 
resistance au developpement de la tumeur. II en r£sulte souvent une 
disparition immediate de la douleur. L’emploi trop souvent repete du 
serum-vaccin peut-£tre nuisible. 

Comme traitement local l’auteur recommande : le bandage compressif, 
l’electricite fgalvanisme, cataphorese, fulgurisation). Le courant a haute 
frequence lui a paru convenir pour la destruction des proliferations super- 
ficielles. Le Radium et le Thorium peuvent £tre utiles. L’emploi de 
caustiques peut &tre indique dans les carcinomes du sein ou du col de la 
matrice. L’acetone arr£te aisement l’hemorragie et durcit la tumeur. Dans 
le carcinome abdominal et mammaire les fomentations d’une solution 
saturee de sulfate de magnesie soulageront la douleur et reduiront le 
gonflement. Les ulcerations du sein et les vegetations vaginales seront 
pansees moyen de la preparation suivante : 

Infusion de feuilles de violette, une partie. 

Noisette de sorcicbre (Witch Hazel), une partie. 

Solution saturee de sulfate de magnesie, deux parties. 

Le tout sterilise et applique constamment chaud, en pansements et 
en tampons. 

Par ce traitement quatre cas d’Adeno-carcinomes de la matrice et du 
vagin ont ete gueris sans operation. Le traitemeut preparatoire rend la 
tache du chirurgien plus aisee. Le traitement post-operatoire consiste 
dans 1’administration de medicaments appropries et l’injection mensuelle 
du serum-vaccin susmentionne. 

D r Eug. Dk Keghel. 

I/Hoim^opalhie franchise. 

— Mai. 

Le sdrum de Marmoreck dllu£, par le D r Leon Vannier. 

L’auteur cite 530 observations groupees en 2 categories : les tuberculi- 
niques et les tuberculeux. 

a) Les tuberculiniques sont des intoxiques par les toxines tuberculini- 
ques, ce sont les febriles , les cnrhttmes , les deutaircs (demineralises) : les 
constipes et les cardiaquts. Tous sont guerissables par le Marmoreck. 5°, 
10°, 30° dil. 

b) Les tuberculeux : anciens et les recents sont dans le meme cas ; pour 
les uns il est i’agent qui emp&che renvahissement definitif de l’organisme, 
pour les autres il est souvent l’ancre de saint de la derniere heure 

Le serum doit &tre dilue, on l’administre par la voie buccale tous les 8 
ou 12 jours en moyenne. Son indication est function du degre d'intoxica- 
tion tuberculinique du malade. Nebel (Lausanne) a montre le rapport 
qui existe entre les differentes tuberculines et certains remedes homoeopa- 
thiques : celles qui correspondent au serum de Marmoreck appartiennent 
aux oxygenoldes. 
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Mais le serum dilue provoque la mise cn liberte des toxines specifiques ; 
il faut done avant d’cmplover le serum s’occuper de drainer convenable- 
ment Torganisme; les medicaments draineurs justiciables du serum de 
Marmoreck sont : Bryonia , Crataegus , Pulsatilla. Solubilis. Ce serum n’est pas 
le traitement des tuberculoses mais un traitement qui possede des indica¬ 
tions bien determiners. Ces indications reposent sur la connaissance 
precise de la constitution et du temperament de chaque malade. II 
s’adresse particulierement iiux constitutions biochimiques oxygenoldes. 
C'est un agent indispensable cliez les tubereuleux qui se defendant mal. 
chez les tuberculiniques, malades intoxiques, predisposes a une lesion, 
lies* rarement suffisant pour immuniser a lui seul le malade. 

Les medicaments de I’ovalre gauche, par 1c D r Paul Chiron. 

Les medicaments qui ont une action specialc sur I’ovaire gauche sont : 
Argentum nitric , Capsicum an. f Carboli and., Cimicifuga, Colocvnthis. Erigerou, 
Eupator. purpur., Fraxinus american, Laches is, Lilium ligrinNaja tripudians, 
Ovi gallinar pellicula , Picricum acid., Thapsium aurettm. Then, Thuya. Ustilago 
maidis , Vespa crabro. Wyethia , Xauthoxylum, Zinc metal. 

Notre savant confrere cite trois observations : 1) une guerison par 
Cimicifuga : douleur ovarienne gauche avec sensibilite dans le sein gauche, 
cephalee avec battements principaleimmt an dessus de 1 ’ceil dr >it; 2) une 
guerison par Lachesis ; nervosite, irritabilite, sommeii agite avec cauchc- 
mars et reves d’assassinats, d’enterrements, de cadavres. Pertes blanches 
irritantes tachant le Huge en vert, regies irregulieres, a sang noir, d’odeur 
fetide amenant une amelioration de 1’etat general; 3) une guerison par 
Thuya : peau malsaine et grasse, cephalee avec sensation de clou que Ton 
enfonce dans le crane, constipation, leucorrhee jaunatre et irritante, 
regies precedees d’une sensibilite dans le sein gauche (salpo-ovaritei. 

Staphylococcies, par le D r Renaud-Badkt. 

Nous avons analyse dans un niimero precedent l’article que rauteur 
consacre a la furonculose et son traitement par le drainage ait moyen de 
nos remedes homneopathiquos, suivi d’injections de microbes fabriques 
par le malade. L’auteur dans le nouvel article consacre aux acnes sche¬ 
matise le traitement quelle qu’en soit la cause profonde en acnes toxr 
cliniques, acnes auto-toxiuiques, antes toxiniques, et enfin antes de causes associees 

Dans tons ci'S cas : Lon drainera le malade; 2) on mettra en liberte 
les toxines au moyen du medicament dilue on d’unc toxine dilute; 3) on 
rimmunisera definitive ment a la fois contre l’infection primitive de ses 
organes et contre Linfection secondaire de sa peau au moyen de vaccir.s 
appropries. ICn un mot l’acne doit etre considere cornine la manifestation 
cutanee d’une crise d‘elimination. 

Peut-on gu^rir medicalement la fistule k I’anus? par le D r Naveau 
(du Mans). 

L’auteur repond affirmativement et il a raison, car personnellement les 
trois observations qu'il cite sont concluantes. A cote des remedes ayant 
une action elective sur la region ileo-rectale, comme Ratanhia, Pceonia , 
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Podophyllum, AZsculus. Rata graveolens, etc., nous devons employer ceux dont 
la pathogenesic correspond au temperamment du malade, Baccilinum ou 
Calcarea , Silicea, Nitri acidum ou bien d’autrps. 

Les caries dentaires de causes generates, par le D r de Nkvreze. 

Dans un nuinero precedent Tauteur a decrit les caries dentaires de 
cause toxi-chimique survenues au cours d’une demineralisation par poisons 
mineraux. Dans le nouvel article paru, il examine les caries dentaires de 
cause toxinique et particulierement de cause tuberculinique (ne pas con- 
fondre avec tuberculeuse), 

— Juin. 

Constitutions et medicaments oxyg^noldes, par le D r Vannier. 

Dans ce terrain nous devons successivement envisager; 1) la constitu¬ 
tion min^rale; 2) la constitution bio-chimique; 3) le temperament. 

a) La constitution minerale : il y a trois types : Calcarea carbonica, Calcarea 
phosphorica , Calcarea fluorica . Ce sont les types bien connus de tous les 
homceopathes et surtout des partisans de la methode Schlussler. 

Bi Les constitutions bio-chimiqucs : le fonctionnement de la cellule vivante 
peut &tre trouble sous l’influence des intoxications chimiques, toxiniques, 
auto-toxiniques; ses echanges peuvent-£tre actives, ralentis ou modifies. 
Grauvogl distingue trois constitutions bio-chimiques : oxygenotde, 
hydrogenolde, carbonitrogene. Dans la constitution oxygenotde la suractivite 
des echanges est manifeste, le pouvoir oxydant des elements organiques 
est augmente, rassimilation et la desassimilation se font tres rapidement, 
l’acceleration considerable des echanges fait que la cellule ne peut retenir 
aucun element mineral reconstituant. Ces malades se brulent eux-m6mes 
et ils sont incapables de se reparer pn raison de leur demineralisation 
progressive. Le type clinique est fourni surtout par la tuberculose. Les 
constitutions oxygenotdes sont representees par les constitutions mine- 
rales sus indiquees. 

c) Le temperament : est un etat dynamique qui repose sur la constitution 
du sujet, e’est Tensemble de nos reactions physiques et psychiques. 

L’auteur expose ensuite une physionomie des remedes principaux qu’il 
nomme oxygenoldes dans leur application a la tuberculose : Natrtim mur. % 
Kali carbonic., Bromium , lodium, Spongia , Ferrum metal , etc.. 

Les types humalns, par Bessonet-Favre. 

Les caries dentaires, par le D r de Nevreze isuite et Jin). 

Je ne puis malheureusement resumer ce travail remarquable qui merite 
d’etre reproduit en entier. L’auteur divise les caries dentaires en caries 
1) de causes toxi-chimiques; 2, de causes toxiniques ; 3} de causes auto- 
toxiniques. 

La therapeutique medicate de la caric dentaire s’impose done au den- 
tiste comme une necessite et s’il veut donner a ses malades le maximum 
de garantie, il lui faut chercher et guerir non settlement la lesion locale 
mais aussi la lesion generalc. Le dentiste de l’avenir sera un medecin 
immunisateur. 
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Mdnlngite tuberculeuse gudrie, par le D r Ren u o-Bapet. 

L’observation do noire savant coniine cst des plus completes : e’est 
bien la memngite tubt rculcust? que liuib avons vuc et etudice : lien n'y 
manque pas mcinc la motion lombairc i t rcxaincn cvtologique qui 
demontre 1 existence de lymphocytes pio>quc puis. Notie conliere a 
employe le scrum dc Marmokeck m dilution suivi d'Afis Get Sihcea 
apres avoir draine le malade par VukahUe do et Crafe^us do. ApiEs avoir 
EtE ainsi draine et immunise, il a etc remiucralisE par Sihcca et Calc, 
fluoric a. 

Mdninglte gudrle, par le Dr Ch. Monpain. 

Le traitement usuel Apis et Belladouc a etc complete par trois ponctions 
lombaires suivies chaque fois de l'ndministiation de gnuttes de la 
30 dilution du liquide cEphalo-rarhidicn. Id tte obsciration cst certai- 
nement des plus curieuses et, ouvre dcs horizons nouveaux pour le 
traitement des maladies infectieuses ccrebro-spinalcs. 

Traitement medical de Tappendlcite chronlque, par lc Dr Ch. 
Mondain. 

Longue Enumeration de remedes dans leur carartcrc distinctif. Cest 
une monographic tres utile a consultcr dans les cas embarrassants, 

Matldre mddicale. Caries vcgEtales. 

Mddecine domestlque. La colique, par D r Chiron. 

— Juillet. 

Constitutions et mddlcameats oxygdnoides, par le D r Leon 

Vannier [ fin ). 

L’auteur passe en revue les caractercs principaux d'Arsenic alb., Kreoso- 
tum , Nitri acidum et Silicea . 

La doctrine des signatures, par lc D r Vergnes. 

Excellente monographic tres documented sur un sujet qui touche de 
prEs a la doctrine de Hahnemann. 

Du Glaucome chronlque simple et de son traitement mddlcal, par 

le D r Parenteau. 

Le nom seul de l'auteur est une garantie de probitE mcdicale et la 
certitude que Particle cst interessant. Les medicaments cites par notro 
savant confrere sont : Airopin. sulfuric.. Cocaine , Glonoin . Causticum , Phos¬ 
phorus , Nux vomic. 

Fldvre typholde, par les D rs L. Vannier ct Chiron. 

Relation d’un cas ou le drainage des toxines amena une convalescence 
normale favorisEe par la rccalcification methodique au moyen de 
Calc, fluoric . 

iVlatidre mddicale. Slllcea, par le D r L. Vannier. 

Radiumthdrapie et rEpithellome, par le D r Lagarde. 

D r Dewee. 
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Hevisla homeopatica de Bar cel one. 

— Octobre . 

Keratodermie symltrlque palmaire et Keratodermie arsenicale, 

par le D r Moragas. 

L’auteur a observe au dispensaire homoeopathiquc de Barceloue 1111 
cas interessant de Keratodermie symetrique palmaire. La malade est unc 
femme de32ans, sans antecedents hereditaires, n’ayant fait aucun travail 
manuel special, et n’ayant jamais pris d’Arsenic. II y a 2 mois, elle 
s’apergut que sur l’eminence thenar de chaque main, la peau devenait 
plus epaisse. Cette hypertrophic augmenta insensiblement et il se pro- 
duisit de petites fissures douloureuses qui l'empechaient de travailler. A 
lexamcn, on constata, en effet, sur l’eminence thenar et le long du bord 
cubital de la face palmaire des deux mains, de petits ilots d’hyperkera* 
lose. Ces ilots sont entoures d'une aureole erythemateuse et separes les 
tins des autres par des petits espaces de pcau saine. A part les douleurs 
provoquees par. les fissures, les parties malades sont indolores; il y a 
absence de troubles sensitifs et reflexes. 

Comme traitement local, le D r Moragas prcscrivit des lavages journa- 
liers au savon et des onctions d’huile d’amandes douccs. 

Les medicaments presentant les symptomes d , hvpertr6phie de la peau 
sont : Anttmon., Dulc., Graph.. Rhus., Sepia. Silicea , Borax , Lachesis , Sulph., 
et surtout Arsenic. C’cst ce dernier medicament qui fut choisi. Il fut 
administre a la I2 mc puis a la 30 n,c . Comme remedes intercurrents, la 
malade prit Autimon. et Sulph. Apres f> mois de ce traitement, la guerison 
fut- complete. 

L’Arsenic est le medicament homoeopathiquc par excellence de la kera¬ 
todermie; son action se manifesto par une activite exageree de l’epidermc 
et la production de Keratine. 

Les keratodermies arsenicales ont ete observers el decrites par Wilson 
et Hutchinson. Dans Tintoxication arsenicale on a observe meme l’appa- 
rition de veritables epitheliomas. 

AnnaeM de Medeeina homeopathic* da llrettil. 

— Octobre. 

Un casde Pulsatilla, par le D*- Gomes. 

Une jeune fille de 24 ans, bien reglee, fut atteinte au cdtc droit, a la 
base du poumon, d'une vive douleur s’etendant vers le sein du memo 
rote. Bryonia. Ranunculus bullosas , Rhux tax., et Actea furent presents suc- 
cessivement sans beaucoup de resultats. 

La malade presentait comme particularite une grande amelioration a 
1‘air libre. 

Comme Pulsatil . contient ce symptdme caracteristique dans sa pathoge- 
nesie, ce medicament fut present a la 5 nie dilution, et produisit aussitot 
une amelioration considerable. Sulphur 200 acheva la cure. 
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Traitement du Coryza, par le D r Dias da Cruz. 

Le coryza peut Etre produit par le froid, Thumidite, la chaleur, par le 
contact de substances irritantes sur la muqueuse nasale; il peut ctre 
Egalement symptdmatique de fievres eruptives. 11 faut tenir compte de 
l'etologie dans le clioix du medicament. (/auteur passe en revue les indi¬ 
cations d'un grand noinbre de medicaments homoeopathiques : Xatrum 
sulph.y Rkus , Dulc.y Calc., Xux mosch. et vowAgaricus., Aconit ., Puls,, 
ArsBryon , CamphGclscmKali bickr., Lachesis , Bdladvn ., Glonoin 
Antim. crudHepar sulph., Causticum , etc. Le D r Williams recommandc 
surtout /I mbrosia 30. 

D r Lambeghts. 


Medical Century. 

— JuilUt 1912. 

Traltement de 1’EczEma, pat le D r Ralph Bernstein. 

Troisieme partie d’un travail ties detaille sur le traitement de cette 
affection, dont il a deja ete question dans notre numcro de mai-juin 191 * 2 . 

— Aout 1912. 

Comment dtudler la matl&re mddlcale. Exemplc : Nux vomica , par 

le D r COWPERTHWAITE. 

L'auteur deplore la methode suivie generalemcnt par les etiuliunts pour 
s’assimiler la matiere medicale. 11s s’efforcent do se graver dans la 
meinoire la longue Enumeration de symptomes correspondant a chaque 
medicament. Or 1’on peut etre une reellc encyclopedic vivante, dii 
hauteur, et cependant n’avoir aucune conception definie de la pathogenesie 
et de la therapeutique des i emedes. 

Le D r Cowperthwaite conseille d’etudier d’abord les effets toxiques 
des substances; ensuite lours effets pathogcnetiques, d’apres les experi¬ 
mentations sur rhomme sain. L’ensemble de ces deux etudes permet de 
faire une analyse serieuse de Taction du medicament. Vient ensuite 
l'etude de la symptomatology, resultat de Tempoisunnement lent par un 
usage repEte du rcmedc. Ce sont ces symptomes. provenant de troubles 
fonctionnels, qui constituent la base des prescriptions homoeopathiques 
dans la plupart des cas. 

Les differentes etudes enumerces ci-dessus sont necessaires pom 
pouvoir relier entre eux les symptomes de differente nature et pour sc 
faire une image claire des remedes et de leur application dans un certain 
nornbre d’etats morbides. Par Texemple que donne hauteur, on voit que, 
d’apres son action toxique, Xux v. est avant tout un remede neuro-muscu- 
laire. Avec cette clef, il est certainement plus facile de comprendre la 
symptomatologie. 

Comparaison entre Gelsemlum, Clmicifuga et Lachnantes quant h 
leur action sur la tEte, par le D r I. R. Geiser. (Voir documents). 
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Journal of Ophthalmology, Otology et Laryngologlo. 

— Mai 1912 . 

Badlaga, par le D r Philip Rice. 

L’auteur, en homceopathe tonvaincu, fait habituellement usage de 
remedes constitutionnels et dans bien des cas il a pu de cette fafon eviter 
des interventions chirurgicales telles que Tablation des amygdales, qui 
paraissaient tout a fait n£cessaires. II ddcrit dans le present article, les 
indications de Badiaga et compare son action a celle de Mercurius 
(voir documents). 

Natrum muriaticum dans la sinusite frontale, par le Dr Philip Rice. 
(Voir documents). 

D r Mersch. 


Le propagateur de rHomeropathie. 

— Dicembre 1911 . 

Societe regionale d Homceopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. Les acldes mindraux (seance d’oetobre). Eczdma 
variqueux <seance de novembre). Parmi les remedes recommandes 
relevons Clematis alba , Lappa major (la Bardane) dans l'eczdma avec 
suintement, Graphites , Arsenic , Hamamelis , Fluor . acidum , Mezereum et 
Radium bromalum (poussees secondaires), Rhus tox. (formes aigues avec 
suintement abondant plus marque la nuit). Sulfur , Zittcutn m£me a la 30 e 
alors que la pommade a l’oxyde de zinc employee en allopathic est souvent 
cause d’aggravation, attribuable a Thomceopathicite du remede. 

Athrepsie infantile (seance de decembre). La retrocession d*un 
exantheme reclame Sulfur ou Calcarea. Si la constitution maladive de 
Tenfant tient a d’anciennes affections hereditaires il faut songer a Psorinum, 
Bacill ., Syphil ., Medorrliinum, Merc, solubilis. Dans la diarrhee verte, vomis- 
sements apres la t&tee JEthusa cynapium , dans Tetat de marasme Abrotanum. 

Un nouveau cas degudrison d’abc&s par Sllicea, par le D r Charles 
Bernay de Lyon. 

Traitement mddical du cancer (suite), par le D r Lehcntf. Cooper 
de Londres. 

Dr Sam. Van den Berghb. 
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N6crologie 

Washington Epps 

Le 13 octobre dernier est d£cede a Londres, le Dr Washington Epps, 
le dernier representant medical d’une famille qui fat intimement liee a 
Thistoire de rilomoeopathie en Grande-Bretagne. Fils, du D r Georgk 
Napoleon Epps, il etait le neveu du D r John Epps* du D r Richard Epps et 
du pharmaeien homoeopathe Jamks Epps, qui tons prirent une part active 
a revolution et aux progres de l’Homampathie en Angleterrc. 

N6 en 1848, Washington Epps conquit son diplome en 1871 et depuis 
ce moment commcn^a pour Ini cette vie de labour incessant auquel 
l’epuisement (le sa sante pouvait seul mettre un terme. 

Les exigences d une clientele privee ctendue ne Tempecherent pas de 
consacrer une grande partie de son temps aux pnuvres a l'hdpital homoe<>* 
pathique fie Londres, dont il fut nomine, d£s 1875, medecin assistant, puis 
plus tard medecin, fonction qu'il occupa jusc^u’il v a deux ans lorsqu'il 
donna sa demission pour motif de sante. 

Ses contributions a la litterature homneopathique furent frequentes et 
appreciees. Nous lui devons entre autres un petit traite sur le traitement 
homoeopatbique des maladies de la peau, qui eut Thonneur de quatre 
editions. 

Mais si sa science fut grande et incontestee, seuls ceux qui eurent le 
privilege d’etre devenus ses amis apres avoir ete ses eleves, sauront jamais 
sa modestie et son grand cneur. Sous cette figure impassible, de flegmc 
britannique, se cachait pour qui le savait comprendre, un caractere qui 
rendait son amitie plus chore. 

Au cours de mon plus recent voyage a Londres, en juillot dernier, le 
sachant souffrant, etant alle lui faire visite en sa retraite, a Wellgarih 
Road, Hampstead, sa vue me laissa rimpression que sa fin etait proche. 
Il ne sc faisait d’ailleurs lui-meme, a ce sujet, aucune illusion et me le 
fit comprendre clairement en parlant de son etat. Sa resignation comnie 
il me le disait, trouvait son origine dans sa philosophic chreticnne. 
mais aussi et surtout dans sa foi homceopathique qui lui donnait la certi¬ 
tude que les ressourccs de la vraie thei apeutique avaient ete epuisees. 

Puisse le pieux hommage rendu a ses merites, l'universalite dcs regrets 
qu'a entralnes sa mort, apporter quelque soulagement a la cruelle epreuve 
de sa digne compagne et de ses enfants. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Th£rapeutique et Clinique 


De la Coxalgie 

Etiologie et Traitement 

par le D r Charles Castellan, de Toulon 

1. La coxalgie, de coxa (cuisse) et algos (souffrance), est une 
affection assez commune dans la premiere enfance, et dont la gravite 
ne saurait echapper au praticien consciencieux. II nous a ete donne, 
de par les hasards de la clientele, d’observer de nombreux cas de cette 
redoutable affection, et c’estce qui nous a incite, bien modestement, 
a decrire nos impressions et notre maniere de voir, a ce sujet. Nous 
etudierons d’abord l'etiologie de la coxalgie et nous en decrirons 
ensuite, tout au long, la therapeutique homneopathique et ortho- 
pedique. 

2. La Medecine officielle considere la coxalgie coinme une affec¬ 
tion tuberculeuse, et c’est la raison particuliere, sans doute, pour 
laquelle elle la soigne par le repos absolu au lit, faisant naitre ainsi 
la maladie de consomption. si elle n’existe pas deja. C’est d’une 
admirable logique, on le voit, et bien digne de Tanarchie therapeu¬ 
tique ou se debat la medecine officielle!! Mais, est-ce bien une 
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affection tuberculeuse que la coxalgie? Nous ne le pensons guere, 
car il nous a etc donne de voir des enfants superbes, atteints de cette 
affection, et l’etat general de saute s’est conserve excellent pendant 
tout le temps qu'a dure le traitemont de cette maladie, qui a abouti 
a la guerison. Tubercuh >se locale ! nous disent nos contradicteurs. 
Cette subtilite nous parait tout sim|>lement puerile, et la verite nous 
semble resider ailleuis... 

a. Pour nous, observateur sans parti pi is, degage de toute com- 
promission avec l’Ecole ofticielle, nos idees sur 1'etiologie de la 
coxalgie sont lessuivantes : cette affection est causee par le devclop- 
pement insolite des cartilages articulaires, determine soit par un 
traumatisme. soit par la presence d’un corps etranger, soit enfin par 
le travail d’election du mercure, lorsque los parents du malade et le 
malade lui-meme out ete sounds a Faction des liautes (loses de ce 
medicament, si familier, jadis et aujourd’hui encore, a la medecine 
des Ecoles (sublime corrosif, autres sets de mercure et pornmades 
mercurielles). 

4. Done, sous ^influence des causes, que nous venons d’evoquer, 
les surfaces articulaires sont alterees, le plus generalement celles de 
l'articulation coxo-femorale, cavite cotvloide et tete du femur, et Foil 
observe generalement les symptomes suivants : au debut, fievre et 
douleurs intolerables qui cessent ensuite. La douleur est soil vent 
plus vive au genou qu’a la handle, cause frequente d’erreurs de 
diagnostic. Si la medication n'intei vient pas, il se forme de la 
tumefaction (gonflement de la handle), et il y a luxation de la tete 
du femur; la jambe s’allonge et elle se piie a angle droit; puis, plus 
tard, il pent se former des abces froids, qui s’ouvrent a rexterieur. A 
la premiere periode, la coxalgie se guerit ties bien avec le truitement 
que nous allons indiquer plus loin. 

f). Mais, avant d’aborder ce traitement de la coxalgie, nous 
croyons devoir examiner rapidement la inaniere dont FEcole officielle 
soigne cette affection redoutable. Kile fait ce qu’clle appelle '( Yimmo- 
bilisatim du malade », e’est-a-dire elle place le pauvre petit patient 
dans un lit de misere, dans une sorte de caisse. qu’elle appelle 
gouttiere, quelquefois avec des poids aux pieds, et e’est la tout le 
traitement, car que sont les depuratifs ou fortifiants dont on abreuve 
le petit malade? Des « fadaises «, rien de plus, avec une depense 
parfois lourde pour les pauvres bourses. Certains, plus hardis, or.t 
ouvert Particulation malade. et Tout injectee et cauterisee meme. 
Quels sont les resultats obtenus, avec ces methodes de traitement? 
La tombe peut le dire le plus souvent, avec le refrain habituel des 
recueils medicaux officiels : « mort, autopsie. » 
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G. Des le debut de notre carriere medicale, nous avons eu Thor- 
reur de cette methode, barbare, et qui va k Tencontre de toute 
v6rite physiologique. F. V. Raspail, qu’ici encore, en toute justice, 
nous devons citer, ecrit, k propos du traitement de la coxalgie : 
“ qu’il faut laisser le patient libre dans tous les mouvements des 
« membres sains, pendant tout le temps que durent la medication et 
« le redressement du membre affecte d'une deviation quelconque. » 
Et, des Tann6e 1846, voil& soixante-six ans, F. V. Raspail avait 
imagine les merveilleux appareils orthopediques, que la Medecine 
des Facultes persiste k ignorer aujourd’hui meme en 1913! Et 
pourtant F, V. Raspail le dit lui-meme : « L’orthopedie nouvelle 

est une association constante de la m6canique, de la medication 
<( locale et de l’hygiene. La medication locale seconde et ram£ne le 
« travail de l’organisation; la mecanique suppose au travail de la 
« deviation et seconde la medication locale, tandis que le regime 
« hygienique alimente et maintient en bon etat les fonctions de Tor- 
« ganisation generale ». 

7. Les appareils orthopediques de F. V. Raspail, qu’il nous est 
impossible de decrire, ici, en detail, ont ete etudes dans Poeuvre 
du grand savant fran$ais ( Histoire naturellede la Santi et de la Maladie, 
Revue elementaire de medecint et de pharmacic , Revue complementaire des 
sciences appliquees d la medecine et d la pharmacie y et reunis dans une 
brochure intitule : « Notice theorique et pratique sur les appareils 
orthopediques de F. V. Raspail «. Ce qu'il est necessaire de faire 
connaltre, c’est le principe de ces appareils : la sustentation generale . — 
Les points de sustentation sont k la ceinture et sous les aisselles. Le 
patient est, en quelque soi te, suspendu dans une goutti^re en acier, 
tres-legere, et portative, et il peut marcher sans appuyer son propre 
pied k terre : il marche dans les souliers, visses aux tiges de la 
gouttiere en acier. Ce principe de la sustentation generale, base de 
l’orthopedie pour Raspail, la science officielle n’a pas encore pu 
ou voulu le comprendre ni Taccepter. Elle s’en emparera, un jour, 
en le faisant passer sous un autre nom que celui de Raspail, ou 
bien en le faisant venir de T6tranger, d ? AUemagne, par exemple, 
oil dej k s’est fonde un Institut d’orthopddie « nouvelle » : cette 
orthopedie date de soixante-six ans; elle est iran^aise; elle appartient 
a F. V. Raspail a Suum cuique ». Ce qu’il y a de penible, c’est de 
voir que notre etrange medecine officielle, si orgueilleuse, ignore 
ou feint d'ignorer ces appareils, pourtant si remarquables. En 
cela, comme en beaucoup d’autres choses, elle se fait la vassale de 
la chirurgie etrangere, par haine du nom d’un homme, qui a ete 
un pr6curseur, un veritable et grand savant. 
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S. Pour nous, medccin homueopathe, prenant notre bien ou nous 
lc trouvons, la verite oil elle so rencontre, nous avons adopte le 
traitement suivant de la coxalgie : 1° des quo les accidents febriles de 
la premiere periode ont ( esse, avec Aconitum et Pulsatilla, nous 
mettons le malade dans 1’appareil nrthopedique approprie de V. V. 
Raspail, et, an bout de buit jours an plus, notre malade pent mar¬ 
cher, et ainsi nous lui e\itons cetie immobilisation stupide, qui est 
pour lui, pauvre patient, line vie miserable ou le tombeau. 

Pourquoi s'obstinei dans rimmnbilisatinn funeste, lorsqu'on pos¬ 
sible des appareils oi thopediques, <|ui permettent d’y echappei ? 
Cette obstination est vraiment incomprrhensible. et memo coupable : 
il V a la, la memo obstination que o-litre la doctrine homoeopathi- 
que. Pecidement. la pauvre verite est tnujoiirs mise sous le boisseau, 
dans ce monde, et l'envur a tous les honncurs !... 2° Notre malade 
va et vient, re]>rend de bonixs coulems, et maiehe vers la guerison. 
Tout le traitemcnt, pour nous, n est point la. Nous faisons appel a 
rhonnropathie : le traitement est le suivant : 

Symptomes fciniics ; Aconitum, I *nIsoti 11. 1 * 

Claudication , dou/eurs vires et lanciuautes dans Vat ticulalion coxo-femorale : 
Merciirius eyanatus; Pulsatiila, Sultur, suivant le malade. 

Raccourcissc meut; f iat's et genou.x tain ucs cn dedans t grand trochanter parte 
en hant ct cn avant; Jonnati n de pus dan < Varticulation et les parties intimes , 
foyer purulent, tumefaction u dematense. diminution des douleur: s', fluctuation : 
Ilepar sulfuris, Siliiva, Meicmius, Natuim muriaticum. 

Nous avons employe uniquement les .10° dilutions des remedes 
ci-dessus, —et, n‘en deplaise a cei tain contempteur des halites dilu¬ 
tions, 2(HC, dOO' 1 , — souvent Silicea nous a donne des iesultats inos- 
peres, a ces halites dilutions, qui inspirent tant de mepris a ces 
honueopathes, qui tendent a vouloir tevenir aux doses massives. 
Nouscroyons pourtant avoir observe u serieusement », a ecarte toule 
illusion, tout parti pi is ». 

U. Nous appliquons. depuis l'annee ce traitement de la 

coxalgic, et les resultats de notre pratique modeste, en dehors de 
tout « ] list i t ut' et de toute ciinique sont concluants : nos pet its 
malades ont lepiis urn* bonne saute generale, et leur u pietendue 
tuberculose * s’est evanouie. Kt (juel a etc le lot des pauvres mal- 
heureux enfanis, places dans la goutti ; *re ou le platre, et conda nines 
an repos au lit pendant des mois et des annees? Une vie miserable 
ou la tombe. 

Dans ce modeste travail, nous n’avons pas eu 1’outrecuidance de 
vouloir inventer le traitement homoeopathique de la coxalgie : ce 
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traitement a Page de la doctrine d’Hahnemann ; non, nous avons 
voulu surtout rendre hormnage a un veritable savant meconnu, et 
rappeler Pattention sur des appareils d'orthopedie serieux, et mecon- 
nus, eux aussi, au nn-pris de toute justice et de toute vcrite. 

D r Chaki.es Casi ei.j.ax, de Toulon. 


La poudre k canon comme remede des conditions 
de l’empoisonnement du sang 

par John H. Clakke M. D. 

Dans un memoite contribue a V Homaopathic World de l’annee 1U11 
r A. Layman » a signale la grande valcur de la poudre a canon 
i( lilack Gunpowder » dans quelques formes d’empoisonnement du 
sang. Les symptonies, dit-il, qui l’indiquent sont les abces, les 
furoncles, les anthrax, et, souvent, la tumefaction excessive et deco¬ 
loration du membre empoisonne. 

La poudre a canon est un melange de trois remedes honucopa- 
thiques a action puissante, le Carbo vcgeiabilis , le Sulphur, et le A Strum 
oil le Kali uifricum, je me propose de le nommer Carbo-Sulphur-Nitnun , 
et de le designer par « C. S. X. », par abreviation. 

A. Layman, qui est un cure de campagne, et le ills d’un cure 
de campagne, a souvent remarque dans sa jeunesse l’usage du 
C. S. X. par les bergers de Norfolk. Ln rognant les ongles des 
inoutons afHiges de la clavelee u foot-rol » les paysans se sont 
souvent empoisonnes. Comme prophylactique ils mangent leur pain 
et ftomage epaissement poudre de C. S. X.; et s’il s’agit d’un cas 
d’empoisonnement recent ils adminislrent deux cuillerees a cate 
de la poudre delavee dans Lean avec les meilleurs resultats. D’autrc 
part, lors de la tonte des inoutons il arrive souvent quo les 
animaux soient blesses par les ciseaux. Ln ce cas ils Irottent la 
plaie avec la poudre, et la guerison airive sans accident quelconque. 
J*apprcnds d’un de mes clients quo la memo continue existait en 
Berkshire dans sa jeunesse il y a une quaiantainc d’annees. 

Sous le titre Kali uilricum dans inuii < Dictionary ot Materia 
Medica »> j’ai fait allusion a une experience pcrsonnelle avec C. S. XL 
2 x, qui m'a donue une poussee * 1 c' herpes tacialis. A. Layman, 
qui, je puis le dire, est un praticicn laYque d honueopalhie ti es 
habile et fort recherche dans sa paroissc tout autant pour ses suins 
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m6dicaux que pour ses secours spirituels, a confirme cette experience, 
ayant gu6ri l’herpes avec C. S. N. 1 x. Suivant la publication du 
m6moire de « Layman n j’ai souvent gueri avec C. S. N. 3 x a 
doses de huit grains (presque cinquante centigrammes) trois fois par 
jour, des cas d’empoisonnement du sang. 

Une dame k peau tres irritable souffrait d’une piqure de cousin 
au pied. II en 6tait resulte un gonflement du pied, inflammation et 
suppuration de la region piquee. II y avait un cercle d’inflammation 
et de d^tachement de repiderme, toujours croissant. Apres quelques 
autres remfedes donnes avec peu de resultats, C. S. N. 3 x a procure 
une guerison rapide. 

Un monsieur s’6tait donne un coup de couteau a l’index gauche. 
La blessure ne se guerissait pas. Un cercle inflammatoire avec 
boursoufflement de repiderme s’etendait de plus en plus. Le patient 
se trouvait, dans une situation comparable a celle du cas precedent. 
Aprfes l’insucc&s de Lachesis et d’autres remedes, C. S. X. 3 x le guerit 
promptement. 

Une dame avait et6 s^verement empoisonnee par gaz d’6goflt. II 
en r^sulta un gonflement du bras droit et des glandes axillaires du 
meme cdt£. Quant je l’ai vue, trois mois apres l’accident, le bras 
droit etait presque ankylos6 a rarticulation du coude avec tumefac¬ 
tion et menace de suppuration au-dessus et au-dessous de Tarticula- 
tion. Les glandes axillaires etaient de la grandeur d’un petit ceuf de 
poule. Je prescrivis C. S. X. 3 x cinquante centigrammes trois fois 
par jour. Une amelioration se declara d’emblee, et maintenant la 
malade peut remuer le bras avec facilite, et la tumefaction des tissus 
et des glandes est presque disparue. 

Voici mes quelques experiences avec le « Black Gunpowder ». 
Layman a signale, de plus, quelques cas de furoncles, d’anthrax, 
d’eruptions provenant d’empoisonnement du sang; un cas de throm¬ 
bose des veines, suite d’une infection par ingestion d’une certaine 
quantite de pus d’un abces dentaire. 

Je me permettrai de terminer cette communication en exprimant ici 
toute ma reconnaissance au Journal Beige d'Homoeopathic et au docteur 
Mersch pour la publication de ses memoires sur « Chromico-Kali- 
Sulphuricum dans les aftections des fosses nasales et la fievre des 
foins. w En retour des bienfaits, tres souvent obtenus dans ma 
clientele par le k C. K. S., j’off re ties humblement au docteur 
Mersch et aux lecteurs du Journal Beige d’Homoeopathic mes petites 
observations sur « C. S. N. ». 

D r John H. Clarke. 
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Poliomy^lite cervicale ant£rieure subaigue^ 

par le D r Eug. De Keghel 

Le 11 septembre dernier, je fus appele a donner mes soins au 
nomme V., voyageur de commerce, age de f>0 ans, atteint de 
furoncles anthracoides multiples au bras, et a l’avant-bras droit. 

A pres avoir ete depuis tout un temps tres frileux, il y a trois 
semaines & un retour de voyage il avait accuse un point douloureux 
a la poitrine, dont il fut momentanement debarrasse a la suite de 
^administration d’une potion sudorifique par un medecin allopathe. 
La douleur a la poitrine avait reparu cjtielques jours plus tard et 
s’etait etendue au bras droit. L’application de plusieurs vesicatoires 
aux endroits douloureux du bras n’avait amene aucun soulagement, 
mais avait et6 suivie, par contre, de la production de furoncles 
anthracoides. A ma premiere visite le patient se plaignait surtout 
de torpeur douloureuse aux doigts de la main droite. Cette derniere 
etait semi-paralysee, les muscles des eminences thenar et hypothenar 
ainsi que les muscles interosseux de la meme main etaierrt sensibles 
a la pression. Il en etait de meme du muscle petit pectoral droit pres 
de son insertion hum6rale et du muscle susepineux. 

Un leger massage de l’epaule et de la face anterieure de la poitrine 
ne donna guere de soulagement. Depuis quelque temps le matin au 
lever du lit V. avait eu une defaillance avec sensation de fourmille- 
ment dans les pieds. Ala suite de radministration de Bell . 30/3 gl. 
en solution dans l’eau, toutes les deux heures une cuilleree, cette 
manifestation matinale ne repaint plus; mais les douleurs de la 
poitrine, du bras et de la main droites [>ersisterent et s’aggraverent 
meme malgte Tadministration successive de Nux vow. 30, Am. 0 et 
30 et Bry. G, 2 gouttes. 

Apres Tadministration de la premiere cuilleree de Bry. G survint 
une toux avec crachement de sang. Antericurement deja s’etait a 
plusieurs reprises declare un toussottement saccade persistant dans 
la journee lorsque le malade etait leve. Aeon. 30 concurremment 
avec le repos au lit fir disparaitre l’expectoration sanguinolente. 

Un fait m’avait frappe, e’etait la semi-paralysie des doigts de la 
main droite et la prompte atrophic des muscles du premier espace 
interosseux. Cette circonstance comme aussi 1’etat paralytique des 


1 1 ) Relation presentee au Cerclc Mevlical Hom<ropathir|ue des Flandres en 
seances d’oetobre 1912 et de janvier 1913 . 
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doigts, les douleurs da bras, la torpeur douloureuse des doigts ainsi 
que /absence d’anesthesie et de trouble dti cote des sphincters me 
firent conclure a /existence d’une poliomyclite anterieure cervicale 
subaigue. J’eus de nouveau recours a Bell. 30, mais sans succes, 
un moment meme le petit pectoral gauche devint sensible a la 
pression. La reapparition de crachats sanguinolents ainsi qi/une 
extinction de la voix me firent administror successivement Dulc . 30, 
Phos. 30 et Rhus . 30. Le mercredi 2a septembre. s’etant levy pour 
aller a selle, il fit une chute, s’emotionna vivement, expectora de 
nouveau des crachats sanguins et presenta un ronchus a la base 
du poumon droit que j’attribuais a un etat irdemateux. Sous Zin- 
fluence d 'Aeon. 30 suivi de Sniff/. 30 les symptomes des voies respi- 
ratoires s’ainenderent. La sensibilite a la pression des petits pectoraux 
et du muscle susepineux droit avait disparu; mais la paralysie de la 
main droite s’aggravait et la torpeur douloureuse y persistait au 
point d’oter tout sommeil. Jusqifalors j'avais eu recours a des 
medicaments preconises dans cette maladie par les D rs Edwin 
Spalding, Codes et Raii.ey Un examen minutieux me fit constater 
dans l’espece une aggravation des symptomes existants ainsi que des 
manifestations du cote des voies respiratoires a chaque tentative de 
se lever du lit. D’autre part, /entourage avait observe une aggrava¬ 
tion apreschaque sommeil. Lack. 30, 3 gl en solution, une cuilleree 
toutes les deux hetires administre le 2 s amenda les douleurs et 
procura quelque repos. Une constipation datant de quelques jours 
et due au sejour continuel au lit recluma quelques lavements, le 20 
et le 30 septembre. Le 1" octobre, le 2 J jour de [’administration de 
Lack , il eut une bonne selle naturelle. (/emission des urines a 
toujours etc normale. Vers le milieu de septembre elle etait tres 
foncee. Depuis lors elle etait devenue pale, parfois a sediment legere- 
ment nebuleux. La sensibilite pupillaire etait conservee. La sensibi¬ 
lity du bout des doigts s’etait maintenue jusqu’au l 0r octobre, jour ou 
je constatai une anesthesie du bout du petit doigt, de rannulaire et 
du cote interne du medius. De legers troubles de la sensibilite ont 
ete constates dans cette maladie par d'autres observateurs. Ils 
s’expliquent par /extension de /affection a la substance neiveuse 
centrale. De meme de legers troubles cerebraux se manifestant chez 
notre patient apres une somnolence s’expliquent par l’extension de 
/affection au cerveau et aux meninges comme font constate IIarditz 
et Scheel. Sous /influence de Lack, les douleurs du bras comme la 
torpeur des doigts s’amenderent notablement. Le malade eut deux 
nuits d’un sommeil reconfortant. Le 3 octobre a midi il mangea un 
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morceau de riz-de-veau prepare au citron. Conformement aux con 
seils d*H ahnemann j’ai Phabitude d'interdire Pusage de toute sub¬ 
stance acidc pendant un traitement homceopathique. Dans Papies 
diner du meme jour se declara une toux incessante avec vomituration 
et vomissement verdatre et expectoration de mucosites legerement 
rosees. Les douleurs au bras s’aggraverent; toute la nuit se passa sans 
sommeil Le lendemain a mon grand etonnement je trouvais mon 
patient en pleine fievre. Aeon. oO. H gl. en solution dans beau amenda 
promptement Petat febrile et la toux ainsi que la douleur du bras. 
Le malade passa une bonne nuit toujours toutefois avec lamentation 
au re veil. 

« Au lit du malade. dit le D r Bailey, le diagnostic differentiel 
entre la poliomyelite et la nevrite multiple n’est pas si aise. Par 
exemple, les symptomes sensitifs de W nevrite multiple ne se mon- 
trent pas dans la poliomyelite aigue. De fait, nous rencontrons des 
cas de poliomyelites ou la douleur est intense et persistante. En ce 
moment dans un de mes cas elle est intense et compliquee de sensi- 
bilite nerveuse depuis quelques semaines. Ainsi encore, il est certain 
que dans la poliomyelite la paralysie se declare ,de preference a la 
racine des membres plutot que dans les extremites terminales (dans 
la polynevrite, e’est Pinverse) ou bien la paralysie embrasse la totalite 
des membres tandis que dans la nevrite multiple elle debute dans la 
portion terminate des membres. Mais nous rencontrons des cas, 
surtout chez des enfants, ou le diagnostic differentiel est incertain. 
L'asymetrie de la paralysie dans la poliomyelite contraste avec la 
symetriedela nevrite multiple; e’est la un caracteristique de grande 
valeur. L'abolition de la reaction faradique est j'lus prompte et plus 
prononcee dans la poliomyelite que dans la nevrite multiple. Tout 
ceci permet de conclure qu’d est parfois excessiveinent difficile 
d'etablir promptement un diagnostic differentiel entre une polio¬ 
myelite et une nevrite multiple. » 

Chez notre patient les symptomes du larynx et des voies respira- 
toiies comme aussi les vomissements doivent etre attribues au nerf 
pneumogastrique. 

Le diagnostic de poliomyelite anterieure comme je Tai dit plus 
haut etait base sur les douleurs initiates, sur la prompte atrophie 
musculaire, sur la persistance de la sensibilite et sur Pabsence de 
troubles du cote des sphincters. Je croyais pouvoir exclure l’exis- 
tence de nevrites multiples par Pabsence de douleur a la pression 
des nerfs du bras a leurs points d’emcrgence et notamment du nerf 
cubital entre la tuberosite interne de Phumerus et Polecrane. 

* 

;*c 
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Contrairement a mon attente, /amelioration da cas de poliomyelite 
relate dans la derniere seance, ne se maintint nullement. Le lende- 
main mon patient ent un acccs de toux suivi d’une expectoration 
muco-sanguine. 

Devant la reapparition de ce symptome le gendre du patient, jeune 
medecin homoeopathe, qui jusqi/alois etait reste temoin impassible 
du traitement, assuma en mon absence la responsabilite grave d'une 
intervention allopatbique, II admimstra une potion composee d’ex- 
traits d’opium, d’hydrastis et de condurango. Comine bien 1’on 
pense cette intervention fut de courte duree. L’expecioration san¬ 
guine persistait, le malade s’assoupissait et la respiration s’embar- 
rassait au point de faire craindre une issue fatale tres prochaine. 

J’eus recoilrs encore successivement a Ars., Lack, et Carl, veg 
mais inutilement. Une injection d’un serum. i\ v dilution de la matiere 
expectoree ne donna aucun resultat. Les dwuleurs envahirent mume 
le membre inferieur droit, la respiration s’embarrassa de plus en 
plus et le malade finit par s'cteindre. 

Cette complication du cote des voies respiratoires n’est pas men* 
tionnee dans les ouvrages classiques Kile s’explique par I’extension 
de ’/affection au nerf pneumogastrique. L’intervention de ce nerf, 
conime aussi celle du nerf glosso-pharyngien, a ete signalee. P’apres 
Hakbetz et Sc he ei . le mnl j >eut meme s’etendre au cerveau et 
envahir les meninges. 

Signalons encore que les dernieres recherches sur /eiiologie de 
cette maladie sont loin de concorder. Au Congres d’hygiene de 
Washington de /annee derniere, Roseman put demontrer experi- 
mentalement la transmission de la poliomyelite pat* le stomoxys 
calcitrans on mouche i>iquante qui est aussi /agent de propagation 
du charbon. 

D’apres lui, le contact des patients ne serait nullement nocif. Par 
centre, dans une etude sur des epidemics de poliomyelites en Suede, 
Tkethouvan pretend (pie la transmission se fait directement de 
patient a patient, que des personnels restees indemnes peuvent 
communiquer la tnaladie, que /infection persiste pendant des mois 
dans les secretions naso-pharyngiennes et que des essuie-mains, 
meme desseches, peuvent transmettre /infection. 

Ces considerations etiologiques peuvent avoir leur valeur au point 
de vue de la prophylaxie. Ka guerison ne saurait etre justiciable 
que de la loi des semblables. 

Si dans /espece le traitement liomccopathique i/a pas ete cou- 
ronne d’un succes final e’est que notre intervention a ete tardive, 
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qu’elle a ete momentanement interrompue et que le sujet etait 
epuise par les suites du traitement allopathique anterieur. 

Malgre cet insucc^s, nous avons tenu a publier cette relation 
comme contribution a l’histoire du traitement homceopathique de 
cette maladie relativement rare dans notre pays. 

D r Eug. De Keghej.. 


Soci£t£s 


Cercle Medical Homceopathique des Flandres 

SEANCE DU 3 OCTOBRE 1912 


President ff., Secretaire , 

Eng. He Keghd. §am. fan den Ber^lie. 

Sont presents : MM. Ei;c. De Kegiiel, Lambreghts, Aug. 
Schepens, Hoorens, YVullaert et Sam. Van den Berghe. 

MM. De Cooman, Isaac, Mersch, Planquart-Best, Bonif. 
Schmitz et Goret se font excuser de ne pouvoir assister a la reunion. 

Le proces-verbal de la seance de juillet est lu et approuve. 

Le secretaire donne lecture d’une lettre du D r Petrie Hoyle, 
secretaire-adjoint de l’Homoeopathic International Council et d’un 
memoire annexe du D r Brasol de St-Petersbourg sur la situation 
que creerait eventuellement pour la phannacie homoeopathique, en 
Russie, l’adoption d’un projet de loi presentt* a la legislature. 

En vue de l’edification de la commission russe ayant a examiner 
ce projet de loi, le D r Brasol emet le desii de recevoir des diff^rents 
pays d’Europe et d’Amerique, les renseignements concernant la 
legislation reglant l’exercice de la phannacie homoeopathique. 

Le secretaire est charge de fa ire savoir au D r Brasol qu’aucune 
loi speciale ne regit l’exercice de la phannacie homceopathique en 
Belgique. Tous les pharmaciens beiges sont obliges de tenir leurs 
officines pourvues de tous les remedes prescrits par la pharmacopee 
officielle, mais toute liberte leur est donneede preparer et de debiter 
des remedes homoeopathiques. 
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\I. Eug. De Keghel donne lecture d’une relation de poliomyebte 
anterieureO). 

M. Lambreghts relate tin ('as de |>oliomv elite avec atrophie des 
muscles de l’avant bras clmz mi hoinine de la ans. ( e cas ties chro- 
nique cjunnd il se s<aimit ;m traitement homueopathique fut giande- 
ment ameliove par Plumbum .‘JO puis 200 au point que le malade put 
soulever son verre. See ale essave n’a pas donne de nouveau proxies 
pas plus que Teleeti icite. 

M. Hoorens emit (pie dans le cas relate par M. De Keghel les 
parcsthesies : founnilleinents et douleurs nevralgiques, rhyperesthe- 
sie des muscles et les troubles de la sensibilite plaident en favour du 
diagnostic de nevrite. 

La seance se termine par la lecture que donne le secretaire d'une 
let tie du D r Bernard Aknui'Iiv relative a la fondation dune 
societe on federation centrale des medecins honuropathes de France 
et des pays de langue fianyaise (Suisse lomande, Belgique, Cata¬ 
logue). 

Vi 1 le petit nombre de membres presents a la leunion, il est 
decide de reporter cette question a bordre du jour de la seance de 
janvier 1013. 


i i i Vnir pa^c 7. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux dHomoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Petroleum. — Conduits auditifs secs, souvent siege de lissures; mem¬ 
branes du tympan seches ct retractees; prurit dans les oreilles; occlusion 
ties trompes d’Hustaclie avec la sensation habituellc tie plenitude et de 
bruits divers. [Homoeopathic Envoy ct O, O and L. Journal) 

D Kuo. De Keghkl. 

Imiscs fccicnfifliqncH «le rilomu k opatlii<% d’apres le D r dk Bussciie, 
de Dresde. 

Tout jeune observateur medecin peut constater que. dans bemploi du 
chloroform** avant l'arrivee de 1‘insensibilite qu’on recherche, existe line 
irritation opposee an caltne. line excitation des idees qui est l’oppose de 
leur affaiblissemcnt : effets opposes diametralement. Les memos sympto- 
mes contradictoires sont frappants avec YJ'ther. Pour la Morphine , on 
obtient avec 0,01 cgr. des effets irritants, line plus grande activite psvehi- 
que et corporelle, insomnie, quelque fois memo hallucinations. Puis sur- 
vient lentement un engourdissement des sens, unc somnolence et un 
profond sommeib et tons les phenomenes dhictivite cardiaque et respira- 
toire se passent comme avec L Chlorofonnc. 

L'auteur scsert de renseignements prisdans les auteurs les plus reputes 
de la therapeutique ot'ticielle pour constater les effets opposes de certains 
medicaments. 

D'apres IIarxack VArsenic a dose toxique produits des dermatites, des 
desordres de l'appareil digestif et de ses annexes, des organcs circulatoirc, 
et, dans les os, jusqu'a des nevrosts; et donne, resultats utiles dans la 
garrison des dermatites chroniques, des affections digestives, et la chlorose 
et l'anemie. 

Dans les affections osseuses, le rachitisme, de faibles quantiles d\4r«w//f 
out prouve par l’essai sur les animaux leur effet excitant de la croissance 
osseuse, et Ton a trouve dans VArsenic un specifique de choix. Arsenic, 
IIarnack le constate, exerce comme le /\t, unc action toxique, sur les 
tissus et en petites doses, an contrairc favorise les echangcs nutritifs, et 
la formation du sang. On a observe que de petites doses provoquent an 
debut un relevement, puis tine diminution du potils et de la pression 
sanguine. 

Le Phosplwrc est un poison violent pour divers organcs humains. En 
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allopathic il est usite pour favoriser, dans Tostcomalacie ct lc rachitismc 
la formation des os et lour croissance. On connait. par contre, lcs effets 
cleletercs dos vapeurs phosphorces, amcnant, dans Tindustrie, la necrose 
redoutee. Ainsi sont mis tn evidence les effets opposes des petites ct 
grosses doses. 

Nothnagkl et Rossbach relatent que, eliez les animaux a sang chaud. 
lcs petites doses divisees de Quinine , jusqu’a un gramme, augmentent les 
battements du pouls <?t la pression sanguine. Et il n’est plus douteux que 
des doses d’un gr. et demie a deux grammes chez 1’homme et Tanimal sain 
ralentissent Taction du aeur, Taffaiblissent, et abaissent la pression du 
sang. 

Harnack fait observer qu’un usage prolonge des preparations ferrugi- 
neuses am£ne des troubles digestifs frequents. 11 est pourtant certain que 
le Fer , comme tous les remedes astringents, peuvent guerir a Toccasion de 
legers catarrhes cTestomac et ameliorer les effets nutritifs de tout le corps. 
Au sujet des A rides, des Phenols , de Ylode on a remarque que tous ces 
produits d'actions corrosive et astringente a faible dose, appropriee. 
arrivent par les consequences de leur action a des effets contraires. 

La Rhnbarbe qui, a petites doses empeche la diarrhee comme un 
evacuant, provoque ce symptome a grosses doses. 

La Cnfcine qui, chez les animaux a sang chaud ralentit le pouls a la 
dose de 0,01 a 0,02 gr. provoque une acceleration violente, a dose elevec. 

L 'Atropine, chez les animaux mammiferes eleve la pression sanguine, 
donnee a petites doses, Tabaisse a dose elevee. 

Il serait possible de multiplier les exemples de cet antagonisme des 
effets therapeutiques de doses grosses on petites, concentrees ou diiuees, 
et le savant clinicien Strcmpkl de Leipzig, enonce dans son grand traite 
de pathologie clinique que ces effets nc sont pas des actions accidentel- 
les, inais une loi naturelle determinee qui, quelle que soit, a priori sa 
singularite, correspond a ce fait chimique du changemcnt dc caractere 
des produits chimiqucs et aussi changcment de leur action suivant qu*ils 
sont employes a grosse ou a petite dose; dans la vie organique ils peu¬ 
vent agir comme poison violent,ou bien, a dose utilement diminuee, fournir 
un agent efftcacc pour la croissance et la snnte. \’oila une loi qiTune 
longue experience rend incontestable. Parmi les faits qui demontrent 
cette loi, le professeur Ii. Schultz de Greiswald a ]>ublie Taction du 
Sublime ?ur les cellules de la levure. C(^ produit employe au 1000«, 10(HX) C 
detruira les germes cellulaires vegetaux ou animaux en pen d'instants. 

Dans un etat de dilution qui peut aller du 20 c au 50000 e sans aneantir le 
germe on en amene une forte croissance. Si l’on eleve la dilution de la 
100 e a la 200000° on arrive a un point d'indifference oil Ton ne peut plus 
constater la presence du Sublime en solution. II. Schultz est alle plus 
loin ct constate qu’avec une dilution au 500000* il obtenait le resultat 
etonnant que les cellules de levure de cette dilution produisaient une 
vive fermentation, augmentation manifeste d’energie et degagement plus 
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grand dc l’acide carbonique; ce fait a conduit Schultz logiquement a 
admettre l’antagonisme entre les grosses et petites doses medicamen- 
lenses. 

Dans un travail de Pauli sur les rapports de la chimie des colloides de 
la physiologic on a etabli qu'une solution de 0,05 °/ 0 d’un sel d 'Urane 
etait toxique pour les jeunes plantes de pois et d’avoine. Une. solution au 
10000° produisait une croissance anormale. D”apres le m£me auteur les 
combinaisons de Manganese a grosses doses entravent, a petite dose 
favorisent la croissance des vegetaux. 

Kauda a demontre qu’en ajoutant a une culture faite dans l’eau un dix 
millionnieme pour cent de Sulfate de zinc c’etait entre cette proposition et 
deux millionnieme que s’exerfait la plus favorable influence a la crois¬ 
sance, et si la concentration arrivait au 3 dix millionnieme. elle agissait 
comme poison. 

Enfin, sur les animaux, Sand prouva qu’une solution d 'Arsenic au 
100000° tuait les infusoires, une au 100000 e ralentissait leur multiplica¬ 
tion, au 5000000® 1’accelerait un pen. et au 10000000 e favorisait en 8 jours 
une augmentation du double. 

Le prof. Arndt de Greiswald, etudiant, apres Pfluger les courants 
electriques sur les tissus nerveux, a resume ces phenomenes naturels en 
ces termes : d e failles seconsses donnent une suractivite vitale, des excitations 
moyennes la favorisent,/ aWcts elles l’entravent, iris-fortes remp&chent tout a 
fait. On peut dire que biologiquement e’est ici le point fondamental de 
riiomceopathie. 

Le medecin interroge son maladesur tout ce qui aggrave ou diminue ses 
douleurs. tout ce qui s’eloigne objectivement ou subjectivement de la nor- 
male par les procedes d'investigations scientifiques actuels,et cherche alors 
dans les physionomies medicamenteus.es les plus semblables a la maladie 
etudiee le remede qui convient le plus. Les symptomes subjectifs et les 
reactions mettent en evidence les finesses de la forme morbide, et diri¬ 
ment le choix du remede an milieu de changements anatomo-pathologiques 
semblables ainsi dans deux cas de coxalgie 1‘augmentation des douleurs 
par le mouvement dans Tun, dans l’autrc par le repos ; dans l’un diminu¬ 
tion des douleurs par la position allongee sur le cute malade, dansl’autre 
Taggravation — Win est tres-sensible au changcmcnt de temps, Tautre 
insensible. Toutes ces distinctions dans les symptomes que la medecine 
officielle ne sait pas faire, donnent en la plupart d(ts cas une clarte, 
s’appuyant sur la loi des semblables qui rapproche les symptomes mor- 
bides des effets medicamenteux de ces dedicates reactions de Torganisme 
malade aux medicaments peut produire en consequence une resultante 
qui frappe Its sens, alors meme qirun diagnostic rigoureux est impossible 
a etablir. 

Le diagnostic, en effet, n’est pas la chose principale, car le traitement 
individuel medical est seul important — celui du malade, non de la 
maladie. 
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Pour l'administration tie closes medicamenteuses, chaque homceopathe 
d’apres le cas a traitor, individualise le traitcmcnt, depuis les basses 
dilutions, de 1 a 2 e a la 6<-% qu'il elcve, suivant 1c sujet et les circonstances. 

L’Kcole de medecine einploie souvent des doses egales a nos basses 
puissances pour le Phosphorc , par exemple, et VAdrenaline, diluee a la 
millionniemc donne a tons des effets reinarquables, a une dose qui rap- 
pelle notre 6 e puissance. 

Le serum diphterique de Bfhring est actif. cola est connu, a des doses 
infiniment petites. bit les progres des sciences naturelles ont revele 
des effets reinarquables de substances dilueos, Darwin a bien demontre 
qu’une solution de Phosphate d'ammonianne correspondant a notre 7 e deci- 
malc hoimeopatlilque pent stimuler les glandes du Droscra Rotundifolui a 
une secretion qui exerce des effets digestifs sur des insectes. 

Le prof. Dcnhak a dit quo le prinripe actif du probleme des graminees 
est susceptible a un U)0U‘‘ de milligr. (quclque chose comine notre 7 e a 

decimale) de provoquer une reaction sensible. 

Le botaniste allemand Boiimk a prouve que la moindre proportion de 
Cuivre cpie contient beau distilloe ayant passe dans des conduits de Cuivre 
empeche la germination des graines, qui peuvent cependant germer si 
elles sont mises dans de beau distil lee. 

Le Francais Cocpin a prouve. lui aus>i. quede tousles poisons les plus 
actifs sur les vegetaux. le ('uivre, dans une proportion de 700 millieme 
pour un gramme dc vehicule, c’est-a-diie a la 0° decimale, empechait la 
germination. 

L’action positive des doses intinitesimales de matieres est encore 
demontree par des effets surprenants du Radium employe dans beau 
prescrite aux malades. La qualite non est pas encore rigourcusement 
determinee, mais elle est bien pen de chose comparee a nos 2 e et 
6° puissances. 

La loi biologique fondamentale du prof. Arniu*. pour benonccr a 
nouveau, proclama : que le< unites irritations an^menUnt Tactivite iitah\ Us 
movetiues Vaccelercnt , les fortes Veniravcut , les ires fortes Varrctcnt. . 

bin therapeutique on dit : qu’un remede qui, a forte dose, sur un corps 
sain, provoque certains troubles, est capable a petite dose d’adoucir les 
memes troubles on me me de les calmer tout a fait, quand ils existent chez 
un malade. 

La medecine olhcielle, mcine sans son douter, suit cette loi souvent; 
elle donee VArsenic pour combattre banemie et la faiblesse, bien quo cette 
substance puisse les produire; elle donne le Phosphore pour combattre les 
maladies des os, bien qtbil soit capable de causer des maladies osseuscs 
graves. 

Le Mereurc est present dans ccrtaines affections cutanees on des 
muquciiscs, bien qtbil ait la propriety de les produire. Ce qui continue 
cette loi honucopathique de baction des faibles doses opposee a celle 
des grosses. 
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Une application frappante du principe homceopathique par Tecole 
offtcielle est Tinoculation de la vaccine. Par le transport d’une maladie 
benigne chez le veau, on preserve l’homme d’une maladie grave, la 
variole vraie La variole du veau est tres semblable a celle de Thomme, 
mais avec les differences qui separent Thomirie de l’animal. Cette inocula¬ 
tion protectrice, appliquee par Pasteur au charbon, par Behring et Koch 
a d’autres buts, n’est plus de I'Homceopathie, mais de ITsopathie, applica¬ 
tion de remedes semblables au mal mais non pas les m&mes que lui. 
L'Isopathie pure est quand on applique, d’un homrae a un autre homme, 
le remede sans intermediate. Quand Pasteur, Koch et Behring modifient 
les substances infectieuses en les faisant passer par le corps des animaux 
dans lesquels s'organisent de nouvelles infections, naturellement diffe- 
rentes de formes morbides hutnaines originelles ; quand dans ces corps 
animaux se sont developp6es des antitoxines qu’on emploie dans un but 
therapeutique chez Thomme, ce n'est plus ici un ison mais seulement un 
homoion , un semblable. Qui voudrait aujourd’hui parler du neant de 
Thomceopathie dire qu^elle est paradoxale, que les doses qu'elle emploie 
sont sans action sur le mal, devrait prouver le non fonde des faits 
enonces au debut de ce petit travail et s'inscrire en faux contre nombre de 
chercheurs eminents de notre temps, Darwin, Oswald, Pfluger, Bec- 
querel, nier Tantagonisme que tous les medicaments manifestent, don- 
nant par ces oppositions les elements d’une loi naturelle. 

Sur le terrain de la science toute recherche est legitime pourvu qu’elle 
porte dcs fruits. Quand se montrent de nouvelles intuitions, nul ne peut 
dire si elles sont vraies on fausses; seul reste le droit, le devoir m&me de 
les combattre, mais a armes courtoises. ( Bcrl. homoop * Zcitschr ., avril 1912). 

Trad. L. Picard, de Nantes 

B. - THERAPEUTIQUE. 

Ootal. horr. 3 est indique dans toute affection maligne comme la 
peste, la fi£vre jaune oil le sau£ est noir et fluide, non susceptible do 
coagulation. (Horn Envoy.). 

Petrol. 3 convient dans le Yertige en se levant da lit ou de la 
chaise en hiver. (Ibid.). 

Rhodium 6 e . Prurit anal, constipation et hemorrhoides. [Horn. 
World.). 

Un defaut de voix existant depuis 17 ans avec aphonie le soir entre 4 
et 5 heures, fut promptement amende par une dose de Carb. veg. M et 
completement gueri par une dose de Carb. veg. 40 M donnee six 
-semaines apres la premiere dose. (Ibid.). 

Technique nonvelle pour I’emploi des Rayons \ en therapeu¬ 
tique, par le D r Linnell. 

Jusqu'ici les Rayons X ont ete employes surtout pour la destruction de 
tissus. Comme tdute substance medicamenteuse les Rayons X exercent 
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un effel clesfructif, employes a fortes doses et une action sedative ou 
stimulnnte on memo initante, a doses moderees. Ces effets si divers 
forment la base de l’application des medicaments homoeopathiques. 

L’auteur fait ressortir d’ahord le dunlisme de l’action des Rayons 
Rg.ntgen et en second lieu le parallelistne entre l’hyperemie passive 
et la destruction des tissus a la suite depositions prolongees aux 
emanations des Rayons X et les processus pathologiques de destruction 
et de deperissement. D‘autre part il montre l’hyperemie active ct l’excitu- 
tion produiles par leur emanation en harmonic avec les precedes de 
construction et de regeneration de la nature 1 . Grace a 1’emploi d’un 
appaif il special, grace aussi a son experience dans l’emploi des Rayons X, 
il a realise des effets extraordinaires coniine la guerison d’un decollement 
de la retine, d’un glaucomc, d'unc cataracte. de keratites, d’un leucoina 
et de degenerations seiules du nerf optique et de la retine. Il cite aussi 
une guerison de surdite et de vertige de Meniere. 

Ce traitement s’est montre encore utile dans dcs cas d’hypertension 
arterielle, d’artcriosclerose au debut, et de congestion cerobralc avec 
menace d’apoplexic. {Xorfh A uter. ?. of Horn.). 

D r Ecg. De Kkghel. 

C. CLINIQUE. 

KempervKturn IcHorum dans le 4’an<*er. Le D r Me Arnold publie 
dans lc Lancet la relation d’un cas de Cancer du sein avec retraction du 
mamelon ct adenite axillaire, cas juge inoperable gueii par des injections 
du jus filtre et sterilise des feuilles du Scmfcrviviim tcctorum , siinultancment 
avec rapplication d’un onguent fait aver lc nirme jus et son administra¬ 
tion interne. L’auteur a obtenu avec la liu'me substance la disparition de 
verrues. 

fLe D r Kai.lknuach a relate plusieurs guerisons d’indurations de la 
langue par la 2x et la (>x de ce medicament]. (N. de la R.). 

D r Etc. De Kegiiel. 
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janvier. — Revista homeopaihica de Barcelone, novembre et decembre 1912. 
Annaes de Medecina homeopaihica du Bresit, novembre 1912. — Allgemeine 
homaopathische Zeitung de janvier & decembre 1912. — Monatsblaetter , janvier 
a decembre 1912. — L* Art Medical, septembre, octobre et decembre 1912. 
— La Rci'ue homceop. franfaise, aout, septembre, octobre, novembre, 
decembre 1912. — Le Propagateur de VHomoepathie d’avril a decembre 1912. 

llanAelingen van de Yereenlging van homoeopathische ttenees- 
heeren In Nederland. 

— Janvier 1913 . 

Proces-verbaux dcs seances tenues en 1911 et 1912. 

Relation du 8 e Congr&s international d'homoeopathie, par le 

D r Tuinzing. 

Cas de Pemphigus, par le D r Van Rooyen. 

Une dame de 60 ans, atteinte autrefois de rhumatisme, presentait des 
bulles de pemphigus sur tout le corps. L’urine etait a sediment abondant 
d’acide urique. L administration de Lyc. 12 x donna quelque ameliora¬ 
tion; mais Rhus tox. 6 x procura une guerison radicale. 

Elephantiasis du penis et du scrotum, par le D r Samsom. 

Amendement notable par Ars. 6 x, Sil. 12 x et Graph. 12 x : ce dernier 
en vue de rhagades sur les parties envahies. Amelioration considerable 
par Rhus venenata . 

Colique hdpatlque, par le D r Van Rooyen. 

Guerison par Lyc. 12 x donne pendant plusieurs mois une fois par jour 
et trois cuillerees a soupe par jour d’huile d'olive. 

Remarque concernant la Pharmacopde homoeopathique hollan- 
daise, par le D r Voohhoeve. 

Considerations sur la preparation des triturations pour laquelle la 
Pharmacop6e homoeopathique hollandaise contrairement aux prescrip¬ 
tions de Hahnemann n’exige pas une certaine duree de trituration, mais 
plutot une trituration bicn accentuee. L’auteur signale aussi une diver¬ 
gence entre revaluation posologique des triturations et des dilutions faite 
par Hahnemann et la Pharinacopee polyglotte de Schwabe et celle de la 
Pharmacop6e homoeopathique hollandaise. 
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Considerations concernant quelques cas de Colite, par le D r 

Tuinzing. 

Deux cas de colite gueris par Mere. corr. .4 C ou 4 e x fraichement pre- 
parees. Un troisieme cas cgalement traite par ce mime medicament etait 
complique de phlegmasia alba dolens. d’hemorrhoides et jdus tard de 
gangrene du membie infericur gauche 'thrombose et embolic, et etait 
de nature syphilitique. 

Tuberculine et Tuherculose. par le D r Ti/inzing. 

Pour controler la presence de la Tuherculose rautcur emploie la 
methode de Pirockt, d’almrd l’inoculation par scarification, puis l’injec- 
tion d’un 0,1 de milligramme. L’emploi de la Tuberculine comme agent 
curatif est bien du ressort de Thomneopathie. 

II y a trois ans Tuinzinc, a relate douze cas traites par des injections de 
Tuberculine Denys. De ces douze cas. un a ete perdu de vue. un autre 
est decede. Huit sont restes en bonne ’ante. Un onzieme est reste dans le 
mime etat. Iinfin, un douzieme atteint de keratite et de sclerite tubercu- 
leuses a eu deux recluites. 

L’auteur fait la relation succinctc de 14 nouveaux cas : Deux tubercu¬ 
loses du somnict gueries par une cure de repos et la tuberculine: guerison 
complete. Peritonite tuberculeuse, traitee par la tuberculine, restec guerie 
depuis quatre ans. Divers autres tuberculoses du sommet gueries depuis 
deux ou trois ans. Une guerison de tuherculose de l’articulation tnrso- 
metatarsienne. Ilemoptysics fiequentcs chez un tuberculeux atteint aux 
deux sommets pulmonaii es; guerison depuis un an et demi. Tuherculose 
des deux testicules; amputation du tcsticule gauche; guerison du testi- 
cule droit. 

Thdrapie du Typhus, ]>ai le D r Scnor ten. 

Tant qu’a Bry. et a B apt is., hauteur attribue a Gels, une indication 
preponderant. Ce dernier medicament est specialcmcnt indique par des 
frissons se propageant de has en haut, tVoid aux mains et aux pieds, 
congestion vultueuse de la face, cephalalgie debutant dans la nuque; 
pouls lent,faible, ties frequent an moitulre muiivemcnt; faiblesse nerveuse 
et musculaire; besoin de repos; tremblement des bras, des janibes et de 
la langue; ptosis des paupieres. 

The North American Journal of Homoeopathy. 

Decembrc. 

Examen de la question de Taction prophylactique de Belladone 
dans la fl&vre scarlatine, par le D r Wesselhokft. 

A pres avoir passe en revue les opinions de divers praticiens depuis 
Hahnemann et IIitelani), rautcur conolut que nous devons attendre la 
decouverte du fact cur causal de la fievre scarlatine avant de pouvoir 
esperer tenir un serum ou un vaccin sperifiquc agissant comme prophy¬ 
lactique. Jusqu’alors Bell, de par sa pathogenesie conservera sa place 
comme prophylactique de cette maladie avec autant de raison d’etre que 
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l’emploi du vaccin de Gabritciiewsky et celui du vaccin du Streptococcus 
se justificnt non comme prophylactiques contre la fievre scarlatine, mais 
corame prophylactiques de complications de cette maladie. 

— Janvier 1913. 

Verifications cliniques de venins de serpents, par le Dr Westekyelt. 

Relation de guerisons obtenues sur Vindication de quelque symptome 
caractcristique, Dans un cas de menopause une sensation de « senement 
au cou avec besoin constant de degager le con » Lack. 200 donna gain de 
cause. Dans un autre cas de menopause ce memo medicament fut admi- 
nistre avec plein succes sur la seule indication d’une intolerance du poids 
des couvertures ou du serrement des effets d'habillements. Deux guerisons 
furent obtenues par Viper a torva sur la seule indication de sensation comme 
si le membre devait eclater dans une position declive. Enfin une guerison 
de fievre remittente bilieuse a caractere lnmorragiquc fut obtenue par 
Croialus horridus 12 dilut. 

Radium bromide, par le Dr Drake. 

Guerisons 1° d’un prurit general insupportable datant de trois ans avec 
douleur aux articulations des membres supericurs et grand epuisement, 
par deux tablettes de Rad. brom . 0 prises pendant un mois avec intervalles 
de repos; 2° d’une fille de 18 ans atteintc de Goitre et de douleurs rhuma- 
tismales surtout aux petites articulations par 3 doses journalieres de 
Rad. brom. 0 ; 3° d’un evdeme inflammaioire des avanl-bras avec fortprurit brulant 
chez la veuve d’un medecin par 4 doses journalieres de Rad. brom. 0 trit. 

The llonueopalhie World. 

— Janvier. 

Lobelia purpurescens dans des affections du cceur. — Deux rel ations 
d’affections cardiaques caracterisees par des battements de cceur simulant 
les resonances du fond d’un tambour, subitement amendees par une 
goutte d’une mixture de 50 p. % de Label, purpur teinturc-mere. [Clarke 
dans son Dictionary of Materia medica ne signale pas cette modalite 
des battements du coeur, II parle au contraire d’ « un cceur paralyse » 
et « d’une pulsation presque imperceptible »\ (N. d. 1. R. 

— Fevrier. 

Glanure dans le champ de l honiceopathie, par le D r Neatly, 

Conference tres interessante ou l’auteur fait la pan de 1’imagination et 
de la suggestion dans les cures homoeopatbiques. 

Ulceration phagldeniqu? de la gorge, guerison par Kal. bichrom. 

par le D r Brasol. 

Affection consideree comme syphilitique, traitee d’abord sans succes par 
Merc. corr. 2 x, gucrie par Kal. bichrom. 3 x, 5 gouttes trois fois par jour. 
Au bout de trois semaines de traitement par Kal. bichrom. l’administration 
du medicament fut suspendue. mais une aggravation notable necessita 
successivement l’emploi de Kal. bichrom. 4 x et 5 x. 

D r Eug. De Keghel. 
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KevisU bomeo pattern de Barcelone. 

— Novembre 1912. 

Dernitres nouveaut^s sur le cancer, par lc D r Comet Fargas. 

Le Dr Zeller s’est consacre specialement a Tetude du cancer depuis 
Tann6e 1895. Son traitement consistait d’abord dans Tadministration 
interne des Silicates de fotasse et de sonde. Depuis 1911, il emploie Yacide 
silicique en injections hypodermiques, et localement une pate composee 
d 'acide arscnieux et de Cinnabre. II pretend que l'acide silicique ngit en 
detruisant la cellule cancereuse et en empdchant la resorption des pro- 
duits septiques. De novembre 1911 a juillet 1912, il a traite par cette 
methode 57 cancereux. Il a obtenu 44 guerisons; 3 malades sont morts 
et 10 sont restes en traitement. 

Les D rR Czerny, directeur de 1’Institut de Heidelberg, et Lewin, de 
Berlin, ont reconnu exactes les experiences du D r Zeller, mais ils attri- 
buent ces bons resultats plutot a la pate d f Arsenic et de Cinnabre , qu’a 
Yacide silicique, 

Le D r Comet Fargas, au contraire, attribue une grande importance a 
Yacide silicique et aux silicates de potasse et de sonde. Pour lui, Silicea est en 
liomoeopatliie, un des remedes les plus efficacesde la diathese cancereuse. 

Dans un article public dans YArt medical , le D r Marc Jousset attire 
Tattention sur le traitement des cancers inoperables par les injections 
intra-veineuses d'Electro-Selenium, preconise par les D” Bougeant et 
Galliot. Apr£s quelques injections hypodermiques de ce medicament, 
l’etat general s’ameliore, les forces et l'appetit augmentent, le teint 
cachectique s’attcnue, et il se produit parfois une augmentation de poids, 
de plus les douleurs diininuent considerablement et permettent de suppri- 
mer la morphine. La suppuration cst moins abondante et moins fetide. 
Les auteurs publient cinq observations intcressantes. 

— Decembre 1912, 

Dans lc laboratoire du D r Cahis, par le D r Comet Fargas. 

Le 4 decembre dernier, quelques membres de YAcademic royale des 
Sciences et des Arts de Barcelone , ainsi que plusieurs autres personnalites 
scientifiques, se reunirent dans le laboratoire du D r Cahis, afin d’assister 
aux experiences institutes dans le but de verifier Taction antidotaire de 
la Tetano-toxine G000 e dilution sur la Strychnine. 

Le D r Cahis injecta dans le peritoine d’un lapin la dose mortelle 
minima de Strychnine , plus 10 °! 0 de cette dose, afin d’augmenter Taction 
toxique du medicament. 

Les convulsions caracteristiques de la Strychnine se produisirent bientdt, 
et le lapin mourut au bout dc 10 minutes. 

Le D r Cahis injecta alors chez un autre lapin d’un poids moindre, la 
mtme dose mortelle de Strychnine , plus 30 °/ 0 de cette dose. Aussitot 
apres, il fit chez ce meme lapin une injection do Tetano-toxine a la 6000* 
dilution. Apies un quart d’heure, rien ne sc produisit. De legers phtno- 
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menes convulsifs apparurent ensuite, et une secoiuie injection de Tctano- 
toxinc G000° fut faite. Comine quatre heures plus tard quelques pheno- 
menes convulsifs se produisirent encore, le D r Cahis fit une troisiemc 
injection de Tetano-loxine qui donna d’excellents resultats. 

Annaes de Medicina homcopatica da Hrcsil. 

— Novembre 1912 . 

Coryza, par le D r Dias da Cruz. 

Le coryza peut-&tre enraye au debut par Camphor a ou Aconit s’il existe 
un mouvement febrile. Dans la periode d’obstruction, Nux vom. est tres 
efficace. Sambucus et Lycopodium sont egalement deux excellents remedes 
dans Tobstruction nasale. 

Farrington conseille Penthorum Scdoidcs dans le coryza avec llux 
excoriant. Si le catarrhe s’est etendu a la trotnpe d’Eustache, Rosa 
damascena est indique surtout s’il y a surdite et bourdonnement d’oreilles. 

Sinapis convient dans le mcme cas, lorsque la muqueuse nasale est 
seche, et lorsqu’une seule narine est affectce ou bien rune et 1‘autre 
alternativement. 

D’autres medicaments peuvent encore et re utiles, tels sont : Bryon 
Arsen. alb., Allium ccpa, Euphrasia , Spigelia , Hydrastis , PulsatiL Merc . sol. et 
Kali bichrom. 

D r Lamureghts. 

Allgcineinc liomceopathisclie Zcilsclirift. 

— Janvier 1912 . 

Cholera infantile, par le D r Jaegkr Hall. 

Description rapide d’une epidemic de cette maladie meurtriere et resul¬ 
tats obtenus par le traitement homceopathique (voir documents prochain 
numero). Celui-ci n’exclut pas les mesures dietetiques. II y a lieu de 
combattre la grande deperdition d’eau par des boissons telles que l’eau 
alburrrineuse, le the de tilleul ou simpiement de l’eau legerement salee 
dans les proportions du serum artificiel. 

De Taction de quantitds minimes de sels dans les eaux minerales, 
par le D r Heinrich Kiscii. 

Les eaux minerales sont souvent des solutions extremement etenducs 
de plusieurs matieres actives. 

II a ete prouve que ccrtaines fermentations sont influencces par des 
quantites extraordinairement }>etites de sels neutres. Ainsi, les sels de 
soude, de potasse et de magnesium a 0,004 pour cent, le chlorine et le 
phosphate de soude a 0,01 pour cent, mis en presence de trypsine ou ee 
pepsine out un pouvoir empechant la fermentation, tandis que de gramies 
quantites ont une action opposee. 

Les eaux minerales terreuses ont ete, jusqu'en ces derniers temps, 
considerees comme peu actives. C'etuit une erreur. On sait que les car¬ 
bonates de chaux et de magnesie facilitent l’excretion de l’acide urique. 
L’auteur a recherche si des eaux coutenant ces substances cn tres faible 
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quantite ont les memes effets. Les essais ont porte notainment pour la 
source Rudolf a Marienbad. L’usage pmlonge pendant plusieurs semai- 
nes d’une eau terreuse a fait diminuer dans 1’urine la proportion dc 
phosphates bisodiques et monosodiques en memc temps cette eau a eu 
un effet diuretique considerable. II en resultc que les eaux terreuses 
trouvent leur indication dans la diathese urique. 

D'autre part H. Schulz a montre que certaines eaux ferrugineuses et 
chlorurees sodiques renfermcnt des quantites minimes de .silice. Schulz a 
demontre que l'usage prolonge de silice pouvait produire de l'eczema, 
des exanthemes et de la furonculose, en meme temps qu’unc sensation dc 
fatigue, d irritabilite ncrvcusc, d'incertitude des mouvemenls des extre- 
mites. Et le in6me experimentateur a constate que la silice a gueri : des 
furonculoses opiniatres dc la pcau et du conduit auditif externe, de la 
spondylite dans un organisme tuberculeux et a ameliore : un cas din- 
flammation chronique du genou. 

De la distribution du fluor dans les diffcrents organes de I’homme, 

par le Dr J. Aebly. 

D’apres Emile Zdarek, le fluor est distribue dans les organes humains 
dans les proportions suivantes : 

Coeur : 0,00 >0 gr. 

Reins : 0,0051 a 0,0045 gr, 

Cerveau : 0,0006 0,0007 gr. 

Poumon : 0,0000 a 0,0017 gr. 

Rate : 0,0027 a 0,0062 gr. 

Sang : 0,0035 gr. 

Foie : 0,0021 a 0,0031 gr. 

Humerus : 0,45 gr. 

Femur : 0,0027 a 0,0035 gr. 

L’auteur attire Tattention sur la forte proportion contenue par le foie 
et conseille d’employer en homoeopathic les sels de fluor plus souvent 
que cela n'a ete fait dans les congestions hepatiques 

Suggestions relatives aux affections des dents 9 par le D r W. Ham¬ 
mer, medecin et dentiste. 

S6rie d’articles tres interessants sur le traitement homceopathique de 
certaines maladies des dents et de la bouche. 

— Fevrier 1912 . 

L’dnergle des surfaces, sa signification pour 1 homoeopathie, par 

le D r J. Katz. 

Critique d’une etude toutc theorique et speculative sur raugmentation 
de l’energie par la division de la matiere. 

Cette discussion est reprise et discutee dans plusieurs articles dans la 
suite de la revue. 

— Mars 1912 . 

De la pratique, par le D r R. Haehl. 

Toujours clinicien remarquable, lc Dr Haehl rapporte deux cas excep- 
tionnels qu’il a observes : 
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1. Un cas singulier de coqueluche. Au cours d’une epidemie de cette 
maladie, dans une famille dont plusieurs membres etaient atteints de toux 
coquelucheuse, un jeune garcon de 3 ans etait subitement pris d’eternue- 
ments. ceux-ci augmentaient journellement pendant 5 ou 0 semaines 
jusqu’a atteindre le nombre de 36 en un jour. 

SabadiUa 3 e dilution 3 gouttes toutes les 3 lieures, a coupe la maladie en 
24 heures. L’auteur ne croit pas que les remedes ordinaires de la coque¬ 
luche auraient amene un resultat aussi rapide, ce qui prouve une fois de 
plus que rhomceopathe ne doit pas autant se laisser guider, dans le choix 
du remede, par le diagnostic etiologique que par les sympt6mes dominants. 

2 Une psychose par 6puisement, un jeune homme de 15 ans ayant 
surmene ses facultes intellectuelles est subitement atteint d’un d£lire a 
predominance sexuelle et exbibitionniste et grande agitation. Stramo¬ 
nium n’a pas donne de resultat, ni A conit, Bdladone , Cantharis. Enfin 
Hyosciamus a amene une guerison rapide. 

— Avril 1910. 

Thuja et maladies de la peau, par le D* Kranz Busch. 

Quelques cas ou le thuja administre selon la loi des semblables, a 
amene une disparition rapide de verrues, excroissances papillomateuses, 
plaques muqueuses, condylomes. 

De la pratique, par le D r R. Haehl. 

Tuberculose des bourses chez un homme de 30 ans. Traite par Aurum 
wdatum , 3 e trituration, 3 fois par jour, puis par Hepar sulfur 3 e , puis par 
Mercurius solubilis €)•, enfin par Calcar ea fluorica 6 e x et plus tard par Aqua 
sihcata , le patient a completement gueri. Le traitement a dure pres de 
2 ans. 

Deux cas d T infecondite ont etc gueri par Aurum mctallicum. 

— Mai 1912 . 

A propos de la doctrine des crises, par.le D r Pflkiderer. 

L’auteur essaie de rehabiliter Tancienne theorie des crises au cours 
desquelles Torganisme se debarrasse de matieres toxiqucs par des excre¬ 
tions violentes sous forme de sudations, diarrhees ou vomissements. 
II cite un cas de son observation a 1’appui de sa these. 

De la saignde, par le D r W. Grubkl. 

La saignee dont on a abuse, qui est trop tombee en desuetude, merite 
de fixer encore Inattention. Elle a ses indications, rares. il est vrai, mais 
bien caracterisees. II y a lieu d’y recourir le cas echeant. 

— Juin 1912. 

Typhllte tf par le Dr Gustav. Jaeger. 

L’auteur met en garde d’abord contre la tendance a faire trop facile- 
ment Tablation de Tappendice. L’operation ne doit pas se faire tant que 
Torgane peut encore avoir quelque vitalite. Les homceopathes ont a leur 
disposition un grand nombre de remedes contre les affections de l’appen- 
dice et du coecum. (v. Doc. prochain numero). 
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— JuilUt 1912. 

L’ophtalmologie ct rhomceopathie, par le D l E. Weiss, oculiste. 

L’auteur deinontre l’utilite de la specialisation de certaines branches de 
la m^decine et surtout de l'ophtalmologie, oil le praticien homceopathc 
aura un champ d’action plus intercssant que ses collegues allopathes. 

— A out 1912. 

Les maladies de la gorge de cet hiver, par le D r A. Stikgkle. 

Courtc descripiion des principaux cas d'angine qne rauteur a rencontre. 
Ilya eu plusieurs cas de dipht6rie on il a obtenu de bons resultats par 
Echinacea . 

— SepUmbrc 1912. 

Pourquoi beaucoupde rera&des anciens sont tombes en desuetude, 

par le D r J, Katz 

Long article qui se resume en ccs m«»ts : Bcattcoup de remodes ancien- 
nement upprecies sunt tombes en desuetude : 

1° parce que plusieurs ont ete rcmplaces par de nouveaux remedes plus 
efficaces; 

2° parce que autrefois on a attribue a tort des proprietcs curatives a des 
plantestout a fait inertes; 

3° parce que Foil a inodifie dans beaueoup de cas la maniere de pre¬ 
parer certains remedes. 

A ce propos, rauteur cite l’exemple des plantes autrefois employees a 
l’etat frais, qui etaient bien plus efiicaces que les memos plantes sechees. 
Ainsi les tcintures homu'opathiques faites avec la plantc fraiche, ont 
garde line superiorite considerable sur les tcintures des plantes sechees. 

D r Ekn. Nvssens. 


l/art medical. 

— Septembrc 1912. 

Cas clinique, par le D r II. Jousset. 

Un ancien syphilitique, atteint d’un grand anevrisme dc l’aorte, fut 
traite par des series d’injections mercurielles et par radministration a 
rinterieur de la teinture mere de Viscitm album. 

Le mercure soulagca les douleurs et le Viscitm album diminua la tension 
sanguine. II survint neanmoins une issue fatale. 

— Octobre 1912 . 

Les courants de Haute Frequence et de Haute Tension en thera- 
peutique, par le D r Vannikr, de Rouen. 

L’introduction de la haute frequence en therapeutique est due a 
(LArsonval. Elle a etc denommee Darsonvalisation . « Le systeme vaso- 
« moteur, ccrit (I’Arsonval, celui qui met en jeu la contractilite des 
« vaisseaux arteriels ot veineux. est eminemment excitable par les 
« courants de haute frequence. Sous lour action, on voit, par excmplc 


Go 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


27 


« chez le lapin, les vaisseaux de Toreille se dilater rapidement, comme 
« apres la section du grand sympathique. On voit la pression sanguine 
« s’abaisser d’abord, puis, peu apres se relever et se maintenir a ce taux 
« eieve. 

« II faut pour obtenir un effet hypotensif, employer des courants de 
« faible intcnsitc pendant un Umps rdativemcnt court; la premiere manifestation 
« consiste en une sensation de chaleur symptomatique d’une circulation 
« peripherique plus active; l’elevation de la temperature peripherique est 
« parfois telle, qu’elle s'accompagne d’une veritable sudation. La circu¬ 
it lation dans les capillaires se faisant mieux, il en r£sulte une depletion 
« plusou moins marquee dans les gros troncs arteriels, d’ou diminution 
« de la tension dans ces vaisseaux; c’est ce que permet.de constater 
« Temploi systematique du sphygmomanometre. 

cc Dans les cas recalcitrants, il faut faire des seances courtes et rappro- 
« chees, tous les jours, m£medeux fois par jour au besoin ». 

Les courants de haute frequence, jouent le r61e de r6gulateurs de la 
circulation, abaissant la tension art£riellc dans Thypertension, la relevant 
au contraire dans les cas d’hypotension. 

En regularisant la circulation, ils regularised aussi la nutrition. 

De ce chef ils se trouvent tout indiques dans les maladies dites par 
ralentissement de la nutrition : rhumatisme et goutte, lithiase biliaire et 
urique, etc. 

Dans ces maladies, les troubles fonctionnels (hypertension, vertiges. 
dvspnee, n6vralgies, albuminuric, diabete etc.) et organiques (arterio- 
scl^rose. nevrites, arthrites, nephrite etc.) son! sous la dependance d*une 
intoxication endogene, due a Telimination incomplete des poisons orga- 
niques. Cette retention est prouvee par la recherche de la toxicite urinaire, 
qui est diminuee dans ces etats morbides. 

La haute frequence augmente l’elimination des toxines; ce qui est 
prouve par un accroisement de la toxicite urinaire eCune diminution de 
tout le cortege de symptomes entrctenus par celle-ci. 

M. Vannier relate plusieurs observations. En voici quelques unes : 

1° M e H..., 60ans, commence le 23 XI 1911 une crise de suburemie : 
hallucinations, cephalee, vomissements, diarrhee, oppression.'ll existe de 
Thypertension sanguine et de la diminution de la toxicite urinaire. 

Apres cinquante seances de haute frequence, la tension sanguine se 
trouve diminuee. la toxicite urinaire est augmentec et tous les troubles 
ont disparu. Cinq mois plustard, la malade va encore tres-bien. 

2° M e P..., 69 ans, est atteinte de rhumatisme articulaire deformant. 
Elle est presqu’impotente, tres-frileuse et a le coefficient de Bouchard 
(toxicite urinaire) tres-bas. 45 seances de haute frequence ont ramene la 
toxicite urinaire a la normale, et ont completement transfonne cette per¬ 
sonae : elle n’est plus frileuse, et est devenue valide. 

3° M. P. ., 69 ans. arteriosclercux : arteres dures sinueuses, pouls 
petit, serre, bruit de galop, traces d’albumine, hypertension. Au bout de 
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30 seances dr haute frequence toutes ces manifestations sont diminuees, 
et le rein fonctionue mieux, ainsi qu en temoigne l’ascension dc la ligne 
de toxicite. 

Action de la sdrothdrapie parasp^cifique. par le D r Dakier. 

La serotherapie paraspccifique a rendu des services aussi remarqua- 
bles qu’inattenclus dans le traitement des hemorrhagies diverses, des 
maladies du sang et surlout dans l’hemophilie, qu’elle soit spontanee ou 
hereditaire. 

Cette propriety du serum a etc tiouvre par l’etudiant Emili; Wkil. 11 
s etait base sur le fait qiu\ souvent du sang ino>agulable expei imcntale- 
ment, rctruuvait sa coagulability /// vitro, par l’adjonction de serum normal 
frais d’un autre animal ; pour rappliquer dans les maladies du sang, on, 
celle-ci avait perdu, plus on moins, sa coagulability. Ceci se piesente 
dans les diatheses hemorrhagic]ues : le ])iirpura, l’hemophilie, rhemoglo- 
binurie, etc. 

On l'appliqua bientot, toujours aver le memo sucres, clans toutes 
les hemorrhagies; l’epistaxis, l’hemoptvsie. 1‘ulceredu duodenum, les 
metrorrhagies, les enterorlhagics. Les resultats dans les anemies ne 
furent pas moins brillants. 

Les serums peuvent etre actives par une saignoe anteiieure. Le plus 
actif, est celui epic foil rccneille environ vingt heures apres une sous- 
traction sanguine preparatuire. 

On pent employer indifferemm :nt le serum de Roux, ou du serum non 
specifique. On pent se servir soit d’injections sous-cutanees ou intra- 
musculaires. soit congestion par la botiche. 

La dose habituelle est 20 centimetres cubes; elle pent etre repetee. 

L’ingestion buccale est aussi admise pour le serum de Roux dans les 
affections cliphteriques. Si elle parait moins active que l’injection soiis- 
cutanee, centre la faussr membrane, elle parait au contraire preferable 
pour combattrc et prevenir les paralysies p«>U-diphteriqucs. Dans tons 
les cas, avec elle, aucmie crainte d'anaphylaxie. 

Dans les maladies infectieuses, e’est aux serums anti-infectieux cqu’il faut 
avoir recours : anticroupal, antimeningococcique, antistreptococcique (de 
preference le polyvalent). 

Le temps n’est plus, oil on croyait que chaque serum specilique etait 
inerte en dehors des affections })roduites par le microbe auquel il repoml. 

Les angincs pseudo-membraneuses, sans bacille de Lu.fi.kr, sont ties 
bien influencees par le serum de Rorx. II en est de meme des amygda¬ 
lites, des pharyngites, de la stomatite aphteuse, de la pneumonie, de la 
broncho-pneumonie. 

Dans la tuberculose pulmonairc le serum n’est indique qu’en cas 
d’hemoptysies, et alors, du serum non specifique pent suffrre. 

Le serum antidiphlerique a line action manifeste et rapide dans les 
epanchements pleuretiques. 

L’appendicite, la peritonite et la cholecystitc sont heureusement influen¬ 
cees par le meme traitement. 
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Les douleurs pelviennes, tTorigine inflammatoirc, sont gueries par le 
serum. 

Les infections puerperales sont curables par le serum, de preference 
l’antistreptococcique. 

La fievre typhotde surtout Themorrhagique, reclame la serotlierapie 
anti-infectieuse. Cette medication est aussi tres efficace dans l’arthrite, 
la nevrite et Tiritis rhumatismale. 

L f anthrax s'en trouve bien. 

L’erysipele est tres rapidement et tres favorablement influence par le 
serum antidiphterique, il en est de m£me de I’otite moyenne. II convient 
de dire que dans ces deux maladies le serum antistreptococcique est 
specifique. 

Lestraumatismes, surtout ceux de la t6te et les infections chirurgicales 
se trouvent tres-bien du traitement sero-therapique anti-infectieux. 

L'erytheme polymorphe, la nephrite scarlatineuse et les accidents 
cardiaques septiques, sont dans le m&me cas(i). 

Traitement des cancers inopdrables par les injections intra- 
veineuses d’dlectro-s^lenium, par le D r Marc Jousset. 

Le selenium a de l'affinite pour le tissu cancereux et sarcomateux. Les 
injections intra-veineuses d'electro-selenium, ont diminue les douleurs, les 
secretions et le volume de tumeurs cancereuses. L'auteur relate 5 cas 
cliniques a l’appui de cette these. 

Du cancer arsdnlcal, par le D r Marc Jousset. 

L'arsenic est depuis longtemps employe dans les affections cancereuses 
de la peau. Clarke, dans son dictionnaire de matiere medicate, donne 
pour rarsenic les symptomes suivants : ulceres avec bords eleves et durs, 
entoures par une couronne rouge et brillante, avec le fond comme du 
lard, ou d f une couleur bleu fonce, avec douleurs brulantes et lancinantes; 
u'ceres. indures sur leur bord, avee elancements, brulures; fond devenant 
noir; pus ichoreux. 

Un malade avait pris pendant deux ans, de Tarsenic. Deux ans apres la 
cessation du remede, la peau devenait dure, cornee verruqueuse au niveau 
des mains, des pieds, du dos, des flancs. Apres un an, une des petites 
callosites keratosiques de l’annulaire gauche s'ulcera, devint douloureuse 
et gagna la grandeur d’une piece de deux francs. Les bords etaient 
indures et a pic, le fond sanieux necrose. 

La peau de tout le corps etait seche, mais non piginentee; la paume 
des mains et la plante des pieds etaient le siege d’une hyperkeratose 
diffuse. Une biO])sie pratiquee sur les bords de l'ulceration montra des 
lesions de nature epitheliale. 


) Ces guerisons se sont opcrccs conformement a la loi de rhoma , oj>athie et de 
l’opotherapie. 


D r Aug. Schepens. 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



30 


Journal belge 


Digitized by 


La Presse medicate a r6uni dans la litterature dix-neuf cas de cancer 
arsenical chez des malades trails par l’ars6nic, surtout pour psoriasis. 
Peut-6tre cette dermatose constitue-t-elle une predisposition au deve- 
loppement de lesions epith£liales. 

Les keratoses accompagnent frequemment le cancer. Celui-ci siege de 
preference aux extremites. 

Ce siege de predilection du cancer arsenical. Foppose aux nutres 
varietes de cancer cutane, qui atteint plus sou vent la face. 

II est a noter que le debut de l'epithelioma ifapparait que plusieurs 
annees, parfois dix, vingt et memo trente ans apres la cessation de tout 
derive arsenical. 

— Deccmbre 1912 . 

Cas cllnlques, par le D r Vannier. 

1. Un cas d’appendiclte avec beaucoup de phenomenes nerveux, 
gueri par Coloc . 1 CT et Bclladon 0 e alternes. 

2. Un typhique delirant, chantant sans discontinue)*, ayant 40,4° et 
132 de pouls, se tronve tres rapidemcnt calme par Agaricus G e ; en quelques 
heures, la temperature tom be a 37,7° et le pouls a 108. 

Une rechute avec convulsions et tremblement de tout le corps, est 
encore vaincue rapidemcnt par Agaric. 6 e . 

Le D r Simmons, de Liverpool, decrit en ces termes les symptomes 
nerveux de la fievre typhoide, qui reclament Femploi d'Agaricus : « Le 
delire est constant, accompagne d’efforts pour sortir du tit, langue trem- 
blante, tremblement de tout le corps. » 

3. Agaricus est aussi un precieux remede des sueurs nocturnes chez 
les phtisiques. M. Vannier a prescrit Agaricus a une phtisique febrici- 
tante, a cause des symptomes suivants : Sueurs nocturnes survenant a 
la poitrine surtout, dans le sommeil settlement; appetit augmente le soir; 
endolorissement du cote gauche; douleurs dans la paroi thoracique, 
exagerees en se penchant en avant. Le remede enleva les sueurs, fit 
tomber la fievre et amena une amelioration sur toute la ligne. Les 
m£mes symptdmes etant revenus, quelques jours plus tard, furent de 
nouveau neutralises par quelques doses d'Agaricus f> e . 

Dans sa mature medicale, Kent dit que, Agaricus, bien qu’on v pense 
rarement, est un remede important des affections de la poitrine; il atirait 
gueri des cas qui scmblaient etre tuberculeux : etat catarrhal de la poi¬ 
trine, sueurs nocturnes, pouls frequent, expectoration muco-purulente 
plus accentuee le matin et dans le decubitus dorsal. II convicnt a la 
tuberculose au debut. 

4. Convulsions. — Opium. Un enfant de trois mois avait pris la veillc 
Veratr. alb. l er pour une diarrhee fetide avec fievre. II etait sans connais- 
sance, d’une paleur cadaverique, les globes oculaires renverses, la respi¬ 
ration imperceptible. 

Le c6t6 gauche de la face etait anime de secousses regulieres attirant la 
commissure labiale en dehors en meme temps que la tete oscillait regulie- 
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rement vers la gauche. Le bras et la jambe droits etaient nussi le siege 
de mouvemenls rythmes. Les pupilles punctiformes. 

Opium 6 e fit disparaltre rapidement tous ces svmptdmes. Le lendemain, 
Tenfant etait gueri. 

5. Ndvralgle Paclale. — La douleur qui survient au mouvement settlement, 
se produit dans Tangle interne de Tceil gauche, sous forme de piqures 
d’aiguilles. Cependant toute la moitie gauche du front est sensible au plus 
tiger contact. Une impression un peu vive provoque la douleur. La crise est 
hdtie eu buvant froid. 

Une dose dc Calc. 200° a enleve la douleur, une l re et 2 e rechutes ont 
chaquc fois ete gueries par une dose du meme remade. 

M. le D r Charles Castellan a gueri une vaste plaie ulceree du bras et 
de Tavant bras, chez une petite fille de 17 mois, par Nitri acidum 30° a 
Tinterieur et Phytolacca 6° en application externe. 

D r Aig. Schepens. 


Heine liemaeopathique franca iso. 

— Aout, septembre, octobre 1912. 

La thdrapeutlque marine et THomceopathie, communication du 
D r Bernard Arnulphy au congres de Zurich. 

L’auteur s'attache a demontrer les rapports qu’il y a entre le plasma 
de Quinton et THomoeopathic. 

Thdrapeutique des voles respiratoires selon la loi des semblables, 

par le D r Francois Cartier (suite). 

— Novembre 1912. 

Sur la rapiditd d’action des medicaments, par le D r Toffikr de Tours. 
Relation de deux cas de guerison dont Tinteret reside dans Textraordi- 
naire rapidite avec laquelle s’obtint la guerison. 

Thdrapeutique des voles respiratoires selon la loi des semblables, 

par le D r Francois Cartier i suite 

— Decembre 1912. 

Les acquisitions rdcentes en matlire du traitement de la tuber- 
culose rdnale, par le D r Raymond Bonneau. 

Amblyopie brusque et atrophie optique, par le D r Xavier Jousset. 
Therapeutique des voles respiratoires selon la lot des semblables, 

par le D r Francois Cartier (suite ). 

Le propagateur de rHomwopathic. 

— 31 jauvier 1912. 

Socifete regionale d’Homceopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Rhumatlsme artlculaire aigu et subaigu. Parmi les indications les 
moins connues citons une guerison de rhumatisme blennorrhagique par 
Petroleum (D r Bayle), Tindication de Caulophyllum pour le rhumatisme des 
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doigts, de Viola odorata , lorsque lc poignet droit est touche, de Ledum 
pour lc rhumatisme des pieds, s‘il y a sensation de frilosite 'D r Noack’i, 
de Guayaeum dans Ie rhumatisme articulaire du genou D r Bernay). 

Traitement medical du cancer, par le D r Lehuntk Cooper. [Suite etjin), 

De Taction cardlaque de la digitate, par le D r J. Costk, de Saint Paul- 
sur-Ubaye. 

Lea effete alternants de Hahnemann, par le D r Jules Gallavardin. 
(Suite). 

— Fcvricr 1912. 

Society regionale d'Homoeopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Rhumatisme articulaire chronique. Ligue Homceopathlque Inter¬ 
nationale contre le cancer, par le D r Nebf.l. 

Exposition du programme de cette ligue. 

Deux nouvelles vlctoires de 1 Homoeopathic sur la chirurgie, par 

le D r Charles Bernay, de Lyon. 

Le premier]des cas relates a trait a la guerison par Opium 12«, puis G me , 
d’une occlusion intestinale dont le psonostic semblait, sans operation 
chirurgicalc, devoir etre tres rapidement fatal. 

Le second cas demontra les effets curatifs surprenants que Ton pent 
attendre de Phytolacca dans Tadenome du sein. 

De Tactionjcardiaque de la digitate, par lc D r J, Coste, de Saint- 
Paul-sur-Ubaye. (Suite). 

Les effets alternants de Hahnemann, par le D r Jules Gallavardin. 
(Suite). 

— Mars 1912 . 

Le professeur Imbert-Gourbeyre, par le D r Jules Gallavardin. Necro- 
logie avec portrait. 

Soci6te regionale d'Homoeopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. Ligue homceopathlque Internationale contre le Can¬ 
cer. Cette ligue aura pour but de creer des laboratoires pour Tetude des 
affections cancereuses et de leur traitement. Elle s’occupera egalement de 
la fondation de lits gratuits pour les rancereux dans les hopitaux homoeo- 
pathiques ainsi que du traitement de ces malades dans les dispensaires. 

Pulsatilla. Traduction du resume que le D r W. A. Dewey a donne 
dans son livre « Essentials of Homoeopathic materia medica ». 

Observations cliniques' par le D r Bayle d’Annonay. Le premier cas 
se rapporte a une guerison par Xux rani. 30 puis 200 de vomissements 
incoercibles de la grossesse. L‘aggravation de Tetat avait lieu lc matin 
et ravortement avait etc juge necessaire pour sauver la vie de la malade. 
par le confrere qui l’envova a l’hopital dWnnonay. 

Le second cas a trait a une ancienne coxalgie droite guerie il v a 15 ans. 
De nouvelles douleurs avaient commence de reapparaltre il y a 0 mois et 
s’aggravaient progressivement. Commc etat general, sensation de froid, 
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quelques sueurs et aggravation nocturne. Sous ^influence de Merc. sol. 30, 
des la premiere nuit les douleurs cesserent et, fait curieux, reapparurent 
deux nuits parce que la malade avait oublie de prendre son medicament 
la veille. 

Dipht^rie par le D r Henderson Patrick traduction du D r Bayle 
d’ANNONAY. L’auteur signale trois cas de guerison dont Tinter£t principal 
reside dans le fait que trois jours apres Tadministration du remede homoeo- 
pathique l’examen bacteriologique ne put plus reveler la presence du 
bacille de Lceffler. constate a un premier examen pratique au debut du 
traitement. 

Tous les examens bacteriologiques furent pratiques par les autorites 
sanitaires de Glascow. D’apres le D r Buchanam, bacteriologiste de la 
ville, sous l’influence du traitement allopathique, les bacilles restent dans 
la gorge en moyenne durant vingt deux jours apr£s le debut du traitement 
et dans neuf pour cent des cas ils sont encore presents au bout de six 
semaines 

— Avril 1912. 

Paracelse (avec portrait), par le D r Jules Gallavardin. 

Cas cliniques par le D r Barlee d’Edimbourg. 

1° Guerison d’un cas de pneumonie complique de meningite par Apis 30 
donne pour le symptome gonjlemtnl pale du visage avec paupieres 
cedematiees. 

2° Guerison d’un cas de pneumonie gauche avec pleuresie droite par 
CanihSilic cure achevee par Bacillinnm 200 en raison des antecedents 
tuberculeux des parents. 

Le m^tabolisme du medicament par le D r J. Coste de St-Paul-sur- 
Abaye. 

En etudiant le metabolisme du medicament ou son cliangement de 
nature moleculaire dans l’organisme, on peut mieux comprendre le 
mecanisme de la guerison par la loi des semblables. 

Les effets alternants de Hahnemann (suite) par le D r Jules Gal¬ 
lavardin. 

D r Sam. Van den Bergiie. 
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N6crologie 

L 'Horn. World fait part du d£ces de la Dame Tyler, mere de notre 
distingue collegue D r Marguerite Tyler. (Test a l’initiative et a la gene- 
1 osite de la d6funte que l'Homceopathie doit la Tvler Scholarschip , institution 
creec dans le but de mettre a m^me de jeunes medecins anglais de 
suivre des cours d’homoeopathie dans les universites d’Amerique. 


Le D r Andre Crichton Chalmers vient de mourir a Page de 85 ans. On 
lui doit la fondation de la Chalmers House , Russell Square, lieu de reunion 
des mederins homceopathes a Londres. 

D r Lug. De Kegiiel. 


Miscellanies 


Lhomceopathle dans la Croix-rouge aux Balkans. — Prds de Kirk- 
Kilisse un hdpital est desservi par trois dames medecins dont deux, 
D r Ramsbotham et D r Tador, sont homceopathes. Une des infinnieres a 
suivi les cours a l*H6pital homoeopathique de Londres. Nul doute qu’elles 
pourront faire valoir l’efficacite des medicaments homceopathiques dans 
la fievre typholde, dans la dysscnt^rie et dans le cholera. [Horn. World. ) 


L’homoeopathie au Cap. — Le troisieme rapport annuel de l’Associa- 
tion homoeopathique et biochimique de l’Afrique du Sud fait mention 
d’un millier de patients au dispensaire du Cap. Une succursale vient 
d’etre 6tablie dans une autre localite. (Horn. World.) 


La gendrosi.d de M. Otto Beit. — M. Otto Beit vient de faire don a 
la British Homeopathic Association d’un depot de 5000 livres (125,000 fr.) 
pour favoriser les recherches concernant les questions medicales et 
physiologiques en rapport avec les principes de l’homceopathie. (Ibid.) 

D r Eug. De Kegiiel. 
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D’apres une allocution prononcee par le representant de l'Etat de 
Pensylvannie. a la seance d’ouverture de l’American Institute, l’homceo- 
pathie est actuellemeut representee aux Etats-Unis par 100 hopitaux, 
81 asiles, 47 dispensaires, 13 colleges de medecine. 12.000 medecins et 
20 periodiques; etla population qui lui est sympathique compte environ 
15.000.000 d’ames. 

D r Merscii. 


Doses minimes. — La societe pour combattre la fievre des foins, de 
Helgoland, dans son rapport de 1911, cite a la page 40 quelques faits qui 
d6montrent Paction de certaines substances, a tres faibles doses : 

Des personnes tres sensibles reagissent deja a ^^milligramme [entre 

la 7 mc et 8 me dilution decimale) de l’alcalolde du pollen de seigle. Des 
personnes d’une sensibilite moyenne sont impressionnees par 1 a 2 millie- 
mes du milligramme(6 e dilution decimale). (Allg. hom. settling). 


Une maison de santd homeeopathique. — L'Etat de Pennsylvanie, 
des Etats-Unis d’Amerique, vient de creer un magnifique asile d’alienes 
dans la petite ville de Allentown. C’est a Allentown que Constantin 
Hering a commence son enseignement de rhomceopathie et c’est la que 
le premier hopital homeeopathique a ete fonde. C’est cette meme ville 
qui a ete choisie pour l’erection de Tasile en question. 

II y a plusieurs annees ddja que le besoin d’un nouvel asile d’alienes 
se faisait sentir dans l’Etat de Pennsylvanie. Aussitot les medecins 
homoeopathes s’efiorc^rent d’obtenir la creation d’un etablissement ou les 
malades pouvaient 6tre traites par la medecine des semblables. Ils lirent 
valoir les r^sultats favorables obtenus dans les asiles homoeopathiques 
des autres Etats d’Amerique, notamment celui de Middeltown (New- 
York) qui a 1200 lits. Le Senat se laissa convaincre par les Statistiques 
et decida que le nouvel etablissement devait etre dirige par les medecins 
homoeopathes. 

La construction de l’ensemble a dur6 pres de dix ans. L’etablissement 
poss£de des annexes considerables consacrees a la culture du sol ou I on 
occupe les pensionnaires a des travaux divers, ce qui contribue largement 
au succ^s du traitement. 

L’ouverture a eu lieu il y a quelques mois. Les premiers cinquante 
malades y ont et£ transposes, venant de l’asile de Norristown. Le nouvel 
etablissement homeeopathique a de la place pour 1200 malades. II est 
dirige par le D r Henry J. Klopp. Son premier assistant est le D r Harry 
F. Hoffmann. Ces deux confreres sont sortis du Hahnemann Medical 
College de Philadelphie. (Horn. Monatblaetter). 

D r Ern. Nyssens. 
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L'Art medical. — Nous apprenons avec un vif sentiment de regret que 
ce bel organe qui pendant cinquante huit ans a vaillamment defendu 
l’Homceopathie, cesse de paraitre. 

Son enseignement a toujours ete clair et positif, base sur l*experience 
et la clinique. II n'aimait pas les speculations purement theoriques et il 
avait horreur des affirmations sans base. 

Com me le dit son title, il embrassait tout l'art medical. Sans doute sa 
plus grande solliritude allait au traitement par les semblables, a l’homoeo- 
pathic. Cela ne l’cmpechait cependant pas de s’interesser a 1‘opotherapie, 
devenue si importante de nos jours, a la serotherapie, qu’on ne peut plus 
ignorer, a l'electrotherapie, a la radiotherapie, a l’hvdrotherapie, en un 
mot, a toutes les branches de l’art de guerir. 

Il donnait regulierement le compte-rendu des seances de Yacademic de 
mcdccinc ct de la socictc medicalc des hdpitaux. Toutes les nouveautes impor- 
tantes furent traitees separement : la thyroidine. 1’adrenaiine. les rayonsX, 
le radium, la maladie du sommeil, le 000, la meningite cerebro-spinale, 
la vaccination antityphique. etc. De cette maniere, les lecteurs etaient 
tenus au con rant de tout le mouvement medical. 

I T n organisme aussi bicn constitue, etait destine a avoir unc longue vie. 
Il l'a eue, en effet; mais pas plus que toute autre institution humaine, 
il n*a pit se soustraire a l’action du temps. Aux annces, rien ne resiste ici 
bas; meme les empires les plus solides ont fini par ceder. 

Il faut du neuf. C’est vers le neuf que l'attention et l’activite huinaines 
se trouvent constammcnt orientees. Il cxerce sur elles la meme attraction 
que l’aimant sur le fer, oil la lampe sur le papillon. 

Les choses auxquelles on est habitue n’emeuvent plus, elles ne 
suscitent plus l’ardeur necessaire a la bonne xnarche de toute entreprise; 
le depcrissement et la chute finale en sont la consequence. 

Si YArt medical s’est maintenu pres de douze lustres, il faut Tattribuer 
aux talents et a la vaillance de ceux qui l’ont fonde et successivement 
dirige. Pierre Jousset, ce savant, done d’une intelligence, d’une activite 
et d’une force de volonte hors ligne, en a ete directeur pendant trente ans. 
Dieu seui sait au prix de quel labeur il arrivait a son but. 

Le beau periodique n’a guere pu survivre a ce ardent travailleur; il 
l’a rejoint dans la tombe, comme les armes rejoignent le guerrier 

Tous deux ont bien merite de la grande cause qu’ils ont defendue 
qu'ils reposent en paix ! 

D r Aug. Schepens. 
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Questions doctrinales 


Le rapprochement de la mddecine actuelle vers 
les dogmes de Hahnemann (1 > 

Les progrit realists en th6rapeutique homoeopathique 

par le D r Francois Cartier, de Paris 

Les decouvertes modernes donnent raison sans le vouloir aux prittcipes de 
V Homoeopathic , et confirment Venseignement de Hahnemann qui a pressenti 
le mouvetnent medical actuel un siecle avant les autres. La loi des semblables 
est expliquee scieniifiquement; V Infinitesimalisme en therapeutique , objet de 
Veternelle railleiie, devoile peu a peu son existence par les applications muL 
tiples des Opsonities , des Colloides, par VAnaphylaxie, par tout ce que Vavenir 
nous reserve encore. 

Dans une de ses lemons, intitulee La therapeutique d'liter et de detnain , 
le regrette professeur Huchard disait : 

« La Medecine doit rester une Ecole de tolerance, et surtout de 

(i) Extrait du recent livre de Therapeutique des votes respiratoires , 1913. Bailli£re f 
editeur, Paris, 
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modestie pour des raisons helas! a nous connues; elle ne doit pas 
prendre line attitude superbe d’orgueil en face de theories adverses, 
parce (jue personne, parce qu'aucune Ecole ne doit se croire deposi- 
taire de la Verite. D’ou qu’elle vienne, il faut Paccepter, cette verite 
qui demande beaucoup de temps ]>our sournettre les esprits... Les 
medicaments n’agissent pas seulement par voie chimique, mais aussi 
et surtout en produisant des eftets physiques par simple action de 
presence. Or, pour que celle-ci se realise, les hautes doses sont 
inutiles, et meme nuisibles; il faut des doses faibles, infinitcsimalts , si 
reduites qu’elles aient chance de correspondre a un commencement 
de dissociation atomique... •> 

Ainsi s'exprimait un membre de PAcademie de medecine, qui, 
sans etn taxe d’homoeopathicite, cut au moins le merite, en presence 
de revolution nouvelle de la science, de rendre hommage a une 
doctrine medicale qui n’a ccsse d’etre combattue. Le terme est 
peut-etre trop flatteur. On n’a pas eu l’occasion de la combattre; on 
s'en est toujours moque. (.'’est la doctrine homoeopathique. 

« Pour juguler les maladies, reprend Hucharo, nous ne tenons 
pas suffisamment compte de la nature medicatrice, nous ne sommes 
pas toujours les collaborateurs de Porganisme qui fait et detait les 
affections diverses... 11 faut savoir et admettre que tout medicament 
possede deux actions : Pact ion primitive et Paction secondaire, celle-ci 
opposee d la premiere ». 

Ce principe des actions opposees existe dans la nature, et n’est 
plus conteste La loi des contraires et la loi des semblables sont les 
deux points cardinaux de la therapeutique. Cependant, si on peut 
neutraliser Pacidite de Pestomac par les alcalins, donner un purgatif 
contre la constipation, se servir de l’eau froide contre Phyperthermie, 
on se demande quel est le contraire de la pneumonie, de la fievre 
typhoide ou de la diphterie ! 

L’action des semblables, ou la guerison du mal par le mal, est 
infiniment plus etendue. Elle a . en outre . /* immense superior tie sur V action 
des contraires qu'elle settle est capable dt sensibiliser It serum sanguin . 

On a admire la bactei iotherapie, la serotherapie, Petude des 
immunites, des vaccinations; on a etudie a fond les propriet6s du 
serum et des globules sanguins. Mais toul Pedifice s’6croulerait 
comme un chateau de cartes, si Pon ne partait pas du principe 
obligatoire, qui cependant n'a etonne personne, de se servir d*agents 
morbidc > t! non d'agents antidotal)es pour obtenir des produits qui 
guerissent! « 11 ne faudrait j^oint objecter, disait Jousset dans sa 
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Constitution de la iherapeutique , que la plupart des scrums th£rapeu- 
tiques sont empruntes non au microbe lui-m£me mais au serum d’un 
animal immunise par ce microbe; car quelle que soit la theoriequ’on 
admette pour expliquer Taction curative du serum d’animaux immu¬ 
nises, antitoxine, toxine att£nu6e, substance nouvelle produite par 
Torganisme a Taide du microbe ou de sa toxine, c’est toujours le 
microbe pathogene qui est le point de depart de Tagent therapeu- 
tique, qu’il soit employe directement, comme dans la rage et le 
tetanos ou qu’il soit employe directement et remplace par une 
substance £laboree chez Tanimal immunise par ce microbe ». 

Les progr£s de la science, en accumulant des d£couvertes incon- 
nues du temps de Hahnemann, n’ont fait que confirmer la loi des 
semblables, avec des explications nouvelles et un mode d'action que 
la bacteriologie seule etait capable de demontrer. La Nature s’est 
chargee de devoiler la verite de cette loi des semblables. Ce ne sont 
pas les homceopathes qui ont trouve le secret, c’est TEcole officielle 
elle-meme qui nous Tapprend. 

Sous Tinfluence d’une maladie, il se ddveloppe des proprietes 
speciales dans le sang, qui n’existent pas k Tetat normal, et qui sont 
la clef de la guerison naturelle, Nafura medicatrix. Personne n’avait 
doute de la Nature Mddicatrice; mais on etait loin de supposer que 
cette nature ne possddait ses proprietes medicatrices que par Tappa- 
rition du mal. Dans le mal se trouve le rem 'ede du mal . 

Or, que fait Intervention de la therapeutique des semblables dans 
Teffort de la nature? Llle joue un role de soutien, de renforcement; 
elle aide, elle abonde dans son sens. Fideles serviteurs de la nature, 
nous ne faisons que Timiter et la seconder. C'est la theorie la plus 
rationnelle de Taxiome homceopathique. 

D’ailleurs un mouvement semble se dessiner en France parmi les 
mddecins praticiens qui ddsirent, sinon connaitre Thomceopathie, au 
moins s’informer de ses methodes. Un exemple nous en est donnd 
par la Socidte de medecine du Mans dont le president, le D r Persy, 
a pri6 le D r Naveau d’exposer a ses confreres les Etapes de 
THomoeopathie. L’etude du D r Naveau montre surtout que 
THomceopathie est en concordance avec les decouvertes du labora- 
toire. II dit justement : « Gu6rir homceopathiquement une maladie, 
c’est employer le medicament qui provoque les memes processus 
reactionnels, defensifs; tous les deux d£ploient une phagocytose 
semblable, donnent naissance k une semblable antitoxine, Dans une 
maladie traitee homcEopathiquement, il y a double production d'anti- 
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toxine analogue, par l’agent de la maladie, et par le remdde qui lui 
est homoeopathique. Done, double action defensive,double resistance, 
double puissance curative ». {Anjou medical, aofit 1911). 

Sur le tombeau de Hahnemann, au P&re-Lachaise, est dcrit en 
lettfes d’or l’axiome suivant : « Similia similibus curantur. Trade* les 
malades par les remides produisant les symptdmes semblables d lew maladie #. 
Cela veut dire que pour gudrir suivant cette loi, il faut ou une iden¬ 
tity ou une similitude d’action, isotherapic ou homceotkerapie; nous 
acceptons les deux principes dans la loi des semblables. A l’encontre 
des premieres conceptions de Pasteur, il n’est pas ndeessaire que le 
produit soit identique & la maladie. 

Pasteur avait formula la grande loi de la specijicite des serums el des 
immunites , qui est un article de foi en baetdriothdrapie; mais 4 c6te 
de la specificity des sdrams, Pasteur lui-mdme avait reconnu que 
certains microbes pouvaient vacciner contre d’autres. 

Or voici que de nouveau l’observation clinique nous montre que 
tout sdrum immunisant, k c6t6 de son action sur la maladie contre 
laquelle il a ete prepare, possdde la propriety ind6niable d’apporter 
k tout organisme envahi par un agent infectieux quelconque les 
moyens de defense generate capables d’att6nuer plus ou moins la 
plupart des symptdmes morbides, soit en apportant des anticorps 
de defense, soit simplement en stimulant l’energie vitale des tissus. 
Cette derniere conception emane d’un medecin appartenant a 
l’Ecole officielle, le D r Darier, qui, dans son recent livre Vaccine, 
serums et ferments dans la pratique journaliere, consacre 47 pages 4 la 
serotherapie paraspeciftque, e’est-d-dire 4 toutes les applications du 
serum antidiphterique faites dans le monde entier pour des affections 
qui ne sont pas diphteritiques, les angines ordinaires, l’ozene, la 
pneumonic, la broncho-pneumonie, les pleuresies. diatheses h6mor- 
ragiques, accidents puerp6raux, rhumatisme, affections de la peau, 
maladies des yeux, etc., etc. La sp6cificite des serums n’est done 
pas une regie unique. 11s peuvent agir isothdrapiquement ou 
homceotherapiquement. 

Mais ce qui peut provoquer un sujet de discussion, e’est notre 
axiome : « Pour que le sdrum ou une substance quelconque agisse 
homoeotherapiquement, il faut des analogies de symptdmes, ou des 
caracteres pathologiques, ou des qualitds toxiques analogues ». 
Toute notre matidre mddicale repose sur ce principe, l'etude du 
Similliinuu). 

Plus il y aura rapprochement dans l'analogic, plus le remede sera efficace ; 
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moins il y aura communaute de symp tomes, moins V effort riactionnel cur at if 
apparaitra. Pour seconder la Nature, il faut une sensibilisatrice qui 
ne s’obtient que par similitude d'effets. 

Toute cette partie de l’apologie de PHomceopathie serait encore 
acceptable par des gens sans parti pris, car la loi des semblables, 
vieille comme le monde, mise en pratique d6)k par Hippocratr, a 
eu de tout temps des applications naturelles, et un livre ne sufftrait 
pas pour reproduire tous les exemples de medicaments curatifs 
employes selon les semblables par les noms les plus illustres de la 
inedecine. Mais ou Ton se fache tout k fait, c’est lorsqu’on aborde 
les doses infinitesimales. La raison humaine s’indigne! L'Homoeo- 
pathie est du charlatanisme; les homoeopathes gu^rissent par 
Timagination; versez une goutte de medicament au pont d’Auster- 
litz et recueillez un verre d’eau dans la Seine a Auteuil, et vous 
aurez un medicament homoeopathique. On nous a tellement railles, 
que nous sommes immunises contre les railleries. 

Il est cependant plus que probable qu’apr£s s’etre eleve de toutes 
ses forces contre les ecarts delirants des thaumaturges qui parlent 
de gu6risons possibles avec des doses insensees a la 100 e , k la 200 e , k 
la 20,000, peut-etre le professeur Huchard, qui a si souvent tendu 
la main aux homoeopathes, aurait-il modifie quelque peu sa phrase, 
s'il etait encore en vie; car Tanaphylaxie, n6e d'hier, et meme 
Taction de Pindice opsonique medicamenteux, particulietement sensible 
aux faibles doses , renversent bien des id6es, reservent bien des sur¬ 
prises, les deux d6couvertes n’ayant pas encore dit leur dernier mot. 
Ce n'est pas maintenant qu’il faudrait discuter Tinfinitesimalisme; 
c’est trop tdt. Mais peu k peu TEcole officielle, elle seule, sans le 
secours de cette infime minorite d’homoeopathes, se chargera, en 
modifiant les termes, de trouver de plus en plus la puissance dans la 
divisibility de la matiere (action des colloides). On continuera a 
provoquer des sensibilisatrices parfois mortelles avec des doses 
infimes. On d6montrera le dynamisme des corps et non leur action 
chimique. On admettra la necessite des attenuations de plus en plus 
subtiles. On parle deja couramment dans les livres medicaux de doses 
Presque homceopathtques. Que sais-je, et que ne sais-je pas encore! On 
sera en plein dans PInfinitesimalisme, mais PHomoeopathie sera 
toujours bafou6e. 

Di]k les resultats des travaux multiples sur les anticorps creusent 
les fondations d’un infinitesimalisme scientifiquement demontre, & 
savoir que des modifications chimiques et physiologiques profondes 
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peuvent etre effectives par des substances en apparence insigni- 
fiantes et inoffensives; on encore ces memes modifications peuvent 
s’effectuer par des doses tres minimes peu frequemmcnt repetees. 

Wright lui-meme n’a-t-il pas pretendu avoir obtenu ses meilleurs 
r6sultats avec des doses infinitesimales ? II a constate de Tameliora- 
tion en donnant 1/500 de milligramme; plus d’amelioration encore 
avec 1/800 de milligramme; une amelioration plus rapide avec 
1/1000 de milligramme, et une amelioration plus satisfaisante encore 
lorsqiTil ne rep6tait pas la dose plus d’une fois par trois semaines. 
Ce* e question des opsonines fera sans doute reflechir ceux qui 
jusqn k present ont accueilli la th6rapeutique homoeopathique par 
d’ironiques boutades : c’est la plus belle consecration de Toeuvre 
g&iiale de Hahnemann. 

D’nilleurs TEcole homoeopathique ne reste pas en arriere dans 
cette etude des opsonines qui a servi deja a verifier Taction de nos 
medicaments a doses hahnemanniennes. Le phosphore,a la millieme, 
a constamment releve Tindice opsonique tuberculeux. Une dose 
interne de phosphore place Torganisme dans des conditions de 
resistance semblables a celles que procurent les injections de serums 
immunises (experiences faites en plusieurs points, au London 
Homoeopathic Hospital, par Weei.ek, directeur du Laboratoire, par 
Burret, de Ann Harbor, a TUniveisite de Michigan, par Watters, 
de Boston). Melon a releve Tindice opsonique contre le pneumo- 
coque de la pneumonie avec des doses faibles de Veratrum viride, 
tandis que des doses fortes semblaient Tabaisser. Ilya plus encore : 
Watters rechercha Tindice opsonique colibacillique d’un malade 
avec le medicament homoeopathique qui correspondait le plus aux 
symptomes et le donna a la 80‘‘ dilution. Le pouvoir opsonique 
s’eleva et le malade sortit gueri de Thopital. OiTon ne se meprenne 
pas sur Timportance therapentique de Tindice opsonique. C’est 
plutot une confirmation scientifiijue de Taction d’un medicament, 
et Ton se figurerait a tort (jiTil faille simpleinent donner le phosphore 
a la millieme, a n'importe quel tuberculeux, on le Veratrum viride a 
a n’importe quel stade d’une pneumonie. Mais ccs recherches scieniifiquts 
prouvcnt que les guensons des mabides par dcs doses hahnemanniennes tie sont 
pas lefait dc Vimagination. 

II est interessant de noter qu’avec Texperience plus grande de la 
tuberculine, les premiers champions de la methode ont peu a pen 
baisse leurs doses, du moins celles du debut dc la cure. Ainsi, le 
professeur beige Denys, apres avoir conseille, a ses premiers essais, 
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de commencer le traitement par T.I., qui est line dilution au cen- 
tieine, equivalant a notre deuxieme decimale. etait airive a con- 
seiller T.O. au millieme, qui est notre sixieme decimale, et meme 
T.O au dix-millieme, qui est notre septieme decimale. D’ailleurs 
certains th£rapeutes suisses emploient ouvertement la notation 
homoeopathique. et Spengler donne le moyen de faire des dilutions 
decimates avec les immun Kokpek. 

L’infinit^simalite de ces doses initiates n’a pa s echappe a Degys, 
de Louvain, qui ecrit a ce sujet : « Les secretions microbiennes ne 
constituent qirune faible partie de la masse de substance seche 
retiree du bouillon filtre, de sorte que 0,1 de T.O. au dix-millieme 
renferme certainement beaucoup moins dTin dix-millionieme de 
milligramme de substance active. Et pourtant si, dans une cure a la 
tuberculine, on vent, comme nous le preconisons, eviter toute reac¬ 
tion un peu violente, il est necessaire de recourir a ces quantites si 
faibles. A priori on leur r efuser ait toute activitc (sic). Neanmoins, elles 
sont aptes k developper chez le tuberculeux des effets indeniables *. 
Un homceopathe pur n’aurait pas mieux parle! Mais le professeur 
Denys est maintenant depasse. Keersmaecker, sans compter ceux 
qui suivront, administre la neuvieme dilution, et la baptise du nom de 
dose therapeutique. « Comment ai-je abouti a cette dose, s’ecrie-t-il, 
que d’aucuns ont taxee d’infinitesimale et homoeopathique? » 
Continuez, confrere allopathe a donner des doses encore plus infini- 
tesimales et vous tomberezd’etonnement en etonnement! Hamburger 
va encore plus loin. Pour faire une epreuve par piqure, on ne pent 
jamais se servir d’une seringue nyant deja contenu une fois une 
solution forte, parce que , dc ce fait , malgre tons les nettoyagcs possibles, le 
resultat de la piqure pourra etre posit if! Ce sont des allopathes qui 
s’expriment ainsi; mais ils n’avoueront jamais que Phomoeopathie 
soit une medecine serieuse. 

II semblerait meme qu’en dehors de Taction des semblables on des 
contraires en therapeutique, il existe une troisleme action due a la 
divisibility de la mature. Un corps banal et connu, tel que Targent, le 
bismuth. Tor, la platine et une foule d'autres, possede des proprietes 
nouvelles a Tetat de molecules d un milliard et plus par millimetre 
cube. « Sous cette forme, les reactions que donnent ces tnetaux son* 
absolument intenses, et cela d’autant plus que les grains en suspen¬ 
sion sont plus petits. Leur action n'est nullement en rapport avec la quantite 
de substance colloidalc; Vetat dc division extreme , la pet it esse des grains 
importe seule ». (Hirtz.) Les colloi’daux, la divisibility de la matiere! 
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les homoeopathes en ont employ^ le principe bien avant le proc^de 
absolument remarquable de Telectricit^. Ils ont toujours pr6tendu 
que les triturations de corps insolubles dans une substance inerte, 
comme le sucre de lait, amenaient la divisibility de la matiere de 
fajon k la rendre absorbable et k augmenter sa puissance : ce qui 
leur a permis, comme exemple, d’employer le corail, insoluble dans 
tous les liquides, gr&ce k une patiente et longue trituration et d’en 
faire un medicament actif. « Dans nos attenuations successives, 
disait Jahr en 1857, la division des molecules augmente le nombre des atomes 
dans la mfime proportion dont leur masse diminue; ce qui fait que la 
surface que peuvent couvrir ces atomes croit aussi, de maniere qu’a 
la fin le nombre des atomes que contient une goutte de la trentieme 
peut couvrir une surface presque aussi grande que le nombre des 
molecules beaucoup plus grossierement divisees de la premiere 
dilution ». 

Que penser de l’anaphylaxie au point de rinfinitesimalite, sinon 
qu’elle bouleverse completement l’6chafaudage de nos idees admises, 
qu’elle se dresse k l’encontre des theories les plus rationnelles? Nous 
passons du croyable k Pincroyable; et Tincroyable c’est le vrai! 

A Taurore de ces lumieres nouvelles, un fait reste dej£ acquis a la 
science: Tanaphylaxie est produite par les petites doses, par les 
doses espacees, et souvent par des substances inoffensives. Tandis 
que Torganisme s’accoutume aux poisons par des quantit6s de plus 
en plus fortes d'oii 1’expression « se mithridatiser » on exalte au 
contraire la sensibilite des albumines du corps par des doses de plus 
en plus faibles. Knorr et Kitasato purent constater que dans cer¬ 
tains cas les cobayes meurent aprfes des doses 800 fois plus faibles 
que la dose habituellement mortelle. Les parcelles les plus minimes 
produisent les accidents les plus graves dans l’anaphylaxie! Ces faits 
vont bien k rencontre de la raison humaine. 

Une periode d’incubation est necessaire, dit-on, pour que les 
ph6nomenes anaphylactiques se produisent. Or je comprends rincu- 
bation d*un oeuf, Tincubation d'une rougeole, parce qu'il y a un 
germe vivant; mais j’avoue que je ne comprends pas 1’incubation 
de Tantipyrine, l’incubation des fraises ou du poisson, puisque 
certaines Eruptions medicamenteuses ou alimentaires rentrent, selon 
les id6es admises, dans les phenomenes d'anaphylaxie. Et que 
penser des accidents imputables k une premiere injection sgrique 
remontant k 8 ou 10 ans! On va meme jusqu’4 admettre la trans¬ 
mission h6r6ditaire! Uhlenhuth et Handel ont pu prendre les chairs 
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d’une momie datant de 4.000 ans, les injecter k des cobnyes et rendre 
ceux-ci sensibles au s6rum humain, et uniquement au s6rum 
humain! — N'y aurait-il pas lieu de supposer que la soi-disant 
periode d'incubation est une periode d’elimination, et que les ph6no- 
mfenes reactionnels ne se manifestent que sous des influences ultra- 
infinitesimales ? Ce qui tendrait k le prouver, c’est que, par des 
injections inter cur rentes, on fait disparaitrt Vitat anaphylactique sirique 
(Otto 1906, Besredka et Steinhardt 1906). — Un siecle aupara- 
vant, Hahnemann signalait les aggravations m6dicamenteuses par 
des substances k doses infinitesimales, meme en employant des 
produits inoffensifs, bien entendu selon des circonstances encore 
difficiles a preciser. Or cette meme anaphylaxie nous donne des 
exemples de reaction avec des substances inoffensives. 11 n’est pas 
besoin d’une toxine pour creer Tanaphylaxie. Elle est consecutive a 
Tinjection de substances non toxiques inoffensives, pourvu qu’elles 
soient de nature albuminoide, disak-on au debut de la decouverte. 
Mais, depuis cette 6poque, on admet que Introduction d'un element 
heterogene non albumineux, anaphylaxie medicamenteuse par 
exemple, provoque des modifications du metabolisme des substances 
proteiques equivalant a Tintroduction d’une albumine heterogene. 
Pour M. Charles Richet (1910). les animaux sensibilises par une 
substance anaphylactisante sont, dans une certaine mesure, sensi¬ 
bilises pour tous les poisons, meme cristalloides. 

« Le medicament agit par dynamisme et non par sa mcsjo », 
s’ecriait M. Albert Robin, et le langage officiel route communement, 
k Theure actuelle, sur les avantageux privileges de procrier des 
substances nouvelles par suite de l’administration d’un poison. Les 
unes sont des substances immunisantes, les autres des substances 
anaphylactiques, mais ellessont totalement etrangeres au poison. II y aurait 
done un au-deht de Taction chimique des corps. Or le dynamisme 
medicamenteux a et6 toujours soutenu par les homceopathes. 

Mais k quoi bon s’occuper d’homceopathie, quand on est attire par 
les nouveautes de la medecine moderne? L'homoeopathie est une 
vieillerie; on n'en parle plus. C'est une methode surann6e! II faut 
du nouveau dans ce sifecle de progres incessants. Malheur k tout ce 
qui est ancien! 

Tout au contraire, Thomceopathie, dans sa modeste sphere, a fait 
egalement des progrds. La comparaison d’un livre d’homoeopathie 
ecrit il y a vingt ans et un livre actuel montre que la medecine de 
Hahnemann, elle aussi, s’est perfectionnee comme les autres. Rien 
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n'a 6t6 change dans les dogmes, car ce sont des veiites et les vei ites 
sont immuables. Mais de notnbreux medicaments nouveaux ont ete 
introduits dans sa Maticrc Midicalc , tout en conservant les rem&des 
fondamentaux de Hahnemann, dont la valeur reste aussi pure 
aujourd’hui qu’il y a un siecle. 

Dans la th^rapeutique des semblables, nous aurons toujours 
Tavance sur TEcole officielle, malgre notre infime minority, en ce 
sens que, ne nous bornant pas a la sp^cificite bacteriotherapique, 
nous 6tendons la loi des semblables k toutes les substances animales, 
v6g6tales et minerales, de telle sorte que la liste de nos medicaments 
est considerable. Nous comprenons dans la nosotherapie toutes les 
maladies analogues k la maladie medicamenteuse. C’est ainsi que 
nous employons les tuberculines dans les maladies non tuberculeuses 
du poumon, bronchite aiguti, grippe, broncho-pneumonie. catarrhe 
bronchique, aussi bien que dans la tuberculose elle-meme. Notre 
bilan th6rapeutiqne n’est pas k dedaigner. 

Naveau terminait son travail en disant: La periode de lutte contre 
THomoeopathie est terminee. Ce n’est pas une accalmie temporaire; 
c’est Involution ineluctable vers la verite scientifique, souvent longue 
a se faire jour, mais toujours finalement victorieuse ». 

Nous sommes moins optimistes que notre confrere du Mans. Oui, 
c'est une evolution ineluctable vers la verite scientifique, mais 
il n*y a pas lieu d’esperer justice. L’idee fausse qu’on se fait de 
l’Homoeopathie est trop enracin6e dans les esprits pour qu’il y ait 
un retour officiel en sa faveur. Et cependant je ne sache pas que 
l’Amerique, qui compte 22 Ecoles homoeopathiques conferant le 
diplome, dont quelques-unes sont rattachees aux Universites des 
fitats, soit plus en decadence scientifique qu’une autre contree 
civilis^e! Le Mexique a suivi Texemple des Etats-Unis. Avec les 
conceptions modernes de la therapeutique, un enseignement officiel 
de THomoeopathie ne serait pas un d^shonneur pour notre pays. 

Sans esp6rer si grand succes, oserait-on nier cependant en toute 
justice que les homoeopathes n’aient ete les premiers sur la voie de 
la r6forme medicale actnelle! A ce sujet, qu’il me soit permis de 
faire un approchement. On admire en peinture les Primitifs qui ont 
ouvert rhorizon a TArt Moderne. On venere leurs qualit6s et leurs 
defauts, leur simplicity, leur naivety meme. Les homoeopathes sont 
les Primitifs de la Medecine Moderne : avec la simplicity de leur 
matifere medicale purement analytique, ils ont soutenu, sans pouvoir 
le dymontrer, ce que la science moderne, avec le microscope et le 
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laboratoire, divoile peu k peu. Hahnemann a pressent : , un siecle 
avant les autres, le mouvement medical moderne. Ses defauts et ses 
imperfections tenaient moins k sa personne qu’4 l’6tat de la science 
k son epoque. II ne pouvait parler ni d’antig<*nes, ni d’anticorps, ni 
d'agglutinines, ni d’ambocepteurs. Pourquoi ne pas reconnaitre 
I’ceuvre d’un homme de genie dont le plus grand tort a ete de 
devancer ses contemporains? Si nous n’esp^rons pas un enseigne- 
ment officiel, qu’on nous respecte au moins et qu’on cesse les 
railleries 1 

D r Francois Cartier. 
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Th6rapeutique et Clinique 


Etiologie et thlrapeutique des otites observes 
k la Sude, en Cr&te 

(Do Juin 1900 A Juin 1902) 

par le D r Charles Castellan, de Toulon. 

1) Dans ce travail succinct, nous voulons attirer l’attention sur la 
frequence des maladies de l'oreille, 4 bord du croiseur-torpilleur le 
* Condor », — de 1900 k 1902, — pendant le stationnement de ce 
navire, 4 la Sude, en Crete. Ces affections furent sans consequences 
graves; elles n’entrainerent presque pas d’invalidations de service 
de la part des matelots; mais elles meritcnt d’etre etudiees, surtout 
au point de vue de leur etiologie. 

Notre travail s’etend de juin 1900 4 juin 1902. 

2) Pendant ces deux ann6es, nous observ4mes, 4 bord du 
« Condor », 57 otites extemes, ainsi que le montre le tableau 
suivant : 


Tableau des oti 

Annies Mois 

1900 Juin. . . . 

Juillet . . . 

Aout. . . . 

Septemhre. . 

Octobre . . 

Novembre. . 

Pecembre . . 

1901 Janvier. 

Fevrier. . . 

Mars . . 

Avril . . . 

Mai . . . . 

Juin. . . . 

Juillet . . . 


Nombre 

2 

2 

1 

2 

1 

1 

2 

0 


)> 


2 
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Annies Mois Nombre 

1901 AoOt.4 

Septembre.G 

Octobre.2 

Novembre.» 

D6cembre.» 

1902 Janvier. ..1 

F6vrier.2 

Mars. 3 

Avril. 3 

Mai. f> 

Juin.4 


3) Sur un equipage de 145 hommes, ce nombre d’otites repiesente, 
4 peu pr4s, le tiers de l’effectif. Cette frequence nous a incit6 4 6crire 
le present travail, 4 l’effet de rechercher la cause d’une pareille affec¬ 
tion, dans ce pays, si curieux 4 tant de titres. 

4) Cette cause nous 6chappe dans son essence, et, pour la recher¬ 
cher, nous allons proc6der par elimination. On peut incriminer: 
1° l’eau de la Sude; 2° les variations atmospheriques; 3° un parasite; 
4° les corps Strangers; 5° le temperament des malades. 

5) Si l’eau de la Sude etait la cause des otites observees, au point 
de vue des ablutions, comme l’usage de l'eau ne subit pas d’interrup- 
tion, il n’y aurait pas eu arret non plus dans la production de ces 
otites, — et cet arr£t existe pourtant, en 1901, en fevrier, mars el 
avril, et en novembre et decembre. D’autre part, comme tout le 
monde usede cette eau, le nombre des malades aurait ete certaine- 
ment plus considerable. Nous ne pensons done pas qu’il faille 
incriminer l’eau de Sude. 

6) A la Sude, les variations atmospheriques sont brusques et 
frequentes, comme nous l’avons montr6 dans un travail « sur la 
meteorologie de la Sude » ins6r6e dans la Revue maritime frangaise 
(fevrier 1903), et elles ont certainement une influence sur la produc¬ 
tion des maladies. Mais, on ne saurait n6anmoins les invoquer 
comme cause unique des otites observees. Tout au plus, ces varia¬ 
tions atmospheriques peuvent-elles etre considers comme des 
causes occasionnelles. 

7) A la saisou chaude, d’avril 4 septembre, — il y a, 5 la Sude, une 
veritable invasion de toutes petites mouches, appeiees « Lucilies », 
qui penetrent par tout et sont plus desagreables que les moustiques, 
relativement rares. Ces petites mouches, plus frequentes les jours de 
siroco, ont toutes un court abdomen, termine par un petit dard 
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acere. Seraient-ce ces mouches qui, s’introduisant dans le conduit 
auditif externe, causeraient les otites observees? Les marins dorment 
le plus souvent sur le pont, etleur introduction dans les oreilles est 
facile. Cette cause paraitrait plus plausible que celles etudi6es dej&. 

8) Les corps strangers, par irritation du conduit auditif, peuvent 
facilement amenerdes otites. Nous avons toujours cherche si un 
corps Stranger n’6tait pas la cause de Taffection observe. Une seule 
fois, nous avons trouv6 le corps du delit : un ouvrier m6canicien se 
pr6sente, k la visite, avec des symptomes d’otite externe : inflamma¬ 
tion, douleur et bourdonnement intenses. On fait des lavages tiedes 
dans roreille affect^e, et. le troisieme jour, a lieu Impulsion d'une 
graine de past^que, qui avait du sejourner assez longtemps dans 
Toreille, car elle avait commence k germer. Apres l’expulsiou de cetle 
graine, tous les accidents cessferent, et la guerison fut complete. 

9) Enfin, les otites peuvent etre li6es au temperament du raalade. 
Dfes l'abord, nous avons eu soin d’eiiminer de cette etude etiologique, 
les quelques otites, que nous pouvions facilement rattacher aux 
temperaments herpetique, arthntique, scrofuleux. 

10) En resume, les otites observees, k la Sude, naissent evidem- 
ment sur un terrain propice, comme toute affection morbide; mais 
il est permis de retenir pourtant que le cliinat de la Sude et les 
parasites qu’on y observe (petites mouches) sont des causes occasion- 
nelles dont il faut tenir un certain compte. 

11) Sauf pour le cas d'otite, provoquee par la graine depast&que, 
ou Texpulsion termina rapidement la scene morbide (nous donn&mes 
seulement, au d6but, Belladonna 30®, pour calmer les douleurs elan- 
fantes extremement vivesj, notre th6rapeutique homoeopathique des 
otites observ6es, basee toujours sur Tindividualisation, eflt pour 
remedes principaux Pulsatilla 12, Aconitum 12, Mercurius cyanatus 12. 

' D r Charles Castellan, de Toulon. 
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Journaux d Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDIC ALE. 

l/cnseigncment tie la Matiere medicate, par le D> Copklanp. 

L'auteur examine l’importance a attribuer pour chacune des quatre 
ann£es d’etudes a la Matiere medicale. Une heure par semaine pendant la 
premiere annee pour l’etude d’une quinzaine de medicaments. Deux heures 
par semaine la seconde annee consacrees surtout a la Matiere medicale 
physiologique, a la toxicoiogie, a l’initiation au mode de prescrire, a la 
pharmacologie et au dosage des medicaments ainsi qu’a la connaissance 
des plantes et a la preparation des teintures, des dilutions et des tritura¬ 
tions. Pendant la m£me annee d’etudes une heure par semaine sera 
consacree a l’enseignement d’une trentaine de medicaments. La troisieme 
annee comprendra trois heures devolues a la Matiere medicale ainsi 
qu’une heure supplemental pendant un semestre. Elies sont consacrees 
a une exposition detaillee comparative et differentielle des medicaments 
deja etudies anterieurement en faisant ressortir les caracteristiques pro- 
pres. L’heure supplementaire pendant un semestre sera attribute a 
l’examen d’un cas et a l’usage du repertoire. Pendant la quatrieme annee 
quatre heures seront consacrees a la Matiere medicale, enscignement 
comprenant des relations cliniques et la Matiere medicale appliquee avec 
utilisation d’un dispensaire et d’une clinique specials. [North Amer J . 
of Horn .). 

Dr Eug. De Keghkl. 

Atropa Belladonna. Le D r Friedrigh Kanngiesser, toxicologue a 
l’universite de Neuch4tel, a absorbe pour en etudier les effets, une dose 
mortelle (dix baies) de Belladone, le 19 sept. 1911, a 10 heures du matin. 

A 10 h. 7, 16ger vertige s’aggravant graduellement. 

A 10 h. 27, cephalalgie leg&re. 

A 10 h. 40, sensation de s6cheresse dans Tarriere bouche. 

Apres 11 heures, Mydriase et troubles de l’accomodation durant 
85 heures. Apres midi vertiges plus forts. 

A 1 heure, pouls 108 a la minute. Secheresse dans le nez. 

A 3 heures, lourdeur des membres surtout au lever. 

AS h. 30, commencement d’6blouissement. La lecture et l’ecriture est 
difficile jusqu’au 22 septembre. 

A 5 h., 16g£re ataxie. Urine diminuee. Le vertige augmente. 
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L*auteur veut faire un lavage de 1’estomac, ne r6ussit pas a introduire 
la sonde et les efforts r6it6r6s de la faire entrer provoquent des vomisse- 
ments qui ne contiennent plus de belladone. 

Le vertige augmente encore. 

A 7 heures : 30 grammes d’huile de ricin. 

A 7 h. 5, Texp^rimentateur prend malheureusement du tannin et a 
7 h. 10, 15 milligr. de chlorhydrate de morphine, 

A 8 heures, Texp^rimentateur commence 4 parler vite, avec volubilite. 
Exaltation. Somnolence. La nuit divagations, jusque trois heures du 
matin. 

Le 20 septembre. Le matin, l’experimentateur se sent mieux. La peau 
est s&che* Les cheveux sont dresses et faciles 4 arracher. M6moire extra * 
ordinairement faible, surtout pour les faits les plus r6cents. 

Hallucinations de la vue. A la promenade il prend des objets pour des 
hommes, croit lire des noms dans le rev6tement d’une chauss£e fralche- 
ment goudronn6e. 

Tiraillements de la nuque, rougeur Strange du dos des mains, cyanose 
des extr6mit6s des doigts. 

A 11 heures, 30 grammes d’huile de ricin et a 12 heures grand lavement 
de 2 litres. 

A 2 heures, encore 30 grammes d’huile de ricin. 

A 3 heures : secousses dans les jambes qui disparurent a 4 heures 
lorsque des selles diarrh6iques ramen4rent les peaux noires des baies de 
belladone. 

21 septembre, le matin vertige et ataxie tegere. Pression des yeux. 
L’apres-midi paresthisie des jambes, enfin sensation de fatigue dans les 
genoux. 

22 septembre. Matin : Vertige et ataxie plus forts que la veille. Four- 
millement des jambes. Sensation de s6cheresse des mains. Le vertige a 
dure jusqu’au 26 septembre. Muttchmtr Medizinische Wochtnschrift , 587, 
1911, N° 47, p. 2505, rapporte par le Allgemcinc Horn. Zcitung .) 

Cadariui gulfarieum, par le D r E. Richter. 

La « Encyclopedia of pure materia medica, by Timothy F. Allen, 
1875, vol. II, p. 330 », cite le Cadmium sulfuraium comme un remede 
homceopathique et en d6crit les effets curatifs. II etait Strange de voir 
figurer ce medicament dans cette encyclopedic, alors qu'il n’est pas 
mentionne dans la pharmacopcea homceopathica polyglotta, 1898, ni dans 
les editions 1901 4 1908 de la pharmacopee homceopathique allemande 
de W. Schwabe. Ce remede n’est pas plus connu des autres pharmaco- 
pees homceopathiques. 

II est done probable que la « Encyclopedia » de Allen fait erreur a 
propos de cette substance, ou confond Cadmium sulfuratnm avec le Cad¬ 
mium sulfuricum. Cette confusion s’est produite chez Allen bien quo 
celui-ci ait donne des indications bibliographiques exactes concernant le 
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vrai Cadmium sulfuricum. II cite : Petroz, Pathog6n6sies. Journal de la Soc. 
Gall., 5, 15 et Burdach, Hufeland’s Journal, vol. 64, 1827. Cette demtere 
indication bibliographique n’a pas pu 6tre verifiee. Bien la premiere 
Or, Petroz a decrit le Cadmium sulfuricum. 

La confusion de Allen a et6 repetee par le D r W. A. Dewey dans son 
« Catechisme de la matiere medicale pure », ou il y a, en outre, une 
erreur dans la formule chimique du Cadmium sulfuratum qui est repr£- 
sentee par CaS, alors qu'elle devrait &tre CdS. 

Mais ce corps n’ayant pas £te etudie, il y a lieu de le n&gliger et ii ne 
faut retenir que le corps Cadmium sulfuricum dont la formule chimique est: 
3CdS0 4 8H*0. Rappelons sa preparation. 

On prepare le Cadmium sulfuricum en faisant dissoudre 4 parties du 
cadmium metallique dans 24 parties d’acide sulfurique dilu6 en ajoutant 
5 parties d’acide nitrique, a 30 j). c. La solution obtenue est evaporee a 
siccite. le depot est dissout dans 3 fois son volume d'eau chaude et filtre, 
puis on laisse cristalliser. 

La preparation ainsi faite donne des cristaux sans couleur, ni odeur, 
d’un goCU metallique, tres solubles dans l'eau, peu solubles dans Talcool. 

On en fait des triturations et des dilutions selon la methode habituelle. 
(Allg. Horn. Zeiluug). 

D r Ern. Nyssens. 

B. - THERAPEUT1Q0E. 

Bell, et Ferr. phosphoricum. Peu de medicaments ont une ressem- 
blance si etroite que Bell, et Ferr. phos. Ce qui les distingue tout sp£ciale- 
ment c’est le pouls plein, ferme et dur de Bell, tandis que Ferr. phos . 
presente un pouls soaple, depressible. Cette distinction a ete controlee 
inaintes et maintes fois dans Totite moyenne aigue, Tamygdalite et bien 
d’autres affections aigues. (North Amer. J. of Horn.). 

Labyrinthile ou Maladie de Meniere, par le D r Angell. 

• Cette affection se presente sous trois formes : lMiyperemie aigue, 
Tanemie et Themorragie du labyrinthe. Elle se traduit par les symp- 
tomes suivants : Vertige, bourdonnement et vomissement. 

L’auteur s’est bien trouve de China 1 x, a doses pas trop repet6es. 
Dry. 30 x a donne une certaine amelioration ; mais Bry M. produisit la 
guerison radicale. Sont encore utiles : Glonoine , Puls., Sulph ., Gels., Sep. et 
d’autres encore suivant Tindication. (North Amer. J. of Horn.). 

Curare 6 e est recommande par le D r Simonson dans la paralysie, 
suite de diphlerie ou de poliomyelite anlerieure. [North Amer. J. 
of Horn.). 

itnlim. ars. 6° convicnt dans la bronehile caplllaire des enfant s 
avec la secretion abondante et la dyspn6e intense d’antimoine et Tinquie- 
tude d’ilrs. (Ibid.). 
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Hydroeyaiifo me . 6® sera donne avec succes dans la congestion 
veineuse avec ^ollapsas de la broncho pneumonic des enfants. {Ibid.-. 

Magnes. rarb. 6 x : Enfant* ne snpportant pas le lalt, marasme; 
hyperesthesie. (Ibid.). 

Agraphia est un specifique dans les adenoide* avec gonflement des 
amygdales (Ibid.). 

Clcnta vlrosa convient dans le strabismc survenu a la suite de convul¬ 
sions, par des vers dans la coqueluche ou dans des affections nerveuses 
generates. II est aussi utile dans 1’asthenopie et dans le spasme ciliaire 
avec forte dilatation cles pupilles ou alternance de dilatation et de con¬ 
traction comme encore dans le tremblement et le clignotement des 
paupieres, diplopie et diffusion des lettres et des mots. (D r Rick in Eye , 
Ear, Nose and Throat J. et North. Amer. J. of Horn. i. 

Ars. et Sulph. ont tous deux comme symptomes particuliers : dou- 
leurs brulnnte*. mais Ars. avec dcsir de chalear, tandis que Sulfh. 
prefere le frold. \North Amer. J. of Horn. \. 

l/ongaent de t'alendala est tres utile en cas de ger^ures ou d’enge- 
lures des mains. Avant de Tappliquer le soir au moment de se mettre 
au lit, avoir soin de bien laver les mains a* ec de beau chaude et du savon. 

Le Snc de Calendula est merne preferable; il ne laisse pas la peau 
graisseuse. Ce sue convient aussi comme topique dans les plaies. 

Un des meilleurs movens d’aneter l eplHtaxI^, e’est de renifler la 
teinture d’llamamelh. (Horn. Envoy ,. 

I4al. mar. 6x est un bon remede de la toux dans la bronchite. [Horn. 
Envoy ). 

D r Eug. De Keghel. 

Ye rat rum virlde, a ia dose de 5 ou 10 gouttes de teinture, est un 
remede de grande valeur dans l'eelampsie avec temperature elevee. 
pouls rapide, faible ou fort et dur. Forte pression sanguine, delire. Plus les 
symptomes ci-dessus sont marques, plus Veratrum est indique. Le visage 
est tres congestionne il> Danforth, Journal of the American Institute of 
Homoeopathy, janvier 1013/. 

A safer! id a. Ce remede a etc recommande, il y a bien des annees par 
feu le D r T. Griswold Comstock, comme prophylactique chez les per* 
sonnes ay ant frequemment des fausses crouches. Le D r Danforth l’a 
employe une fois avec succes. Le D r Comstock le donnait a la premiere 
dilution ou en tablettes de 1 ou 2 grains, trois ou quatre fois par jour, 
choisissant pour 1‘administrer, le moment ou la malade avait eu sa dei- 
niere fausse couche. 

Dans les cas ou l’ecoulement da lail ne se fait pas normalement, ce 
remede pris en dilution elev£e peut en stimuler la secretion. (Idem). 
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Borax a une action marquee sur la secretion lactee. Dans le cas 
d’ecoulement trop faible et de douleui accompagnee de points dans les 
seins, une trituration basse soulagera la malade et provoquera un ecoule- 
ment plus abondant. Une secretion trop forte ou une secretion defectueuse 
de lait epais, au goftt desagreable, se caillant rapidement, deviendra 
normale par Tusage du m^me remede en dilution elevee (de la 30 e a 
la 200c). (idem ). 

Baptisia est un antistreptoeoeciqae. II suffit pour guerir une malade 
dont la bouche, les dents et les levres etaient absolument couvertes de 
mucosites. Son visage £tait rouge, le pouls atteignait 140 et la temperature 
eta it de 106 F. La presence de streptocoques avait 6te constatee. Baptisia 
i !0 gouttes de teinture dans un demi-verrc d’eau) pris a la dose de 1 cuil- 
leree a soupe toutes les 1/2 heures remit la malade sur pieds (D r A. C. 
Co wperth waite, Journal of the A merican Institute of Homoeopathy , jan vier 1913). 

Lobelia eernleo est tres utile dans la rhinite hypertrophiqne. 

L’hypertrophie des cornets n’est pas p&le et gonflee comme e’est le cas 
dans la rhinite vaso-motrice, mais les tissus sont rouges et lorsqu*on 
enleve les secretions (qui sont 6paisses) on remarque que la muqueuse 
est rouge et brillante comme si elle avait ete vernie. Le septum cartila- 
gineux et la paroi posterieure du pharynx presentent particulierement 
cet aspect. 

Kali-bichromicum , Mercure et Hydrastis sont egalement indiques dans cette 
affection. (D r George B. Rice, Journal of the American Institute of Homoeo¬ 
pathy, janvier 1913). 

Ifilrie ac. a une influence particuliere et permanente sur les polypes 
da nei. Lorsque ccs cxcroissances ont ete enlevees, Nitr. ac. agit de 
fa^on a en emp6cher la reproduction (D r Thomas L. Shearer, Journal of 
the American Institute of Homoeopathy, janvier 1913. 

Lenina minor. Ce remede, a la 6 e x, agit tres efficacement sur les 
gonflements oedemateux auxquels sont sujets les polypes du nez par un 
temps pluvieux ou humide. L’auteur n’a pas eu Toccasion d’exp6rimenter 
si, par Temploi suivi de ce lem&de, les polypes pourraient disparaitre. 
Lemna peut 6tre donne a toutes les dilutions, mais comme, lorsque la dose 
est trop forte, il y a tendance a produire une secheresse g&nante du 
naso-pharynx, il est preferable de prescrire la 6« x, 5 gouttes dans une 
cuilleree a soupe d'eau, le soir et le matin. Des qu’il y a amelioration, 
une dose le soir suffit (idem.). 

Belladone. De m£me que Magnesia phosphor ica y Belladone , qui parait-il, 
comprend cette substance parmi ses elements, est indiquee dans la toax 
• proxoqaee par I’irritation des amygdales lingaales (idem). 

Calcarea II. 6 x reussit a guerir une personne sujette aux kystes des 
paopieres (elle avait deja subi 15 operations . Le remede a et6 donne & 
raison d’une tablette toutes les trois heures, pendant deux jours et ensuite 
d’une tablette le soir, jusqu’a, disparition du gonflement (idm). 
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Verification cllnlque de la pathogenesle da IIromu re de Radium. 

Parmi les sympt6mes que Texp^rience clinique est venue confirmer, 
nous relevons les suivants : 

Douleur clans tout le c orps, accompagnee d’agitation. Amelioration par 
le mouvement. 

Douleur aigue periodique clans les articulations, ainelioree par le mou¬ 
vement continu et a l’air. 

Sensation de brulure et prurit a la peau. Acne. 

Vertige violent. 

Secheresse de la bouche. 

Coliques avec gaz fetidcs. 

Regies irregulieres ou en retard. 

Toux seche avec prurit, aggravee le soir en se mettant an lit. 

Douleur dans la region sacro-lombaire, ainelioree par Texercice. 

Douleurs dans les muscles. 

Dermatite produite par les rayons x d'anteur rapporte son propre cns 
pour lequel il s’est servi de la f» e x . 

Empoisonnement par Rhus ideux cas sont indiques dans lesquels 
Grot, t ., Rhus t. et Sulphur n’avaient pas agi. 

Ce qui parait etre le champ d’action piincipal du Bromure de Radium. 
c’est le rhumatisme ct la goutte. Plusieurs medecins pretendent que leurs 
cas de rhumatisme s’aggravent invariablement par radministration du 
Bromure du Radium. Mais cola ne pent etre du qu’a la repetition trop 
frequentc de la dose et a l’usagc de dilutions trop basses. Le D r Lank 
relate qu'apres avoir observe de l’aggravation dans plusieurs cas d’arthrite 
traites par la 12 c x, il s’est servi de la M e x, n’a donne que 2 doses et a 
attendu un mois avant de faire une nouvelle prescription. Grace a cette 
dilution donnee a la dose indiquee ci-dessus, il declare avoir gueri plu¬ 
sieurs cas inveteres de rhumatisme supposes incurables. L’auteur donne 
le remede a la 30* x. 0 tablettes de Bromure de Radium suivies de tablettcs 
de Sacc. lactis, 2 tablettes par jour, matin et soir jusqu’a amelioration. 
Il y a done 3 doses du remede et du sucre de lait jusqu’a la prochaine 
visite du malade. 

Le D r Daniel Simons, ayant prescrit Radium Brom. pour une arthrite cl l: 
genou, vit sa malade non seulement debarrassee de son arthrite, mais 
encore de rincontinence d'urine dont elle etait atteinte depuis une 
quarantaine d’annees. ;Journal of The American Institute of Homoeopathy , 
mars 1913). 

Agraphia est employe depuis longtemps par le D r H. S. Weaver 
pour les enfants ayant des lumeurs adenoides. Il sen sert egalement 
dans la conges'ion et dans le catarrhc du nez, ainsi que dans les affection'' 
d’oreillc j ; Auquees par les tumeurs adenoides. <The Journal oj OphtaU 
mologv, Otologv cS* Laryngology, decembre 1912'. 

Calcarea fluorica dans les affections des yenx. Un homme fonction- 
naire 4 l’administration des chemins de fer, d’hypermetrope devint myope; 
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savue diminuait rapideinent, les cristallins etaient quelque peu opaques. 
Calc.Jluor . fut prescrit comme remede interne et une lotion a Tacide 
borique comme remede externe. Cet hommene quittapas ses occupations 
et sa vue augmenta de 20/l00 e a 20/30 c , sans avoir eu recours a Telectri- 
cite ou a la dionine {idem). 

Digitalis. Une etude attentive de la pathogenesie de ce remede 
nous am£ne a penser qu’il peut etre utile dans le glaucomc. En m^me 
temps que Digitalis contrarie Taction du cceur, il stimule les ganglions 
moteurs et augmente la force de contraction. De plus, il a comme effetde 
contractor toutes les arterioles, ce qui accrolt encore la pression san¬ 
guine. Ces elements fournissent, me semble-t-il, une base raisonnable 
pour justifier la tension exageree des yeux, dans le cas ou une cause 
locale n’entre pas en jeu. Les symptomes pathognomoniques de la 
maladie et les symptomes caracteristiques du remede sont tout a fait 
similaires : Pupilles dilatees, lentes a so contracter; couleurs prisma- 
tiques autour d’une lumiere; obscuration de la vision, comme si Ton 
regardait au travers de brouillard ou de fumee; douleur atroce dans les 
yeux, comme s'ils etaient trop petits; yeux excessivement sensibles au 
toucher; douleur de pression et irradiante; sclerotique injectee. A un 
etat plus avance de la maladie, la vision a completement disparu. (Idem . 

Quelques sympt6mes caracteristiques : 

Argeolom nitricum s plissement de la conjonctive. 

Arsenicum : conjonctive granuleuse. 

Carbolic acid : anesthesie de la conjonctive. 

Ipeea * depressions dans la conjonctive. 

Kali-bichromicum ; taches noires sur la conjonctive; conjonctive 
traversee par de gros vaisseaux, avec de-ci de la de petites taches ressem- 
blant a de Tecchymose; taches brunes sur la cornee. 

Kali-moriaticam : vesicules sur la conjonctive. 

Mercnrias : pustules sur la conjonctive. 

Hnx mosehala s nodules sur la conjonctive bulbaire, du cote externe. 

Staphysagria : polypes sur la conjonctive; steatome sur la conjonc¬ 
tive palpebrale. 

Syphilinnm : taches rouge sombre au fond de la conjonctive. comme 
si elles etaient encastrees dans la sclerotique; diath£se syphilitique. 

Thuja * condylome sur la conjonctive palpebrale a la suite de chalazion. 

Phosphor, acid : taches jaunes sur la conjonctive. (Idem). 

D r Mersch. 

C. CLINIQUE. 

Manque de reaction, par le D r Freeman, prof, de Matiere medicale. 

Le manque de reaction est du souvent a la presence de quelque dys- 
crasie. L’administration du medicament peut etre suivie d’une reaction 
curative, mais non continue, reclamant pour rendre la cure complete 
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radministration d’un autre medicament d’une action plus profonde, p ex. 
dans les pneumonies ou la resolution ne devient complete que par Tad- 
ministration de medicaments comine Sulph.. Lyc . ou Bacillinum pendant 
la convalescence. Une influence morbide est rarement ou jamais isolee; la 
diathese psorique coexiste toujouis a quelque degre. Peuvent encore 
intervenii : la sycose, la tuberculose, la malaria ou ioute autre dvserasie 
chronique sans parler d’etats morbides provenant d’une mauvaise hygiene, 
d’abus de medicaments et de maladie aigue traitee inconsiderement. C’est 
ainsi que trois patients atteints d’une meme affection reclameront Tun 
Bell., Tautre Calc., le troisieme Tnbcrculinum. 

Un mal aigu presentant les symptomes de Bell, peut neanmoins recla- 
mer soil Mere., Calc, ou Tubere De meme des maladies a Bell, ou a Rhus 
peuvent rSclamer pendant la convalescence et pour prevenir des recliutes 
des medicaments comme Calc, ou Tuberc. 

II est tres utile de connaltre la relation complementaire entre les medi¬ 
caments d’action superficielle et les remedes antisporiques ou les nosodes. 

Le manque de reaction peut malheurcusement etre du a un mauvais 
choix du medicament. 

Sulph. est le medicament le plus souvent indique dans le manque de 
reaction, notamment dans bien des cas du type psorique, dans la syphilis, 
la gonorrhee et la malaria. 

Dans la tuberculose pulmonaire ii symptomes de Sulph., Bacill. est 
souvent preferable; et si Sulpli. est administre on le donnera de prefe¬ 
rence de la 6x a la 12 x parce que la reaction determinee par de hautes 
puissances de Sulph. dans la tuberculose est souvent destructive plutot 
que curative. 

Carb. v. est un autre antipsorique d’une action profonde souvent 
reclame dans le manque de reaction chez des patients faibles, debilites. 
epuises ou cachecliques et chez des asthmatiqnes, des dyspeptiques, des 
cancereux, de vieux syphilitiques ou des paludecns specialement lorsqu’il 
y a eu abus d’alcool, de quinine ou de inercure. 

Carb. an. a une action similaire. II repond aux cas malins ou a tendance 
maligne. C’est un des principaux remedes du cancer. 

Capsicum at Opium repondent encore a des conditions morales et physi¬ 
ques speciales caracterisecs par un manque de reaction. 

Le Radium brom. est un nouveau medicament qui par sa pathogenesie 
s'est montre comme un remede primordial du manque de reaction dans 
certaines formes rebelles de rhumatisme, d’arthrite, d’arteriosclerose, de 
nephrite, d’affections cutanees chroniques, de phtvsie, de cancer etc. 

II peut se presenter tel cas dont les sympt6mes ne repondent a aucun 
medicament connu. L’ignorance de Texistence d’erreurs d’hvgiene, de 
diverses mauvaises habitudes ou dispositions morales, d’incompatibilites 
h6reditaires ou encore Texistence de defauts corporels ou organiques dont 
plusieurs peuvent produire des symptdines reflexes simulant quelque 
maladie constitutionnelle constituent autant de difhcultes d‘un traitement 
medicinal. 
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Apres l’insucces de nos remedes habituels on pent avoir recours aux 
nosodcs. Dans la phtysie Bacillinum agit nueux que Tubcrculinum. La toxinc 
naturelle, une preparation faite au moven du crachat du patient m^me a 
donne a l’auteur des avantages signales dans maint cas de phtysie mena- 
rant une terminaison fatale. La dilution est restee sans effet; mais le 
crachat cru passe au filtre Birkenfeld et injecte dans la peau k des inter- 
valles repetes a produit une reaction curative apres insucces de toute 
autre medication. Apres Temploi de cette preparation, d’autres remedes 
restes inactifs ont produit un effet curatif. 

Tubereulinnm sera utile contre le manque de reaction dans les affections 
chroniques rebelles de toute nature ou existe une anamnese de tubercu- 
lose. Une dose unique donnee a la suite d’une grippe servira a Tavenir de 
preventif contre cette maladie. 

Psorinum , substance similaire de Sulph., remplacera souvent avantageu- 
sement cette derni&re substance notamment dans les affections cutanees 
apres insucces de Sulph . ou de Graph. C’est presque un specifique dans 
les affections chroniques suites de fievre tvpho'lde. 

Medorrhinum est souvent indique chez des enfants de parents ayant eu la 
gonorrhee. Une dilution de la secretion gonorrheique peut servir d’agent 
curatif de la gonorrhee aigue lorsque le medicament indique reste sans 
effet. Le produit autogene est parfois le remede indispensable de hi 
guerison. De m£me il pourra etre utile de recourir a Pyrogenium, Pertussin , 
Sylphilinum, Variolimttn y Hydrophobinum , Glanderinum, Malandrinum , Carcino- 
sinum , Scirrhinum, etc. 

Tel patient reste sans reaction a la suite de l’administration des medi¬ 
cament les mieux choisis peut reclamer successivement Bacill . pour des 
antecedents de tuberculose puis Natr. mur . pour des vestiges de malaria 
et m6rae sa propre toxine naturelle avant de pouvoir reagir et recuperer 
la sante. (North Amer. J . of Horn.). 

Les remedes dont se sert g6neralement le Dr J. H. Me Clelland, dans 
les Iraitements posl-operaloires, sont les suivants : 

Camphors. Quand le malade revient de la salle d'operation, on lui 
donne 3 gouttes de ce remede a la 1 x, a 1/4 d’heure d'intervalle, lorsque 
la temperature, ainsi que la pression sanguine sont trop basses. 

Veratrum album. Lorsque la reaction n’est pas rapide, Camph. est 
suivi de Verat . alb. 3 x, 3 gouttes toutes les heures ou toutes les 1/2 heures, 
jusqu’a ce que la temperature soit devenue normale. Ce remede est parti- 
culierement indique lorsque les symptomes habituels se manifestent : 
sueurs froides, etc. 

Cuprum arsenicosum. Lorsque le malade, dont la temperature est 
normale, souffre de nausees et de vomissements, accompagnes d'une 
sensation de soif et de douleurs, Cupr. ars. 6 x est prescrit, 3 gouttes toutes 
les heures, jusqu'a soulagement. 

Nux vom. Si hanesthesie occasionne simplement des nausees et du 
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d6goitt pour les aliments, Nux v. 3 x est prescrit, une dose toutes les 
heures jusqu’a soulagement. 

Lorsque les nausees continuent d’une fa$on anormale, il est fait un 
choix entre Apomorphia, 3® tr., Ipec. 3 x et Tart. emet. 6 x. 

Arnica. Lorsque les tissus ont du £tre manipules d'une fa^on anormale, 
comme c’est parfois le cas au cours des operations abdominales, les 
douleurs qui s’ensuivent sont for lenient amoindries par V usage d 1 Arnica 3 
a 6, toutes les 2 on 3 heures. 

Belladonna. Apres les operations, la reaction produit parfois de la 
temperature. Le siege de l'operation est tres sensible, le visage est rouge, 
il y a de la cephalalgie, etc.. Dans ce cas, Bell, est ties indique. 

Bryonia. Lorsque la sensibilite n’est pas tout a fait aussi aigue. mais 
que la douleur est plus generale, le malade ayant la latigue chargee <t 
souffrant de la soif, Bryonia est ties efficace. 

Bryonia emp£che souvent la peritonite ou la plcuresie. 

Les operations (celles de rabdomen en particulier) sont assez frequem- 
mentsuivies de dysurie. Hyosciamus apporte beaucoup de soulagement 
dans ces conditions. Dans le cas d’anurie Canth ou Tereb. ont un 
excellent effet. 

Une complication post operatoire tres g£nante, c’est le ballonnement. 
les gaz. Raphanus est un excellent retnede dans ce cas, mais il y en a 
beaucoup d’autres. 

Nux v. 1 x expulse parfois les gaz, mais nous avons aussi Magnes ph., 
Coloc., Asaf. et d’autres encore. 

Dans les etats ftevreux nous avons les rcmedes experiments depitis 
longtemps : Aconit, Perum ph., etc. 

On a obtenu beaucoup d’amelioration par l'usage de Chin. ars. 3 tr. 
3 grains toutes les deux heures dans le cas de septicemic f idem}. 

Dr Eug. De Keghel. 
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Revue Bibliographique 

A. — OUVRAGES. 

efffIs alternanls dc Hahnemann. Etude de physiologic thera- 
peutique par le D r Jules Gallavardin, prix : 1 franc, Lyon 1913. 

Le titre de la brochure est suffisamment suggestif pour faire com- 
prendre la nature clu sujet traite. Ce travail oiiginal avait ete presente 
an congres international de Londres de 1911 mais n’avait pas ete public 
en enticr. comme beaucoup d’autres travaux d’ailleurs, a cause du grand 
nombre de memoires presentes. 

Hahnemann notre maitre en physiologic comme en therapeutique avait 
etudie tres en detail la physiologic generale du medicament dans son 
Organon . Beaucoup d'homoeopathes ne l’ont pas assez bien compris. En 
etudiant 1’effet alternant signale par Hahnemann, le D r Gallavardin a 
precise que e’etait un effet hvpertoxique, effet que l’Ecole rasorienne 
avait obtenu aussi par rexperimentation et emplovait en therapeutique. 
11 se sert des idees physiologiques dc Hahnemann pour expliquer des 
faits physiologiques et therapeutiques que ni Rasori ni les allopathes 
n’avaient su expliquer. 

Annnaire de rHomieopalhie. 

France et Belgique pour 1913 public par les soins dc la pharniacie 
De Rode. En vente au prix de 25 centimes dans toutes les pharmacies 
homoeopathiques de France et de Belgique. 

Therapeotique den voles respiralolres, par le D r Francois Cartier. 
ancien interne des hopiraux de Paris, Laureat de faculte. Edite par 
J. B. Bailliere et fils, 19. rue Haute feuille, Paris, 1913. Prix : cinq francs. 

En 1912. le D r Cartier fit paraitre un precis de therapeutique homoeo- 
pathique des voies digestives. Le succes de cette publication fut reel et 
raerite, son edition allemande en est la preuve la plus manifeste. Conti¬ 
nuant la serie de ses travaux, lc D r Cartier nous offre aujourd’hui la 
Therapeutique des voies respiratoires. Ce travail ne le cede en rien au 
precedent. 

Les livres constituent le moyen le plus serieux de propagande aux 
yeux de la profession medicale; ib doivent etre a la portee des modernes, 
si nous voulons faire des recrutements de jeunes medecins sortis avec les 
idees modernes des Ecoles officielles. C’est ce que notre distingue 
confrere a fort bien compris et nous ne doutons pas que ses ouvrages 
dont nous esperons qu’il continuera la serie, auront la plus heureusc 
influence pour la diffusion de l’Homoeopathie. 

D r Sam. Vanden Bbrghk. 
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B. - JOURNAUX 

Re^us : The North American Journal of Homoeopathy , fevrier, mars.— 
The Homarfathic World , mars, anil. — 77/i* Homeopathic Envoy, fevrier. 
mats. — Het Hcnuvopathisch M aandhlad, fevrier, mars. — Journal of the 
American Institute of Honnvopaihw derembre 191*2. janvier, fevrier et 
mars 1913. — Medical Century, derembre 1912. janvier fevrier et mars 1913. 
Journal of Ophthalmology, Otology and Laryngology, novembre derembre 1912, 
janvier, fevrier et mats 1913. — //Homoeopathic francaise. aout, septembre, 
octobre, novembre, derembu 1912. — I.a Homeofatia pratica de Barcelone , 
janvier, fevrier. — Revis'.a honuvopatica de Barcelone . derembre. — Revista 
omiofatica e Vomiopalia , janvier. fevrier. — La revue homaeofathique francaise , 
janvier, fevrier. — Lc propagateur de VIlommfathie, janvier. 

The Homoeopathic World. 

— Avril 

line experience de prophylaxie, par le D r Wheeler. 

Etat catarrhal grave de rauteur aver herpes des levies se repetant 
regulierement quatrr f»»is par an, rebeile a des medicamentations diverses, 
ne se reproduisunt pin* a la suite de l’administration prophylactique de la 
(juatriemc trituration d‘un seium provenant de la secretion catarrhale 
du patient. 

The north American Journal or Homoeopathy. 

— Mars. 

Une experience avec Lachesis, par le D r Rieger. 

Une toux seche. saeradee, loralisee dans la partie superieure du larynx 
on dans la partie inferieure du pharynx avec sensation d’etranglement si 
Ton vent surinontei la toux ce la au bout dc quelques heures d'admi* 
nistration de Lack. 

D r Eug. De Keghel. 

(/Homoeopathic francaise. 

— Aout. 

1) Terrains et tuberculose, par le D r Leon Vannikr. 

L’auteur etudie successivement : 

I. Le terrain normal. 

2) Le terrain modifie : 

a) etude clinique; 
h) etude biochimique. 

3i Le traitement qui comprend : 
a) le drainage; 
bj rimmunisation ; 
c ) La reparation. 

I. Le terrain normal e'est le degre de resistance de l’individu, sa valeur 
cellulaire. 
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II. En prenant pour exemple du terrain modifie la tub; rculose. on 
distingue les tuberculiniques et les tuberculeux. 

Les tuberculiniques sont les febriles, les enrhumes permanents; les 
constipes, les dentaires (caries) dont le terrain sans £tre nettement tubei* 
culeux n’est cependant pas sans 6tre en possession de produits toxiniques. 

Parmi les tuberculeux on doit fa ire une distinction entre le tuberculeux 
ancien gueri spontanement on sous l’influence d'un traitement et le tuber- 
culeux recent, en activite. 

a) Les tuberculeux anciens : ce sont les mala les gueris en apparence 
avec peu ou pas de lesions mais gardant des toxines tuberculiniques : 
ces malades sont fatigues, font de la fievre. Au moindre surmenage, 
fievre qui est la defense de l’organisme contre les toxines. 

b) Les tuberculeux recents sont ceux dont le terrain est profond£ment 
touche et les moyens de defense considerablement reduits : il n’y a pas 
seulement intoxication tuberculinique, mais lesion tuberculeuse cn 
activity. 

L’etude biochimique comprend celle de co milieu pericellulaire ou sang 
etcelle de la cellule... ou des constitutions : on distingue les constitutions 
oxygen aides : dont le pouvoir oxydant est augmente * ils brulent leurs pro- 
pres tissus. Les constitutions hydroginoides sont des ralentis de la nutrition : 
leurs tissus contiennent trop d’eau. Les constitutions carbo-nitrogenes out de 
la retention de substances toxiques dont les tentatives d’elimination spon- 
tanee se trouvent accusees par l’apparition d’hemorroldes, d’eczemas etc.; 
e’est la psore ou arthritisme dont le soufre est le principal remede. 

La demineralisation est constante chez les tuberculiniques; en exami¬ 
nant les dents on pent deja trouver la signature de Cette decalciu \.tion 
mais tandis que les uns abandonnent du phosphate de chaux, chez les 
autres c*est le carbonate de chaux ou le fluorure, d’ou 3 types : Calc, phos¬ 
phor ica. Calc . carbon, et Calc, fluoric. 

III. Traitement : favoriser relimination des subtances toxiques : e’est 
le drainage. Le remede de drainage est celui qui a une action elective sur 
le tissu ou Torgane qui est atteint par Tintoxication. 

On v arrive en 1) etablissant une chasse d’eau vers les emondeurs 
naturels. 2) Activant la circulation veineuse. 3; En stimulant les glandes 
dont les secretions sont fatalement modifiees. 

Unefois le drainage effectue il faut donner le vaccin ou immuniser et 
puis reparer. 

L’immunisation se fait par le serum dilue ou par la toxine diluee. a) Le 
serum introduit des antitoxines toutes preparees mais l’organisme au 
prealable doit 6tre bien draine. b) La toxine diluee est l’excitation la plus 
parfaite qui convienne a la cellule malade, elle met en liberte des toxines, 
provoque des reactions de defense de Torganisme et augmente la produc¬ 
tions des antitoxines. Elle produit une immunisation active au contraire 
du serum qui produit [’immunisation passive. 
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La reparation se fait en remineralisant Torganisme malade par des sels 
mineraux appropries. 

2) Staphylococcies cutanees (suite et flnV par Renaud-Bauet. 

Dans ce nouveau chapitre l’auteur etudie la vaccinotherapie des 

sycosis : il cite 4 observations vraiment typiques et curieuses. 

3) Lea medicaments de I ovaire droit, par 1c D r Chiron : 

Ces medicaments sont : Absinthinum. Apis, Belladona. Branca ursina. 
Bryonia , Eufion, Fagopyron, Iodiiim. Lycopodium. Palladium. Phytolacca , 
Podophyllum. 

L'auteur cite line observation lj d’ovarite droite d’origine ourlienne 
guerie par ,4/»is 30 sensation de piqures d’aiguilles rougies au feu'.-; 
2j unc obvMvation leucorrhee corrosive avec ovarite droite guerit 
par lodium 30, faim canine, leucoi rhee irritante, sensation qu'on enfonce 
im coin entre la matrice et Tovaire droit. 

4; Observation de Glaucome chronique simple, par le D r Parenteau. 

A rinterieur : Atropinm suit'. 1*2 : alterne avec Phosphorus \2 V dans un cas 
tit dans l'autre Cocaine 12 e Alb. avee Cyan. hydr. IS*. 

5) Pathag£n£sie de Graphites, par le Dr L* Vanniek. 

6) Nos petits enfants et leurs dents, pat le D r dk Nkvrezb (excellent 
petit travail de medecine domestique). 

- Scptembre. 

1) Traitement de 1 Abces du rein, par le D r Chiron. 

a) Au debut do I’inflammation : Apis, BclladBryonc et Phellandriittn . 
b) A line periods plus avancee quand il v a tendance marquee vers la sup¬ 
puration : Phytolacca. Meratrius. Hepar. r) Si l’abces est collecte et que sa 
resolution soit impossible: on facilitera son ouverture a l’aide de Phytolacca 
Mercurius c t Hepar. A cos trois medicaments viennent d’ajouter : Arsenic 
alb.. Lac Justs, Myristica s chit era. d\ Lorsque l’abces est ouvert et que le pus 
s’ecoule au dehors : Calendula. Phosphorus. Silicea. e) A pres la cicatrisation 
1; s’il reste dos noyaux indures dans le sein : Conium, Graphites. 2> s’il v a 
des cicatrices vicieuses : Thuya Suivent 3 observations. 

2) Les types humains, par Bessonnet-Favre. 

3) Du larmoiement par hypersecretion de la glande. par lc 

D r Parenteau. 

1) Larmoiements fonctionnels : si on trouve unc hvpertophie congeni* 
tale ou acquise de la glande M. Parenteau conseille Guaraea 1 — 30 e —s’il 
est du a un sui menage de la glande les meillcurs remedes seront : Ignatia , 
Kreosote , Muriat acid., Nat. muriat , Puls. 

2' Larmoiement reflexe : a par vices de refraction. Outre la correction 
au moyen de verres appropries, Parenteau conseille chez les hyperme- 
tropes, les presbvtes mal corriges et oil s’est developpe une asthenopie 
accomodative chronique de donner concuneminent Ptdsatillc . Chez les 
myopes au contraire oil la tension intro-oculaire s’exagere, oil la pupille 
se dilate, ou il y a photophobie : Belladona , Conium, Mcrcnrius cyanat. 
i troubles uterins). 
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1) Affections des muqueuses conjonctivale et nasale : outre les moyens 
locaux : on prescrira concurremment en alternance avec Euphrasia , 
Ledum, Silicea , Calc, carh . Atrop. sulf., Arsenic , Bellad.. Kali bichrom.. 
('anlharis on Comum selon les indications, Guarcea 1 — 12 c , Kreosolum , 1\ ati 
hydroiod. (6 — 30) : 

c Vers intestinaux : Ciua , (f> —18 e ). Sabina. 

d\ Troubles uterins. 

t\ Nervosisme general. Guarcea (i — 12 e ). Kreosotum y Kali icdat. et PulsaL 

J) Nevralgie du trijumeau. 

4/ Traitement de la Tuberculosa pdritondale,par le D r Ch. Mondain. 

Deux observations Tune par Colocyntliis , Carlo veg., Calc. carl, f) — 30 e . 
et Ttirberc. dc Koch 200 (une fois par semaine) : l'autre avec /I rs. alb . 
Carlo veg., Calc, phosphaiica, Titl. Koch 200 [ tousles 10 jours'. 

L’auteur conseille en general les medicaments suivants : Alrolamtm 
masses dures dans abdomen, allure de diarrhee et constipation). Apis 
(douleur piquantes et briilantes aggravees par la chaleun. Arsenic, Carlo 
veg. soulagement par gaz fetidcs). China (sensation de froid dans estomar 
et adomenj Colocyntliis, 1 leper , I odium , Iodoforme (distension abdomen, 
gonflement des glandes mesenteriques). Diarrhee avec selles aqueuses 
verdatres. Lachesis, Lycopod., Mere arms , Scilla, Silicea, Sulfur., Dans certains 
cas les medicaments draineurs , et a pres le serum de Marmorcck dtlue. 

5) Lycopodium matiere medicale par le D r Vannier. 

Medeciqe domestique : Diarrhee , par le D r Vergnes. 

— Octolre. 

I, Comment apprendre la mati&re medicale, par le D L. Vannier 

Comme tous les articles de hauteur, celui-ci se signale par son esprit 
d’observation, sa clarte et la connaissance approfondie de la matiere 
medicale : on ne pourrait faire un meilleur apprenlissage en matiere 
medicale qu'en lisant attentivement ces articles destines surtout aux 
medecins qui desirent s’instruire on approfondir ce que 1 on croyait 
encore autrefois devoir designer sous le vocable : mvstercs de l’homoeo- 
pathie. 

2) Des dangers des medications usuelles, par le D r Renaud-Badet. 

L’auteur cite une observation interessante dVmpoisonnement arsenical 

par les injections de Cocodylaie de soude. 

3) Les types humains (suite), par le D r Bessonet-Fayke. 

4 i Samuel Hahnemann, par le D r Legouve. 

Reproduction du magnifique article consacre au maitre dans ses 
« Soixante ans de souvenirs 1887 ». Get article merite une place a part 
dans les souvenirs Hahnemanniens. car il est ccrit de main de maitre. 

5; Un cas de graphites, par le Dr Leon Vannier. 

Perversion et perte de l’odorat : Graphites fut prescrit surtout sur l’indi- 
cation de : eprouve l’odeur d’essence brulee (Atiacardiuw, Aurum , Gra¬ 
phites , A T ux vomic., Sulfur.); constipation, sans besoin, brulure a l’estomac 
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surtout dans i'intervallc des repas avec faim, malade melancolique. 
Rhino-pharyngite. La dilution prescrite etait la 30, puis la M. 

6) Pathogdn^sie de Hepar sulfur., par le D r Leon Vanniek. 

7) Quelques notionsjde Puericulture, par le D r Mondain. 

-- Novembre. 

1) L’hyperesthdsie de lMvoire dentaire, par le Dr De Nevrkze. 

L’auteur etudie aujourd'hui l’hyperesthesie dentaire auto-toxinique. 

Quelques-uns sont hypersensitifs depuis lour naissance soit par heredite 
nei veuse,soit par lesion acquise (entente, tuberculose’, d’autres le devien- 
nent a la suite de maladies aigues, de surmenage cerebral, de lesion 
hepatique ou lenale. Pour diminuer cette hyperesthesie, rauteur doniu 
Ignatia ou Nux vomica dans tons les cas d'in toxica lion legere. Quelquefois 
Gelsemium etait indique dans les cas de relachement musculaire. 

2) Des amenorrhdos de la puberte, par le D r Chiron. 

II considere que la plupart des malade j sont des « tuberculiniques »... 
ne pas confondre avec tuberculeux, aussi le traitement qui en decoule est 
celui-ci : 

a, favoristr l’elimination des toxines tuberculiniques; 

b) immuniser l’enfant en appliquant les regies de la tuberculinotherapie. 

Evidemmcnt il faut avant tout drainer le malade de scs toxines. Parini 
les medicaments conseilles, nous trouvons : Calc, carb., Ferrum phosph 
Graphites , I odium , Kali carb,. Nalr . muriatPulsate Sepia. 

3) Deux cas de Natrum muriaticum, par le D r Noailles. 

a) Un cas de cephalees violentes chez une etudiante rendant tout 
travail intellectuel impossible, dysmenorrhee, affaiblissement et irrita- 
bilite. Guerison par Natr. muriat. 30 et 200 basee sur les indications 
suivantes : Peau du visage grasse et parsemee d’acne sur le front. Maux 
de tete battants dans le front avec eblouissement aggraves le matin, par 
le travail intellectuel, apres les regies, ameliores par l’air libre, le repos. 
Caractere triste que la consolation aggrave. Reves et cauchemars. Desirs 
de sel. Regies en retard peu abondantes, de sang clair. Penes blanches un 
peu irritantes. 

ftjBronchite ancienne. Intoxication tuberculinique. Cephalee, troubles 
digestifs. Amaigrissement. Une dose de Xat. muriat. (M). 

4) De quelques asthdnopies|rar£S, par le D r Parenteau. 

5; Le Prof. Jaeger, par le D r Picard (Nantes). 

7) Sepia, pathogenesie, par le D r Leon Vannier. 

D r J. Dewee. 

La Homeopatla praliea do liareelone. 

— Janvier. 

Parotidites Infectieuses, par le D r Casanovas. 

II faut distinguer les parotidites secondaires et les parotidites primitives 
ou idiopathiques. Les parotidites secondaires se produisent a la suite 
d’infections. Les micro-organismes penetrent dans la parotide par le 
conduit de Stenon ou arrivent a la glande par le torrent circulatoire. Les 
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parotides primitives sont generalement benignes; les secondaires sont 
plus graves et surviennent dans le cours d’une affection infeciieuse : 
diphterie, dyssenierie, fievre puerperale, etc. etc.; dies peuvcnt. se 
terminer par la suppuration ou la gangrene. Les parotidites se compli 
quent souvent d’orchite. 

Au point de vue du traitement, l’auteur publie une longue liste de 
medicaments homoeopathiques avec leurs indications specifies. Lors de 
la discussion qui suivit ce travail interessant, le D r Peiro attire l’attention 
de ses collegues sur l’efficacite de Bacittinnm , Tuberculinum et Sulphur , dans 
les parotidites infectieuses. 

Le D r Sole administre Bellad. et Mcrcur . sol. au debut, miis Baryta 
muriat. Dans les formes graves il a recours a Anthraciuum , Pyrogenium et 
Staphylotoxint\ au premier medicament lorsqu’il y a gangrene avec 
cscharres; au second, lorsqu’il y a de Thyperpyrexie ties accentuee 
avec sympt6mes locaux speciaux; au troisieme lorsquYi survient de la 
suppuration. 

Le D r Galard traite les formes legeres egalement avec Bellad. et Merc, 
sol. II cite le cas d’une parotidite post-typholque ou Anthraciuum lui a 
donne des resultats satisfaisants. 

Le D r Abreu a employe avec a vantage Arsenic . alb. et Lachesis dans Us 
cas de parotidite gangreneuse; si la suppuration se produisait, il avait 
recours a Myristica sebifera ; dans les formes anthracoldes avec coloration 
bleu&treet douleurs intenses, il administrait Tarentula cub. 

— Fevrier. 

Hemorrhoid£8, par le D r Montana. 

L’auteur passe en revue les causes et les symptomes de cette affection. 

Contre les douleurs produites par les hemorrhotdes, il conseille Nux 
vom., Arsen . atb ., Capsicum annuum et Sedum acre . 

Contre l’affection elle-meme : Aesculus hypoc ., Aloes } Collinsonia , Chamom. 

Contre les hemorrhagies : Sabina , Millefol.. Phosphorus , Ipcca, Mnriatis 
acid., Phosphoris acid., Hamamelis virg . 

Podophyl. quand il y a prolapsus du rectum, Colocynthis dans les fort< s 
coliques. 

Ignatia , s’il y a prurit, spasmes et douleurs spasmodique a l’anus. 

Sulphur quand il existe une constipation opiniatre avec flux du sang 

D’autres medicaments tels que A pis mel., Carbo veg ., Calc . carb. Lachesis , 
Cantharis , Graphites, Mercur ., Pulsat . etc. peuvent encore £tre indiques 
d’apres les symptdmes. 

D r Lambreghts. 

Joornol of the American Institute of Homoeopathy. 

— Janvier 19i3. 

La valeur des rem&des homoeopathiques dans la pratique obst^tri- 
cale, par le D r L. L. Danforth. 

L’auteur donne les caracteristiques d'une serie de remedes specialemer t 
employes dans la grossesse. (Voir aux Documents les indications de Veratrnvx , 

tfAsafeHda et de Borax). 
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La valeur des remidei homoeopathlques dans le traitement des 
maladies de I apparel! resplratolre, par le D r George B. Rice. 

L’auteur relate plusieurs cas dans lesquels il a ohtenu de bons resultat? 
par Temploi des remedes homoeopathiques. ! Voir documents . 

— Mars 1913. 

Verifications cllnlques de la pathogdndsie du Bromure de Radium. 

Enumeration des sympt6mes confirmes par Texperience clinique. (Voii 
documents) 

D r Mersch. 


Homieopatlsekc Monnlsblnller. 

— Septcmbrc 1912. 

Traitement du Cancer. On parlc depuis quelque temps de tmitements 
non chirurgicaux du Cancer, comme d’une chose nouvelle. Mais il y a 
i>ien longtemps qu’on a essave de combattre cettc inaladie par des medi- 
caments internes. La me lecine populaire a donne line serie dc remedes 
qui ont certainement quelque etfet parfois salutaire. Le nouveau monde 
nous a donne le quinquina, le coca, le condurango, l’ipecacuunha, l'hy- 
drastis. Dans l’ancien monde on a essave toute une serie de plantes 
inoffensives, parfois dangereuses comme la digitale, ct des mineraux : 
Arsenic, Mercure. 

Lorsque la chirurgie eut fait les progres que Ton sait, a la suite de la 
decouvexte de Tantisepsie, on exagera sa valeur et oublia le traitement 
interne du cancer. 

Laverite est que le cancer est une maladie d'origine interne, modifiant 
son cours suivant le terrain sur lequel elle prend naissance. Il doit etre 
combattu differemment dans les terrains differents. On peut le combattre 
efficacement par un traitement homoeopathique, mais toujours par le 
choix du remede selon la methode hahnemannienne, en cherchant aver 
soin le simile. Il ivy a pas dc specifique contre le cancer. C’est pourquoi 
il est illogique de vouloir appliquer a tous les cas tel remede qui a donne 
de bons resultats dans certaines circonstances. 

Chaque nouveau traitement preconise par des lanceurs de remedes 
anticancereux, peut avoir ses avantages. Il y en a qui donnent de temps 
en temps un succ£s reel mais echouent dans nombre de cas. Pourquoi? 
Parce que ce sont des remedes homoeopathiques ou isopathiques qui 
devraient chaque fois &tre appliques rigoureusement selon la loi des 
semblables. 

Le D r A. Zeller, a Weilheim, a preconise un traitement anii-cance- 
reux qui est a la fois interne et externe. Ce praticien donne a l'interieur 
Sihcea , ce remede du tissu conjonctif. En effet, d’apres le professeur 
Ribbert, de Bonn, la neoformation epitheliale est precedee d’un trouble 
du tissu conjonctif. A l’exterieur le D r Zeller emploie un melange d’ar- 
s6nic et de cinnabre comme caustique. Le cinnabre etant un compose de 
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soufre et de mercure, cette p&te contient tloac les trois importants 
remedes : Sulfur , Mercur et Arsenic dont les quandtes minimes sont 
absorbees et lancees dans la circulation. Ce proced£ n’est pas nouveau. 
Les anciens medecins fran^ais employaient un caustique tres semblale 
connu sous le nom de p4te du frere C6me. II est certain que cette vieille 
medication, rajeunie par le D r Zeller, donnera des rAsultats lorsqu’elle 
sera bien adaptee au cas pour lequel elle est employee. 

Epilepsie, par le D* Schwarz, de Gross-Lichterfelde. 

Au cours d'une communication faite a l’assemblee annuelle du Zentral- 
verein homceopathischer Aerzte Deutschland’s a Zurich, aoftt 1912, le 
D r Schwarz expose- sa maniere de voir au sujet du traitement de 
1’epilepsie 

II constate tout d’abord que beaucoup de facteurs sont a m^me de 
produire des etats semblables a celui de l’epilepsie. Cette maladie consiste 
essentiellement en une disparition momentanee des fonctions les plus 
elevees des couches corticales. 

Les homceopathes ont preconise au moins trente remedes contre 
Tepilepsie, parce que ces subtances provoquaient des acc&s epileptiformes 
chez rhomme sain, parmi celles-ci les plus importantes sont : Acidutn 
hydrocyanicum , Ocnanthe crocata , Bella done. Atropine , Ctcuia virosa. 

Le brome donne un etat tres semblable a I’epilepsie. L’auteur a pu 
observer une femme qui avait absorbe la dose enorme de 60 grammes 
de brome : La figure devint rouge, l'ecume vint a la bouche, il y eut 
de legers mouvements cloniques, par moment perte de connaissance. 
D’autres personnes qui prennent journellement JO grammes de brome 
ressentent : une diminution de la memoire, des troubles des fonctions de 
la peau, de la somnolence, une g6ne des mouvements. 

Traitement. Le D r Schwarz considere l’epilepsie comme etant la con¬ 
sequence <Tun affaiblissement du cerveau. II faut le stimuler en le for 9 ant 
a une certaine gymnastique. C’est pourquoi il administre a Tepileptique 
de faibles doses quotidiennes de brome. Le cerveau reagit contre ce remede 
et ainsi acquiert une force suffisante pour vaincre a d’autres moments la 
tendance a l'acces epileptique. L’auteur pretend qu’ayant traite ainsi 
ICmalades, il areduit le nombre moyen d’acces annuels de 300 a 0.8. 

Au cours d’une discussion de cette communication, le D r Gohrum, de 
Stuttgard, ne se declare pas en harmonie d’idees avec le D r Schwarz a 
propos de ce traitement. Il considere Tepilepsie comme une intoxication 
et lui oppose des remedes homceopathiques a hautes dilutions. 

Le D r Nebel, de Lausanne, dit qu'il a obtenu les meilleurs resultats 
avec Colckicum en basses dilutions et Tubcrculinum en hautes dilutions. 
Il emploie en outre pricipalement Natrum muriaticum , Thuja et Sulfur . 

Le D r Sauer, de Breslau, preconise Croialus horridus et Artemisin 
Absinthium. 
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— Novembre 1912. 

Helonias diolca, par le D r R. Haehl, de Stuttgard. 

Enumeration des principales indications de ce remede ayant surtmit le 
pouvoir de combattre l’atonie de la matrice. II ezt indique contre les 
ulteres au museau de tanche, les inflammations du vagin, la leucorrhee 
avec douleurs a la matrice, aux lombes et aux ovaires. Caracteristique : 
ecoulement continu. fonce, nauseabond, devenant plus abondant a la 
suite d’un effort. Prurit vulvaire. 

Le principe actif, le Melanin est considere comme plus actif par beau- 
coup de medecins homceopathes. II est utile en basses triturations contre 
la leucorrhee abondante, jaune, assez epaisse. Les malades sont de man* 
vaise humeur, contrariants, et sc plaignent d’un grand abattement, 
et elles sont vite fatiguees Aggravation par surmenage et refroidissement. 

D r Ern. Nyssens. 


Lie Propagiteor de PHomieopalhie. 

— Mai i9i2 . 

Llgue homoeopatlque Internationale contre le cancer. Seance tenue 
a Marseille en avril 1912, ou Ton s’occupa de l’organisation de la dite 
ligue et du traitement homceopatique du cancer. 

De l'alternance des medicaments par le D r Bernay, de Lvon. 

L’unit£ du remede devrait rester \ine des bases de notre pratique medi- 
cale. Le melange des rem^des fut condamne par Hahnemann, mais non 
pas leur alternance qui peut constituer un pis aller dans les cas ou le 
remede unique ne parvient pas a couvrir Tensemble des sympt6mes. 

Pneumonie. par le D r Barlee, d’Edimbourg. 

Guerison par Chelidon . maj. 3 d’un cas de pneumonie chez une septua- 
genaire declaree perdue par i’allopathie. 

— Juin 1912 . 

De l’alternance des medicaments, par le D r Bernay, de Lyon (suite 
et fin}* 

Deux observations clinique*. extraites des notes manuscrites du 
J. J. Bechet, d’Avignon, recueillies par le D r Michel-Bechet. 

La premiere a trait a une guerison de cancrolde de la levre inferieure 
obtenue dans un cas de recidive pour laquelle le malade ne voulait pas 
accepter une nouvelle operation. Les medicaments employes furent 
Thuya , ArsCon . mac., Merc, sol., Nitr. ac ., Bell., Nair. mur. 

La seconde rapporte une guerison de cataracte complete et hereditaire. 
Prescription : Puls. 18, Sulf. 30, Puls. 15, Magn. carb. 30, Puls. 12, Caus- 
ticum 30, a prendre successivement de trois en trois jours. 

Puis Puls. 15, Sulf. 27, Puls. 12, Magn. carb. 27, Puls. 9, Causticum 27. 

Enfin Puls 12, Sulf. 24, Puls. 9, Magn. carb. 24, Puls. 6, Causticum 24. 

Le mltaboUsme du medicament (suite), par le D r J. Costb. de St-Paul- 
sur-Ubaye. 

D r Sam. Van den Berg he. 
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N6crologie 

Un terrible malheur vient d’affliger le vaillant secretaire du Cercle 
medical homoeopathicue des Flandres. Le fils alne du D r Sam. Van den 
Berghe-Van den Nf.ucker, 4ge de pres de douze ans, vient de lui £tre enlev6 
a la suite d’une perforation intestinale survenue dans une convalescence 
de peritonite. Cette perte est d'autant plus regrettable que les distinctions 
eminentes du defunt obtenues dans ses etudes comme ses aspirations 
semblaient devoir promettre en lui un ardent adepte de Thomoeopathie et 
un digne successeur de son pere et de ses aieux feu les D r8 Gustave 
Van den Berghe et Pierre Van den Neucker. 

Puisse la vive part dans l'afflictinn des parents temoignee par les 
homoeopathes beiges contribuer au soulagement de cette profonde infor¬ 
tune. 

D r Eug. De Keghel. 

D r Jean Dewee. 

D r Lambreghts. 

D r B. Schmitz. 


Miscellanies 

International Homoeopathic Council. Le vendredi S aout et le 
samedi 9 aout prochains se reuniront dans les salles de conference de la 
World’s fair a Gand (Belgique), les delegues a rinternaiional Homoeo¬ 
pathic Council des differents pays notamment d'Amerique, d’Angleterre 
et du continent. 

La soiree du 9 aout sera consacree a une conference avec projections 
du Dr Petrie Hoyle donnee en fran^aispar le Dr De Cooman, president 
du Cercle Medical homoeopathique des Flandres. 

Le dimanche 10 aout aura lieu dans la matinee une seance pleniere du 
Cercle medical homoeopathique des Flandres a laquelle seront convies 
les homoeopathes etrangers. Elle sera consacree a Uexposition de 
questions m6dicales scientifiques et pratiques. La preseance sera accordee 
aux membres etrangers pour la lecture de travaux prealablement annon- 
ces. L’apres-midi du meme jour un banquet sera offert aux homoeopathes 
etrangers ainsi qu’& leurs dames. 

Les journaux de medecine homoeopathique sont instamment pries de 
reprcndre la presente communication. 
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Tournee de conferences avec projections en Allema^ne, par le 

D r Petrie Hoyle, delegue de V International Homoeopathic Council. En fevrier 
dernier le D r Petrie Hoyle, a peine repose d’un voyage de propagande en 
Su£de, a donne une conference en anglais, a Magdebourg, a rEnglish 
Club de cette ville. La meine conference fut donnee en allemand par le 
D r Nissen devant un auditoire ties nombreux faisant salle comble. 
A Berlin la conference fut donnee d’abord devant plus de 1200 auditeurs 
et une autre fois devant un auditoire d’environ 1600 assistants. Le 
I 'y Kroner fit office de traducteur. Les vues des grands hopitaux homoeo- 
pathiques comine aussi Imposition des statistiques laisserent une grande 
impression. Le D* Petrie Hoyle rencontra le meine succes a Francfort, 
a Darmstadt et a Stuttgart. Dans cette derniere ville les 1000 places de la 
salle de conference ne suffirent pas au public et une seconde conference 
eut lieu le lendemain. Dans toutes ces villes les journaux politiques ne 
tarirent pas en eloges en faveur du conferencier comine aussi de Fhomceo- 
pathie. (Horn. World). 


Le New-York Homoeopathic medical College compte cette annee 
260eleves, nombre le plus eleve enregistre depuis sa fondation. Son 
hopital, le Flower Hospital, va subir un agrandissement. Environ 200000 
dollars vont etre consacres a ratification d’un nouveau pavilion compre- 
nant cent lits. 


Deux journaux allopathiques anglais le British Medical Journal et le 
Lancet ont pour la premiere fois insere dans leurs colonnes l'annonce de 
Toctroi de 150 livres a de jeunes medecins anglais desireux d’etudier 
Hiomoeopathie dans une universite d’Amenque. 

D r Eug. De Keghel. 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Journal Beige 

D’HOMCEOPATHIE 


A’» 3 MAI-JUIN 1913 Vol. 20 


Le Docteur TCIesphore Eenens 

L’homceopathie vient de faire nne nouvelle perte en 
Belgique dans la personne du Docteur Tf.eesphore 
Eenens, decede a Hal, le 21 mai dernier. 

Ne a Saintes en 1830, Eenens acquit son dipldme de 
medecin a l’Universite de Bruxelles en 1802. 11 pratiqua 
d’abord dans sa ville natale. 

lin 1^70, lors de la guerre franco-allemande. il devint 
medecin en chef de l'ambulance de Mouzon, En recom¬ 
pense de ses services signales le Gouvernement franfais 
Ini accorda la croix de Chevalier de la Legion d'honneur. 

Son devouement durant cette campagne de 1870 k 1871 
lui valut encore la Croix de bronze de l’CEuvre interna- 
tionale de secours aux blesses sur le champ de bataille. 
11 fut aussi honore du dipldme de V Association beige, sous 
le patronage du Roi, de secours aux blesses. 

Rentre en Belgique, il y pratiqua la medecine homoeo- 
pathique a laquelle l’avait initie le D 1 Raye qui en ce 
moment avait son chateau a Wisbecq (Saintes). 

Son champ d’action de praticien ne se bornait pas a la 
ville de Hal et a ses environs. Il avait aussi ses jours de 
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visite a Bruxelles ou il avait remplace le l) r Gau.lard h 
la mort d t ce dernier. 

Le D r EenUns 6tait membre du Cercle medical homceo- 
pathique des Elandres et membre fondateur du « Jomnal 
Beige d'Homdfcopathie ». 

Parrtli ses publications citons une etude sur le Traitement 
du CafUer , question dont il s’est occupe tout spccialement. 
Le triitement homceopathique de cette affection rebelle 
lui vAlut maint succes dans sa clientele. Il serait regret¬ 
table que ses rGfcultats obtenus dans cette voie. notamment 
ce$ derni&res ann£es, fussent perdus pour la science. Aussi 
y A-t-il lieu d’elp6rer que son fils le D r H. Eenens, livrera 
au grand jour de la publicite les donnees pratiques obte- 
nues par son regrett6 pere dans le Cancer. 

Son activite fie se limitait pas a sa seule pratique medi- 
cale. Homme de son sircle, dans sa sollicitude pour le 
bien-etre du pluple, il s’etait attache a 1’etude des ques¬ 
tions sociales (it tout specialement de la construction des 
maisons ouvriites. Il contribua a la fondation du Comite 
des habitations ouvrieres des cantons de Hal, d’Uccle et 
de Lennicq. Secretaire de ce Comite depuis le jour de sa 
fondation. il y fit preuve d’un devouement sans homes 
jusqu'A la Veille de sa mort. Dans sa longue carriere, 
TelesphorE Eenens a bien merite et de Thomceopathie 
et de ses tOncitoyens. Sa meinoire laissera dans l’esprit 
de ses confreres le souvenir de rapports de dignite, de 
loyaute et d’aflfabilit^. 

D r Ere. De Kegiiei . 
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Conseil Homoeopathique International 

Le Conseil Homoeopathique International dont la creation remonte 
an Congres International de Londres de 1011, tiendra ses prochaines 
assises annuelles a Gand les 8 et 0 aout prochains. L’an dernier 4 
Zurich eut lieu la premiere reunion du Conseil; ses delegues avaient 
ete designes d’office par le Comite organisateur. Ce tut la r6union 
constitutive; un reglement sommaire y fut elabore et un Comite 
executif fut elu. A la reunion qui se tiendra a Gand, tous les delegues, 
dont le nombre sera plus que double, seront choisis par leurs con¬ 
freres du pays meme qu'ils representeront au sein du Conseil. Parmi 
les delegues designes dont les noms sont dej4 parvenus au Comite 
executif citons pour les Etats-Unis d’Am6rique les D rS James H., 
Me Ci.ei.land (president), J. Preston Sutherland (secretaire per¬ 
manent), James W. Ward, Gregg Custis, Pettee Cobb et Petrie 
Hoyle; pour la Grande Bretagne les D rS Burford (vice-president), 
Burwood, Hawkes, Edwin Xeatby, C. E. Weeler (secretaire); 
pour la Suisse le D r Theo. Mende; pour l’Allemagne les D rs Muller, 
Weiss, Kroner, Kranz-Busch, Haehl et Honecamp; pour la 
Hollande les D rs Tuinzing et Boerma; pour les Indes, les D rS D. N. 
Ray et J. N. Majumdar; pour la Nouvelle Zelande, le D r Ralph. 
Stephenson; pour l’Espagne le D r Rafael Barrantes; pour le 
Bresil les Nelson de Vasconcellos et A. Voguetro da Silva; 
pour la Russie, le D r Leon de Brazol; pour la Suede les D rs Hjalmar 
Sellden et Olof Theador Axell; pour la Belgique les D rS Ernest 
Nyssens et Sam. Van den Berghe. Ils auront a s'occuper de la 
constitution definitive qui sera soumise pour ratification au prochain 
congres international de Berlin en 1916. 

Le tres vif succes obtenu par des conferences sur 1'Homoeopathie 
donnees par le docteur Petrie Hoyle de Londres, en Sudde 
d’abord, puis dans diverses villes de TAllemagne, notamment a 
Magdeburg, Berlin, Darmstadt, Francfort et Stuttgart, a determine 
les homceopathes beiges a donner pareille conference a Gand au 
moment de la reunion du Conseil. 

Le Vendredi 8 aout, a 4 1/2 heures, le docteur De Cooman de 
Bruges, president du Cercle medical Homoeopathique des Flandres, 
presentera une conference avec projections du docteur Petrie 
Hoyle de Londres, sur la situation actuelle de THomoeopathie. 

Le dimanche 10 aout dans la matinee aura lieu une seance 
pl£ni6re du Cercle medical Homoeopathique des Flandres, a laquelle 


Digitized by Lroosie 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



76 


Journal hrlge 


seront convies les homoeopathes Strangers. La preseance sera accor- 
dee aux travaux Strangers prealablement annonc^s. L'apres midi de 
ce meme jour un banquet sera offert par le corps homoeopathique 
beige aux d^legues du Conseil. 

Ces diverses reunions auront lieu a Gand, a PHotel de la Poste, 
place d’Armes. 

Notre exposition internationale si meritante, les floralies d’etequi 
se tiendront du 9 au 17 aout. la soitiedu cortege historique organise a 
Poccasion du 300 6 anniversaire de la fondaiion de la gilde royale 
St-Michel, sortie fix6e au samedi U aout dans Papres-midi et honoree 
de la presence de la famille royale nous sont de surs garants que nos 
confreres n’auront pas k regretter leur deplacement. Nous pouvons 
leur donner Passurance que rien ne sera neglig6 pour rendreleur 
sejour agr£able. 

D r Sam. Van den Behghe. 
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Rectifications et Confirmations 

par le D' Cahis, de Barcelone. 


Depuis Tepoque a laquelle j'ecrivis « rHomceopathie sure » — il y 
a un peu plus d’un an — ^experience est venue modifier ma concep¬ 
tion de certains remedes-toxines, accords et syntheses, an point 
qu'il m’a paru utile de consigner les differences constatees. ( l > 

Je consacrerai le present article aux remedes-toxines et reserve 
pour un autre travail la question des accords et des syntheses. 

Dans le paragraphe 29 de rHomceopathie sure, je presumais 
qif Anthracotoxine devait etre non seulement un grand remede de 
l'anthrax, inais aiusi des ulceres atoniqueset des toxhemies. D’apres 
mes experiences cliniques, te! n’a pas ete le cas. Malleitoxine et 
Leprolinum lui sont superieurs. 

Anthracotoxine a rendu beaucoup de service dans les dyshemies 
cachectiques, mais nattirellement n’a pas gueri le mal. D’autre part, 
Anthracotoxine a donne d’excellents resultats dans un cas dont je 
n’ai pas parle precedemment. la prostration. Ce remede, donn6 a la 
synthese 31-600 6 c. rendit ties momentanement quelque vigueur a 
une phtysique qui mourut quelques heures apres. J’ai administre 
Anthracotoxine d une dame ties anemiee par des metrorrhagies 
provenant d’un fibrome. A la suite d’une injection hypoderinique, 
son cas s’etait aggrave d’une perimetrite. Anthracotoxine attenua la 
fievre accompagnee de grande prostration dont elle soutfrait, et 
ranima la malade, ce qui permit de poursuivre le traitement 
anterieur. 

Carcinotoxine. — Je confirme entitlement ce qui est dit au sujet de 
ce medicament dans l’Homoeopathie sure. Carcinotoxine est bien le 
remede du cancer. Je n’ai jamais dit que Carcinotoxine pouvait 
guerir tous les cancers sans exception. Dans l’Homoeopathie sure, 
j’ai fait remarque que Ton ne pouvait pas esperer guerir les cancers 


1/ 


(ij I^e lecteur trouvera a la suite de l’article la signification des termes 
speciaux employes par l auteur. 
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trop avances ou a Tetat cachectiquc II est necessaire que j'insiste 
encore sur ce point, car quelqties medecins ayant employe Carcino¬ 
toxine en dilations trop basses, dans des cas avances. ou bien pendant 
un delai trop court, ont affirme avec une deplorable precipitation 
que Carcinotoxine n’est pas le remede du cancer. Je proteste centre 
cette affirmation et declare que e’est la un jugetnent trop hatif. I/on 
ne doit pas incrimirier le remede lorsqu’un en a fail un usage impru¬ 
dent, insuffisant ou maladroit. Ouant a moi, j'affirme que je traite 
avec succes les cancers que le couteau de Toperateur pent guerir. 
C’est dej& quelque chose que de supprimer Tepee de Damocles si 
souvent redoutee. Pas d’operation. II m’est arrive de guerir aussi 
bien d'autres cancers qiTun chirurgien consciencieux rTopererait 
pas. Je traite les cancereux par la methode que j’appelle intensive 
— une dose toutes les deux heures — et je me sers du melange 
de toutes les dilutions que je possede ije suis arrive actuellement a 
la 30,000°). 

Voici trois exemples qui me feront mieux comprendre. 

Dans le premier cas, il s’agit d’une dame de 50 ans souffrant d’une 
tumeur dure du sein gauche, avec forte retraction du mamelon, 
adherence incomplete de la peau et infection ganglionnaire axillaire 
presque nulle. Cliniquement, ce cas pent etre lange parmi les 
epitheliomes a recidive pen probable en cas d’operation. II y a 
5 mois que la malade prend Carcinotoxine; d’abord elle Ta prissous 
forme de pan 3 (dilutions de la 0° a la WOO*) puis successivement 
en dilutions plus elevees. Actuellement elle fait usage de pan 3 
(fi-27.000° c.), une dose toutes les deux heures. [/amelioration est 
ties nette puisque la malade ne souffre plus et que la tumeur se 
ramollit. 

Le second cas est egalement un epitheliome du sein gauche; 
tumeur de la grosseur d’une mandarine; douleurs violentes: retrac¬ 
tion du mamelon; adherence de la peau et gn>s empatement gan- 
glionnaiie. C’est un cas inoperable car ici la recidive est de regie. 
La malade prend Carcinotoxine toutes les deux heures depuis neul 
mois. Hlle a commence par M) 1 Mr* c. et fait actuellement usage 
de pan 3 ((> a 2700fl e c.C 

I/amelioration est ties grande; la tumeur s’est fortement ramollie; 
des douleurs sont beaucoup moindres et Tirritation de la peau 
(erytheme, raies rouges, etc ) a disparu. L’infection axillaire et la 
retraction du mamelon n’ont pas encore cede, mais Tun et Tautre 
finiront par etre influences de me me que la tumeur. 

Le o e cas est celui d’une tumeur du sein droit avec ganglions 
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axillaires enormes (3 ou 4 nodules au bord de la cicatrice; le plus 
volumineux atteint la grosseur d’une noix); de plus tuiqpur cerebrals 
caracterisee par de violentes douleurs dans l’oreille drojte; paralysie 
du facial droit et de la jambe gauche. Cette malade a vu $es douleurs 
disparaitre et ses tumeurs se ramollir en prenant altevnativement 
toutes les deux ou toutes les heures Carcinotoxine p. 8 (0 c -900' e c. 
et plus tard jusque 27.000° c.) et Diphterotoxine p. 3 (6 e -Q00 e c ). 

Je traite encore uue dame atteinte de tumeurs lab^ominales 
(an inoins 2) qui depuis 1 an 1/2, prend Carcinotoxine. pile aussi 
declare que ses douleurs (qui la faisaient marcher cour^ee) ont 
<1 isparLi et que ses tumeurs diminuent. Sa sante generale e*t egale- 
ment en progres; elle a acquis un certain enbonpoint et de ^onnes 
couleuis. 

Je n’insisterai pas sur la necessity de prolonger d’une m^niere 
suffisante le traitement des tumeurs cancereuses. A mon avis, le t^mps 
que met une tumeur cancereuse a se resoudre est en raison dirpcte 
du carre de la grosseur de la tumeur. Si un cancer de 1 centimetre 
d’epaisseur met 5 mois a disparaitre, un autre cancer de 5 centi¬ 
metres d'epaisseur exigera 25 mois, le remede etant pris de la meme 
fa 5011 

Je continue a clever les dilutions et je ne doute pas que lorsque 
j'aurai atteint de ties hautes dilutions (000 M, 900 M, 1200 M, etc ) 
je pourrai guerir beaucoup de cancers ulceres, (meme avec un 
principe de cachexie), tant ma confiance dans ce remede est grande. 

Clu'lertf-toxine. ~ A propos de ce remede, je desire faire remarquer 
qiril s’orthographie comme ci-dessus et non « Cholera-toxine », 
comme le voudrait certain auteur Ce mot est forme du nominatif 
latin Toxina (P declinaison) et du genetif de la l e declinaison du 
mot Cholera. De la sa terminaison en ee. (On a egalement critique 
le terine Meningocotoxine que j’a ; employe au lieu de Meningo- 
toxine. La raison qui m’a guide est la suivante : Si je me servais du 
terme « Meningotoxine » on pourrait supposer qu’il s’agit des 
toxines des meninges, tandis que lorsque j’emploie les termes 
Meningocotoxine et Pneumocotoxine, j’evite toute equivoque. I Is 
indiquenl clairement qu’il s’agit des toxines du meningocoque et du 
pnetimocoque). 

Kn parlant de ce remede, j’ai dit qu’il n’avuit pas ete efficace dans 
les cas de diarrhee. Toutefois, dans la suite, j’ai obtenu des resultats 
favorables avec ce medicament dans les cas de diarrhee simple et 
indolore. 

J’ai eu (’occasion de me servir de Cholera-toxine dans le cas instructjf 
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que voici : Un jour, une jeune fille se presenta chez moi et me 
demanda un remede pour sa mere qui etait atteinte de vomissements 
tr&s p6nibles. Je prescrivis Cholera-toxiue pan y avec la cert’tude qu’elle 
serait soulagee. Vers 3 heures, je fus mande aupres de cette dame; 
ses vomissements n'avaient pas cesse. Je calculai que Taccord pan 
(qui va jusqu’4 la 2lO e ) etait une dynamisation insuflisante pour 
cette malade et je lui donnai la synthese 211-260* c. Des la 2* dose, 
les vomissements cess&rent. 

Deux confreres homceopathes employerent Cholera-toxine pan vrai 
semblablement dans des cas de vomissements et d^clarerent n avoir 
obtenu aucun resultat. Mais je suis persuade que s'ils avaient donne 
des dilutions plus 61ev6es du remede, ils seraient arrives comme moi 
k enrayer le mal. Leur declaration que Cholera-toxine ne guerit pas le 
vomissement est injuste et prtmaturee. 

Dans mon m6moire cite plus haut, j'ai dit egalement que Cholera 
toxine ne m’avait pas donn6 de bons resultats dans la neurasthenic. 
Mais post6rieurement, j’ai eu deux cas de neurasthenie avec agitation 
et anxi6t6 qui se sont beaucoup am61iores par I’usage de ce remede. 

Diphterotoxine. J'ai obtenu de nouveaux succes avec ce remede dans 
des cas de paralysie. Mais j'ai 6chou6 dans les cas d'ataxie locomo* 
trice progressive. II est probable que je devrai clever les dilutions. 
Mes dilutions actuelles n’arrivent pas plus haut que l'accord p. 2 
(6-600*). 

Tetanotoxine. J'ai ccrit dans “ L'Homoeopathic sure n que dans 
certains cas de spasmes (gastralgie, doulcurs cardiaques, etc.) j'avais 
obtenu de bons resultats et que ckins les cas d’epilepsie j'avais egale¬ 
ment constate de I'amelioration, mais pas plus qu'avec Belladannc. 
Tels 6taient bien les resultats lorsque je me servais de 1’accord pan ou 
pan 2 (420*) mais en employant l’accord p. 3 (1500* c), l’attdnuation 
desdouleurs cardiaques, gastriques et de l'appareil urinaire est plus 
rapide et plus sure. De meme dans les cas d'epilepsie, j'ai obtenu de 
meilleurs resultats qu'avec Belladonne, Aethusa et Absinthum , etc. 

Tuberculotoxine en accord p. 3 (0-1500® c) guerit la tuberculose a 
ses debuts et meme a un stade un pen avance. Ce remede m'a suffi 
dans bon nombre de cas de tuberculose pulmonaire et dans trois cas 
de tuberculose laryngee (l'un d'eux avait ete traite sans succes pa? 
un specialiste). Lorsque la tuberculose pulmonaire presente des 
signes de ramollissement, j'alternc Tuberculotoxine avec Febrigeno- 
toxine et j’en suis satisfait. 

Dans un cas de tuberculose meningienne k la periode de debut 
(une petite fille de 3 k 4 ans) accompagnee de fievre vesperale, raies 
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rouges de Trousseau, quelques acces de vomissement, tristesse, 
Tuberculotoxiue, administree alternativement avec Meningocotoxine p. 2 
toutes les 1/2 heures, domina la situation en 5 oil 6 jours et l’enfant 
retrouva bientot ses forces et sa gaiete. 

Je ne doute pas que Tuber culotoxiue, elevee a de ties hautes dilu¬ 
tions (600 M, 909 M, 1200 M, etc.), sera efficace dans les cas de 
tuberculose tres avancee, comme Carcinotoxine p. 3 (30,000 e c. et 
plus) guerit de mieux en mieux les cancers. Robert Koch s’est 
arretd a de trop basses dilutions. 

Les homoeopathes trouveront dans les remedes-toxines et dans 
I’administration intensive des hautes dilutions, un stock colossal 
d'arraes nouvelles qui en feront les maitres de la therapeutique. 
L’homoeopathie pent et doit etre la partie la plus importante de la 
therapeutique et non la moindre. 

D r M. Cahis. 

Signification des tennes employes dans l’article ci-dessus : 

Accord : S 6 rie de dilutions d’un menie remede, dans une succession 
harmonique; exemples : 

accord normal : 6 e , 18 e et 3U e centesimales (6 et multiples de 0 ); 
accord supra : 60 e , 90 e c. et autres multiples de 30 jusqu’a la 210**. 
Pan : melange de parties egales de Normal et de Supra. 

Double pan ou P. 2 : melange de Normal et de Pan per Supra. 
(Pan per supra = 30'* c. et multiples suivants jusqu’a un nombre 
ind^fini, le plus eleve obtenu par le D r C.j, 

Pan 3 : melange de Pan 2 et de toutes les syntheses auxquelles le 
D r Cahis est arrive. 

Synthese : toutes les dilutions d'un meine remede entre deux limites 
donnees. 


Des alcaloides en g^n^ral et de I’alcaloide du 
quinquina en particulier, 

i propos du traitemont homoaopathique du paludisme, 

par le D r Charles Castellan, de Toulon. 

1. Nous avons soutenu, et nous ne sain ions changer d’avis, que 
« le sulfate de quinine est un medicament nefaste, <pii a fait plus de 
« mal que la fievre des marais elle-meme ». Bien entendu. nous 
entendons parler, en ecrivant ces lignes, du sulfiite de quinine. 
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administre a doses massives, tel que le present la Medecine des 
Ecoles : notre exposition a ete assez claire. Nous n'avons jamais dit 
cjue Chininum sulfuricum , a doses infimtesimales, n'avait pas ses 
indications dans les etats febriles ; nous n'avons pas nie non plus 
les effets indeniables du quinquina. Nous avons ecrit « qu'en 
« therapeutique, Tinvcntion de la quinine a ete un malheur public », 
et nous le maintenons encore. Nous voulons de plus, dans ce travail, 
essayer de montrer (jue « l’extraction de la quinine n*a pas ete un 
a progres pharmacologique certain en concentrant dans Talcaloide 
a principal et fixant les vertus de la plante entiere ». 

Notre travail comprend trois parties : 

1. Les alcaloides, en general. 

II. L'alcaloide du quinquina, en particular. 

III. Des considerations generates. 

1 . 

Les slceloVdes, en fintral. 

2. Puisque le mot « alcaloide » a ete jete dans la discussion, et 
que Ton n voulu en fa ire un « progres pharmacologique )■ reel et 
definitif, il nous est venu, desireux que nous sommes de ne pas nous 
laisser eblouir par les creations nominates ronflantes, la pensee de 
recheicher, dans les auteurs competents, ce qui a etc ecrit sur les 
alcaloides; comment on definit ces produits; ct ce que Ton pense de 
leur valeur therapeutique. Nous savons Tabus qu’en fait TEcole 
officielle : elle ifest pas et ne sera jamais a court de « creations 
nominales », dans cet ordre d’idees. Pas une plante n’est etudiee, 
sans qu aussitot un alcaloide nouveau ne surgisse, et puis, autant en 
emporte le vent! Nous ne sommes pas <; ignorant » de la digitaline, 
de la morphine, de la sparteine, du crahegol, pour ne parler que des 
plus celebres et des plus recents. On les vante assez souvent autour 
de nous, et nous ne pouvons nous empecher de rapporter les propres 
paroles qiTun praticien en vogue nous adressait: « |e ne crois pas 
« aux doses infmitesimales; mais les alcaloides ont toutes mes 
(( preferences ». 

:L Oifest-ce done qiTun alcaloide? (JiTest-ce que ce remede qui a 
la faveur de taut retenir Tattention, si mobile, d’un praticien echappe 
des laboratoires de la Eaculte? Pour TEcole ofilcielle. l’alcaloide est 
un « dogme » auquel il fant croire, sans le comprendre : Talcaloide 
v concentre et fixe les vertus de la plante entiere », Est-ce bien la 
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h verite absolue, definitive? N y a-t-il pas, dans la litteiaturc scien- 
tifique, des sons discordants qu’il peut etrc bon et utile de consultrr, 
d’ecouter? Nous l’avons pense, nous les avons recherches et nous 
allons exposer ce qu’ils nous ont dit. 

4. F. V. Raspail, un savant h£retique, il est vrai, ecrit les lignes 
suivantes sur les alcaloides : « les alcaloides, ou extraits cristallisables 
« ou pr^cipites en poudre blanche de certaines plantes veneneuses, 
« ou encore alcalis vegetaux, ne sont autre chose que des produits 
(( artificiels, des savonules de l’huile essentielle et vireuse de la 
« plante avec un sel vegetal a base d’ammoniaque ou de potasse 
« plus 1’albumine vegetale et le sucre, etc.; melanges qui expliquent 
« les colorations respectives, par lesquelles l’acide nitrique et l’acide 
u sulfurique semblent les caracteriser ; la partie ven6neuse n’acquiert, 
« dans ces produits, une energie plus grande que parce qu’elle y est 
« plus condens6e ». 

Voila une opinion, bien nette. V’oyons ce que disent des alcaloides 
les savants des Ecoles de m6decine et des laboratoires. 

b. Les savants officiels definissent les alcaloides : « une substance 
« organique azotee, douee deproprietes alcalines et possedant celle 
« de s’unir aux acides pour constituer de vei itables sels ». La science 
officielle distingue les alcaloides naturels et les alcaloides artificiels: 
elle soutient que les alcaloides naturels existent tout formes dans 
le tissu des vegelaux; qu’ils s’y trouvent a l’etat de liberte ou com¬ 
bines avec les acides. Elle dit que; « ces alcaloides naturels repre- 
« sentent le plus souvent les principes actifs des plantes dont ils 
(i proviennent; qu’ils ont tous une saveur amere ties prononcee : que 
« la plupart constituent des poisons tres violents et des medicaments 
u tres energiques ». 

Voil^ une opin : on, non moins nette. Nous allons la discuter. 

fi. Ce que nous retenons de cette opinion, c’est que : « les 
« alcaloides naturels existent tout formes dans le tissu des vegetaux; 
a qu’ils s’y trouvent a l’etat de liberte ou combines avec les acides; 
« qu’ils represented le plus souvent les principes actifs des plantes 
<; dont ils proviennent ». 

F. V. Raspail, dans son Nouveau svsteme de Chiinie organique, 
tome III, page 028, ecrit les lignes suivantes, qui refutent ces 
assertions: « Les sues des vegetaux oil des organes \egetaux, les 
« plus riches en alcalis, n'oftVent rien, an microscope ou a la vue 
« simple, d’analogue aux produits qu’on obtient apres la prepara- 
« tion ; mais il est aise de demontrer que ces sues sont liches en 
« produits resineux et ammoniacaux. Ce sont des seves resino- 
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(( ammoniacales: l’ammoniaque ne saurait v exister qu'a I’etat de 
« sel. 11 est possible, et meme probable dans le plus grand nombre 
« des cas, que le sel ammoniacal occupe, dans le vegetal, uu organe 
« different de celui qifoccupe la resiue et de celui qu’occupe un 
« acide, et que ces trois ordres de substances ne se melent et ne se 
« combinent ensemble que dans l'acte de la maceration ou de la 
« decoction ». 

En resume, les pretendus alcaloides. — « existant tout formes 
dans les tissus des vegetaux — sont le plus souvent des produits 
artificiels de manipulations chimiques, — et, comine ecrit encore 
Kaspaii. : « II ifest pas un vegetal a sue icsineux, qui traite conve¬ 
rt nablement, ne soit dans le cas d’enrichir la gloire d un chimiste de 
« j>lusieurs de ces faciles demons (il desigtie ainsi les alcaloides). * 

7, Est-ce que la science officielle n’a pas donne et ne denne pas 
encore raison a Raspaii.. en inondant les Recueils scientifiques du 
Hot de ses « creations nominales aujourd'hui comine jadisV Yuyez 
l’opium : a la morphine sont venues s’ajouter la narceine, la codeine, 
la thebaine. 11 en est de meme pour tous les autres vegetaux, a sues 
resineux et ammoniacaux Les artifices de preparation font eclore 
des produits nouveaux, qui ne sont, en realite, que des transforma¬ 
tions du premier. 


II. 

L’AlealoYde du quinquina, en partieulier. 

«S. Nous ne croyons pas que « Lextraction de la quinine a eie un 
u progres pharmacologique certain en concentrant dans 1‘alcaloYde 
u principal et fixant les vertus de la plante entiere ». Les considera¬ 
tions suivantes, puisees a bonne source; vont nous servir a le 
deinontrer : 

Si Lon consulte, du cote ofticiel, un ouvrage autorise, le Traite 
elementaire de whimie medicate du Prufesseur A. Wuktz, on lit au 
tome II. page (>72 : « que d’apres Guiboukt, on distingue, panni les 
a quinquinas du commerce, cinq especes de quinquinas : les quin- 
« quinas gris, les quinquinas jaunes, les quinquinas rouges, les quin- 
u quinas blancs, les quinquinas faux; — que, independamment 
« de la quinine et de la cinchonine, les quinquinas renferment 
« d'autres alcaloides : la quinidine, la cinchonidine, laquinicine, la 
u cinchonicine. — que, d’apres M. Pasteur, la quinicine et la cin- 
« chonicine ne sont point contenues dans les ecorces fraiches de 
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« quinquina, mais qu’elles peuvent se former lorsque ces ecorces 
« sont longtemps expos6es au soleil, par suite d’une transformation 
<t isom6rique des alcaloi’des naturels 

De ces six alcaloi’des (six creations nominales avant tout), lequel 
repr^sente « le veritable progres pharmacologique * en question, 
nous le demandons aux contradicteurs. Pour notre part, nous ne 
le voyons encore que dans une aureole nebuleuse ; — nous voyons 
des experiences tres savantes, des manipulations chimiques pins 
savantes encore, — et, en definitive, la v6rite, — la v6rite rayon- 
nante, ne se pi esente pas encore k nos yeux! 

9. Plus loin, k la page 674 du meme ouvrage, k propos de la 
quinine, nous recueillons les int6ressantes considerations suivantes : 
« La quinine a 6te d£couverte en 1820, par MM. Pelletier et 
“ Caventou... Pour isoler la quinine, on ajoute de l’ammoniaque a 
“ une solution de sulfate de quinine. La quinine est deplacee sous 
“ forme d’un precipite, caseeux, amorphe et friable apres la dessi- 
“ cation. En dissolvant cette quinine, dans un exces d’acide chlorhy- 
“ drique ou d’acide sulfurique, on obtient ou des sels de chlorhy- 
u dratede quinine, ou des sels de sulfate de quinine; il v a pour les 
u deux un sel acide et un sel basique ». — Enfin, voici ce qu’il est 
dit de Taction de la quinine et de ses sels sur Teconomie : « A 

* petite dose, la quinine et ses preparations determincnt des pheno- 
u menes d’excitation : elles activent la circulation et la respiration. 

* Lorsque la dose est plus elev6e, il se manifeste de la cephalalgie, 
u de Tagitation, un etat d’ivresse, un trouble marque de la vue, des 
u bouidonnements d’oreille et de la surdite. A un degre plus avance, 
“ il survient du delire, des mouvements convulsifs, une paralysie 
“ assez etendue. En meme temps, il se manifeste des signes de 
« congestion vers divers organes, notamment vers les poumons. Ces 
u derniers symptomes sont attribues k une alteration qiTeprouve le 
« sang. Enfin, lorsque Taction du poison est portee a son plus haut 
« degre, les forces sont aneanties ; les malades, prives de sentiment 
« et de mouvement, tombent dans le coma et peuvert succomber. 
“ Ceuxqui echappent a la mort se retablissent lentement, quelques- 
« uns restent aveugles et sourds. » 

10. Voil&, resumees et fidelement reproduites, toutes les conside¬ 
rations principales de TEcole offtcielle sur les alcaloi’des du quin¬ 
quina et Talcaloide principal, la quinine. Voyons ce que nous dit la 
science independante. Dans son Nouveau systeme de Chimie 
organique, tome III, page 543, Raspail ecrit : « Hoi don-Labii.lar- 
u DifeRE, d’un c6t6, et Pelletier et Caventou, de Tautre. mis sur la 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Digitized by 


Sr» JoTKNAl. BEI.CE 

a voie par le travail de Seriuekner, eurent Phonneur de decouvrir 
u que la cincholine etait alcaline, et qirelle etait accoinpagnee 
« (Pune autre qu’ils nomim'rent quinine. On les extrait Tune et 
« Pautre, en traitant par Pacide sulfurique et par Pacide hydrochlo- 
a rique line espece quelconque de quinquina. Mais le quinquina 
“ gris ne contient prcsque que de la cinchonine et le quinquina jaune 
« que (le la quinine, n Ht plus loin, page <‘>44. Kaspaii. ecrit : « On 
“ obtient la quinine, en traitant le quinquina jaune par Pacide sulfu- 
« rique, puis le liquide acide par Panimoniaque. et lavant le 
u precipite, puis le dissolvant dans Palcool. C’est le pretendu sulfate 
“ de ces deux bases qu’nn administre contre les fievres intermit- 
u tentes et aigues, a la dose de (> a s grains par jour. »> Et encore : 
u Oue Pon soumette aux monies traitements vine resine ameic 
u impregnce d’un sel ainmoniacal, on finira par obtenir des preci- 
u piles qui se coniporteront a Panalyse et en therapeutique, d’une 
“ maniere analogue. Car, il u'cst pas mu substance amere qui naii etc 
« employee arec succes contre les fievres; ct run ne sera plus simple a com - 
« prendre que ce tnhie d'action, s'i l est jamais demontre que les fievres ne 
u proviennent que de Vaition d'insectes micros/ opiques attaches a la surface 
u des iuiestins. On sail , en tffei , que le \* substances ameres sout eminemmen! 
u authehnintiques *. 

II. Ces lignes de Kaspaii., singulierenient suggestives, surtout les 
dernieres, et d’un veritable precursetir dans Pordre scientifique, 
etaient ecrites en ls.qs : nous les signalons, en passant, tout particu- 
licrement aux eleves du grand Pasteck. A la page 027 du meme 
ouvrage, Kaspaii. ecrit encore : « En 1N20, PInstitut de France recom- 
t. pensa la decouverte de Sertl'eknek, en accordant un prix de 
« 10,000 fr. a Pelletier et Cavfntou, pour avoir ete assez heureux 
« de vendre des milliers de quintaux de sulfate de quinine. Habenti 

dabitur? » Et encore, a la page 03') : « . Lorsque les premieres 

« declamations eurent fait place aux experiences positives, il se 
« trouva que Palcalorde du quinquina, et meme ses sels les plus 
(( solubles, etaient loin d’agir stir Peconomie animale, avec le meme 
« succes et d’apres les menies indications (pie le sue lui-meme; que 
« la quinine et le sulfate de quinine ne combattaient pas les fievres 
« aussi puissamment et aussi benignement que Pextrait ou le vin de 

« quinquina . Les alcaloides, qui d’abord etaient considered 

« coniine le principe agissant du vegetal, obtenu a son plus grand 
« etat de purete possible, se trouvent done ne plus agir com me le 
« vegetal lui-meme : singulier principe, qui change du tout au tout, 
« en s’isolant! » 
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12. Voila fidelement reproduces, les considerations de TEcole 
independante. Elies nous autorisent a dire, en toute verile, ce que 
nous avons toujours pense : que, en general, les alcaloi'des tant 
vantes, com me les serums, leurs cousins-gei mains, lie snnt qiruiie 
bonne operation commerciale, et qu'en particulier, la quinine et ses 
sulfates a n’ont pas ete un progres pharmacologique certain en 
« concentrant dans l'alcaloide principal et fixant lesveitus de la 
a plante entiere ». 

Nous avons relate, tout au long, les pieces du proces scientifique. 
11 sera loisible aux esprits, sans parti pris. de se faire leur opinion. 

III. 

Considerations generates. 

13. Pour nous done, nous persistons a dire et ecrire que « la 
« quinine, telle que l’emploie TEcole officielle, est un medicament 
« nefaste, qui a fait plus de mal que le paludisme lui-meme. » 
Homoeopathe, nous aimons mieux employer la teinture mere de 
quinquina, preparee suivant les indications de notre pharmacopee 
et les autres remedes, Arsenicum, Opium, etc. 

14. Enfin, fort des idees de Raspail, nous pensons que YHieracium 
filosella, parson principe amer, pent nous rendre des services dans 
le traitement de la fievre des marais, et nous estimons quTine patho- 
genesie s'impose de la teinture mere de ce vegetal. Si nous etions de 
l J ecole de Pelletier et Cavkntoc, vite nous chercherions ralfcaloi'dc 
de cette plante; un nom de plus, « THieraceine », serait inscrit au 
catalogue, et ce serait plus profitable a notre bourse. Mais nous 
sommes honnete, homoeopathe, et admirateur des oeuvres de Raspail, 
cet admirable precurseur!! En conformite d’idees avec notre bien- 
veillant confrere, le D r B. Schmitz, nous estimons aussi qu’une 
pathogenesie de l'extrait de rate (spleninum), serait une oeuvre 
utile. — Dans la mesure de nos moyens, nous comptons nous 
employer k cette double besogne, heureux ainsi de combattre, encore 
et toujours, cette recherche ehontee et commerciale des alcaloides. 

D r Charles Castellan, de Toulon. 
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Cercle Midical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 18 JANVIER 1913 


President ff ., Secretaire , 

Eag. He Keghel. ton. I’m 4ea Berght. 

Le proces-verbal de la seance d’oetobro est hi et approuve. 

II est procede an icnouvellement du bureau pom 1'annee 1913 : 
MM. De Cooman et Sam. Van di n Bkkgmk sont maintenus a l’ima- 
nimite dans leurs fonetions. 

Le secretaire presente l<*s gravures illustrant le travail du 
D r Voi.i.m ER, de Rio de Janeiro : « Ouelques faits a propos des 
ophidiens et du traitement anti-ophidique. Des remerciements sont 
votes au D r Vou.mek pour sa ties interessante communication et le 
pret des gravures. 

Le projet de fondation d’une federation centrale des medecins 
homoeopathies de France et des pays de langue franfaise, reijoit 
Tadhesion en principe; le secretaire est prie de demander Lenvoi 
d‘un projet de reglement. 

La proposition de fa ire la fusion du « Journal Beige d’Homoeo- 
pathie n avec Forgane de la nouvelle federation est unanimement 
rejetee. 

MM. Ern. XvssENset Sam. Van den Bkkghk sont designes comme 
delegues a FInternational Homoeopathic Council. 

Le secretaire est charge de s’informer de la possibility de 1'orga¬ 
nisation, a Gand lors de la reunion de FHomoeopathic International 
Council, (Tune Conference sur FHomocnpathie. 
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Documents 

EXT RAITS DES 

Journaux d Homoeopathie. 

B. - THERAPEDTIQUE. 

EfZfma dei ileux nalleoles, presence de vesicules sur une base 
rouge et enflammee avec prurit constant. Guerison par Canth. 6(Jousset). 

Efiema des mains. Au dos de la main gauche, aux doigts et aux 
commissures des doigts brftlement, picotement, vesicules dont la serosite 
se desseche formant des croutes minces qui s’exfolient et laissent des 
taches denudes. Le gonflement et les croutes enraidissent les doigts et 
les rendent impropres au travail. Les deux pieds sont pris de mfcme. Le 
froid calme la douleur; la chaleur, l’aggrave tout commc dans une 
brulure. Guerison par Canlh. 30, (D r Wesselhoeft) (Horn. Envoy.). 

Mai. phosphorlenm est indique chez des patients presentant une 

temperature au dessous de la moyenne avec lassitude et apathie 
generale. (Horn. World). 

Dr Eug. De Keghel. 

Ferrnm phosphorlcum dans l’otlte moyenne. Dans un processus 
inflammatoire, Ferr.-ph. est a Hepar ce qu’est Aconit 4 Sulphur et Bettadonnc 
a Calcarea c. Nous connaissons la tendance marquee d* Hepar a la suppura¬ 
tion. Ferrum phosph. est lfetat aigu d’ Hepar, c. a d. que tout en considerant 
Hepar comme Tun des remedes principaux indiques dans les etats aigus 
de suppuration, Ferrum ph. Test encore davantage. Par e^emple dans 
Totite moyenne aigue, Ferr ph. est sans aucun doute Tun des remedes 
principaux, avant que n’ait commence la suppuration. Belladonne est assez 
frequemment prescrite dans ce cas. La similarite des symptdmes de ces 
deux remedes est frappante, mais ils different radicalement en ce qui 
concerne lfetat du pouls. Belladonne a le pouls plein, ferme et m6me dur, 
tandis que Ferr. ph ., a egalife de temperature et de processus morbide, a 
le pouls plein. et tr£s compressible. Ce dernier sympt6me indique un 
etat moins resistant, le malade est enclin a s'affaiser plus vite. 

Les sympt6mes de Ferr. ph. dans Totalgie sont aggraves la nuit; ce sont 
des pulsations, des lancements et des douleurs de d^chirement. Le visage 
est rouge, les oreilles rouges et br&lantes et la peau souvent humide. En 
resume, si nous avons le syndrome caracteristique de Belladonne , nous 
pouvons le considerer commc plus specialement typique de Ferrum phos. 
si le pouls est compressible. Ainsi qu’il a 6te dit Hepar suit Ferr. ph. 
Ce dernier peut £tre employe jusqu’a ce que son action devienne nulle. 
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Hefar achevera la cure. ( Journal of Ophthalmology , Otology and Laryngology , 
janvier 1913'. 

Le D r Thomas L. Shearer considere Slid* pnlmonalis 3 x et 1‘tlc. 
A. 6 x comme les deux meilleurs remedes de la rhtalte atrophlqne. 
Ce dernier remede est particulierement indique lorsque la formation de 
crofttes est tres accentu6e. 

Quant a la rhinlle hyperlrophiqae, lorsqu’il y a une forte pression 
sanguine Ylode est tr£s indique. En cas de coryza aigu, Aralia racemosa, 
Allium cepa et Apocynum cannabinum a la 3* x sont tres efficaces, mais 
Tauteur a obtenu d’excellents resultats egalement avec Merc . iodatcum 
kali jod 3 trituration x. Journal of the American Institute of Homoeopathy , 
janvier 1913). 

D r Mersch. 

Ilellls pore nil Is guerit les douleurs occasionnees par l’absorption de 
boissons froides, pendant que le corps etait en transpiration. II agit aussi 
dans les troubles digestifs aigus et chroniqucs provoques par l’abus de la 
glace. [Horn. MouatsbLitter .. 

I>rindella. La toux est seche d'abord et bruvaute, sans expectoration 
ui oppression. La respiration devient difficile au moment dc s’endormir, 
on se reveille et doit se redresser pom retrouver 1'haleine. L expectora¬ 
tion devient abondante inais se detachc difftcilement. Douleurs intolera- 
bles dans la region de la rate et du rein qui ne permettent pas au malade 
de rester tranquille. 

Itobinia pseudo-acacia 3 e dil. decimate a gueri en quelques jours un 
homme qui souffrait d’hypcracidite de l’estomac. [Ibid.) 

Aeidum oxallcnm, trituration, une fois par jour une heure apres le 
repas, a donne de bons resultats contre les douleurs dans la partie supe- 
rieure du bas-ventre et dans la region de l’ombilic, se manifestant deux 
heures apres le repas. En meme temps renvois acides, aggravation la 
nuit. Reveil a 3 hemes du matin. Brulement dans la gorge. (Ibid.), 

Idea s pi cat a est un excellent remede du rhumalisme dans les petites 
articulations idoigts, orteils). Les articulations sont gonflees et doulou- 
reuses. Les troubles sont aggraves par le contact, le mouvenunt et de 
legers efforts. (Ibid . } . 

D r Ern. Nvssens. 

C. - CLINIQUE. 

Ilemedcs de la Itlyocardile. Aeon, meme dans les cas chroniques s’il 
y a anxiete, pouls frequent, palpitation. 

Ars. ou mieux encore Arsenicum iod. s’il y a dyspn£e, poals faible, 
frequent, irregulicr, pros:ration, angoisse, oedeme. 

Cact. : douleur constrictive, pesanteur et oppression de la poitrine. 

Digit. : pouls faible, irregulier, anxiete, sensation dc poids an coeur. 
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Pern pbos. : oppression cardiaque, hemoptysie, rougeur de la face. 

Lycopus : action violente et rapide du cceur, douleur pr^cordiale, 
congestion pulmonaire. 

Melilothas : dyspn£e et anxiete prdcordiale. 

Phosph. s deg6n6rescence graisseuse avec dyspnee, toux et anxi6t6 
precordiale. 

Spigel.: douleur poignante, aigue s’irradiant a l’6paule et au bras. 

Crataegus : 5 k 10 gouttes de la teinture-mere donnees plusieurs fois 
par jour maintiendront la compensation procuree par Digit. (Ohio Transac¬ 
tions et North Amcr . J. of Horn .). 

Magnesium Le D r Stonham presente une etude detailtee des caracte- 
ristiques generaux et de Taction therapeutique de ce medicament. II 
termine ce travail par Texamen comparatif suivant de Magnesium avec 
plusieurs autres medicaments. 

Douleurs n^vralgiques. — Les douleurs de Coloc. ont tous les caract£res 
de celles de Magn. comme > par la chaleur et la pression, < le soir et la 
nuit; les douleurs abdominales s’ameliorent en se repliant et aussi par le 
xnouvement; les douleurs des membres s’aggravent par le mouvement 
et le toucher. A noter que Ccloc . contient 3 °/ 0 de Magn. phos . Les dou¬ 
leurs d'Ars. s’ameliorent par la chaleur, s’aggravent la nuit et s’accom- 
pagnent d’inquietude; mais les douleurs d'Ars. sont brill antes ; celles de 
Magnes. ne le sont nullement. Cham, a des douleurs nocturnes avec inquie¬ 
tude, mais elles sont aggravees par la chaleur. 

Selles acid is. — Calc, a des selles acides et une intolerance du lait 
comme Magn. carh mais a aussi des sueurs de la t£te, des pieds froids 
et humides. le ballonnement du ventre, etc. Rheum a des selles aigres avec 
coliques comme Magn. carb .; seulement les selles de Rheum sont brunes. 

Selles vertes. — Cham, a des selles vertes jaunatres comme des oeufs 
brouilles). Ipec. a des selles vertes mais accompagnees de naus&es et de 
vomissement. 

Rhumatisme du deltoTde droit. — Sang., Ferr. (Sels'. 

Ragles plus prononcdes la nuit. — Ammon, mnr . 

Qonflement du foie, par le toucher, couche sur le cote droit. 
Magn. mur.. Merc. 

C^phalalgle en s’enveloppant. Mag. mur.. Sil. 

Symptdmes cardiaques, par le mouvement. Magn. mur ., et Gels. 
(Gels, contient de phosphate de magnesie). 

Io* medicaments dans Ion affections mentales, p.u* le D r Potter. 

Les donnees statistiques concernant les guerisons et les deces dans les 
hospices homoeopathiques d’alienes de Middletown et de Gowanda 
comparees a celles des etablissements allopathiques des divers Etats 
del’Amerique du Nord sont de 33 °/ 0 pour les etablissements homceopa- 
thiques et de 25 ° 0 pour ceux de la vieiile ecole. La mortalite est aussi 
moindre dans les asiies ou les alienes sont traites homoeopathiquement. 
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Or dans les deux categories d’asiles le traitement ne differe que par la 
nature des medicaments. C'est done a nos medicaments homceopathiques 
que Fon doit la superiority des asiles d'aHen^s ou le traitement se fait 
d’aprds la loi des semblables. 

Quelques considerations, fruit de Fobservation journaliere viennent 
ici 4 propos : 

Aconit. n'est bien souvent pas apprecie a sa juste valeur, peut-etre du 
fait que le patient ne presente pas une temperature 4levee, consideration 
r£putee essentielle pour le choix de ce medicament. Dans les affections 
mentales l’indication capitale d 9 Aeon, se trouve dans l'anxi6te avec 
crainte de malheur ou de mort imminente bien qu’en realite le patient ne 
verse pas dans une situation critique. L’inqui6tude et Tagitation dans le 
lit sont encore des indications de ce medicament. Une nature calme et 
sereine ne reclame pas Aeon . Tout comme les maladies en general, les 
affections mentales du ressort d'Acon. comportent une suractivite cere- 
brale. 

Bell . a une action similaire a celie d'Acon., mais convient a des patients 
furieux, violents ou l’inquietude et Fagitation surviennent principalement 
la nuit concurremment avec Feffroi, la suspicion et le desir de sortie du 
lit et de s’enfuir. Le patient pousse la violence jusqu'a frapper, cracher, 
mordre et dechirer, parfois grognant ou abeyant comme un chien. 
D'apparence d’un bon naturel, il chante et rit, mais qu’on s’en approche, 
il s’accrochera a vos effets, y tirant et mordant comme un animal en col4re. 

Bell. r6pond aussi a un etat de depression avec d£sir de mourir et 
tendance au suicide. Lorsque Facuite des sympt6mes est vaincue par 
Bell . on administrera avec beaucoup de succ4s Calc. curb. Il n’est pas 
toujours facile de diflferencier Hyosc. de Bell. Hyos. a une action plus 
douce que Bell, ou Slram. et convient 4 des patients bruyants, violents, 
loquaces, par moments irritables bien qufc gen^ralement debonnaires, 
plaisants, se moquant de toutes choses. Pareil patient est jaloux, soup- 
(jonneux, plus libertin, iascif et obscene que le patient a Bell, et a S/ram.\ 
d'une activite infatigable, il s’enfuit souvent tout nu la nuit. Cette inclina¬ 
tion 4 se mettre tout nu doit £tre attribute en partie a la sensibilite de la 
peau. A part la phase de melancolie, Hyosc. est similaire de Veralr. alb. 

Veratr. alb. convient au patient plein d’activite. Il chante, siffle, crie et 
une minute plus tard exigera du pain ou sollicitera sa liberty. Ces patients 
ontdes id£es extravagantes, arrogantes et ont une tendance 4 se reclamer 
d'affections rien moins qiFimaginaires. 

Slram. r6pond au d£lire typique d’alcoolisme avec ses visions d’ani- 
maux. de demons et de reptiles. Une fureur indoniptable, une terreur et 
une envie de s’enfuir sont les consequences naturelles de ces horribles 
illusions et hallucinations. Dans une forme moins grave ces patients 
ont une attitude de clown avec alternance de melancolie et de s£rieux. 

Attacardium. s’il faut en croire les ouvrages classiques, est le remede 
typique des blasphemateurs. Ce medicament n’a guere procure d'amende- 
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ment notable aTauteur. Nous pouvons cependant atlendre de bons resul- 
tats s’il y a en meme temps irritabilite et disposition a prendre tout de 
mauvaise part poussde jusqu'a la violence. Anacardium offre encore un 
autre sympt6me : c'est la sensation speciale comme si le patient etait 
fascine ou doming par plus d’une volonte au point de ne savoir que fail e 
ou ou se tourner. (North Amcr . J. of Horn.). 

D r Eug. De Kegiiel. 

Soles an sujet de Phytolacca. Phvtolacca n’est peut-^cre pas suffisam- 
ment apprecie par les oculistes; c’est un remade de la plus grande 
importance en cas de cellulite, de tenoni'e ou de panophthalmie, quelle 
qu'en soit la cause. Le processus inflammatoire est lent et bien que les 
tissus soient excessivement gonftes et ties durs, il n'y a que peu de 
douleur. Un signe tres caracteristique, tout a fait certain et que Ton ne 
doit pas negliger, c'est celui-ci : le globe de l’ceil est saillant et se meut 
difficilement; les paupieres sont gonflees, dures et rouges. Le chemosis 
couvre toute la cornee. Ce remade se rapproche d'Asafctida et de Mer- 
curius par ses douleurs autour de l'orbite, provoquees par la syphilis, et 
aggravees la nuit. II en differe par deux points : les douleurs de Phyt. ne 
sont pas seulement aggravees la nuit, elles sont encore tr£s accentuees 
dans la matinee (comme c’est le cas pour Rhus t.\\ d’autre part, elles ne 
sont pas specialement aggravees par la chaleur. Phyt . ressemble en 
plusieurs points & Rhus t . II a les douleurs et la raideur des muscles, 
aggraves la nuit et le matin; inflammation des paupieres a tendance 
erysipelateuse avec brfllure intense; inflammation des yeux avec ou sans 
suppuration, apres une operation. (Phytolocca a peu ou pas d’ecoulement 
aqueux, contrairement a Rhus t. Ensuite Phyt . convient ordinairement au 
terrain syphilitique et Rhus t . au rhumatisme. 

Activit6 musculaire mal coordonn£e avec diplopie, vertlge et c6pha- 
lalgie. Les personnes atteintes des sympt6mes ci-dessus se trouvent 
g^n^ralement bien de l’usage de Phyt. En cela, ce remede se rapproche 
un peu de Rhus t. et beaucoup de Causticum et de Gdseminum. Pour ces 
deux derniers medicaments, il s’agit clairement d’un etat paralytique, 
tandis que pour Phyt . les symptomes sont dus apparemment k la syphilis. 

Phytolacca a done le terrain syphilitique d'Asafetida et de Mercurc , les 
sympt6mes paralytiques de Causticum et de Gelsentinum et un certain 
nombre de modalit£s de Rhus ainsi que les conditions pathologiques 
pour lesquels on prescrit tr£s souvent Rhus t. par routine, c.-a-d. la 
cellulite, la tenonite et la panophthalmie post-operatoires. (Journal of 
Ophtalmology , Otology and Laryngology. Mars 1913). 

D r Mersch. 

Le Cholera Infantile, par le D r Jaeger-Hall. 

L’auteur a observe en ete 1911 plus de 40 cas de cette maladie chez 
des enfants de 5 a 7 ans. Il n’a perdu que trois cas chez des enfants de 
C a 18 mois. Il relate les resultats obtenus par les remedes employes. 
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Arsenic a donne les meilleurs succes, lorsqu’il etait indique par 
w diarrhee et vomissements, selles non dig6r£es, brun-jaune, profuses, 
tris odorantes, partant le plus souvent de suite apres I’absorption tie 
nourriture, soif ardente, peau froide, grande inquietude, faiblesse, 
amaigrissement ». 

Phosphor, aete donne souvent apres Arsenic iorsqu’avec un collapsus 
rapide il y avait un etat typhique, ties sympt6ines cerebraux, la somno¬ 
lence, et une toux catarrhale qui se presentait tres souvent avec les 
sympt6mes gastro-enteriques. 

Veratrum album, notre grand remede du Cholera a raiement donne 
satisfaction, m£me lorsqu’il semblait indique par des symptomes bien 
caract6ristiques. 

Podophyllum peltatum a egalement echoue, m£me lorsque « l’absence 
de douleur » y iaisait penser. 

Calcarea carbonica et phosphorica ont pant tres utiles a l’epoque de 
la dentition et chez des enfants predisposes au rachitisme. 

Iris versicolor a donn6 grande satisfaction, surtout lorsque des selles 
minces, aqueuses, produisaient une excoriation & l’anus. 

Ipeca a £t6 utile surtout au commencement : « Vomissements et 
diarrhee. Vommissements iramediatement apres l’absorption d’aliments. 
Violentes coliques. Selles vertes ou jaunes et muqueuses. Caracteristique : 
selles sanguinolentes. » ipeca c eonvenu aussi a des cas tres graves avec 
somnolence ct convulsions. 

Traitement des typhlites, par le Dr Gustav Jakgkr. 

1 ■ .u« n bitacees : Hryvnia alba, Cilriillus cclocvnthis, p thallium elaterium 
iDianhec avec coliques allant souvent jusquVi l’inflammation.:, 

Euphorbiacecs : Croton tiglium , Rnnius communis, Hippomaue mancinella. 

Clusiacees : Garcinia Morelia iGumini gutti). 

Ericacees : Ledum pains ire i Pei itonite.) 

Rubiacees : China galisaya et Cephaclis ipecacuanha , quand il y a cn m£me 
temps diarrhee et vomissements. 

Berberidees : Podophyllum peltatum . 

Composees : Artemisia abrotanum . 

Contre la constipation dans la tvphlite on peut agir efficacement par 
Opium, Nux vomica , Plumbum metallicum . (Allgem . Horn, Zeiiung). 

D r Ern. Nyssens. 
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Revue Bibliographique 

A. — OUVRAGES. 

« La Doctrine medicate llomoeopatlilquc », par le D r F. Delplack, 
Bruxelles, 1913. Communication faite a la Societe Beige d’Odontologie, le 
le 8 mars 1913 et publiee dans le « Journal dentaire Beige », n° 2, 
mars 1913. 

Le travail de notre distingue confrere comprend Texposition de nom- 
breux faits etablissant inexactitude de la grande loi de similitude et la 
reelle cfficacite des doses infinitesimales. Ces dernieres pendant longtemps 
i’objet des railleries de nos ad 'ersaires, doivent leur donner mature a 
serieuses reflexions maintenant que les travaux de l’Ecole offlcielle eux- 
m£mes etablisssent leur action incontestable. 

Ce qui constitue le principal inter&t de la communication, c'est qu’elle 
a ete faite devant une societe medicale allopathique. 

Nous prions son auteur d’agreer nos sinceres felicitations pour son 
initiative et nous esperons que sa conference en eclairant nos confreres, 
aura enlev6 les preventions qu’ils pouvaient avoir com re la doctrine de 
Hahnemann et aura pour consequence une etude serieuse de 1’ Homoeo¬ 
path ie. 

D r Sam. Van t>en Berghe. 


B. — JOURNAUX. 

Re£us : The North American Journal of Homoeopathy , avril. mai. — The 
Homoeopathic World , mai, juin. — The Homoeopathic Envoy, avril, mai, juin. 
— Hct Homaeopathisch Maandblad, avril, mai. — L'Homoeopathic frau$aise, 
janvier, fevrier. mars 1913. — Revista homoeopalhica dc Barcehnc , mars, 
avril 1913. — La Homceopatia pratica dc Barcehnc, avril 1913. — La revue 
homoeopathique frangaise , mars, avril. — Le propagatcur de i’ Homoeopathic, 
fevrier, mars, avril. 

Homoeopathic World. 

— Mai . 

Curentur ou Curantur, par le Dr Me Clelland. 

C’est a tort que Ton fait parfois suivre les mots Similia Similibus de 
Curantur . Hahnemann a toujours employe l’expression Curentur voulant 
dument signifier par la « Que les semblables soient iraites par les scmblables ». 
Bon latiniste qu’il etait, Hahnemann se serait servi non du mot Curantur 
mais de Sanantur . 

Spasnte des muscles de la face, par le D r Dykstra. 

A la suite d’une attaque de choree une fille de 15 ans, conservait depuis 
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trois ans un spasme musculairc de la face, .Suit', 30 suivi de Sulf. 200 ne 
produisit guire d'amendement. Deux doses de Sep . 200 eurent raison dc 
Taffection. 

HoMttopalhl§fh Maaadblad. 

— Juin. 

Uoe chalre d'Homceopathie en Hollande, par 1c D r Kallenbacii. 

Le journal de m^decine « Vox Medicorum », par la plume du medccin 
homoeopathe Wouters, d* Arnhem, apprend que le ministre hollandais a 
la demande du Conseil d'administration de l’lldpital homoeopathique, 
aurait pris en serieuse consideration la nomination d'un medecin homueo- 
pathe comme professeur d’homoeopathie a Tune des univcisites de TEtat. 
D’apres Tauteur de Tarticlc pareille nomination serait intempestive, vu le 
dissentiment entre deux clans de medecins homceopathes, les uns restes 
fiddles proselytes de Hahnemann, les autres s’ecaitant plus on moins de 
la doctrine du Mairre. De la pour le nouveau fonctionnaire des difficuites 
insurmontables vis-a-vis de son auditoire. A ce sujet le D r Kallenbacii, 
le nestor des homceopathes hollandais, croit devoir emettre son opinion. 
Lui aussi deconseille pour le moment la nomination d’un professeur 
d’homceopalhie, « Tous les homceopathes dit-il, adniettent la theorie des 
semblables, Texperimcntation medicamenteuse sur Hiomme sain et 1’em- 
ploi de doses minima incapables dc nuire; mais il y a entreux de notables 
dissidences sur la portee de ccs preccptes ot leur application pratique. 
Cette divergence est en relation etroite avec cette controverse vieille 
d’il y a 2000 ans entre les philosophes grecs : si la force et la matiere 
constituent une unite indissoluble on bien si la force, consideree comine 
principe propre, metaphysique, est cause de tous les phenomenes con- 
statables dans 1'univers ct de l’eternel venir et perir sur notre planete. 

Hahnemann, defenseur convaincu de cette derniere conception, en 
etait arrive a considerer la maladie comine une derivation de la force 
vitale. II admettuit que le medicament n'agit pas par sa mature, mais par 
sa force, c.-a-d.. dynainiquement. C est dans ces vues que par des tritura¬ 
tions et des succussions avec des substances neutres, notamment le sucre 
et l’alcool, il s’evertua a diminuer de plus en plus la matiere, et a augmen- 
ter la force d’action. 11 obtint des guerisons par preparations on la 
presence dc la matiere ne peut plus £tre constatce par nos moyens 
d'investigation modernes. A l’appui de leur affirmation Hahnemann et ses 
disciples ont invoque leurs innombrables cures obtenues depuis un siecle. 
Les homceopathes modernes ne savent, ou ne veulent adopter la maniere 
de voir des disciples fideles de Hahnemann, mais tachent dans leur prati¬ 
que journaliere de rester en concordance avec les donnees de la science 
moderne sans renoncer au principe fondamental de rhonneopathie. 

Dans ces circonstances il est clair qu'un professeur serait bien einbar- 
rasse dans son enseignement risquant de se heurter constamment soit a sa 
propre conviction soit a celle de Tun ou l’autrc des deux clans de l’Ecole 
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homceopathique. Ce ne serait pas agii au mieux des interets de l’Humceo- 
pathieque d'accentuer ainsi d’avantage une lutte inevitable a la recherche 
de la verite. Du reste, il appert que notre sol europeen, oil la science es>i 
loin de jouir de la liberte des contrees de l’Amerique du Nord, ne con- 
vient guere a repanouissement de l’enseignement universituire de 
rhomoeopathie. La seule chaire d’homoeopathie erigee dans une univer¬ 
sity depuis Texistence seculaire de la doctrine de Hahnemann fut celie de 
Buda-Pesth; mais le titulaire le Prof. D r von Bakody, savant eminent, 
excellent professeur, ne comptait que peu d’auditeurs parmi les medecins 
et la jeunesse estudiantine. D’annee en ann6e ieur nombre alia en dimi- 
nuanf et se reduisit finalement a quelques etrangers notamment des 
hollandais. En presence de ce maigre temoignage d’interSt, lors sa 
demission donnee en raison de son age avance, il ne lui fut plus norame 
de successeur. Cette chaire d'homoeopathic fut supprim6e. Il n’y a pas de 
motif d'admettre que chez nous un professeur d'universite puisse rencon- 
trer plus de sympathie dans le corps medical. 

A paitquelque rapprochement de la part de quelques representants de 
l'Ecole officielle, ceux-ci en general ne veulent pas de rhomoeopathie; en 
Hollande certains professeurs stipendient rhomoeopathie de comperage 
ou de non sens. Un professeur d’homoeopathie aurait aupr^s de ses 
collegues une situation intenable. 

Pour tous ces motifs il faut admettre comme siir et certain que de meme 
qu’il y a cinq ans sous le ministere du D r Kuyper, les tentatives de nomi¬ 
nation d’un homceopathe competent et capable comme professseur 
resteront vaines. A mon avis, dans l’interet meme de la medecine, il faut 
d£conseiller ces tentatives et attendre plutdt des circonstances plus favo- 
rables. De par notre medication, nous homoeopathes nous nous trouvons 
encore dans la periode devolution concernant un probleme biologiquo 
dont la solution ne saurait 6tre brusquee comme le demandent quelques 
optimistes, mais qui sera obtenue grace settlement a une manure inetho- 
dique et a la suite d’une lutte intellectuelle continue, grace surtout a la 
puissance des faits et a de solides experiences. Alors seulement pourra se 
former un enseignement acceptable pour un chacun et pouvant etrc 
donne avec espoir de luttes par un professeur d homceopathie ». 

Ces lignes du D r Kallenbach ont provoque l'observation suivante de la 
part de la redaction de V Homaeopathisch Maandblad . 

Bien que nous aimions a soumettre a 1’attention de nos lerteurs l’opinion 
du nestor des homoeopathes hollandais concernant Fopportunite de la 
nomination d’un professeur d’homoeopathie, nous desirous cependant des 
a present temoigner que nous ne saurions sous bien des rapports accepter 
l'argumentation de notre estime corresporidant, Dans le prochain numero 
nous comptons traiter cette importante question. 

D r Eug. Dh Keghel. 
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Li’HemoeopathKe friBf«li>e« 

— Decembre 1912. 

I f Lr’observation homceopathlque, par le Dr Leon Vaknier. 

II est regrettable que je ne puisse donner un resume quelque peu com¬ 
prehensible de cet interessant article. Notre savant confrere y developpe 
ses idecs personnelles sur la fa^on dont ii faut examiner un malade au 
point de v ie homoeopathique. II faut surtout l’avoir vu a l’cetivie dans son 
service au dispensaire pour apprecier toute la valeur de cet article oii on 
trouve deja la main d’un futur chef d’ecole qui fora parlor de lui dans 
quelques ann6es. 

2) Lea types humains, par le D r Bbssonibr-Favkk (suite et fin . 

3) Las Eczltnas, par le Dr Renaud-Baoet. 

Au point de vue general pour l’auteur i'eczema n’est pas unc maladie 
de la peau, ce n’est qu’un syndrome de reaction cutanee sous i’influence 
d’une elimination de toxines autog£nes survenant sur un terrain appro- 
pri£ (Psore, arthritisme). L‘ecz6ma n’est pas une maladie microbienne; 
l’ecz£rna infectieux est du a des infections du dehors. Le traitement doit 
consister a drainer les toxines. II cite a l’appui trois observations : 

a) Eczema de 12 nns. alternant avec une serie de bronchites; aggrava¬ 
tion a l’apparition des premieres regies : echec des traitements classiques, 
amelioration par Graphites 3(i et le Denys . (500 . 

b) Eczema r^cidivant, echec des medications classiques, action imme¬ 
diate d’/i/tsfi*. Guerison complete par Sttljur (M et Thuya (500). — .4/(5 
etait indiqu6 par 1’oedeme concomittant et Tamelioration par les applica¬ 
tions froides avec aggravation par la chaleur. 

c . Eczema de l’oreille. alternant avec des crises douloureuses gastri- 
ques et appendiculaires. Traitement par Lycopodium , Ignatia , Crataegus 
Disparition des troubles digestifs et cardiaques. Guerison apres une 
legere aggravation de I’eczema par Graphites 30. 

4) Trois cas de Lachesls, par le D r Noaillks. 

a) Femme agee de 45 ans. Troubles circulatoires. otourdissements. 
palpitations. Troubles de la memoire et surtout « loquacite » avec nuits 
mauvaises, cauchemars. Guerison par Lachesis M; : aspect violace: ne 
supporte pas d’etre serr£e. 

b) Idees noires surtout le matin, cauchemars, bouffees de chaleur, ne 
supporte rien autourdu cou. Lachesis 200). 

c) 38 ans. Loquacite, nevralgies a gauche apres les regies. Lachesis Mi. 

5) Traitement de fifevre typhotde, par le D r Mondain. 

Trois observations : 1) F. T. avec hemorragie au 13 e jour. Pneumonie 
au 20 c [Phosphorus 5 . Hemorragie tres abondante au 22 c Carbo veg. 30 . 
Puis China , Calcarea fluoric. Guerison. 2) F. T. avec ataxo-adynamie 
[Rhus toxic. 0;, .4rs. alb. 30. Pour la myocardite : Agitation, delire (Hyos- 
ciamus 6). Sparteine , dose massive ffaiblesse cardiaques. 3) Typholde 
simple, guerison avec Bryon. alb.. Xux vomica. Suit un travail tres com* 
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plct sur le traitement de la ftevre tvpholde et de ses complications, aux 
divcrses p6riodes de la maladie. Nous resumerons ce travail quand il 
aura paru in extenso. 

— Janvier 1913 . 

Paracelse et son ceuvre, par le D r Gillot, de Givry. 

Traitement de la Grippe, par le D r Leon Vannier. 

Traitement de la fi&vre typholde, par le D r Ch. Mondain (suite et fini. 

Comment |e suls devenu homceopathe, par le D r de Nevreze. 

Deux cas d’Arsenicum, par le D r Noailles. 

h Madame M..., 41 ans : ulceration etendue de la joue gauche suite 
d’hypertrophie ganglionnaire : la lesion se presente sous forme de plaie 
entouree de cicatrices multiples. Ulceres avee boids souleves et durs 
environnes d’une couronne rouge et luisante avec un fond lardace ou de 
couleur noiratre occasionnanl des douleurs brulantes avec demangeaisons 
tr6s ameliorees par la chaleur. Guerison par Arsenic alb . 30, puis Pulsat . 30 
et Solidago IX suivi de T. K. 200 et Arsenic, iodat . 30. 

2) Bronchite grave chez un enfant d’un an. Lienterie Arsenic 0 (nuits 
mauvaises). Aggravation vers 3 ou 4 h. du matin. 

Matiere m&licale : Aconitum, par le D r Vannier. 

Medecine domestique : Engelures, par le D r Chiron. 

— Fevrier 1913. 

Le cholx du remade, par le D r L. Vannier, constitue la suite des 
excellents articles que Tauteur publie dans son Journal pour Tinstruction 
des medecins qui desirent connaltre Thomceopathie, non pas Thomoeo- 
pathie du dernier bateau, mais la vraie, 1*unique, rHahnemannienne 
veritable. 

Ldsions dentaires et toxdmle, par le Dr dk Nevreze 

La conclusion de l’auteur est celle-ei De tous les phenomenes mor- 
bides qui touchent la denture, qu’il s’agisse de la calcification des dents, 
de leur Eruption, de leurs caries, des complications de la carie ou des 
pyorrh6es alveolaires, la toxhemie joue le role le plus important, car 
c’est elle qui, par la qualite et la quantite des toxines, inodifie le terrain 
en Taffaiblissant. Quelquefois, elle agit settle, comme cause efficiente dans 
les troubles de la calcification de la dent; mais le plus souvent elle ne 
joue que le role de cause predisposante dans la pathogenie des troubles 
dentaires et ce n'est que secondairement que les microbes de la bouche 
determinent les accidents d’eruption, les caries de cause generate, les 
pulpites et les arthrites toxiniques, en fin de cornpte la pyorrhee. 

Le drainage des toxines microbiennes et autogenes doit etre la grande 
preoccupation du dentiste. 

L'or au moyen-age et dans la thdrapeutlque moderne, par lc 

D t Vergnes. 

Deux pas de Sepia, par le D r Chiron. 

1. M6trite et l£ger prolapsus ut6rin avec bearing-down. Leucorrhee et 
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troubles du caiaoteie, constipation. On a present Septa a une malado a 
cause de sa taille mince, rlancce, son teint maladif avec taches juunes 
sur le nez et la partie superietire des joues. ties taches jaunes autour de 
la bouche, de sa melancolic, sa tristessc avec pleurs. son indolence et 
des troubles digestifs caracteristiqucs de Sepia. L’auteur cite les medica¬ 
ments qui avec Sepia ont le « Bearing-down » : A gar tins. Belladona , Fraxi- 
tttts americana , Lilium tigrmum , Mcschus , Murex purpurea , Xairutn carbon, 
Onosmodium, Palladium , Podophyllum , Sauicula . Stannum, Trillium pendul , 
I'fftttZfiMm opulus, Xeroxyllum . 

2. Hemicranie gauche chez tine arthritique. Independamment de la 
mentalite dtistesse, pleurs faciles, irritabilite, crainte de ne jamais guerir) 
et des troubles dyspeptiques ;d6gout des aliments, appetence pour les 
acides, constipation avee sensation de corps etrangeis clans le rectum , le 
maladc avait des cSphalalgies avec douleurs lancinantes et pressions 
comme si quelque chose voulait sortir de dedans en dehors ; des douleurs 
semi-lat6rales sur le front et les tempes, plus souvent a gauche qu’a 
droite avec contraction des paupieres. Une cephalalgie semidaterale 
survenant le matin an lever et accompagn£e de nausees et de vomisse- 
ments, amelioration par la pression externe et en plein air; aggravation 
dans Pappartement et par les mouvements rapides. 

Aurura metal., par le D r Leon Vannier. 

L’lndigestlon, par le D r Noaillks (medecine domestique}. 

La morphologic mddleale. 

Extralt de I’Organon (a propos des maladies de la peauj. 

Dr Jean Dewee. 


Hevlsta homoeopallea de ttureeloiie. 

— Decembre i912 . 

Mdninglte cdrdbro-splnale, par le D r Couvers. 

C’est le cas d’une petite fille de 5 ans qui etait atteinte depuis 8 jours 
cPune meningite cerebro-spinale ties grave. 

Le traitement institue par deux medecins allopathes, n'ayant produit 
aucune amelioration, lc D r Couvers, medecin homceopathe, fut appele a 
la soigner. La malarle etait p&le. affaissee; elle avait une temperature de 
d9 degres, et presentait des convulsions toniques et eloniques tres 
violentes; il existait un strabisme convergent, et dans les intervalles 
des convulsions, il v avait une rigidity musculaire complete Le trismus 
etait si accentue que les dents incisives inferieures etaient tordues et 
dechaussees. 

Le D r Couvers coinmen^a le traitement par Magnesia phosphorica 6 
alterne avec per rum phosphorteum 6. Le lendemain, la fievre et les crises 
convulsives avaient diminue seiisiblement. Apres 4 jours, l’effet du 
medicament paint epuise, et la malade commen^a a presenter des 
convulsions dans le bras et la jambe gauches. Atrop. 2x et Agaricus 3 
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furent alors administres alternativement d’heure en heure. Sous l’influence 
de ce traitement les spasmes disparurent complement et l’cnfant com* 
men 9 a a parler. La rigidite musculaire persista encore quelque temps 
par suite probablement de la ponction lombaire pratiqu£e par les medecins 
allopathes. La convalescence fut courte, et la petite malade est actuelle- 
ment en bonne sante. 

Re vista omlopatiea e Tomlopatia. 

— Janvier ti fevrier . 

Observations cliniques: 

1. Condurango 6 a reussi a arreter les progres d’un epithelioma de 
Torbite qui avait resiste aux rayons X. Les douleurs aggravees par ce 
dernier traitement, cesserent completement. 

2. Une dame dtait atteinte d’un psoriasis siegeant sur toute la superficie 
du dos. Hydrocoiyh 6x fit disparaitre cette affection sans le secours 
d’aucune application locale. 

3. Un enfant etait atteint d’uremie a la suite de scarlatine. Veratrum 
viride, une goutte de teinture-mere sur dix cuillerees d’eau, amena une 
guerison rapide. 

4 Anacardium donne d’excellents resultats dans la dyspepsie nerveuse 
avcc douleurs a Testomac en mangeant. et hyperchlorhydrie. On sait que 
ce medicament agit efficacement sur la depression nerveuse et la perte de 
memoire. 

Revittta homoeopatica lie Barrel one.. 

— Mars. 

Kreosotum. par le D r Comet y Fargas. 

Kreosotum est un excellent remede dans certaines formes dc tuberculose. 
Les effets qu’il produit sont pour ainsi dire mathematiques lorsqu’il est 
applique d’apr^s la loi des semblables. Diverses theories ont ete mises en 
avant pour expliquer Taction bienfaisante de Kreosotum dans la tubcrcu- 
lose. Trousseau croit que ce medicament agit en vertu d*une action 
substitutive. D’autres pretendent que Kreosotum augmente Tacidite du 
sang, et enraye ainsi le developpement de la tuberculose. 

D’autres, enfin, comparent les effets de Kreosotum a ceux des toxines ; 
les sujets chez qui ce medicament donne les meilleurs resultats sont ceux 
qui poss^dent le plus de reaction vitale. Kreosotum agirait done homceopa- 
thiqueraent comme la tuberculine. 

Dentition et salivation, par le D r Alvarez. 

L’auteur d6crit les nombreux phenomenes qui se produisent pendant la 
periode de dentition, et les complications morbides auxquelles elle peut 
donner lieu. 

— A vril. 

La vaccination, les slrums et I'homoeopathie, par 1c D r Comet y 

Fargas. 

Discours prononce a VAcadimie medico-homoeopathique de Barcelone , a Tocca- 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



102 


JoURVAL BEt.Gfc 


Digitized by 


siondu l#8 mo anniversaire de la naissance d’HAHNEMANN. L’auteur 6tudie 
longuement l’action immunisante du vaccin et des serums en se basant 
sur les donnees les plus recentes de la m^decine moderne. Cette action 
repose entterement sur le criterium homceopathique ou plutot isopathique. 

La Honcopatla prallea, de Barrekae. 

— Avril. 

Appendicite chronique, par le D r Pkiro. 

L’appendicite chronique (appendicite larvee on latente) s'observe 
fr^quemment chez les enfants. Les enfants atteints de cette affection sont 
taciturncs; ils ont le teint pale, un peu jaunatre; l'appetit est capricieux, 
les selles sont irreguliercs, constipation ou diarrhee; des coliques 
legeres ou intenses se produisent sou vent apres les repas ; ces coliques 
s’aggravent par les purg itifs et les lavements; enfin des vomissements 
surviennent de temps en temps. Le D r Comby insiste specialement sur ce 
dernier sympt6me : vomissements re petes* qui est sou vent Tindice d’une 
affection de l’appendice. 

Dans la crise aigue d’appendicite. l'auteur preconise Bel la don. et Merc, 
sol , Si la crise survient apres un exercicc exagere ou un effort. Arnica et 
Chtlidonium sont preferables. D’autres medicaments, tels que ( olocynthis , 
Dioscorea, Cuprum et ChamomiL peu vent encore etre utiles. 

Dans Tappendicite chronique. il convient d’abord regler minutieuse- 
ment le regime dietetique. Coniine medicament de fond. Sulphur rendra 
de precieux services, car il correspond parfaitement aux svmpt6mes de 
dyspepsie hyperasthenique qu’on observe chez ces mnlades. 

En second lieu vient Pulsatile surtout chez les enfants gloutons et mal 
regies, avec langue toujoiirs chargee. 

Silicea est egalement indique dans 1'appendirite chronique, surtout 
lorsqu’i! y a grande d6bilite, constipation, appauvrissement de Torga- 
nisme. 

L’auteur prescrit ordinairement les deux derniers medicaments alternes, 
ou Pulsatil pendant une semaine, ct Silicea la semaine suivante. 

D r Lamurrchts. 

Le propagaleor de rHomcetpalhlc. 

— 31 jnillct 1912. 

La thlrapeutique marine et l’Homoeopathle. par le D r Jules 
Gallavarpin. 

Du cholx du remide, par le D r Del Mas. 

Le choix du remede d’une maladie quelconque, se resume, en homoeo¬ 
pathic. a donner le remede dont l’ensemble pathogenetique couvre le 
maladc tout entier. Les caracteristiques de I’individu ont droit de 
preseance sur relics dc Torgane atteint. Le remede lepundant a rindividu 
guerira meine lorsqu'il ne sera point connu comine ayant les symptomes 
de la partie souffrante ou atteinte. 
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L’auteur insiste sur l'importance des sympt6mes mentaux et donne a 
i'appui de ses considerations trois observations cliniques etablissant 
Timportance d'une notation exacte des symptomes. 

Le mdtabolistne du medicament, par le D r J. Coste de St-Paul-sur- 
Ubaye (suite). 

— 31 aout 1912. 

Societe regionale d’Homoeopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. Reunion tenue a Zurich. Le D r Arnulphy montre une 
serie de projections photographiques prouvant les bons resultats du traite- 
ment par l'eau de mer et donne lecture de sa communication sur la 
Thcrapeutique marine et l’Homoeopathie. Suit la relation faite par le 
D r Conan de divers cas ou Temploi des bains de mer amena des resultats 
facheux, des metastases ayant dans certains cas entrain^ la mort. 

Le mdtabolisme du medicament, par le D r J. Coste. de St-Paul-sur- 
Ubaye (suite). 

— 30 septembre 1912 . 

Paracelse, biographie par le D r Jules Gallayaiuun. 

Homoeopathic et Anti-vivisection, par le D r Petrie Hoyle (publie 
dans « The Anti-vivisection Review »). 

L’Homceopathie est l’antithese de la vivisection. En effet Hahnemann 
etait d’avis que l’experimentation sur l’homme sain etait la seule qui 
pouvait nous renseigner exactement sur la valeur des remedes a employer 
chez rhomme maladc. Les exp6rimentateurs humains pcuvent seuls 
exprimer intelligemment les sympt6mes morbides et tout homoeopathe sait 
1‘importance des svmpt6mes mentaux. 

Les effets alternants de Hahnemann, par le D r Jules Gallavarhin 
suite). 

Paracelse, par le D r Jules Gallavardin (suite). 

Sur la rapldltd d’action des medicaments, par le D r Toffier de 

Tours. 

Le seul interet de la relation comme le dit d’ailleurs son auteur, reside 
dans la rapidite d’action du remede, Bell. 0 et mere. 2 trit. dans une angine 
pultacee, Drosera 6 et Corallittm 0 dans un cas de coqueluche. 

Homoeopathie et anti-vivisection, par le D r Petrie Hoyle suite). 

Les remedes agissent differemment chez L’homme et chez les animaux. 

L’experimentation sur rhomme sain et la loi de similitude prouvent la 
superiorite de THomceopathie; nos statistiques sont la pour le prouver. 

Les effets alternants de Hahnemann, par le D r Jules Gallavardin 
' fin). 

— Novembre 1912. 

Societe regionale d’Homoeopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Rera&des des anfrygdales. 

L r d'Espiney donne successivement les indications des remedes de 
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l’etat aigu , Dell , Merc. sol. Ferrum phosphor.. Apis, Ignatia, Merc, eyanatus, 
Baryta carbottica , Capsicum , Guaiacum, Htpar. y Silicea , Kali manganicum, 
Phytolacca et celles dcs remedes de Tetat chronique, BaciUiuum , B. F. de 
Denys , Thuya, Lueticum , Sulphur ,, les Calcarea puis les Baryta , Graphites , 
1 odium y Hydrastis , Thyroiditte. 

Le D r Bbrnay recommande encore le Bronte et nitrique. 

Matiere m6dicale. Sepia, par le D r VV. A. Dewey, traduction du 
Dr Baylb du chapitre Sepia de Essentials of Homoeopathic materia 
medica. 

Abets dentalres, par le Dr J. Coste. 

Guerison d'un cas de ce genre par Bellad. 12 et Solubilis 12 . 

Paracelse Ofi/J par le D r Jules Gallavakdin. 

Homoeopath le Bt anti-vivisection, par le D r Petrie Hoyle 'fin). 

— Decmbre 1912. 

Societe regionale d’Homceopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Psortnum Syphilis, Mercure et Arsenic sont les deux questions a 

l’ordre du jour. 

Rougeole : Morblllln, par le D r Jules Gallavardin. 

Relation de deux cas de rougeole ou l’action de morbillin se manifesta 
surtout sur la langue. Dans cette relation un fait digite d’etre note c’est 
l’inalttrabilite et la persistance de I’efficacite des globules de morbillin 
prepares depuis plus de 70 ans. 

Les remtdes dn frold (fin), par le D r Henry Duprat. 

Considerations cltnlques sur la coqaeluche en 1910, 1911 et 191a, 
par le D* Charles Castellan, de Toulon. 

Parmi les remedes preconises relevons I pec a epistaxis), Coccus cacti 
(toux se produisant le matin au reveil), Droscra (voinissements alimen- 
taires , Cuprum (Coqueluche avec raideur et perte de connaissance. 
cyanose des levres , Chelcdonium , fteintc subicterique de la face), Belladona 
ou Hyosciamus (toux nocturne). Kali carbonicum (sympt6me de t>e Bcenning- 

HAUSBN. 

LHomceopathie dans la caricature, par le D r Jules Gall a yarpin. 

Reproduction de la gravure anglaise de George Cruikshank. « L’oie 
malade et ie conseil de sante. 

D r Sam. Van den Bekghe. 
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International Homoeopathic Council 

Avant de laisser la parole k M. le Docteur Sam. Van den Berghe qui 
donne plus loin la narration des journees de session de Y International 
Homoeopathic Council , je me crois en droit et je sens que ce m’est un 
doux devoir, en ma qualite de president du Cercle Homceopathiquc des 
Flandres et de president du Comite organisateur (0, de remercier 
publiquement, ad memoriam, les membres de ce comite qui se sont 
tous devoues d’une maniere exemplaire a la reussite de ce Council 
qui, pour la premiere fois, vint tenir ses assises en Belgique. 

Mais je mets hors de pair la constante activite de notre secretaire, 
le docteur Sam. Van den Berghe, qui depuis six mois ne s’est 
epargne ni soucis, ni fatigues pour amener les assises du Council, la 
Conference publique, la reunion pleniere du Cercle Homaopathique des 
Flandres, et le banquet final a ce degre de perfection qui fut atteint 
par chacune de ces manifestations. Que de correspondances dans 
les deux hemispheres! Que de soins materiels a prendre! Que de 
difficultes de tout ordre, a resoudre souvent d’une main delicate! 

Notre excellent secretaire s’est acquitt£ de ces multiples et 
difficiles taches avec un succes total et sans ombre aucune. Et si les 


(i) Le Comite etait compose de MM. les D™ De Cooman, president; Sam. Van 
den Rerghe, secretaire; Eug. De Keghel, Dewee, Lambreghts et Bonif. 
Schmitz, commissaires.. 
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trois journ6es du Council ont constitu6, de l’aveu spontane des 
membres Strangers, un triomphe sans precedent, l’Homceopathie 
beige et le Cercle Homocopathiquc des Flandres en resteront reconnais- 
sants, sans mesure, k M. le Docteur Sam. Van den Berghe. 

D r De Cooman. 


* 

* * 

Conformement a une decision prise k Zurich (Suisse) en 1912, le 
Conseil homoeopathique international a tenu ses assises de 1913 a 
Gand les 8, 9 et 10 aout. 

L’assistance nombreuse et vraimerit international, 6tait presidee 
par le D r Mende et constituait un pi ogres notable comparativement 
a la r6union de Zurich. 

La Suisse 6tait representee par le D r Mende de Zurich; l’Angle- 
terre par les D rs George Bi rford, Edwin Neatby et Granville 
Hay de Londres et le D r Hawkes de Liverpool; les Etats-Unis par le 
D r Petrie Hoyle de Londres et le D r Winfield Perkins de Prin 
ceton. New-Jersey; le Bresil par le D r Nelson de Vasconcellos e 
Almeida, contre-amiral de la marine bresilienne, de Rio de Janeiro ; 
l’Espagne par le D r RafaEl Barrant£:s de Madrid, delegu6 officiel 
du gouvernement et les D rs Caiiis et Sole i Pla de Barcelone; la 
France par les D rs Bernard Arnulphy de Paiis, Tessier de Lille et 
M r Baudry de Paris; rAllemagne par les D ri Kranz-Busch de Wies¬ 
baden et Kirn de Pforzheim; la Hollande par le D r Tuinzing de 
Rotterdam; le Danemark par le D r Thorson de Copenhague; la 
Su6de par les D rs Olof Feodor Axell de Osiersund et Petrie 
Grouleff de Gotenborg; la Belgique par le D r De Cooman de 
Bruges; les D rs Pi.anquakt-Best, Dewee, Lambreghts, Mersch, 
Lafosse, Pieters, Ern. Nyssens, Van Leeuw. Delplace et 
MM. F. Mans, Goret et Ancialx de Bruxelles; les D ra Bonif. 
Schmitz et Dewii.de. d’Anvers; le D r Hoorens d’Alost; le D r Dhaese 
d’Avelghem, le D r Aug. Schepens de Mouscron; le D r God. Plan- 
quart de Tournai; le D r Isaac de Quaregnon; les D rs Eug. De 
Keghel et Sam. Van den Berghe et M r Bekaert de Gand. 

De nombreux confreres ont envoye leurs regrets de ne pouvoir 
participer a nos reunions. 

Citons de l’Angleterre les D rs Burwood, Ch. Wheeler, J. John¬ 
stone et Knox Shaw de Londres, W. S. P. Wolston de Weston 
Super Mare et Edmund L. Compston, de Rawtenstall; de la Hollande 
les D ru Kallenbach d’Apeldoorn et Voorhoeve et Boerma, de 
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La Haye; des Etats-Unis les D rs James Me Clei.land, de Pittsburg, 
J. Pettee Cobb, de Chicago et James Ward, de San Francisco; de 
l’Espagne le D r Olive y Gros, de Barcelone; de la France les 
D rt d’Espiney de Lyon, Boyer, Marc Jousset. Vannier et Planton 
de Paris et Castellan, de Toulon; de TAUemagne les D rs Muller, de 
Berlin, Kroner de Potsdam et Weiss de Schwabish Gmiind; de la 
Russie, le D r de Brasol, de St-Petersbourg; de la Suisse les 
D rs Guignard d’Aarau et Scheidegger, de Bale; des Indes le 
D r J. N. Majumdar, de Calcutta; de la Belgique le D r Seutin et 
M r Van Arenberg, de Bruxelles; le D r Wullaert, de Courtrai; le 
D r Ferd. Van den Berghe, de Gand et M. Van der Mees, de Hal. 

Nous esperons pouvoir donner dans le prochain numero du 
Journal des details concernant les travaux du Conseil. 

La conference de M. le D r Hoyle « De la situation actuelle de 
THomceopathie » eut le plus grand succes. Elle fut honor^e de la 
presence du gouverneur de la province M. le Baron R. de Kerchove 
d’Exaerde, des s^nateurs Baron de N&ve de Roden et Edg. de 
Kerchove d’Ousselghem, de M. C. De Bruyne, echevin de la ville, 
et donnee devant un public nornbreux et choisi qui prit un interet 
reel a la Conference et aux magnifiques projections (D qui etablis- 


(1) 1. Portrait d’Hahnemann. —2. Hahnemann’s College de Philadelphie fonde 
en 1848. — 3. Hdpital Hahnemann Philadelphie (ancien).—4. Hopital Hahnemann 
Philadelphie (recent) — 5. Hopital Homceopathique de l’Etat k Allentown pour 
alienes. L’installation a coute 2 000,000 de dollars, votes par l’Etat de Pensylvanie. 
Peut contenir 10(10 patients. Ouvert depuis Oct. 1912 — 6 Hopital Homoeopa- 
thique de l’Etat k Allentown, vue panoramique — 7. Id batiment de 1’Admi¬ 
nistration. - 8. Id. batiment central. —9. Hdpital Homceopathique de l’Etat pour 
alienes a Fergus Fall. La valeur de la propridtd depasse 1 500,OOu dollars, possedc 
un pare de 1300 acres ou plus de 500 hectares; subside annuel des 2 dernieres 
annees : 250,000 dollars. — 10. Hopital Homceopathique de l’Etat a Fergus Fall, 
vue panoramique. — It. Universite Homoeopathique de Boston. — ]2 Id. Pour- 
centage des examens etablissant le niveau des etudes. Cette ecole de medecine est 
tr ks florissante; aux Etats-Unis tous les docteurs en medecine pour pouvoir prati- 
quer doivent passer un examen devant une commission medicale. En 1910 tous les 
candidats sortant de l’Ecole de Boston subirent Lepreuve avec succes obtenant 
une moyenne de 78,8 points sur 100 — 13. Hopital Homoeopathique de Boston. 

14. id. Evans Memorial pour maladies contagieuses. a coute 300 000 dollars. — 

15. Statistiques des principaux Hopitaux de la Nouvelle Angleterre. — 16. Hopital 
Horn de Pittsburg (Pensylvanie). — 17- Nouvel hopital Horn, de Pittsburg, 
subsidt dnnuel 150,000 dollars. — 18. Hopital et Universite Horn, de New-York, 
1,000,000 dollars. — 19. Id. Ambulance k chevaux prete en 30 secondes — 20. Id. 
Ambulance automobile. — 21. Hop. et Universite de New-York, montrant une 
salle avec £Q microscopes prouvant que Ton fait des etudes bacteriologiques. — 
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saient (Tune fafon si demonstrative Timportance Jt nos uopuaux 
et de nos ecoles. 

Ce beau travail de M. le D r Hoyle fut presente par le D r De Cooman 
avec le talent que le D r Aknulphy se plait a reconnaitre dans le 
toast porte a notre president pour le remercier de la fa£on en tous 
points remarquable dont il presida nos diverses reunions. Apres la 
conference et les projections a la demande de Monsieur le gouver- 
neur M. le D r Hoyle dut se montrer sur Testrade et fut I’objet (Tune 
ovation enthousiaste. II prononga l'allocution suivante, traduite de 
l’anglais: 

Excellence, Reverend Clerge, Mesdames, Messieurs, 

« Je vous remercie tous cordialement d’avoir exprime le desir de 
me voir vous adresser quelques paroles avant de nous quitter. 

Le message que vous apporte Tlnternational Homoeopathic 
Council vous montre une science medicale reduisant la mortalite 
movenne de plus de moitie. Si les allopathes croient nos affirma- 


22. Hopital Horn. Hahnemann a New-York. — 23. Hopital municipal Horn. 
Blac kwell’s Island (bAtiment des infirmieres). — 24. Id, quartier pour tubercu- 
leux. — 25. Id. (aile Est). —26. Id. un pavilion. — 27 Id. Contrats pour 
agrandissement de 1911 a 1915 (2,374,000 de dollars payes par la municipalite de 
New-York pour porter la capacite de Vhopital a 4000 1its. — 28. Universite hom. 
de Michigan, vue generate. —29. Id. Pavilion ehirurgical pour femmes ct quar¬ 
ter des inlirmiercs. — 30. Id. facade principale. — 31. Id. Centre. — 32 Id. 
facade arriere. — 33 Hopital hom-eopathique pour alienes de Watertown, facade 
principale. — 34. Id., aile Sud. — 35. Id. BAtiment hydrothcrapique. — 36 Id., 
facade arriere. — 37, Id annexe en prevision d’agrandissements. — 38- Id. 
inhrmerie. — 39. Id., pavilion pr. tuberculeux avec solarium en verre violet. — 
40. °/ 0 de guerisons — 41. Hopital hom. de l’Etat de Middletown, New-York. — 
42. Id , statistiques comparees avec d’autres etablissements. — 43. Id., annnexe. 

— 44. Liste d’hopitaux hom. pour alienes, nombre de lits, montant des subsides 
alloues par les Etats. — 45. Hopital hom. de 1’Etat pour alienes de Middletown. 

— 46. Id. pavilion pour infirmifcres. — 47. pavilion pour homines. — 48. Id. pavil¬ 
ion Est arriere. — 49. Id pavilion pour convalescents. — 50. Id. nouveaux pavil¬ 
ions pour homines. — 51. Id. salle de fete. — 52. HApital hom. de Londres, 166 lits. 

— 53 Id. nouvelle maisen pour infirmieres (70). — 54. Id. vue interieure. — 
55. Hopital hom. de Berlin Gross Lichterfeld. facade principale. — 56. Id. 
(arrifere). -- 57. Hopital hom. de St*Petersbourg, partie centrale avec buste du 
Czar Alexander II, qui iut un des promoteurs. — 58. Id. vue generate. — 59. 
Nouvel hopital Hahnemann a Chicago. — 70. Id. Statistiques.— 61 Hopital hom 
a Sienyu, Chine, 70 lits, — 62. Hopital hom. de l'Etat pour alienes de Ionia, 
Michigan, vue panoramique. — 03. Hopital hom. de l'Etat de Gowanda (Etat 
de New-York). — 64. Id., quartier des infirmieres. — 65. Id , bAtiment industriel 
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tions sujettes a caution, qu’ils examinent nos statistiques et les 
refutent, s’ils en trouvent le moyen. mais ils ne sauraient y parvenir. 
. Ce message ne s’adresse pas seulement aux parents. Nous 
voudrions trouver au sein du parlement un defenseur qui se ferait 
le champion de notre cause. 

Dans toutes les questions de r6elle importance le public juge en 
dernier ressort, cela n'est que tr6s juste d’ailleurs surtout lorsque la 
vie est en cause. 

Une propagande active en faveur de I’Homceopathie, et la 
demonstration de sa superiorite curative constituent done une 
imperieuse n^cessite et une oeuvre humanitaire. 

Cette propagande active se fait trks efficacement par des Socfefes 
laiques comme cela se fait en Allemagne notamment par le 
Hahnemannia Landes Verein du Wurtemberg, k Stuttgart, qui 
compte jusqu’a 12,000 membres. Les heureux b^neficiaires de 
notre traitement ont le droit et le devoir d’inferesser leur entourage k 
THomoeopathie. Ils peuvent le faire avec beaucoup plus d’ind^pen- 
dance que le medecin dont la situation peut etre d61icate. 

Veuillez vous rendre compte de Tesprit d’impartialife de rinterna* 
tional Homoeopathic Council dont le but est de vous renseigner sur 
tout ce qui concerne 1* Homoeopathic. Lorsqu’il vous plaira d’avoir k 
nouveau une Conference, en tous temps vous pouvez compter sur 
nous, nous r6pondrons a votre appel et viendrons a votre aide. 

L’assistance que vous nous preterez pour favoriser les progres de 


ou Ton apprend aux malades k travailler. — 66. Id., pavilion pour tuberculeux, 

— 67. Id., theatre et salle de fetes. —6**. Id., nouveau pavilion. — 69. Id., un 
pavilion de 200,000 dollars. —70. Titre du New Organon, vol. II, photographic 
avec l’autorisation speciale des autorites du British Museum. — 71. Page 342 
du m&me relatant nne cure operee avec la tuberculine par les homoeopathes 

— Juillet 1874. — done 16 ans avant Koch, 1890 — 72. Annonce parue dans le 
Lancet (journal allopathiquei du Sir Henri Tyler Scholarship fund, dont le but 
est d'envoyer de jeunes medecins allopathes aux Etats-Unis pour une periode 
de 6 mois pour y suivre des cours d’Homoeopathie. II leur est alloue un subside 
de ICO livres par titulaire. — 73. Statistiques de pneumonie allopathique 29,5 °/o* 

— 75. Id. homoeopatique 3,9 °/ 0 . — 75 Statistiques compardes d? la pneumonie 
chez les enfants. — 76 Tombeau de Hahnemann au Pere la Chaise. — 77. 
Hopital homoeopathique de l’Etat. Californie pour alienes supporte enti^rement 
par PEtat. l t 296 lits. — 78. Hopital homoeopathique de PEtat, Norwich. 1.500 lits. 

— 79. Hopital homoeopathique de PEtat, Westboro. 10)0 lits. — 80. Un groupe 
de membres de l’lnstitut Americain d’Homoeopathie, il y a une trentaine 
d’annees. — 81. Monument Hahnemann situe au Scott Circle a Washington. — 
82. La statue de la Liberte du port de New-York. 
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THomoeopathie ne plaira peut-etre pas a nos confreres allopathes 
mais vous et nous, nous avons le droit de travailler. dans l'interet de 
la Same publique. La mission de International Homoeopathic 
Council ne sera terminee que lorsque les medecins allopathes 
voudrons etudier THomoeopathie de facon a se mettre en etat de 
vous traiter coniine vous le demandez. Notre but est de sauver des 
vies humaines, vo\\k pourquoi nous sentons que nous avons le bon 
droit pour nous et que nous esperons que vos sympathies nous 
sont acquises. 

Je vous remercie tous pour la ties grande attention que vous avez 
voulu preter a la Conference. » 

Divers journaux, La Flandre Liberate, le Biett Public , Le Pairiole et 
la Gazette van Gent donnerent des coraptes-rendus veridiques de nos 
reunions et relatdrent le succ^s de la Conference. 

Nous tenons k temoigner a nos confreres de la grande presse 
quotidienne nos plus sinceres remorciements pour le concours qu’ils 
nous ont gracieusement prele dans un but de vulgarisation scien- 
tifique. 

De ^a stance pleniere du Cercle medical homoeopathique des 
Flandres, tenue le 10 aout, un compte-rendu sera donne plus tard. 
Parmi les travaux presentes nous mettons en premiere ligne le travail 
du D r Bernard Arnulrhy, de Paris. « Etude sur la dechloruration, 
Parall6lisme d’action entre a). Les eaux d’Evian, source Cachat, 
b) le plasma de Quinton, c) les solutions dynamisees de Natrum 
muriaticum . Dangers de la dechloruration k outrance, — et surtout 
les experiences originates que le D r Cahis, de Barcelone, a voulu 
renouveler devant les membres de notre Cercle et les nombreux 
delegues etrangers, nos invites. Ces experiences etablissent a la fois 
Taction curative des semblables et le pouvoir des doses infinitesi- 
males 

Tandis qiTun premier lapin re^oit une dose mortelle de strychnine 
et meurt, un second recevant pareille dose augmentee de 30 ° 0 
survit gr4ce a des injections de quelques centimetres cubes d^ine 
solution de Tetanotoxine, melange des 300 dilutions allant de la 
5700® a la 6000®. Ces injections de Tetanotoxine furent repetees a 
des intervalles variables, a chaque fois que Tanimal mena^ait des 
convulsions. 

Alois que dans la plupart des experiences la tetanotoxine ne 
parvient qu’a retarder la mort, dans de rares cas Tanimal est sauve. 
C’est ce qui arriva dans Texj erience faite k Gand, Tanimal k Theure 
oil parait cette relation vivant toujours, completement remis du 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSETY OF MICHIGAN 



d'hOMOLOPATHIE 


111 


derangement occasionne par la dose toxique de strychnine qui lui 
fat administree. 

La presentation de ces deux travaux a occupe toute la seance qui 
fut immediatement suivie du banquet auquel prirent part, outre les 
representants des divers pays dej& mentionnes, Mesdames Hawkes, 
Kranz-Busch, Cahis, De Cooman, Sam. Van den Berghe et M 11 * 8 Kirn 
et Van den Berghe. 

Seuls ceux qui eurent le privilege d’y assister peuvent se rendre 
compte de la franche cordiality, de Tenthousiasme et'des sentiments 
de solidarity internationale qui regnaient dans l’assistance. Les 
homoeopathes beiges s’en souviendront toujours avecbonheur. . 

La nomination d’un delegue officiel par le gouvernement espagnol 
fut tres appieciee et l’objet de remerciements adi esses au ministere 
a Madrid. Nous publions avant les toasts le telegramme envoy6 par 
Tlnternational Council au ministre d’Espagne et la reponse re$ue de 
Madrid. 

Excelentisimo Senor D. Santiago Alba, 

Ministro de la Gobernacion — ex Ministro 
de Instrucion publica, 

Madrid, Espana. 

« El Congreso del Comite international homceopathica reunido 
en session solemne en Ghent, Belgica, a propuesto del delegado de 
Espana D r Barrantes anuida enviar al Senor Alba ministro de la . 
Gobernio actual, un aplauso y demostracion de agradicimiento 
por habiendo el primer ministro espanos que ha enviado un delegado 
official a nuestro Congreso ». 

A Son Excellence Don Santiago Alba, ministre du gouvernement 
espagnol, ex-ministre de l'lnstruction publique, Madrid (Espagne). 

« Le Comite du Congreshomoeopathique reuni en seance solennelle 
a Gand, Belgique, sur la proposition du D r Barrantes, delegue 
d’Espagne, adresse a Son Excellence le ministre Alba, ses felicita¬ 
tions et le temoignage de sa reconnaissance, car c’est la piemiere 
fois qu’un ministre espagnol envoie un delegue officiel aux Congres 
homceopathiques. ^ 

( Sigtie ) Theophile Mende-Ernst, president. 

E. Petrie Hoyle, secretaire du Conseil 
homceopathique international. 
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Un telegramme d’Etat nous fit parvenir la reponse suivante : 

Ministro Gobernacipn 

a presidente y secretario 
Comity international homeopatico, 

Gand. 

Muy honrado con su amable telegrama correspondo al saludo 
que ine dirigen y deseo el mayor exito a ese congreso. 

Alba. 

Le ministre du Gouvernement espagnol aux president et secretaire 
du Conseil homaeopathique international k Gand. 

« Je suis trfes honor6 de votre aimable t61egramme contenant le 
salut qui m’est adresse, et je souhaite le plus grand succes a ce 
Congr&s. » 

Alba. 

Un telegramme fut aussi envoye an president du Council le 
D r Me Clelland en ces termes ; 

D r James H. Me Clelland 
5 th & Wilkins avenues 

Pittsburg, U. S. A. 

« All Collegues send heartiest greetings regreting your ill health 
alone prevented your attendance, sincerest good wishes for your 
speedy recovery *. 

« Tous vos collegues vous envoient leurs cordiales salutations et 
leurs regrets que la maladie, seule cause capable de le faire, vous 
ait retenu. Souhaits les plus sinceres de prompte guerison. » 

(Signi) Mende, president, 
Hoyle, secretaire 

Un autre telegramme fut envoye au « Deutschen homdopathischen 
Central Verein» , reuni k Stettin, presentant aux confreres allemands, 
les meilleurs veeux de leurs collegues de VInternational Council et 
du Ctrclt Homceopathique des Flandrcs . 

D r Sam. Van den Berghe. 


* 

* * 
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Toast de M. le D r De Cooman, president du Cercle medical 
homoeopath! que des Flandres. 

Mesdames, Messieups, 

Je vous invite tout d’abord k lever votre verre k la sante de la 
Famille Royale Beige; k notre Roi, k notre Reine, k nos princes, a 
notre petite princesse; Notre famille royale est trop attentive aux 
besoins du peuple et k ses souffrances, pour que nous ne la payions 
pasde retour par notre attachement et par nos vceux. Nous souhai- 
tons que le malheur, qui n'6pargne pas non plus les rois, soit eloignfe 
d’eux; qu’ils conservent la plenitude de leur sante; surtout nous leur 
souhaitons ceci, parce que leur grandeur les oblige k se faire soigner 
par la medecine officielle. 

Longue vie done a notre Roi, a notre Reine et a nos jeunes princes 
qui sont les espoirs futurs de notre nation. — Notre nation constitue 
un royaume de travail, de bien-etre, d’expansion et meme d’une 
liberte bien grande. Et, bien que la liberte de l’enseignement n’existe 
pas.encore pour nous homceopathes, je forme le voeu ardent pour 
que bientot cette liberte \k soit jointe a toutes les autres, dans un pays 
ou d’ailleurs tant de ministres et tant de legislateurs confient leur 
sante etcelle de leurs families a cette Homceopathie tant combattue. 
Mesdames et Messieurs, a notre Famille Royale! 


Mesdames, Messieurs, 

Je joins k ce toast celui aux Gouvernements des pays representes 
a ce Council, que ces gouvernements soient des gouvernements 
de souverains ou des gouvernements republicans. 

Beaucoup de pays sont representes ici par leurs delegues, mais 
tout en les felicitant et en les remerciant tous, j’en mets cependant 
un hors de pair, et j’espere que les autres n’en seront pas jaloux : 
e’est TEspagne, qui a donne une delegation officielle a M. le Docteur 
BakrantEs. ici present. Ce faithonore doubleinent et le gouvernement 
progressif de TEspagne, et son delegu6, M. le D r RafaEl Barr antes. 

Ce Council represente 24 pays, c’est-&-dire le contour entier de la 
terre. De meme que le soleil ne se couchait pas sur les Etats de 
Chari.es-Quint, tout coniine il ne se couche pas sur les Etats sounds 
a 1’empire britannique, de meme, a toute heure du jour, il eclaire les 
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travaux des homoeopathies, les succes d’une science une, d’une 
science toujours la meme sous toutes les latitudes. 

Que les Gouvernements de tous ces pays vivent heureux et en 
paix, remplis de la conscience de leurs devoirs envers toutes les 
manifestations bienfaisantes de 1’esprit humain, y compris la mede- 
cine bienfaisante de Samuel Hahnemann. 

Messieurs les delegues au Council, je bois au bonheur de vos 
respectives patries! 


Et maintenant, Mesdames et Messieurs, levons nos verres a la 
memoire immortelle de notre maitre Samuel-Chr^tien-Frederic 
Hahnemann! 

Le D r Hoyle dit quelque part dans sa conference qu’en aucun 
temps et en aucun pays il n'y eut de plus grand medecin que 
Hahnemann. Dans une reunion de ses disciples, cette assertion 
n’est plus a prouver. Mais ne voyez-vous pas, Messieurs, combien 
peu a peu cette figure, tant conspuee jadis, commence a recueillir 
d’hommages parmi les generations medicales qui se levent. Les 
anciennes generations, froissees par le nouveau principe hahne- 
mannien, et leurs colcres, et leurs preventions, et leurs multiples 
systemes demodes sont descendus dans l’ombre du passe. Pour les 
generations nouvelles, la verite semble deja moins etrange, parce que 
leurs anciennes doctrines sont constamment abattues de leurs propres 
mains c’est-a-dire par leurs experiences chaque jour nouvelles et qui 
les rapprochent tous les jours tin peu plus, qu’ils le veuillent ou non, 
des dogmes du maitre. C'est ainsi que le novateur hardi d y il y a cent 
ans commence a apparaitre a tous les esprits travailleurs et clair¬ 
voyants comme un personnage qui n’offre plus rien de ce qui 
choquait ses contemporains et qui n’a plus rien que le trait de feu 
qui caracterise le genie. 

Messieurs, le principe de la cure par les semblables, nous ne 
pouvons nous le dissimuler, est vieux comme le monde. Beaucoup 
d'auteurs de l'antiquite, dont les travaux nous ont ete conserves, 
font allusion a la possibilite et a la realite de certaines guerisons 
obtenues par des substances qui pouvaient provoquer des maladies 
ou des troubles analogues a ceux que le patient avouait. Mais cette 
indication on ne la rencontre chez ces auteurs qu’en passant, comme 
une chose curieuse et exceptionnelle et a peine digne de mention. 
Hippocrate, Pakacelse et Galien nous offrent ainsi quelques speci¬ 
mens. Mais jamais mil d’entre eux ne songea que c'etait la peut-etre 
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la loi de nature et qu’il fallait la generalises Ainsi souvent une idee 
feconde est entrevue pour retomber dans l’oubli pendant de longs 
siecles, jusqu’a ce qu’un jour un homme de.genie la reprend et, telle 
une pierre de prix infini, la sertit et lui fait jeter ies rayons et les 
flammes. 

C’est bien ceJa que chantait Beranger : 

Combien de temps une pensee, 

Vierge obscure, attend un epoux ; 

Les sots la traitent d’insensee, 

Le sage lui dit : Cachez-vous ! 

Mais, la rencontrant loin du monde, 

Quelqu’un, qui croit au lendemain, 

L’epouse : elle devient feconde 
Pour le bonheur du genre humain !.. 

La figure de Hahnemann n’a fait que grandir depuis les quinze 
lustres qui nous separent de sa mort et cette glorieuse figure ne 
disparaitra plus jamais de Thistoire. 

C’est cette figure que je vous convie, Messieurs, a commemorei 
aujourd’hui avec moi. Si Hahnemann a souffert plus que tout autre 
lutteur au cours de ses longues annees, c’est parce que le monde 
sait rarement voir dans tout grand esprit la lumiere superieure qui 
en fait la force et la vie et volontiers se revolte; d’ordinaire il prend 
en defiance tout ce qui d6passe la commune mesure et souvent il 
traine dans la boue ce qu’il ne sait comprendre. Le novateur est mis 
au ban de Topinion sous les injures et le m6pris comme un nouveau 
Promethee sur un rocher d’expiation, afin de s’y purifier tout a la 
fois de sa grandeur et de ses bienfaits. 

Ce sont ces bienfaits et c’est cette grandeur, Messieurs, que nous 
avons le devoir de celebrer a chaque fois que sous une latitude quel- 
conque, les anniversaires du maitre ou des congres reunissent les 
disciples. Aujourd’hui que les suivants de Hahnemann se trouvent 
venus ici de l’Est et de l’Ouest, du Nord et du Sud, nous remplis- 
sons ce doux devoir, et en nous promettant de suivre ses preceptes et 
ses exemples d’abn6gation et de tenace courage, buvons a sa gloire 
et a son souvenir immortels !.... 

* 

* * 

Toast de M. le D r Mende de Zurich, president de l’lnternational 
Homoeopathic Council. 

Mesdames, Messieurs, 

J’espere que tous vous avez remarque lors de notre entree dans 
cette magnifique salle, le buste de notre maitre Hahnemann, dont la 
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figure souriante et heureuse semblait exprimer le contentement de 
nous voir ici. 

Au nom de l’lnternational Homoeopathic Council je me joins k 
mon cher collegue le D r De Cooman, president du Cercle medical 
homceopathique des Flandres pour souhaiter bonhetir, prosp^rit^ et 
sant6 k la famille royale de Belgique et a tous les gouvernements 
monarchistes et republicans de la terre et j’ajoute, du plus profond 
de mon coeur, le souhait que Dieu leur ouvre les yeux au plus tot, 
qu’ils abandonnent la vieille routine et qu’ils se rendent compte que 
la plus grande garantie de leur sante reside dansl’octroi qu’ilsauraient 
a nous donner, des monies droits et des niemes facilites concedes a 
nos collegues allopathes, comme cela se fait deja au Brasil. 

En possession de cette egalite de droits nous ferons le reste : faire 
voir au monde la superiority de notre therapeutique. 

II me reste k m’acquitter du doux devoir de remercier au nom de 
l’lnternational Homoeopathic Council nos chers collogues du Cercle 
medical homceopathique des Flandres de Taccueil si enthousiaste et 
grandiose qu’ils nous ont reserve. 

Quand notre confrere le docteur Van den Berghe nous invitait il y 
a un an, a Zurich, de tenir notre seconde assemble k Gand, nous 
avons tout de suite su que tout aurait ete arrange pour le mieux mais 
nous ne pouvions jamais nous attendre a pareille reception! 

Vous nous avez offert une grandiose exposition universelle, des rues 
gracieusement decoiees avec une abondance de fleurs et de drapeaux 
qui nous souhaitaient la bienvenue, hier vous nous avez gratifiy d’un 
cortege historique du plus grand interest et aujourd’hui d’une table 
decoree avec un gout exquis des plus belles roses et mieux encore de 
roses parlantes. 

Aussi est-ce a ces roses que je me plais d’adresser nos meilleurs 
remerciements pour toutes les peines prises pour rendre notre s£jour 
dans la ville des fleurs aussi agrcable et aussi fructueux que possible. 

En retour de toute cette amabilite je vous promets au nom de mes 
confreres que chacun de nous travaillera autant que possible pendant 
les mois prochains, encourage, stimule et aid6 par vous, mes chers 
collegues de Belgique, aux fins de vous montrer un progres notable 
de notre cause lors de notre troisieme assemble en 1914. 

Et maintenant, mes cheies dames et chers confreres, levons nos 
verres a la prosperity de la Societe des medecins homaeopathes de 
Belgique. Que leur societe « vivat, ftoreat, crescat in cettrnum. » 

* 

* * 
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Toast de M. le D r Barrant£s de Madrid. (Traduction de 
rEspagnol.) 

Mesdames, Messieurs, 

Le Pr6sident du Cercle homoeopathic]ue des Flandres vient de 
prononcer un toast dans lequel il fait l’eloge de TEspagne et de son 
d£legue. 

Moi, k mon tour, comme representant de ce pays de fleurs et de 
soleil, devant cette brillante assemble ou vous, Mesdames, vous 
resplendissez comme resplendissent les roses qui ornent les jardins 
de cette cite; moi, qui appartient k ce pays ou la femme a toujours 
re£U le tribut d’hommage et de respect qui lui est dfi, car vous, 
Mesdames. vous etes les etres ideals que Dieu crea pour le bonheur 
de rhomme, au nom de ma patrie, j’ai l’honneurde lever mon verre 
k la sant6 de la Reine des Beiges, la fille du grand due Charles 
TH^oroRE de Baviere, cet eminent oculiste! 

Je bois, dis-je, k cette femme d’elite qui unit a ses devoirs de 
reine, d’epouse et de mere, les vertus les plus brillantes et une 
incomparable noblesse de cceur! 

On raconte parmi les peuples un fait qui merite d’etre grave dans 
les annales de Fhistoire. II y avait k Bruxelles, dans une masure, une 
pauvre folle sujette a des crises terribles que seule la musique par- 
venait k calmer. Votre Reine s'y rendit tous les jours, s’asseyait au 
chevet de* la malheureuse et prenant son violon, en jouait des heures 
entieres jusqu’& ce que la malade fut calmee et endormie. 

Eh bien, Messieurs, un tel fait ne se rencontre que dans la vie des 
saints! 

Encore une fois, au nom du peuple espagnol tout entier, et de mes 
souverains qui, s’ils connaissaient cet acte d’heroisme m’autorise- 
raient de tout cceur k parler de la sorte, je bois a la Reine des Beiges 
4quijedois la decoration que vous apercevez sur ma poitrine, et 
qui serait mieux k sa place sur la sienne ! 

* 

* * 

Toast de M. le D r Eug. De Keghel. 

Mesdames, Chers et Honokes CoNFRfeRES, 

J’eprouve une ineffable satisfaction a me trouver au milieu de 
repr6sentants de la science m^dicale homceopathique venus de diffe- 
rentes contr6es du globe. Le spectacle de cette auguste assemblee 
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6voqueen moi des souvenirs de mes d6buts dans THomoeopathie alors 
qu'a pareil banquet j’eus Tinsigne avantage de me trouver cote a 
coteavec des contemporains et des collaborateurs d’HAHXEMAXN, tel 
l'illustre Jahr, tel le savant De Moor. Si c’est l’apanage de la jeunesse 
de songer a l’avenir, la vieillesse se complait a rem6morer le passe. 

Depuis l’epoque de ilia vie ou, il y a prds de soixante ans, mes 
regards planaient dans les horizons sociaux et scientifiques a la 
recherche d’un plus grand bien-etre de l’humanite, l’entente, bunion 
entre les nations, le cosmopolitisme enfin a 6te l’objet constant et 
favori denies aspirations. Conceptions de mon adolescence, reve de 
ma vie entifere, je trouve leur realisation partielle dans votre collabo¬ 
ration k la propagation d’une doctrine appelee, elle aussi, a repandre 
d’innombrables bienfaits sur le genre humain. La combinaison de 
vos efforts parviendra a triompher des obstacles amonceles sur notre 
chemin par des mesures legislatives surannees et des routines admi- 
nistratives, helas encore en vigueur de ce cote de I'Ocean Atlantique, 
frappant d’ostracisme les forces vives de notre ecole. L'avenir n’est 
pas loin ou, gr&ce a votre entente international, vous parviendrez a 
conqu6rir votre place dans les Universites et dans les hopitaux de 
notre vieille Europe. La victoire sera d’autant plus aiseea remporter 
que les immortels preceptes inscrits dans TOrganon, il y a un siecle, 
ont trouve tour a tour lent* consecration dans de recentes decouvertes 
de princes de la science de TEcole allopathique. 

Sous les auspices de Tlnternational Homoeopathic Council, 
THomoeopathie enregistrera un regain de prosp6rite dans les diffe- 
rents pays, theatres de son champ d'action. Aussi la Belgique doit- 
elle un tribut de reconnaissance tout special a ses membres, person- 
nalites de distinction, venues de differentes contrees pour combiner 
et arr6ter des mesures depropagande de 1’Homceopathie et contribuer 
a son developpement notamment dans ces pays ou sa progression 
semble momentanement retardee. 

Et tout d’abord un hommage de gratitude aux representants de 
l’Angleterre et particulierement au venerable D r Burford, lame 
de ce mouvement de propagande de THomoeopathie. Tout aussi 
m6ritoire est Toeuvre de ce vaillant apotre de la doctrine homoeo- 
pathique qu’est le D r Petrie Hoyle. Bien connues sont ses peregri¬ 
nations pour semer le bon grain dans diverses contrees de TEurope. 
Sa ties remarquable conference que vous avez pu apprecier il y a 
deux jours a obtenu un sucqes retentissant dans plusieurs villes 
d’Allemagne. Grace au zele de ces deux ardents d^fenseurs de 
THomceopathie, Londres est et restera longtemps encore le centre de 
propagande de notre doctrine en Europe. 
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Une mention principale pour le digne D r Hawkes, de Liverpool « 
qui compte deux fils dans le corps medical homoeopathique et qui 
peut se vanter d’avoir eu pour pupille le renomme D r Clarke, de 
Londres empeche par l’etat de sa sante d’assister a ces agapes. 

Saluons dans le D r Perkins, de Princeton, un represen tan t de cette 
brillante ecole d’Homoeopathie u’Amerique. Un temoignage de regret 
de l’absence du D r Me Clelland, de Pittsburg, empeche d’etre des 
notres par suite d’une indisposition survenue au dernier moment 
alors que sa place etait retenue pour la traversee. Inutile de rappeler 
le gigantesque essor pris par 1’Homoeopathic aux Etats-Unis de 
l Amerique du Nord, sous l’egide puissante de la liberte. Ses univer- 
sites, ses hopitaux, ses hospices d’alienes desservis par des homoeo- 
pathes font l’orgueil des disciples d’HAHNEMANN et aussi le caucherrar 
des allopathes. 

Si les Etats-Unis d’Am^rique du Nord forment le plus beau 
fleuron de la couronne de_ Hahnemann, le Bresil tient incon- 
testablernent le second rang tant par le nombre considerable de 
ses medecins homoeopathes que par la riche efflorescence de societes, 
d'hopitaux et de dispensaires homoeopathiques. Le I) r Nelson de 
Vasconcellos, de Rio de Janeiro, peutse glorifier de representer ici 
cet autre beau fleuron hahnemannien qu’offre le Bresil. 

Nous sommes tres flattes de la presence parmi nous des represen- 
tants de l’Ecole homoeopathique d’Espagne, le D r Bark antes de 
Madrid, les D rs Solei i Pla et Cahis de Barcelone. Ce dernier est 
venu nous gratifier de ses experiences de demonstration de la loi 
des semblables. Barcelone est depuis longtemps un centre important 
d’Homoeopathie. Tres nombreux y sont ses adherents comme aussi 
ses etablissements homoeopathiques : Academie, Institut, Hopitaux, 
Sanatoriums et Dispensaires. 

Saluons dans le D r Mende, l’ardent defenseur de notre doctrine 
en Suisse, le President de lTnternational Homoeopathic Council. 
V'aillamment il a defendu Thonneur des homoeopathes devant 
les tribunaux et revendique nos droits au sein du corps medical 
de son pays. II y a quelques annees son nom fut mis en avant 
lorsquefut agitee la question de la creation d’une chriire crHomceo- 
pathie, a Leyden en Hollande. Ce dernier pays, represents ici 
ici par le D r Tuinzing a devance la Belgique par la construction d’un 
hopital, par la fondation de bourses d’etudes et la creation de societes 
lai'ques de propagande. Elle a distance la plupart des autres pays ]>ar 
la publication d’une pharmacopee homoeopathique officielle. La 
question de la creation d’une chaire d’Homoeopathie dans une 
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universite de l’Etat a ete de nouveau l’objet de promesses dans ces 
derniers temps de la part du Gouvernement. 

Avec les noms des D” Axell, Grouleff et Thorson je pourrais 
mentionner encore les progres de l'Homoeopathie en Suede et en 
Danemark, mais je m’arrete et je m’excuse de ne pas citer certains 
noms des non moins considers, je ne veux pas abuser de la bien- 
veillance de mes auditeurs. Qu’il me soit permis cependant 
d’exprimer le regret qu’il n’a pas 6te donne suite au projet de 
Federation des Societes homoeopathiques de langue franfaise com- 
prenant la France, la Suisse romande, la Catalogne et la Belgique. A 
cette epoque de concentration ethnographique des peuples par dessus 
les fronti&res politiques,ce projet repond k un desideratum. Emettons 
l’espoir de voir bientot la realisation de cette heureuse conception. 

Esperons aussi que la puissante et scientifique Allemagne, berceau 
de l'Homoeopathie, ou de Taveu du D r Kranz-Busch les homoeo- 
pathes sont encore, du moins dans certaines contrees, consideres 
comme des charlatans ainsi c}ue la riche et non moins puissante 
France represents ici par D r Arnulphy, le president d’honneur de 
la Society des medecins homoeopathes du Sud-Est de la France et 
de la Suisse Romande.et par le D r Tessier de Lille, que 1’Allemagne 
et la France viendront bientot prendre dans le monde homoeo- 
pathique la place d’honneur qui devrait leur revenir et que ces deux 
nations auront k coeur d’ajouter elles aussi de nouveaux fleurons a 
la couronne de Hahnemann pour le plus grand lustre de i*aur6ole de 
gloire du Maitre rayonnant par le monde entier pour le plus grand 
bien de l'humanity souftrante. 

Que tous ces vaillants champions de 1’Homoeopathic re 9 oivent 
l’expression de la gratitude des homoeopathes beiges ! 

L’honneur de leur presence a la conference, leur collaboration aux 
travaux de Tlnternational Homoeopathic Council, leur participation 
a la seance du Cercle medica] homoeopathique des Flandres auront 
stimuli lezele des homoeopathes beiges et rehausse la consideration 
de I*Homoeopathic dans ce pays. 

Levons les verres! Ala sante des homoeopathes etrangers! A la 
prosperity de I’Homoeopathie dans leurs pays respectifs ! 

* 

♦ * 

Toast de \I. le D r Kranz-Busch, de Wiesbaden. 

Mesdames, M r le President, Messieurs et chers CollEgues. 

Ce sera avec un sentiment extremement douloureux que nous, les 
d61egu6s etrangers, nous nous s6parerons de vous, car nous nous 
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sentions ici tout k fait chez nous, ici dans cette incomparable et 
ravissante cit6 de Gand, dansjes murs de laquelle nous nous sommes 
rassemblds comme repr6sentants de la grande famille internationale, 
qui fait remonter son blason jusqu’& Hahnemann. Et pour cette raison 
nous 6tions ch,ez nos hdtes comme de veritables parents, et ces 
chers parents nous ont rendu le sejour si doux et les adieux si amers. 

Merci, mille fois merci. mes chers confreres beiges, pour votre 
reception si bnllante et si profondement sympathique. Nous ne 
Toublierons jamais, et lorsque vous viendrez dans les divers pays de 
la grande famille de Hahnemann, nous saurons vous faire 6prouver 
les jo r es de Thospitalite que nous vous rendrons. 

La science ne connait pas de frontieres, et en plus la fraternit6 
homoeopathique ne connait pas de limites. Dans le monde entier il 
n’existe pas de corporation gouvernee par un esprit aussi large et 
aussi liberal que celui de la grande famille hahnemannienne. 

Nous sommes tons ici amis de la paix, excepte sur le terrain de la 
lutte pour le vrai, le be^u, le bien, et pour la grandeur de notre 
sainte cause. Dans cet esprit de combativitd loyale, je bois k notre 
fraternite d'armes. 


* 

* ♦ 

Toast de \I. le D r Nelson de Vasconcellos e Almeida, de Rio de 
Janeiro. 


Mesdames, Messieurs, 

Je voudrais pouvoir vous exprimer comme je la lessens la satisfac¬ 
tion que j’eprouve a me trouver en Belgique k cette reunion inter¬ 
national d’homaeopathes. Votre pays qui occupe une si petite place 
sur la carte de l’Europe, est pourtant connu par le monde entier. 
Sur un territoire si reduit les Beiges, gr&ce k leur intelligente 
activity et en puisant des richesses dans la profondeur de leur sol, 
ont su se creer une situation digne d’envie et une reputation mon¬ 
diale. 

L’Homaeopathie dks son origine a trouve chez vous de chauds 
partisans et les homcEopathes beiges ont, en tous temps, contribue k 
la propagation de notre doctrine. 

Le Journal Beige i’Homoeopathie qui vous fait honneur a tous et 
dont la direction est confiee depuis tant d’annees a votre distingue 
secretaire, le docteur Van den Berghe, est tres apprticie au Bresil ou 
il compte de nombreux abonnes, notamment k Rio. 
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Je sais qu’a mon retour dans mon pays, mes confreres bresiliens 
seront heureux d’apprendre votre combativite et desireux de con- 
naitre et vos luttes et vos succes. Je ne manquerai pas de leur com- 
muniquer rimpression inoubliable quo je garderai des journees 
passees dans votre antique cite de Hand, au milieu de confreres dont 
plusieurs m’etaient connus deja; toujours j'aimerai k me remeinorer 
les liens d’amitie forges et raffermis au coins de cette session orga¬ 
nise par nos Confreres de Belgique. 

Seul representant ici de l'Amerique du Sud, je vous apporte le 
salut de tous les confreres du Bresil et de l’Amerique latine entiere. 

L’Homoeopathie au Bresil a deja re$u la reconnaissance officielle 
du gouvei nement; nous possedons une ecole de medecine homoeo- 
pathique reconnue et ce qui est du meilleur augme pour l’avenir de 
i’Homoeopathie dans notre pa\’s, c’est que tout ce qui est intellectuel 
au Bresil se raliie a l’idee homoeopathique. 

J’espereque les progies de l’Homoeopathie dans les deux Ameri- 
ques ne tarderont pas a exercer une influence decisive sur la 
pratique medicale du vieux monde. Je foime des voeux ardents pour 
qifil en soit ainsi et vous pi ie de vider vos verres a la realisation 
de ces esperances. 


4c 

* * 

Toast de M. le D r Tessier de Lille. 

Mesdames, Messieurs, 

A pres tout le bien qui a ete dit, avec raison, de l’lnternational 
Homoeopathic Council permettez moi d’ajouter un mot. Je suis sur 
d’etre l’interpiete lidele des sentiments de tous ici, en exprimant mix 
Homoeopathes Beiges, nos remerciments les plus vifs pour leur 
accueil si courtois. 

La Belgique, pays de travail, s'honore d’une longue tradition 
d'hospitalite toujours largement offerte aux reunions internationales, 
venant s’occuper d’ceuvres de progi es ou de science. 

Nous sommes venus a ce banquet pour nous r^jouir du succes de 
lTnternational Homoeopathic Council; cette reunion, MM. les 
Homoeopathes Beiges, coinme vous avez su la preparer, est un 
succes pour vous et vous pouvez en etre fiers. C’est le succes de 
votre tiavail methodique, de votre confiance en vous memes, de 
votre esprit d’organisation. Nous en avons la preuve dans le Journal 
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Beige d’Homoeopathie, oeuvre de probite et de loyaute scientifique 
exposant d’une fafon lumineuse les progres de la therapeutique 
positive et les conquetes de rHomoeopathie. 

C’est pour cela Messieurs, que je vous propose de lever votre verre 
en Phonneur du Journal Beige d’Homceopathie et de porter un 
toast aux savants confreres qui le dil igent et tout particuliferement 
a celui qui a tant fait pour notre doctrine dans ce pays, au president 
d’honneur du Cercle Medical Homoeopathique des Flandres, le doc- 
teur Eug. De Keghel. 


* 

* * 

Toast du D r Bernard Arnulphy de Paris. 

Monsieur le President, Mesdames, mes chers Collogues, 
Messieurs de la Presse, (B 

Je dois k Pabsence de mon vieil ami le D r Nyssens Phonneur et le 
plaisir de porter le toast a la presse, et je vous assure que je sens 
tout le poids de la mission dont j’ai herite. 

Je commence par exprimer ici toute ma haute appreciation de 
Pceuvre considerable accomplie par notre vaillant confrere dans 
la Reforme Alimentaire , qu’il a fondee et qu’il dirige avec tant de com¬ 
petence et de tact scientifiques. 

J’ai plaisir k rappeler que c’est moi qui ai initie Nyssens aux 
mysteres du vegetarisme, lors de son sejour a Chicago; il y a de cela 
belle lurette. 

Je me sens cependant k Paise en songeant qu’a une epoque deja 
lointaine de ma vie, j’ai fait partie integrante de la grande famille des 
noircisseurs de papier. 

C’etait, ma foi, une occasion analogue k celle-ci, a propos d’une 
Exposition Universelle, la World's fair de Chicago, en 1VJ3, de ce 
magnifique effort du genie americain, dont la splendeur et le gout 
n’ont pas ete depasses, bien qu’organise par des marchands de pore. 

Je representais alors la presse franchise, cotnme correspondant de 
YEvenement , et cette fonction me valut de prendre une part active a 
tous les banquets offtciels offerts par les representants des divers pays. 
Vous dirai-je que celui offert par la France fut le plus beau et le plus 
savoureux? 


(1) M r Verstkaeten a repondu au nom de la presse. 
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J’ai conserve de ces banquets le souvenir le plus exquis, tant il est 
vrai que de toutes les reconnaissances celle de Testoniac est la plus 
sure et la plus durable. 

L’estomac, Messieurs, est un tres noble organe. Sans lui pas 
d’endurance, pas d’ardeur a la lutte. Le general de Gallifet qui en 
avait un en metal, et beaucoup d’esprit par dessus le march6 a tres 
bien dit : « Tout arrive, l’essentiel est d’avoir bon estomac. » 

Vo\\k pourquoi, Messieurs, nous osons esperer que vous nous ferez 
une petite place dans vos coeurs, et que vous voudrez bien donner au 
monde exterieur dont vous etes le « Sesame, ouvre-toi », la meilleure 
opinion possible de nos travaux. 

Madame la Presse, qui est coquette, dit-on, nous pardonnera sans 
doute d’avoir essaye de lui poser un lapin. C’etait tout de meme pour 
le bon motif. Si elle avait pu voir comment se sont comporte ce 
matin les lapins du D r Cahis, elle cut emporte de cette experience 
decisive l’impression profonde que c’est nous qui tenons la verite 
medicale et que l’avenir nous appartient. 

Tous nos hourrahs, tous nos bons vceux et nos remerciments sin- 
ceres vont aussi k la presse medicale homoeopathique, et surtout au 
vaillant Journal Beige d’Homoeopathie et a son aimable et infatigable 
secretaire, le D r Van den Berghe, dont le devouement ne connalt 
ni limite ni faiblesse. 

Je leve inon verre a la grande puissance du jour, k la Presse! 

* 

* * 

Toast de M. le D r Planquart-Best, de Bruxelles. 

Mesdames, Messieurs, 

Ces trois journees de reunions consacrees au developpement de la 
science et a la creation ou au resserrement des liens d’amitie qui 
doivent unir les disciples d’HAHNEMANN, constitueront pour rHomoe- 
opathie beige une date inoubliable et seront marquees d’une boule 
blanche dans ses annales. 

A cette epoque surtout ou la Science officielle feint d’ignorer cette 
grande loi de similitude avec son corollaire necessaire, l'infinitcsimaliti 
des doses, loi dont elle ne cesse cependant de rencontrer la verification 
a la base de chacune de ses decouvertes, et qu’elle se voit forcee de 
mettle en pratique dans Implication de ses medications nouvelles les 
plus efficaces et les plus productives, il est bon que les disciples 
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J’Hahnemann revendiquent pour Toeuvre de leur maitre si longtemps 
bafouee, lcs lauriers qui lui reviennent k si juste titre; il est bon que 
notre existence soit affirmee au grand jour, et que nous rendions 
temoignage au genial Hahnemann, cet immortel bienfaiteur de 
rhumanite. 

Cette oeuvre de propagande servira en meme temps de reponse a 
ces « convertis honteux » de la derniere heure, qui, 6blouis par la 
grande lumiere qui se degage du flambeau hahnemannien, mais aussi 
confus de lui avoir si obstinement ferme les yeux, cherchent une 
timide et ridicule excuse dans la pretendue existence d’une franc- 
maijonnerie homoeopathique! 

Ces assises viennent done k leur heure. Aussi ne pourrions-nous 
assez remercier les promoteurs de ces belles journ6es et notamment 
notre toujours jeune et toujours enthousiaste president d’honneur 
M r le D r De Keghel; notre si vaillant et si devoue president M r le 
D r De Cooman, et notre si actif et si infatigable secretaire M r le 
D r Sam. Van den Berghe. Ils ont bien merite de l’Homoeopathie. 

En temoignage de notre reconnaissance, je vous prie, Mesdames 
et Messieurs, de lever vos verres et de les vider k leur sante. 

* 

* * 

Toast de M. le D r Hawkes, de Liverpool (traduction de Tanglais). 

M r le President, Mesdames, Messieurs, 

Je dois vous demander de me permettre de parler l’anglais, la 
seule langue que je parle couramment; d’ailleurs j’ai la conviction 
que tous mes distingu6s confreres comprennent cette langue aussi 
bien que moi. Je me considere comme trfes honore d’avoir ete invite 
ainsi que Madame Hawkes a ce fastueux banquet offert par le Ctrcle 
medical homccopathiquc des Flandres et je suis fier d’avoir ete admis a 
prendre place parmi de si nombreux representants d’autres pays et 
de confreres rallies aux principes de Samuel Hahnemann. Je suis 
heureux de me trouver associe au D r Burford dans les travaux de 
lTnternational Homoeopathic Council. Depuis la mort des D r? Drys- 
dale et Dudgeon et plus r^cemment des D r * Hughes et Dyce Brown, 
il a assume avec grand empressement la charge de la haute direc¬ 
tion, surtout des reunions internationales. 

Il n’est pas de regie pour des Anglais d’assister le dimanche a des 
reunions m6dicales. Mais lorsque je constate les sentiments cordiaux 
qui unissent les Allemands et les Anglais, les Fran^ais et les Hollan- 
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dais, Pardeur des delegues suedois et espagnols et Penthousiasme de 
notre confrere bresilien, loisque je considere que tous ont a coeur le 
bien de Phumanite, j’oublie toute autre consideration et ne vois que 
le bien qui peut en resulter. 

Je porte mes regards vers Pavenir prochain ou nos efforts seront 
couronnes de succes et ou la verite de la doctrine de notre immortel 
Hahnemann sera reconnue par le monde entier pour le plus grand 
bien de Phumanite souffrante. 

♦ 

* * 

Toast de \I. le D r Geo. Burford de Londres, Vice-president 
de TInternational Homoeopathic Council (traduction de Panglais). 

M. le President, Mesdames, Messieurs, 

L’Homoeopathic se meurt, lTIomoeopathie est morte, a-t-on dit. 
Quel plus beau dementi a donner a cette assertion que la brillante 
reunion de ces jours qui temoigne si hautement de la vitalite de notre 
doctrine! 

Quand le docteur Van den Berghe invita le Conseil international 
a tenir ses assises dans cette cite, il nous donna Passurance que nos 
confreres beiges ne s’epargneraient aucune peine pour la r^ussite de 
nos reunions. II a largement tenu ses engagements et a bien merite de 
PHomoeopathie. 

Nous vous presentons k tous nos sinceres remerciements pour 
Pinteret que vous avez pi is aux travaux du « Council » et sommes 
profondement touches par la reception fraternelle que vous nous 
avez faite ce matin a la reunion du Cercle Homceopathique des 
Flandres et par ce brillant banquet que vous nous offrez et qui nous 
met en mesure de nous rendre compte de la fafon dont vous enten- 
dez Phospitalite. 

Nous esp6rons que nous pourrons vous aider pour Pextension de 
PHomoeopathie en Belgique. Nous avons suivi avec un reel int^ret 
Pattention soutenue pretee par votre auditoire distingu6 de vendredi 
aux projections, montrees par M. le docteur Hoyle, des grandes 
institutions homoeopathiques du monde. 

C’est avec satisfaction que nous avons appris votre envoi de 6000 
exemplaires de la brochure de M. le docteur Cartier « Le rappro¬ 
chement de la mcdecinc actuelle vers les dogmes de Hahnemann u 
a tous les membres de la profession medicale en Belgique et nous 
vous felicitons de votre initiative. Mais ce qui nous semble avant 
tout necessaire, e’est la creation d’un hopital homceopathique. 
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L’existence du pareil hopital, si petit qu’il soit, contribuerait gran- 
dement au progres de PHomoeopathie et nous pouvons vous donner 
Passurance que tout effort que vous ferez pour realiserce desideratum, 
recevra notre appui. 

Bien des oeuvres humanitaires ont eu des debuts difficiles et les 
plus grands hopitaux homoeopathiques ont eu souvent des origines 
bien modestes. La chose essentielle pour nous est d’avoir un com¬ 
mencement; la superiority de notre therapeutique forcera Pattention 
du public et entrainera inevitablement Pagrandissement de Phopital 
cree, parce que de tous les moyens destines a montrer la valeur de 
notre systeme, aucun ne vaut la pratique hospitaliere. 

Notre Conseil international a pour mission de concentrer nos 
efforts. Toute grande cause devrait etre internationalisee pour en 
etendre les bienfaits 'humanitaires et PHomoeopathie dans son 
developpement mondial est arrive a un moment ou nous croyons 
que rinternationalisation de nos efforts favorisera ses progres. 
L’avenir de notre cause en depend et nous avons la conviction 
intime que si Poubli de ce lien international a retarde Pessor de notre 
doctrine, rien ne favorisera davantage son triomphe que la conscience 
vive de son utilite. 

Le mort d’ordre des homceopathes doit etre u En avant )>. 

* 

* * 

Toast de \1. le D r Hoyle de Londres, secretaire et tresorier de 
l’lnternational Homoeopathic Council, (traduction de Tanglais). 

Monsieur le President, Mesdames, Chers Confreres, 

Je ne desire retenir votre attention que durant quelques instants 
parce que je ne veux pas en abuser, beaucoup d’autres collegues 
ayant aussi k vous exprimer les sentiments de gratitude qu’ils 
eprouvent pour votre reception. 

Ce Congr^.s est celui des mille et une surprises et constitue un vrai 
succes pour nos excellents confreres beiges qui ont v realise )> 
comme nous disons aux Etats-Unis, ce qu’avait promis a Zurich 
leur delegu6 le D r Samuel Van den Berghe. 

L’une des plus grandes surprises a etc d’apprendre qu’au Bresil 
l’Homceopathie a obtenu la reconnaissance officielle du gouverne- 
menj et possede k Pheure actuelle une ecole de medecine homoeopa- 
thique officielle. 
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Le succfes du Bresil et votre succes d'aujourd’hui n’ont pas 6te 
obtenus sans grands efforts. 

J’ai une certaine experience de la besogne de secretaire et 
d’organisateur et je pense que tous seront d’accord avec moi pour 
reconnaitre que le travail du secretaire de la Society homaeopathique 
beige, le D r Samuel Van den Berghe, doit avoir ete enorme, ce que 
temoigne surabondamment d’ailleurs le succes de nos diverses 
reunions. Nos hommages les plus cordiaux lui sont dus comme 
d’ailleurs a chacun et a tous les membres du Cercle medical homoeo- 
pathique des Flandres, ici presents. 

Avant de nous quitter, je desire vous dire un dernier mot au nom 
du Council. Comme je l’ai dit a Zurich, l’enthousiasme de la Chambre 
du Conseil peut etre decevant. Le couronnement des efforts de notre 
Congrds exige encore un travail perseverant de la part de nos con¬ 
freres beiges. Sous Fegide tutelaire de Samuel Hahnemann dont 
le buste en marbre contribue si heureusement au decors de cette 
belle salle de banquet, souvenons nous que maintenant comme au 
temps ou notre maitre ecrivait k son cher disciple le D r Stapf, la 
recommandation qu'il nous fait est d’aller de l’avant et de lutter. 

La sauvegarde de la vie humaine est Tenjeu de cette lutte. 

Le combat que vous aurez a livrer et le desir du Council est que 
vous preniez avantage de l’enthousiasme qui fut la note dominante 
de la Conference publique de vendredi. Jamais je n*ai vu auditoire 
plus distingue et plus apte a apprecier la portee de notre message; 
j’ai entendu apres la conference que bien des concours vous 
etaient acquis et il appartient k votre Soci6te de profiter de ces offres 
genereuses et humanitaires. 

Les resultats obtenus par les homoeopathes aux Etats-Unis offrent 
toute garantie que 1’Homoeopathic est digne de la prise en conside¬ 
ration des pouvoirs publics. 

L’union de toutes les forces homceopathiques est n^cessaire a 
Tavancement de notre cause et je vous prie de prendre pour mot 
d’ordre votre devise nationale : 1*Union fait la force. Souvenez-vous 
que les allopathes ont si bien organise leurs forces que nous avons 
ete tenus a Tecart pendant 117 ans, ce qui vous demontre la 
puissance de Bunion. Prenons exemple sur eux, soyons unis comme 
ils le sont et efforcons nous d’eclairer sur la valeur de notre systeme 
les legislateurs de tous pays. 

Je forme aussi le voeu qu’il soit constitue des comit6s de dames et 
la chose me parait facilement realisable lorsque je me rappelle 
Tenthousiasme manifesto par les nombreuses dames presentes a la 
conference publique. 
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Pareils comit6s parviendraient k reunir des souscriptions en vue 
de rejection d’un modeste hopital homoeopathique de quelques lits 
et les $ommes, si minimes qu’elles soient, seraient placees k interet 
compqse. C’estce qui se fait avec un reel succes, k Stuttgart, dans le 
Wurtemberg ou un terrain dont la valeur ne fait que s’accoitre a dejk 
ete acquis pour la somme de 100,000 marks. Un nouveau fonds en 
formation s’elevant deja a 30,000 marks, servira k construire l’hbpital 
lorsqu’il s’61evera a une somme de six chiffres. Le concours de 
medecins pour desservir ces hopitaux se trouvera facilement. Nous 
esperons que Tan prochain nous entendrons parler de progres 
serieux r£alis6s en Belgique. 

Votre socfete ne s’est pas seulement occup^e de pourvoir a nos 
besoins intellectuels, vous avez voulu couronner vos festivity par ce 
splendide banquet. 

Enjetantun coup d'oeil sur votre si beau menu, nous voyons 
qu’il est k l’abri de toute critique vu que nulle part je n’y retrouve 
sous une forme quelconque du « lapin » (rires..., allusion aux lapins 
ayant sei vi k des experiences remarquables dans la matinee du meme 
jour), mais je desire attirer votre attention sur le magnifique frontis- 
pice du menu, i epresentant le rronument Hahnemann a Washington. 

Ce frontispice nous rappelle k tous notre venerable President, le 
D r Me Clelland. Ce monument peut-on dire est son oeuvre. C’est 
lui qui a combattu durant de nombreuses ann6es en vue de son 
obtention. Ce fut notre D r Me Clelland qui arracha ce triomphe au 
Gouvernement federal k Washington et ce fut lui qui donna Telan 
principal pour la realisation des fonds necessaires. 

Hahnemann est le seal inedecin qui fut jamais honore de telle 
fagon par le Gouvernement federal des Etats**Unis, le fait merite 
d’etre retenu par chacun de nous. 

Ce frontispice touchant reporte nos pens6es par de la TAtlantique 
vers le promoteur de ce glorieux monument. Puisse-t il comprendre 
que malgre son absence par suite de maladie, noussommes tousavec 
lui en esprit et puisse-t-il par de 1 k les mers entendre notre « Dieu 
vous garde ». 

Au revoir — aufwiedersehen — hasta luego —, expressions que 
nous, Anglais, sommes obliges d’emprunter pour exprimer nos espe- 
rances. 

* 

* * 
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Toast de M. le D r Tuinzing '1) de Rotterdam. 

Mesdames, M. le President, Messieurs, 

Mamtenant que M. le President me donne la parole a ce banquet 
et que le moment de parler pour moi est la, ma position est vrai¬ 
ment extraordinaire; car parmi vous je suis etranger en meme temps 
que je me trouve chez moi. Moi, je suis Hollandais et vous etes des 
Flamands, mais il est absolument vrai comine me le montrent vos 
approbations que nous sommes tous des Xederlanders, des habitants 
des Pays-Has dans le vrai et large sens du mot. Et quand quelques- 
tins des autres etrangers qui viennent de parler ont exprime leur 
etonnement de la fa^on extraordinaire dont les Flamands entendent 
recevoir leurs hotes, pour moi cela ne m’a pas du tout surpris, car 
nous autres, Hollandais. nous savons combien l’hospitalite des freres 
Flamands est illimitee et admirable. Mais neanmoins j’etais ravi de 
voir Taccueil que vous nous avez fait, grace surtout a l’esprit oigani- 
sateur de cet incomparable confrere, votre secretaire, le docteur 
Samuel Van den Berghe, qui a surtout le droit d’etre compli¬ 
ments ici. 

Mais, Mesdames et Messieurs, ce n’est pas cela settlement que je 
voudrais dire dans notre compagnie polvglotte. 

Dans ce brillant discours que le docteur Burford nous a donne 
comme « presidential address » au congres international de Londres 
en 1911, dans sa saisissante pcroraison, il a dit que, en dehors de 
notre salle des sessions, il entendait le cri du monde, Tappel navrant 
du mari pour sa femme, de la mere pour son enfant. Ces mots nvont 
frappe et je les ai garde dans mon cceur ou je les conserverai jusqu'a 
mon dernier soupir. Et cette annec-ci j’ai entendu dans notre salle de 
sessions encore un autre appel, un tout autre, pour plus d’hommes, 
pour plus de combattants dans notre lutte. Ce dernier cri je ne veux 
pas le pousser ici, je ne veux pas crier pour les hommes qui nous font 
defaut, mais je veux crier un « vivat » bien cordial poiu les hommes 
que nous avons. Car nous avons des hommes, et des hommes forts 
qui valent chacun d'eux un millier d’autres. Nous avons notre comite 
executif du Conseil international homoeopathique; nous avons le 
D r Me Clelland. qui n’est pas ici a cause de sa maladie ce que nous 
regrettons, nous avons le D r Mende et le D r Kranz-Busch, nous 


(i) Ce toast fut prononce en partie en fran^ais, en neerlandais, en allemand et en 
anglais; l'oratcur parlant ces diverses langues avec une ^galeaisance. 
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avons le D r Burford, le pere du Conseil, et le D r Hoyle, qui, ne 
riez pas, Mesdames et Messieurs, est la mere du Conseil. Car comme 
la mere a sa famille, il donne tout ce qu’il a de plus beau dans son 
coeur pour les besoins multiples de notre cause. 

Mesdames et Messieurs, je vous convie k vider votre verre en 
honneur de ces hommes. 

Vivat le comit6 executif du Conseil international homoeopathique ! 

* 

♦ * 

Toast de M. le D r Perkins de Princeton, Etats-Unis d’Amerique 
(traduction de Tanglais). 

Mesdames. Messieurs, 

J’espere que vous voudrez m’excuser de parler la langue de mon 
pays. II m’est impossible de vous traduire par la parole Tindicible 
plaisir que j*ai eu k me trouver, comme invite k ce banquet, parmi 
les homoeopathes les plus eminents du monde. 

Je d6sire vous adresser, a tous, mes remercienients les plus 
sinceres pour voire reception si cordiale de ces derniers jours. 
J'aimerai k me souvenir durant de longues ann6es de votre grande 
courtoisie et de vos amabilites a mon egard. Je viens d’un pays neuf 
si on le compare & la vieille Europe mais je suis venu ici avec un 
esprit independant pour me mettre an courant des nouvelles decou- 
vertes scientifiques du vieux monde. Nous sommes tous, si Ton 
remonte k notre origine. issus de la grande famille continentale et 
nous sommes fiers de cette parents. II est superflu de vous dire que 
mes compatriotes s’inspirent frequemment des idees puisnes dans 
les travaux scientifiques du vieux monde. 

Unique representant de TAmerique du Nord k cette splendide 
festivite, je d6sire vous adresser a tous le salut des quinze mille 
m^decins homoeopathes de TAmerique. 

Tous vous adressent leurs salutations conlraternelles et sont desi- 
reux de vous venir en aide. En retour nous desirous que vous nous 
pretiez votre concours pour Tavancement de notre cause et le 
triomphe final par le monde entier de cette loi salutaire formulee 
par le plus grand genie medical des temps modernes, SamuEl 
Hahnemann. 

* 

* 
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Toast de M. le D r B. Aknulphy, porte au President De Cooman, 
au cafe. 


Messieurs et chers Amis et Coll&gues, 

II nous semble a mon ami, Nelson i>e Vasconcellos et a moi 
comme delegucs du Bresil. tene promise de rHomceopathie. fecondee 
par le genie ftan^ais, que Ton n’a pas assez chaleureusement remercie 
Feminent President de cette remarquable session du Ccrcle medical 
h(mccof>athique des F/andres . Nous vous felicitons d’avoir a votre tete 
une personnalit6 aussi distinguee qui sait joindre de si exquise fa^on 
le tact ft Fenergie, le charme de la parole a la profondeur des vues. 

Puisse-t-il longternps encore demeurer a son poste! 

Dans quelques minutes nous allons nous separer. Permettez-moi 
de vous dire ceci : Nous avons vivement conscience, mon ami 
Nelson et moi de representer ici, a ce moment precis la lame de 
fond et les aspirations du continent americain, moi pour le Noid, 
dont Tame a mordu dans mes fibres, et lui pour le Sud dont les 
chauds effiuves rejailliront sur le monde. Oui, nous sentons en nous 
passer le frissson de prochaines victoires. 

La belle s6ance de ce matin est un gage de succes. C’est tin recon- 
fort immense de sentir les belles ardeurs qui couvent ici, sous ces 
latitudes septentrionales, quels coeurs genereux battent ici sous ces 
vastes poitrines que Ton croirait impassibles. 

Nous y voyons le signe decisif que Fheure de la bataille a sonne, 
rheure de la redemption finale. Nous savons maintenant qu’ii n'v 
aura pas de defaillances dans vos rangs. Et d’ailleurs vous avez pu 
vous rendre compte que dans le Grand Couseil Inlet national, T Homoeo¬ 
pathic a enfin trouve Torgane qui lui manquait, a la fois coeur et 
cerveau, l’un pour battre la charge ou le rappel, Tautie pour orga¬ 
niser la victoire, organe mondial qui a permis a tous les combattants 
disperses de mesurer l’etendue de leurs ressources et de prendre 
enfin conscience de leurs destinees. 

Messieurs et chers amis, nous somines a la veillee des armes. Que 
chacun se prepare dans le rang. 

L’essence de Fhistoire est de se repeter. Ce n’est pas toujours aux 
gros bataillons que sourit le genie des batailles. Souvenez-vous de 


(i) M. le D r Arnulphy, delepue de la France etait en meme temps delegue du 
Bresil, ayant procuration pour le D r Vogueira da Silva de Rio de Janeiro. 
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David et de Goliath. Nous terra^serons le G6ant aux pieds d’argile. 
Nous nous appuyons sur l’arche sainte. La verite combattra pour 
nous contre la foire aux mensonges. 

C’est la joie au cceur que Nelson et moi vous disons merci , Mon¬ 
sieur le President et chers amis, que nous vous disons « an rcvotr ». 

Quand le grand jour sera venu, quand la mar6e vengeresse 
refluant du Nord et du Sud Amerique fera plier devant elle toutes 
les resistances, nous savons maintenant que nous trouverons au 
premier rang dans la melee le vaillant Cncle medical Homceopathique des 
Flandrts et son noble President! 

Oue Dieu vous garde et vous inspire! 
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De la situation actuelle de I’Homoeopathie 

par le D r Petrie Hoyle 

Deldgue de l'lntcrnational Homoeopathic Council, 

Ancien assistant du professeur de mature medicalc et Ancien Chef de clinique 
des maladies des enfants au Hahnemann College de San-Francisco, etc. 


Conftronco avee Projections 

presentee, au nom de l’Auteur, par le D r J. De Cooman 
President du Cercle Homoeopathique des Flandres 


AVANT-PROPOS 
Mesdames, Messieurs ! 

Avant de vous donner la conference annoncee et a laqnelle vous 
nous faites le tres grand honneur de vouloir bien assister, nous vous 
devonsdes presentations et une declaration preliminaires. 

Celui qui a Thonneur de porter ce soir la parole devant vous iTest 
que Tinterprete de Monsieur le professeur docteur Petrie Hoyle, 
ici present, Tun des meinbres les plus^actifs de VInternational Homoeo¬ 
pathic Council . Monsieur le docteur Hoyle fut tout d’abord assistant 
du professeur de Mature medicale au Hahnemann Medical College de 
San Francisco et chef de Clinique des Maladies des Enfants. II est 
actuellement assistant a la Clinique Gynecologique du D r George 
Burford, ici present, a VHopital Homoeopathique de Londres et chaige 
de conferences sur la Pharmacologie et la Pharmacie homoeopathi- 
ques au London Homoeopathic Medical College . II est membre de VAme¬ 
rican Institute of Homoeopathy . 

M. le docteur Hoyle nous a permis d’adapter sa conference aux 
circonstances de temps et de lieu, pourvu qiTelle reste entiere. Elle 
est restee entiere, dans son plan primitif, avec modification de peu 
de mots et de phrases et avec tres-peu d’ajoutes de notre cote. 

Tous ceifx qui nous font Thonneur de nous ecouter recevront plus 
tard le texte imprime de la conference. Coniine celle-ci est longue et 
pourrait lasser votre patience, nous ne pourrons evidemment vous 
en presenter ce soir que les passages les plus essentiels. La lecture 
que vous en ferez plus tard vous confirmera la valeur du travail 
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entier, ainsi que la valeur des projections qui tout a l’heure vons 
seront presentees 

Qu’est ce maintenant que VHomoeopathic Council ? M. le D r Hoyle 
nous le dit dans une page de sa conference que nous tianscrivons 
ici tout d’abord : 

a Vous vous demandez peut etre ce qu’est VInternational Homoeopathic 
Council et quel est son but j> ? II a re 9 U son autorite du S e Congres 
international quinquennal, tenu a Londres en 1911; mais le gernie 
en existait depuis des annees. Le Council represente vingt quatre 
pays ou l’Homceopathie compte des representants. 

Son but est d’aviser aux moyens de sauvegarder les interets de 
THomoeopathie et ce Council, avec Passentiment international, a 
decide que nous sauvegardions les interets du public en lui indi¬ 
quant notre superiority et nous nous adressons directement au grand 
public parce que nous n’avons pas reussi, comrne Ecole, k interesser 
la profession medicale, apres un siecle d’efforts serieux, 

Nous nous proposons de vous prouver que dans beaucoup de 
maladies, nous homceopathes, avons une mortality moitie moindre 
ou encore davantage que celle des allopathes! Cela n’est-il pas du 
plus grand interet pour vous personnellement ? 

Nous avons dej k fait une campagne en Suede, ou nous avons 
fait des conferences, a Stockholm et Gotenborg devant des auditoires 
nombreux, intelligents et ties enthousiastes. 

Nous avons ete re 5 u dans cinq grandes villes de l’AHemagne, 
Magdeburg, Beilin, Francfort, Darmstadt et Stuttgart. A Berlin 
nous eumes plus de 1500 auditeurs et a Stuttgart nous en eumes 
1000 le premier soir et nous dumes faire une seconde seance pour 
satisfaire a la demande de ceux qui n’avaient pu trouver place le 
premier jour. 

Ces diverses conferences furent faites pour le public; mais a Paris 
et a Londres nous nous sommes adresses aux societes medicales, et 
nous nous proposons de nous adresser aussi au grand public en 
France et en Angleterre. 

Nous projetons d’aller a St-Petersbourg au debut de novembre et 
a notre retour de nous arreter dans certaines villes de TAllemagne 
qui avaient neglige d’organiser des conferences lors de notre 
premiere tournee. 

Nous disons tout ceci pour montrer Tinteret que l*on prend a 
notre oeuvre et nous sommes ties flattes que votre Societe Iiomoeo- 
pathique Beige ait desire que cette conference fut donnee au public 
ce soir ». 
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Mesdames, Messieurs, 

Celui qui a Phonneur de vous parler ce soir estime qu’il est de son 
devoir d’ajouter quelques mots k ces paroles du D r Hoyle. Depuisque 
celui-ci a ecrit les lignes que vous venez d’entendre, un fait nouveau 
vient de se presenter : le professeur Chantemesse, de Paris, une 
superiority autant qu’une celebrite medicale, a dit tout dernierement 
dans son service d’h6pital : « Ne plaisantons plus les homoeopathes; 
a les vaccins et les tuberculines n*agissent-ils pas suivant leurs priii- 
« cipes? mais reprochons-leur de garder pour eux ce qu’ils savent 
« sans faire participer de leurs connaissances le inonde medical. * 
C’est done 1 k la mission nouvelle des homoeopathes : instruire le 
monde medical ainsi que le grand public; nous le pourronsd'autant 
mieux que, de Paveu meme des maitres de PAIlopathie, le temps des 
plaisanteries est bien pass£. 


♦ * 

Mesdames et Messieurs. Avant de commencer la Conference, je 
vous dois encore la presentation de Messieurs les membres ici 
pr6sents de 1 ’Homoeopathic Council ; mais, comme il serait trop long de 
vous 6numerer les titresde tous ces messieurs, qui, pour la plupart, 
se sont impost de longs voyages et dont beaucoup ont pass6 les mers 
pour se trouver k Gand aujourd’hui, je me permettrai de reporter 
toutes les felicitations que nous leur offrons et tous les voeux que 
nous formons pour eux, de reporter tout cela sur la personne du 
digne President du Council, M. le Docteur James McClelland, de 
Pittsburg (U. S. A.), qui fut le promoteur de Perection du monument 
Hahnemann dans la capitale de PAmerique, k Washington. II fut le 
pr6sident du Comife ex6cutif qui put, pour Perection de ce monu¬ 
ment, r6unir 400,000 francs. 

D r D. C. 


Note. La Conference anglaise du Docteur Petrik Hoyle me fut traduite, a 
parties egales, par le Dr Eug. De Keghel, President d’honneur, et par le 
D r Sam. Van den Berghe, secretaire du Cerclt Homatopathiqui des Flandres . Cuique 
suum. D r D. C, 
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Conference 


Monsieur le Gouverneur, 

Mesdames, Messieurs! 

Une large et belle route k Vor6e de la grande ville. 

Des deux c6tes de la route de grands espaces s’etendent ou vont 
venir tout a l’heure des enfants et des jeunes gens pour s’y livrer, 
qui a leurs jeux, qui k leurs sports. D’un cote le terrain est plat, 
uni, sans attirance, mais aussi sans danger. De l’autre cdte, le 
terrain est montueux, arboise, pittoresque meme, mais seme de 
fondrieres et de precipices, com me la nature sou vent se plait a cacher 
les perils dont elle nous entoure. Ce pittoresque va surement attirer 
cette jeunesse pour s’y livrer a ses delassements, car elle ignore les 
dangers du terrain. 

Supposez que nous passons justement 1 k, 4 point nomme, nous 
qui connaissons les ecueils caches de la plaine attirante, que nous 
voyons ces enfants et ces jeunes gens s’y engager, que par negli¬ 
gence ou par perfidie nous laissons de les avertir, que quelques-uns 
perdent la vie dans cette plaine de belle apparence; supposez que 
quelques-uns, sans y perdre la vie, s’y blessent grievement et que, en 
possession des moyens qui peuvent leur etre salutaires, attenuer 
leurs souffrances et peut-etre prevenir une mort 61oign6e, nous 
renon^ons a leur procurer cette aide : que diriez-vous, nous vous le 
demandons, et quelle serait votre legitime indignation lorsque vous 
apprendriez plus tard que nous savions et que cependant nous 
n’avons pas daigne intervenir ! 

La comparaison n’est pas forcee! ces faits se passent constam- 
ment autour de nous. Des vies se perdent alors que nous pretendons 
qu’elles pourraient etre conservees et nous vous invitons k vouloir 
examiner nos statistiques de mortalite qui vous prouveront la justesse 
du parallele dtabli. 

Nous, homceopathes, ne pretendons pas donner une garantie 
absolue ou Timmunite contre la douleur et la mort, parce que la 
maitrise de la vie et de la mort n’appartient a aucun homme. Dieu 
seul en dispose. 

Le bien fonde du parallele consiste en ce que nous homceopathes 
avons prouve, a la fois par des services deja seculaires et par des 
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statistiques comparatives recentes, que le pourcentage de la mortality 
est beaucoup moindre par le traitement homceopathique que par le 
traitement allopathique. 

L'Homaeopathie est le champ le plus sur. L’Allopathie presente 
les dangers caches des bourbiers perfides! 

Et nous somines ici ce soir, pour vous demander d'etudiet et 
de comparer les moyennes de mortality de rilomoeopathie et de 
l’Allopathie. 

Nous voulons eviter que tot ou tard quelqu’un puisse nous dire, 
que nous, comme Ecole, avons manque a nos devoirs envers notre 
prochain en negligeant de le mettre en garde, alors que nous etions 
en possession de la verite. 

Le fait que la litterature homceopathique est un livre ouvert ou 
tout le monde peut puiser, ne saurait suffire a nos aspirations. 

C’est pour ce motif que Y International Homoeopathic Council a confu 
le projet de la vulgarisation par* la parole, c’est-a-dire par des 
conferences en tons pays. Le Council executera ce projet sans aucun 
secours pecuniaire. 

Nous nous proposons done ce soir de developper devant vous les 
points suivants : 

1° Que ce n’est pas nous ijui avons desire et desirons que l’Homceo- 
pathie constitue une secte a part; 

2° Que plusieurs allopathes de marque out reconnu que 1*Homoeo¬ 
pathic a du merite; 

3° Qu’il y a des preuves nombreuses de contradiction et de 
condamnation de l’Allopathie par les allopathes eux-memes; 

4° Que rilomoeopathie est applicable d’emblee dans des maladies 
i.iconnucs ou lorsque le diagnostic n’est pas ties precis; 

5° Qu’il y a des preuves manifestos que certains traitements 
allopathiques sont inspires pai rilomoeopathie; 

6° Nous donnons la preuve que 1’Homoeopathic ne guerit pas par 
le fait de 1’imagination ; 

7° En vous montrant des vues d’immenses hopitaux, surtout 
d’Amerique, ou 1’Homoeopathic est la plus florissante pour le 
moment, vous apprendrez : 

a) Que rHomueopathie n’est pas morte ; 

B) Qu’elle est en pi ogres constants; 

c) Que rilomceopathie jouit du patronage et des subsides 
de beaucoup d’Etats. 

8° Enfin par quelques statistiques succinctes, qui seront aussi 
projetees sur l’ecran, nous vous montrerons que le risque de mor- 
talite se trouve considerablement amoindri grace a THomoeopathie. 
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PREMIERE PARTIE 

La separation dt VHomoeopathic de la Communautc medicate n f est pas notre 
oeuvre! Avant tout nous tenons k declarer que nous 6prouvons les 
sentiments les plus bienveillants pour ceux de nos collegues allopa- 
thes qui pratiquent la medecine sans connaitre le veritable 6ta1 de 
la question; d’autre part, beaucoup d’homoeopathes comptent des 
amis dans les rangs allopathiques, des hommes k caractdre moral 
elev6 qui d^plorent la situation presente, c’est-4-dire le boycottage, 
indigne d’une profession, nous s6parant de la majorite, mais qui sont 
impuissants k modifier la situation que nous a creee la majorit6 de 
nos confreres. 

Ah! si la sympathie, une sympathie veritable et sincere pouvait 
regner entre les deux camps! Ah! si l’exemple, donn6 jadis par deux 
illustres medecins fran^ais, Trousseau et Cabarrus, pouvait §tre 
suivi par tous : invites tous deux a une soiree, ils causaient fraternel- 
lement dans une embrasure de fenetre. 

Ouoi! s'^cria quelqu’un en les abordant, l’AUopathie et l’Homceo- 
pathie ensemble! Qu’est-ce qui peut bien les rapprocher? 

Et Trousseau de repondre : la sympathie!... 


Mais tant que cette sympathique confraternite ne regnera pas, 
tant que les rancunes allopathiques regneront, nous avons le devoir 
de nous defendre et de montrer au monde quelle pauvre chose fut 
et est reste l’ensemble des enseigneinents allopathiques, en th6rapeu- 
tique bien entendu, c’est-4-dire en Tart de guerir les maladies. 

Ce que tut la therapeutique, il y a une bonne centaine d’annees, 
e’est-a-dire au temps de Hahnemann, ce qu’elle fut depuis lors, ce 
qu’elle est encore aujourd'hui ? Un rassemblement heteroclite des 
systemes les plus divers et les plus contradictoires. Alois comme 
aujourd’hui, aujourd'hui comme alors, on peut toujours lui appli- 
quer sans replique le mot du grand orateur-philosophe : Vous varies , 
et 9 ce qui varie ricst point la verite! 

Le pauvre. monde malade, il y a un gros siecle, etait livre aux 
alchimistes, ou aux solidistes, ou aux humoristes; il 6tait livr6 au 
vomitif ou au purgatif, au lavement ou au caustique. Des uns il ne 
pouvait attendre que l’excitant ou le stimulant a outrance, de l’autre 
il n’avait k attendre que la saignee, plus a outrance encore. Et toutes 
ces ecoles diverses avaient leurs chefs, aureoles de gloire, mais se 
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combattant et s’outrageant, mieux encore que les heros d’Homere! 

Mais precisement, vers le meme temps, il se passait dans Punivers 
medical un phenomene singulier. 

Comme dans la nuit, quand tout est tranquille et qu’on entend 
autour de soi je ne sais quel etre qui marche, Punivers medical entend 
pour la premiere fois une parole qui vit, qui se meut, qui est k 
Leipzig, k Georgenthal, k Brunswick, a Torgau, a Hambourg, par 
PAllemagne entiere, a Vienne et PAutriche. a Londres et PAngle- 
terre, & Paris et la France jusqu’aux rives de PAtlantique et par del k ; 
elle aborde aux rives de PAmerique du Nord et la voil& r^pandue 
dans les grandes terres; une parole qui ne se vend pas, qui ne 
s’achfete pas, qui n’a ni crainte ni orgueil, une parole toute simple 
qui dit : je suis la v6rite medicale et il n’y a que moi!... 

Cette parole de verite medicale, c’etait le similta stmilibus; c’etait 
la doctrine nouvelle, la chose providentielle, V Homceopathie de Samuel 
Hahnemann! 

Hahnemann ne fut pas un revolutionnaire d’6cole, une entite 
orgueilleuse elevant tribune centre tribune et dont la gloire s’arrete 
aux disputes academiques. Il fut aii contraire un de ces homines de 
grand coeur et de haute intelligence que leur siecle met aux prises 
avec un danger, avec une erreur on avec une servitude, qui brisent 
Pobstacle et que Phumanite reconnaissante acclame comme lib6ra- 
teurs. Hippocrate avait degage la medecine. qui doit etre avant tout 
Part de guerir, de Pombre des temples; Hahnemann est venu Peman- 
ciper de la tutelle oppressive des ecoles. 

Les ecoles de medecine, depuis des siecles, roulaient leur rocher 
de Sisyphe, adoptant, proclamant, t^xaltant, pour les abandonner 
bientot a l’oubli, les syst^mes successifs, les hypotheses variees 
qu’engendrait la philosophic du temps. — On parlait eloquemment 
et longuement sut la nature des choses, sur la constitution de 
Phomme, sur Porigine des maladies : sujet inepuisable! Mais pour 
la vulgaire therapeutique, ce pauvre art de guerir, elle 4tait releguee 
dans le programme, a Petat de consequence lointaine, de corollaire 
final de la doctrine en cours, qu’on poserait majestueusement comme 
couronnement de Pedifice, apres que celui-ci serait achev6. Et cet 
abandon n’allait pas sans quelque dedain, pour le therapeutiste 
d’abord, presque fletri du titre de guerisseur, et pour le malade qui 
ne se resignait pas a mourir dans les regies. 

La science medicale ainsi comprise avait semble k Hahnemann 
line profonde mystification. 

Aussi, apres de longs travaux et des difficultes sans nombre, quand 
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il put envoyer par le monde la parole liberatrice dont je vous parlais 
(out a Pheure, Pemoi dans les ecoles fut a son comble. Les princes 
de la science, ou plutot les princes des ecoles diverses et ennemies, 
se concerterent. Ils ne pouvaient plus se dissimuler Papparition 
d’une r6alit£ nouvelle qui ne venait pas d’eux, qui s’etait installee 
chez eux et sans eux. Ils se consulterent : soyons justes, ils virent 
tres bien sa force et leur faiblesse et ils n’eurent plus que le choix 
de Paccepter comme un fait entr6 dans les destinees du genre 
humain, ou d'essayer contre elle, en d6sespoir de cause, la puissance 
des persecutions. Ils choisirent ce dernier parti, car pour adopter 
Pautre ils eussent eu besoin, k defaut de science, d'humilite, et alors 
comme maintenant, les princes de la science ne s’en piquaient pas!... 

Nos livres et nos succes out ete publies depuis Hahnemann, notre 
illustre fondateur, qui donna sa d^couverte au monde en 1796. 
Ils rempliraient des palais entiers. Mais si la doctrine homoeopathique 
ne fut jamais prise en consideration, le poids du crime retombe 
sur les epaules des chefs des ecoles diverses en Allopathie qui, 
decade apres decade, ont mis tout leur zfele a condamner PHomoeo- 
pathie, PHomceopathie dont ils ne lisaient pas les publications, 
PHomoeopathie que jamais ils ne voulurent experimenter, remarquez 
le biend). 

Comment est-il possible que les allopathes disent que PHomceo¬ 
pathie ne merite aucune prise en consideration, qu’elle constitue du 
charlatanisme et une erreur, lorsquMls refusent obstin^ment d’en faire 
Pessai ? Leurs chefs ont formule des penalites dont ils accablent 
ceux de leurs collegues qui, par conviction et avec un noble cou¬ 
rage, essaient d’experimenter PHomoeopathie pour le bien de leurs 
patients. 

Les dirigeants de l’Ecole allopathique excluent de toutes leurs 
societes quiconque parle d’Homoeopathic et un tel homme est 
deconsidere socialement. Cela repr^sente a la fois une ruine finan- 
ciere. professionnelle et sociale et ce terrible etat de choses empeche 
un grand nombre d'adopter PHomoeopathie parce que bien souvent 


(i) Note : Ici le D r Hoyle semble n’etre pas completement renseigne : Tessier 
experimenta 1’Homoeopathic a THopital Ste-Marguerite a Paris; les resultats 
furent tout a Thonneur de.l’Homoeopathie. — Quand Tessier mourut, on eut soin 
de ne pas nommer 4 sa place des medecins capables de continuer son oeuvre. — 
Jousset, Fkedault, Gabalda, Milcent furent 1’objet de passe-droit et don- 
n^rent collec.tivement leur demission motivee. 

Charge aussi pratiqua 1’HomcEOpathie a THotel-Dieu de Marseille. 
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le sort de leurs families depend de leurs efforts perseverants. Oserait- 
on imaginer pared etat des choses ? 

Ainsi THomoeopathie est condamnee sans essai. Les dirigeants 
allopathiques, y compris leurs editeurs, ont adopte la conspiration 
du silence en refusant Tinsertion dans leurs journaux de tout 
article ayant trait k 1’Homoeopathic. Le meme boycottage severe 
existe dans les reunions de leurs societes parce que quiconque se 
ferait 1 k le d6fenseur de 1’Homoeopathic serait prie de donner sa 
demission ou la recevrait d’office. Aucun homceopathe reconnu ne 
peut-etre regu com me membre. 

Les Allemands comme les Neerlandais d’ailleurs, ont un mot qui 
qualifie bien cette attitude : « Todschweigen ». 

Voil& la triste situation due entierement a l’attitude dogmatique 
de quelques chefs et qui ne correspond pas a l'opinion de la masse 
des adeptes de l’Allopathie pour lesquels nous avons les sentiments 
de consideration les plus bienveillants, beaucoup d’entre nous 
comptant des amis personnels dans les rangs allopathiques. 

C’est ainsi que nous avons ete forces de creer et de maintenir 
s^pares nos universites, nos societes, nos hopitaux, nos dispensaires, 
nos pharmacies, nos journaux et notre litterature 

Toutefois cette persecution a eu une consequence importante. 
Elle a conserve rHomoeopathie pure jusqu’a ce qu’elle fut etablie 
dans toutes les parties du monde et, au contraire de l’AHopathie, 
cette generation pourra la retrouver intacte, maintenant que la perse¬ 
cution semble se lasser. 

Cette exclusion et cette persecution sont les raisons de notre separa¬ 
tism©. Ce ne sont pas nous qui sommes les sectaires; jamais nous ne 
limitons nos recherches lorsqu’il s'agit de trouver ce qu*il y a de 
mieux pour nos malades; ce sont les allopathos qui condamnent 
THomoeopathie sans l’avoir essayee et ainsi negligent des recherches 
dont vous seriez les beneficiaires. 

Durant les dernieres 32 annees, la mortality par pneumonic grace 
au traitement homoeopathique (bien entendu dans des institutions 
publiques et sous un contrdle aise), a ete reduite k 3,9 °/ 0 alors que 
les allopathes, dans la meme maladie, accusent une mortallte 
de 29,5 °/ 0 . Nos statistiques n’ont jamais ete contestees. encore moins 
controuv^es.. 

C'est le grand public qui doit juger en dernier ressort. C’est vous 
que la question interesse d’une fa^on vitale! Les risquesde mortalite 
que nous proclamons, sont les votres! Le devoir de tout legislateur 
est de fa ire de rHomoeopathie, ce facteur susceptible de sauver la 
vie humaine, une etude et un examen approfondis. 
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Chaque vie humaine constitue une valeur au profit de PEtat. Si un 
adulte meurt, le gagne-pain (pere ou mere) abandonne la petite 
famille; celle-ci sera pour le moins amoindrie dans ses moyens de 
lutte pour Pexistence et dans beaucoup de cas elle tombe k charge de 
la bienfaisance publique. C’est un motif de prise en consideration 
tr6s serieuse pour le legislateur. 

Si un enfant, un jeune homme ou une jeune fille meurt, c’est une 
sorte de tragedie ainsi que Pont experiments amSrement bien des 
foyers, mais c’est aussi une perte pour la communaute. Qui saurait 
apprecier le prejudice cause a PEtat par la perte de ces existences 
pleines de promesses? 

Reflechissez bien a ces statistiques parce qu’elles impliquent une 
menace reelle dans leurs disproportions alarmantes. 

Si les allopathes disent que nos statistiques ne sont pas dignes de 
confiance, alors nous avons le droit de repondre que leurs statis¬ 
tiques .sont sujettes k la meme suspicion ; mais nous ne disons pas 
cela, parce que nous croyons les leurs etablies avec le meme souci de 
la verity que le furent et le sont les notres. Les statistiques que 
nous presentons comme evidence et preuve, sont en fait toutes pri* es 
dans les archives d’hop’taux publ'cs oil les statistiques passent par 
trop de mains pour qu’il y ait quelque chance d’erreur. Le travail de 
Pun est controle par Pautre et la nature humaine est ainsi faite qu’elle 
ne tolererait pas la moindre falsification des statistiques et des pour- 
centages, meme en faveur d’un ami. Pareille suspicion est complete- 
ment indigne du moindre des allopathes. 

Si les allopathes sont convaincus que nos affirmations sont 
erronnees, qu’ils se mettent k Poeuvre pour nous demontrer notre 
erreur, mais pareil essai ne saurait se faire sans le guide d’une 
instruction competente et tout essai d’un allopathe isole resterait 
sujet k caution, pour les raisons suivantes : 

Un essai public ou prive, sans Pinstruction voulue, serait fait par 
des personnes desireuses de demontrer que PHomoeopathie est sans 
valeur ou ridicule, ce qui constitue une fa 5 on tendancieuse. 

De pareils essais d’Homceopathie seraient faits par des homines ou 
un homme, sans aucune preparation, competence ni experience 
de Part medical homoeopathique. De tels experimentateuis sont 
malheureusement incapablcs, malgre leurs meilleures intentions. 

Pour ce motif la valeur de ces essais tendancieux et sans compe¬ 
tence, faits sans Passistance d'un guide homoeopathe competent, doit 
etre consideree comme nulle. 

Nous vous le demandons : En Pabsence de tout essai, comment 
les allopathes s’expliquent-ils notre moindre mortalit6? 
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S’ils ne savent pas contester nos statistiques, alors nous disons que 
tout le monde a le droit de demander que son medecin etudie 
rHomoeopathie et que les legislateurs de toils pays ytablissent 
une commission d'enquete pour elablir la realite des moindres 
risques de mort par THomoeopathie. 

Au cas ou cette enquete nous serait favorable ou jugee digne 
d’examen complementaire, des chaires d'Homoeopathie devraient 
etre ytablies dans tous les centres universitaires; mais les occupants 
de ces chaires devraient etre des homoeopathes notoirement connus 
et non des allopathes qui ne sauraient professer la matiere, meme 
s’ils etaient entierement de bonne foi a notre egard. 


Ce soir nous allons vous donner quelques arguments et renseigne- 
ments et puis y ajouter la preuve, sous forme de projections repre- 
sentant nos immenses hopitaux etaussi quelques statistiques compa¬ 
ratives de mortality et de subsides financiers accordes par des 
gouvernements — tous faits indeniables. 

Nous vous prouverons que differents gouvernements d’Etats, 
en Am6rique, entretiennent d’immenses hopitaux exclusivement 
homoeopathiques. Nous vous prions de nous excuser de vous 
indiquer les grosses sommes d’argent consactees aux institutions 
homoeopathiques par ces gouvernements; nous ne le faisons pas 
par vantardise, mais simplement afin de demontrer que ces gouver¬ 
nements ont une confiance absolue et grandissante dans rHomoeo¬ 
pathie. Ces larges subsides sont prelev6s annuellement des impots 
et ces subsides vont toujours en augmentant. 

Comme nous sommes encore partout en minorite, ces subsides ne 
sauraient nous etre accordes si nous n’avions pas prouve notre 
superiority au lit du malade, parce que le public et les journaux 
auraient tot fait de nous priver de notre part des subsides gouverne- 
mentaux si nous n’avions pas prouve et si nous ne maintenions pas 
cette superiority, 

Ceci, pensons nous, est un argument decisif et une preuve de 
notre droit a la consideration de tous les gouvernements. 

En depit du boycottage allopathique et des persecutions, rHomoeo¬ 
pathie a reguliereinent progtesse et s’est repandue depuis un siecle, 
quoique nos progres se soient realises eftectivement depuis les 
60 dernieres annees jusqu'a nos jours. En ce moment rHomoeopa¬ 
thie compte des representants dans tous les pays civilises et aux 
quatre coins du monde. 

Parle fait d’une certainc simplicity et de la precision de la fa^on 
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d’emploi de PHomoeopathie, des milliers de missionnaires et de 
laiques portent efficacement secours a leurs semblables en des 
endroits ou ne resident pas des medecins homoeopathes. 

Un missionnaire fonda et maintint a Mangalore, Indes, un dispen- 
saire pour pauvres, une asile pour 16preux pour cinquante pen- 
sionnaires, un hdpital pour pestifer£s et un baraquement pour 
choleriques. 

Et tout cela ne semble interesser, en Europe, ni les medecins 
allopathes, ni les' Etats coloniaux! 

Remarquons en passant que Peffioacit6 de PHomoeopathie dans le 
traitement du b6tail, de chevaux et de tous les animaux domestiques 
meriterait consideration dans un splendide centre d’agriculture 
et d’elevage comme la Belgique. 

Quoique PHomoeopathie n’ait pas change depuis qu’elle fut pro- 
mulgee par Hahnemann avec une aussi grande precision, nous avons 
progresse dans les sciences accessoires et nous y recourons aussi 
bien que les allopathes. Nous avons recours comme eux k la bact6- 
riologie(pour le diagnostic), a la pathologie, la physiologie, Phygiene, 
la di6tetique, la medecine preventive, la science sanitaire. 

Hahnemann fut assez honnete pour dire qu’il a trouvela loi des 
semblables preconisee par differents auteurs anciens qui n£anmoins 
n’avaient jamais pense de la d^velopper par des experimentations 
personnelles ou des experimentations sur Phomme sain. 

L'etendue de notre pratique est clairement mise en evidence dans 
la definition de PHomoeopathie, donnee par P American Institute of 
Homoeopathy. 

u Un medecin homoeopathe est celui qui ajoute a ses connais- 
sanoes de medecine une connaissance sp£ciale de la therapeutique 
homoeopathique et se conforme dans sa pratique k Pobservance de 
la loi des semblables. Tout ce qui appartient au domaine des 
sciences medicales, lui appartient de tradition, par heritage et de 
droit ». 

Nous ne cessons pas d’etre homoeopathes parce que nous avons 
recours a la bacteriologie, au diagnostic, a la pathologic, a la prophy- 
laxie, etc., et nous disons que, s’il y a des sectaires, ce sont les 
allopathes qui refusent d’essayer PHomoeopathie. 11 est digne d’etre 
note que Hahnemann lui meme a fait remarquer toute Pimportance 
de toutes ces sciences accessoires. II a pose les jalons de beaucoup 
de faits qui ne re 9 urent leur consecration qu’un siecle plus tard. 

Dans un ouvrage adresse au ministre, public a Leipzig en 1795, 
nous trouvons des considerations dignes de se trouver dans un 
ouvrage moderne d’Hygiene. 
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II y donne des conseils precis sur Tisolement, la quarantaine, 
1’immunisation, la disinfection, la sterilisation, l’hygiene des maisons 
et des villes; sa maniere de voir sur la ventilation, le cubage 
des salles d’hopitaux, de prisons, etc., est adoptee de nos jours, 
quoique Hahnemann fut de 00 k 70 ans en avance sur ses contem- 
porains. 

II mentionne meme Tevidence de la nature microbienne des mala¬ 
dies, quoiqu’il n’eut pas le secours du microscope pour faire la 
preuve de ses affirmations. 

En effet, a propos du cholera asiatique il emploie ces mots, vrai- 
ment prophetiques a cette epoque, mais qui furent verifies 52 ans 
plus tard par Koch en 1883 — tout ceci donnant une preuve des 
vues geniales de Hahnemann : 

(Voyez page 758 des Lesser Writings, 1 S31) oil il dit : 

« ... Le miasme du Cholera trouve un milieu favorable a sa multi plica- 
cation et s’accroit par une pullulation considerable de ces creatures 
vivantes, exessivement minimes, invisibles, si pernicieuses a la vie 
humaine et qui constituent la matiere contagieuse du cholera. ». 

Ainsi notre il lustre fondateur, parfait linguiste en sept langues, 
une des plus grandes autorites de son epoque en chimie au sujet de 
laquelle il a beaucoup ecrit, embrassait aussi toutes les spheres d’ac¬ 
tion connexes ala medecine. Cet exemple fut suivi par ses disciples 
et nul homoeopathe. depuis le temps meme de Hahnemann comme 
aujourd’hui, ne neglige ces etudes accessoires qui sont une necessite 
pour le diagnostic, parce que notre mission ne consiste pas dans la 
seule administration du medicament sous quelque forme que ce soit. 

C’est encore a Hahnemann que le monde est redevable de la 
premiere application d’un traitement humanitaire pour Taliene. 
Avant les progres introduits par Hahnemann dans cette branche de 
la medecine, les alienes itaient consideres comme des criminels et 
traites en consequence, charges de chaines et d’autres instruments 
de torture. A l’heure actuelle e’est en medecine mentale que 
l’Homoeopathie a conquis en Amerique ses plus beaux lauriers. Les 
gouvernements des Etats ont confie aux homoeopathes beaucoup de 
leurs asiies d’alienes, ou plutot tie leurs hopitaux pour alienes 
comme on les y appelle aujourd'hui. 

Aussi pouvons-nous dire quil n'y pas de plus grand medecin connu que 
Samuel Hahnemann , dans aucune conhectti a aucune epoque . 

Quelle importance pent avoir des lots le prof. Robert, de Rostock, 
quand tout dernierement il ose imprimer que « les homoeopathes 
modernes sont pour la plupart homoeopathes contre leur conviction 
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intime », voulant ainsi nous discr6diter par une accusation vaine de 
venalit6. 

Qu’importe des lors que le prof. Harnack. de Halle (voir Berliner 
med. Wochenschrift, juin. 1. 1911), combatte THomaeopathie dans un 
article de trois colonnes, se terminant ainsi : 

« Pour connaltre cette engeance (les homoeopathes) il suffit de savoir 
qu'ils sont demies de tout esprit scientifique. Dans toutes les decouvertes, 
dans tous les progres de la medecine scientifique et pratique, les homceo- 
pathes n’ont pas eu la moindre participation ». 

Le herr professor ne connait evidemtnent pas, et ne veut pas 
connaitre son glorieux compatriote Hahnemann. 

Un medecin homceopathe de Leipzig refuta Harnack et commen^a 
sa refutation en ces termes : « Ce que dit Harnack revient a dire : 
Nous ne connaissons rien de rHomoeopathie mais nous la combat- 
tons. Cela resume, chose triste a dire, l’attitude gen6rale de l’AUo- 
pathie de notre temps. » 

Nous ajoutons que cette attitude, non scientifique, a cause la perte 
de bien des vies humaines. Toute la litterature allopathique moderne 
est pleine de ces appreciations erronnees. 

Comme preuve de la mauvaise foi des allopathes en matiere 
d’Homoeopathie, nous donnons un exemple de leur boycottage 
indigne d’hommes de science (pour les details voir Tadresse presiden- 
tielle du Congres homoeop. annuel, Londres, 1909). Non seulement 
l’acc^s des journaux nous est interdit mais une pression est exerc6e 
sur les 6diteurs et les libraires pour les forcer k refuser de publier et 
meme de vendre les ouvrages homoeopathiques. 

« II y a quelques annees, la British and Foreign Medical Review , la 
semaine qui suivit la publication d’un article sur l’Homceopathie, 
re?ut 1400 desabonnements. Cette attitude attira l’attention de la 
profession medicale de cette £poque en Allemagne et les commen- 
taires suivants furent faits dans un journal allopathique, la Berliner 
medicinische Central Zeitung. « L’agitation contre l’Homoeopathie a 
provoque des exces qui sont plus que ridicules, ils sont meprisables. 
Sur la requete de quelques medecins fanatiques, une grande maison 
de publication en Angleterre a annonce que dor^navant elle ne 
publiera ni ne vendra plus aucun ouvrage homoeopathique et on 
s'attend a ce que d'autres editeurs suivent leur exemple. Cette fa?on 
d’essayer de fermer la bouche a l’enfant est absolument revoltante et 
d*autant plus barbare qu’elle se produit dans un pays ou le droit 
d’emettre son opinion est sacre. II est de toute evidence que pareille 
fafon de faire ne saurait aboutir et nous ne savons comprendre 
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Taveuglement avec lequel ont agi, en cette matiere, les anglais g6ne- 
ralement si bien avises et si pratiques. » 

Un journal de Liverpool dit : « Le public n’est pas trouble par les 
critiques irrit6es du Lancet et du British Medical Journal; il veut juget 
d'apres les resultats; on ne doit rien esperer d’un journal qui va 
jusqu’4 refuser l’insertion d’annonces ayant rapport k THomceopa- 
thie; on ne peut que s’en souvenir dans ses prieres !!! » 

C'est cette tendance gen^rale de l’Ecole orthodoxe k r6pandre ces 
appreciations, fondees sur Pignorance, concernant PHomoeopathie, 
que ce Council est appele a combattre. 

En ffevrier dernier Particle de fond du Journal de VAssociation ntcdt- 
cale americaine constituait une diatribe amere et injuste contre notre 
6cole et etait intitule : Sectariauisme medical Les homoeopathes y sont 
depeints comme des individuality pathologiques et on y parls de 
nous comme de pseudo-medecins. 

Cet 6crit plein de fiel fut aussitdt repris par la tres conservative 
New England Medical Gazette (Avril 1913, p. 195 et suiv.) avec la 
constatation de Tediteur que cette quintessence d’arrogance ne 
pouvait rester sans ample protestation, sinon ce serait , dit Tauteur, un 
aveu d'imbccilite comme aussi d'impttissance pour Vavenir . 

S’il faut une excuse k notre reuvre, ceci suffit a coup sur. 

Un autre exemple montre Tignorance et l’etat d’arae de Tecole 
allopathiq.ie de nos jours. Le prof. Thunberg, de Lund (Suede) 
publia en 1910 un livre de 125 pages, en vente dans toutes les 
librairies de Su6de et de Norwege ou il dogmatise sans autorite 
aucune, vu qu’il n’a jamais fait le moindre essai de I’Homoeopathie. 

Le livre est sens6 etaler tous les charlatanismes modernes et notre 
doctrine y est rangee parmi les remedes secrets les plus notoires. 
Cette animosit6 6vidente ferait un tort considerable k l'Homoeopathie 
dans l’esprit des profanes, si, devant le meme grand public, nous 
n’opposions pas de refutation a ces diatribes. Nous savons que les 
homoeopathes suedois y ont repondu en publiant, outre les adresses 
des membres du Council, toute une serie de statistiques et d’illustra- 
tions, k la confusion du professeur. 

Lorsque la Conference du Council fut donn6e devant Pauditoire 
de Stockholm, les premieres rangees etaient honorees de la presence 
de plusieurs m6decins eminents, mais au fond de la salle le profes¬ 
seur Thunberg se tenait avec quelques douzaines d’etudiants qui 
s’amuserent a distribuer des exemplaires du pamphlet de leur maitre. 

Cette conduite peu professionnelle fut relatee5 la Conference faite 
plus tard k Gotenborg et y provoqua autant d'hilarite que d'in- 
dignation. 
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Ces exemples vous montrent combien nous sommes en droit de 
nous adresser dSsorinais au grand public pour combattre toutes ces 
attaques cruellement injustes. 

Nous devons cependant k la verit6 de proclamer que quelques 
allopathes, remplis de plus d’esprit de justice, ont risque de ci de la 
quelques remarques en faveur de l’Homceopathie, mais meme ces 
declarations, faites par quelques hommes eminents, ne sauraient 
suffire pour arreter la mauvaise impression produite sur les profanes, 
ni pour arreter i’injuste attitude de la majorite de Tecole allopathique. 

Toutefois ces messieurs se sont honores eux-memes, non moins 
que nous, par leurs declarations et nous allons dans la 

SECONDE PARTIE 

de cette causerie vous montrer que bien des allopathes eminents ont 
temoigne que VHomceopathie a du bon . 

Un homme de la valeur de sir W m Osler, Regius Prof, de m6de- 
cine a Tuniversite d’Oxford et qui occupait anterieurement des 
positions similaires k I’universite de Pensylvanie et k la Me Gill 
University , au Canada, disait au moment de quittter les Etats-Unis 
d’Amerique : « Ne croyez pas que nos freres homceopathes som- 
meillent; bien loin de 1 k. Ils observent d’un ceil vigilant les etudes 
scientifiques concernant les maladies. II est profondement regret¬ 
table que tant de capacites vivent k l’ecart, eloign£es en quelque sorte 
de la generalite du corps medical. L'erreur regrettable vient dc nous autres 
allopathes : notre differend quant aux doses infinit6si males etait chose 
tres insensee et stupide. » 

Telles sont les paroles du digne Osler et tout en le remerciant 
d’avoir reconnu franchement que la faute dans ce differend incombait 
aux allopathes, nous ne saurions admettre qu’il ne s’agissait que du 
seul degre de la dose. Ce fut parce qu’ils refusaient d'admettre la 
valeur de la loi de la Nature : les semblables. 

Le degr6 de la dose n'a rien de commun avec la loi des semblables, 
mais il est la deduction logique de Vexperience clinique , prouvant que 
lorsque des medicaments sont choisis d'apr&s la loi des semblables, 
il n’est besoin que d’une quantite minime de medicament pour 
reveiller la force de reaction de la nature , comme s’exprimait Hahne¬ 
mann : e’est le terme identique k celui d 'index opsonique de la medecine 
moderne. 

Hahnemann donna au monde la loi des semblables en 1790 et ne 
formula ses id6es quant au degre de la dose qu'en 1828, c’est-&-dire 
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plus de trente ans plus tard. La question de la dose, grande ou 
petite, est done tout-a-fait independante des similia. 

Une autre declaration importante, faite rccemment en notre 
faveur, fut celle du D r Whitby dans son ouvrage : « Le Doctcur et 
son oeuvre » (Voir: Homoeopathic World , janvier Li 13) qui m on tie 
encore quelle direction prend le vent. — En ce moment beaucoup 
d’allopathes font des excuses et bientot ils se bousculeront pour 
embrasser et honorer lTIoinoeopathie. Voici comment s’exprime le 
D r Whitby : 

« Considerez le cas de rhomoeopathie — unc heresie cxistant depuis 
plus de 100 ans. Notre attitude a nous allopathes, violentc et intolerante, 
n’etait pas moins reprehensible que les pretentions de son auteur. (Entre 
parentheses : ces soi-disant pretentions extravag.mtes out ete confirmees, 
il n’y a pas longtemps et inopinement, comme nous le montrerons). Ces 
homines, continue le D r Whitby, dont le seal peche etait un legitime 
differend d’opinions, nous les avons cxpulses de nos societes; nous avons 
raye leurs noms de nos annuaires des medecins, et le jour ou ils firent 
eux-memes un annuaire pour leur adherents nous trouvions la un motif 
de les stiginatiser comme heretiques et sectaires ». 

C'est \k une confession honorable, e’est aussi le produit de la vie 
nouvellequi, lentement mais sinement, s'elabore chez les allopathes. 

Citons maintenant avec honneur le savant Prof. Behring qui 
s’exprime en ces termes tout en faveur de 1’Homceopathie : 

« En depit de toutes les speculations et experimentations scientifiques 
concernant la vaccination contre la variole, la decouverte de Jenner 
restait une pierre d’achoppement en medecine jusqu'au jour ou Pasteur, 
avec scs conceptions biochimiques, rejetant I'enseignement medical 
classique, attribua Torigine de ce moyen therapeutique a un principe 
qui ne saurait mieux se denommer tpie par le terme de Hahnemann : 
Homceopathie. 

En effet quclles autres causes pent invoquer riinmunite epidemiologique 
dans la vaccination des moutons contre l'anthrax, si ce n’est l’intiuence 
prealable eyercee par un virus, semblable dans ses caracteres a celui du 
virus deletere de l’anthrax. 

Et en quels termes techniques peut-on mieux ren ire rinfluence exercee 
par un virus'similaire que par le mot de Hahnemann : Homceopathie? » 

Plus loin von Behring dit : 

« Je touche ici un sujet anathematise jusqu’en ces derniers temps par la 
pedanterie medicale, mais si je dois le presenter sous la lumiere de 
rhistoire, les imprecations dogmatiques ne sauraient m’arreter. Elies ne 
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doivent pas m’arr£ter davantage aujourd’hui qu’il y a 13 ans lorsque je 
demontrais devant la societe physiologique de Berlin Taction immunisante 
de mon antitoxine du tetanos dans une dilution infinitesimale ». 

Et voici sa conclusion : 

« Si je m’etais impose la tache de rendre curable une maladie incurable 
et si je trouvais que seule la voie de THomoeopathie me mene a inon but, 
je vous assure que ce tie seraient pas des considerations dogmatiques qui 
me detourneraient de prendre cette voie ». 

Nous pourrions citer les longues declarations faites dans le meme 
sens par le prof, allopathe Cabot, de T University de Harvard 
(Etats-Unis). 

Le Docteur Gimeno, professeur de th6rapeutique a Tuniversite 
de Madrid, proclama ouvertement qu'il souhaitait pouvoir retirer 
de son ouvrage, devenu classique a Tuniversite, les pages ou il a 
vilipende Hahnemann, ce dont en ce moment il fait une retractation 
pleinty honorablt et publique , disant que les decouvertes modernes se 
chargent elles-memes du soin de corriger ses affirmations erronees 
d’autrefois . 

Enfin, vous savez, tous Mesdames et Messieurs, que c’est par 
sessucces dans le traitement des maladies chroniques que THomceo- 
pathie s’est affirmee. Eh bien, ecoutez ce que disait, 5 ce propos, 
il y a deja du temps, le professeur de Paris Bouchardat, dont le 
formulaire £tait notre livre de chevet, k Tuniversite, il y a 35 ans. 
Il disait : « La medication homccopathique dont on commence d reconnaitre 
Vimportance , est appelee a dominer la therapeutique des affections chroni¬ 
ques ! >... 

TROISIEME PART IE 

Nous allons vous presenter maintenant quelques extraits de 
reprobation de VAllopathic par les allopathes eux-mimes et qui vous prou- 
veront que tout n’est pas pour le mieux dans le monde de Tecole 
orthodoxe. Jamais un homceopathe qui connait la haute valeur 
de sa doctrine n’a parle ni ne parlera de sa methode comme les 
allopathes, et non des moindres, ont parle de TAllopathie. 

Nous sommes en droit, et vous tous etes en droit, d’apprecier 
TAllopathie comme elle est jugee par ses professeurs eux-memes. 
(Voir pour de plus amples details : Homoeopathic League tract , n° 9. 
Publishing C° 12, Warwick Lane , London, E. C.). 

Aucun jugement ne peut s’appliquer plus exactement que celui 
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fonde sur ce principe Ad hominem du Code sacre : a De par votre 
propre bouche je vous jugerai » (Luc XLX, v. 22). 

Citons d'abord sir W m Osler. II dit : « Celui-14 est le meilleur 
m6decin qui sait Tabsence de valeur de la plupart des medicaments. » 

D r Billings, le dernier President de TAssociation m6dicale ame- 
ricaine, remarque : « A Texception de la quinine pour la ftevre 
intermittent© et du mercure pour la syphilis, les medicaments n’ont 
pas de valeur Curative ». Si ces deux medicaments-l& guerissent les 
cas ci-dessus, c'est qu’ils sont homceopathiques relativement au cas. 

Nous rencontrons ensuite le D r Cabot, de T University de Harvard, 
qui, dans une allocution pour sa defense personnelle, devant la 
Society inedicale homoeopathique de Boston, dit : 

c< Je doute si vous, Messieurs, vous vous rendez compte de la propor¬ 
tion considerable de nos patients, qui croient s'adresser au traitement 
allopathique, et qui sont traites sans aucune espece de m^decine. Vous ne 
vous doutez pas non plus du peu de con fiance que nous avons de nos 
jours dans Taction curative des medicaments. » 

En verite, i’attitude nihilistique, affectee actuellement par Tecole 
dominant©, a ete justement caracterisee par ce membte eminent de 
cette ecole qu’est le L) r Osi.er, comtne etant un pessitnisme tioir , une 
distspiranct , un aveu d'inutiliie. 

II y a peu d’annees, en 1901, sir James Goodhakdt, dans son 
allocution annuelle sur la medecine, devant la British Medical Asso¬ 
ciation, disait : « Pourquoi donnons-nons des medicaments ? Souveni, non 
parce que la maladie les reclame , mais parce que le patient nest heureux que 
lorsqn'il les a c Menus ; mais trap touvent alors cela ne fait pas son bonheur . 
I Is sont parfois donnes pour couvrir noire ignorance, ou pour marquer le temps 
que nous veillons et que nous ailendons. Parfois ils sont donnes comme un 
joueur k la Bourse specule sur Tavenir. Nous donnons souvent aussi 
des medicaments a title d'experience (sur le malade f notez bien), 
dans Tespoir qu'ils peuvent fairedu bien. u 

Sir Clifford Allbutt, Regius Professor de medecine a Tuniversite 
anglaise d’Oxford, dans le V° Vol. de son « Systeme de Medecine », 
p. 123, dit en parlant des medicaments (notamment pour la pneu- 
monie)que : u ils ne sont pas necessaires , mais une administration occasionnclle 
d'un medicament est desitee par la plupart des patients et elle aide d tenir en 
eveil l'attention de Vinfirmiere. » 

Qu’arriverait-il si un homoeopathe devait s’exprimer ainsi au sujet 
de sa propre doctrine ? 

Se trouvant sans loi therapeutique, TAllopathie batit sur du sable 
mouvant! 


Gok 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d'hom<eopathie 


158 


En verit6 lorsque les partisans de la m6decine traditionnelle, se 
montrent si pleins de fiel contre 1’Homoeopathic, k cause, disent-ils, 
de son caractere non scientiiique, de son impuissance k guerir les 
maladies, de ses obscurites, nous devrions penser que lorsqu'ils 
traitent FHomoeopathie avec tant de dedaiu et de m6pris, ils sont 
convaincus de l’excellence, de la perfection de leur propre m6thode. 
Leur depreciation de THomoeopathic doit, on le croirait, etre 
motivee par la haute estime qu’ils 6prouvent pour FAllopathic. Mais, 
quel est noire etonnement de constater qu’ils ne trouvent une expression 
de louange pour leur systeme que lorsqu’ils le comparent k l’Ho- 
moeopathie; ils Fappelent alors : scientifique, rationnel, regulier, 
legitime, seui digne de la consideration des hommes de science, etc. 

Mais lorsqu’ils parlent entre eux, et l’Homoeopathie n’etant pas sur 
le tapis, leur langage est si different qu’on a peine k supposer qu’ils 
font allusion au meme sujet; ils ne trouvent pas alors de termes 
assez durs pour caract^riser leur propre systeme : celui-ci devient 
alors : non scientiiique, irrationnel, inepte, illusoire, indigne de 
l’attention d’hommes sensibles, pernicieux et meme meurtrier !! 

Si leur propre systeme est si mauvais, si vil qu’ils le repr6sentent 
pourquoi, se demande-t-on naturellement, persistent-ils k refuser de 
jeter un regard vers FHomoeopathie et refusent-ils de faire un essai 
de ce systeme que ceux de leurs confreres qui ont fait cet essai, aprds 
etudes approfondies naturellement, proclament une m6thode de 
traitement naturelle, scientifique, sans danger, dormant les plus 
grands succfes? 

11 esi itrange evidcmment qu'ils cottdamnetU VHomczopathii sans en faire 
Vessai' alors qu'ils ont pareille opinion de leur propre Allopathic l 

II est impossible, dans les limites de cette conference, d’6num6rer 
les jugements divers exprimes sur l’Allopathie par des autorites 
allopathiques 6minentes. Nous ne pouvons en choisir succintement 
que quelques-uns dans le grand nombre que nous avons devant nous. 

Quiconque lit ces eerits ecrasants ne saurait croire que l’6cole 
qu'ils concernent peut avoir quelque pretention a etre consider6e 
comme une ecole de therapeutique scientifique. Une etude soignee 
des statistiques comparatives de mortality qui vont suivre donnera 
la conviction que les doctrines de Hahnemann doivent dans un 
avenir prochain dominer le systeme dont ses propres paladins parlent 
avec tant de mepris. 

Le celebre professeur Abercrombie dit a la fin d’une longue s6rie 
de critiques de l’Allopathie : * L'action des medicaments est remplie 
d'incertitudes au plus haut degre. » 
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Le D T Adams, l’erudit traducteur d’HiPPOCRATE, dit: “ Nous ne 
pouvons songer aux changements dans les opinions professionnelles 
depuis Tepoque de John Hunter, sans eprouver la plus penible impres¬ 
sion de mefiance pour tous les modes de traitement. i 

Bichat, Tillustre physiologiste, m6decin et ecrivain, fait cette 
confession humiliante : 

* La matiere medicale n'est rien qu'un assemblage monstrueux d'tdcts 
err on its, C'est un assemblage monstrueux d'opinions incoherentes\ elle temoigne 
bien des folies de Vesprit humain . — La pratique medicale est contradictoire . 
Je dis plus ; ce n'est d'aucune fa$on une profession digne d'etre suivie par dcs 
hommes semis ». 

Le D r Dilling, le medecin londonnien bien connu, auteur de 
quantity d’ouvrages m6dicaux, ecrivit: « II m’etait r6serve de trouver 
la m6decine un chaos complet. » 

Sir Gilbert Blanc 6 crivit: « Lorsque nous jetons les yeux sur 
nous-mfemes, charges de volumes renfermant tr 6 s peu de connais- 
sances quelque peu utiles, dont la plus grande partie est compos£e 
surtout de constatations on bien erronees, inapplicables ou nuisibles, 
ou le grain achete si cher est a chercher dans des boisseaux de paille, 
on peut se demander si pareilles recherches n’ont pas contribue 
davantage k retarder et a donner une mauvaise direction a la pratique 
medicale plutot quede pousser au progres et a l’am&ioration? b 
L e grand Boerhaeve disait : « Si nous mettons dans la balance le 
bien qui a 6 t 6 procure par une poignee de disciples d'Esculape et le 

mal fait au genre humain par la masse des m 6 decins.nous songe- 

rons sans doute qu’il eftt mieux valu qu’il n’y eut jamais existe de 
m 6 decins sur terre. » 

Le docteur, aujourd'hui sir Lauder Brunton, portant bien des 
titres, touchant des traitements pour services hospitaliers, profes- 
seur et publiciste, dit, en depit de toutes ces distinctions per- 
sonnelles : « Nos idees sont souvent nebuleuses et mal defnies. Nous 
dotittons des medicaments d Vaventure , sans idee precise sur leur actiou 9 nous 
confiant dans la chance d'obtenir de bons resultats. » 

Le Prof. Marchal de Calvi, medecin fra 119 a is Eminent, dit : 

« En medecine il n’y a ni principe, ni foi, ni loi; nous construisons 
une tour de Babel ou plutot nous n’ 6 difions rien du tout!! » 

Sir Robert Christian, prof, de matiere medicale k TUniversite 
d’Edimbourg et qui en 1851 fut l’organe de la faculte lors du refus 
de donner a un candidat son dipl 6 me aussi lor.gtemps qu’il n’eutpas 
promis de n’avoir rien de commun avec Thomaeopathie, a dit plus 
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tard dans une allocution inaugurale aux 6tudiants: « De toutes les 
sciences medicales la therapeutique donne le moins de satisfac¬ 
tion etc,... Ce n’est pas qu’il n’y ait eu manque de nouveaux remedes 
d'origitte empirique mais ceux-ci ne sont rien en comparaison de la 
masse incalculable de rebut, qui d'annee en ann6e a vu le jour, 
uniquement pour tomber dans Voubli apres une courte periode de vogue 
inconsideree. * 

Sir Andre Clark, lorsque le College de m6decins se proposait 
d’adopter une resolution de condamnation de l’homoeopathie, s’ex- 
prima ainsi : a Je pretends quo tout membre de cette Ecole qui appellerait 
un homceopathe en consultation se rendrait coup able d 9 un acte immoral »// 

Et le ineme Clark, dans une allocution k la British Medical Associa¬ 
tion, a une autre occasion, declare : 

« Ceux qui servent de guides en m£decine, en Angleterre comme a 
Tetranger, sont sceptiques a Tendroit de Taction curative des medica¬ 
ments sur la maladie.,. Lorsqu’on sait que les praticiens experiments ne 
sont pas d’accord sur les effets des medicaments les plus vulgaires, nous 
ne pouvons douter que le deparlement le plus important de noire art est dans 
une situation retrograde el nullement satis faisante. » 

Sir Astley Cooper, dans sa le£on donnee k des etudiants de Guy's 
Hospital (Londres), apres quelques paragraphes de critique pour 
TAllopathie, trop longs k enum6rer ici, dit : « Aucune consideration ne 
saurait m engager a reprimer mes sentiments et je declare que le traitement 
actuel des patients peut-etre tax6 d’indigne et de destructeur. car 
leur sante est irremediablement detruite. » 

Et k une autre occasion il dit : « L f art de la medecine est fonde sur des 
conjectures et perfectionne par des homicides . » 

Cullen, le celebre professeur de mature medicale k Edimbourg 
ecrivit: Nos matures medicates fourmillent d'innombrablcs fausses deduc¬ 
tions » etc. ! ! ! 

Sir John Forbes, un allopathe qui dans son remarquable et 
courageux aiticle (de fond), demandant franc jeu pourTHomoeo- 
pathie et dont Teffort honorable amena la ruine (par boycottage) de 
son celebre journal medical p6riodique, disait de TAllopathie : Que 
« ces choses sont arrivees au point de ne pouvoir s'empirer ». « Elies doivent 
s'amender ott en finir. » Dans un grand nombre de cas traites par nous 
(les allopathes) la maladie est guerie par la nature , non point par nous. 
Que dans un nombre moindre de cas, mais toujours en proportion 
notable la maladie est guerie par la nature, en d£pit de nos medicaments.)) 

En d'autres termes leur intervention s'oppose k la guerison 
plutdt que d’y contribuer et par consequent, dans une propor- 
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tion considerable de maladies il aurait valu tout aussi bien ou mieux 
encore pour les patients si tous les medicaments avaunt He delaisses . 

Le D r Oliver Wendall Holmes, le c£lfebre medecin et ecrivain 
am6ricain qui ne vantait pas 1’Homoeopathic, ecrivit de TAllopathie : 
« Si tous les medicaments etaient jetes a la mer . ce serait tr 'es heureux pour 
I'humaniti, mais pas pour les poissons », et line autre fois il fit allusion au 
pass6 de TAUopathie comme uEtant un desert brule » !!! 

Hufeland, le Nestor de la medecine allemande ecrivit : 

« Mon opinion est qu il est fait plus de mal que de bien par les medecins, 
et je suis convaincu que si j’avais abandonn6 mes malades a la nature 
plutot que de leur prescrire des medicaments, plus d’existences 
auraient et£ sauvees » ! ! ! 

Maisassez de citations des sommites allopathiques, bien que nous 
n’en soyons encore qu 'k Talphabet. Esp6rons toutefois qu’elles ser- 
viront k ouvrir les yeux et a provoquer l’enquete des pouvoirs 
publics (1). 

Une chose est certaine : aucun homoeopathe n'a jamais profer6 
contre THoinoeopathie la dixieme partie des blames profer6s contre 
TAllopathie par les auteurs allopathes, dans leurs propres manuels. 
Tous ces aveux sont de larges condamnations de tout leur systeme 
de Th6rapeutique. 


Il peut etre opportun maintenant d’analyser quelques apprecia¬ 
tions des medicaments les plus usuels par des allopathes, mais 
qu’ils condamnent eux-memes comme trop dangereux. 

Lorsque nous employons ces medicaments, nous donnons des 
quantites infinitesimales 6chappant souvent a toute analyse et toute¬ 
fois suffisantes pour agir et servir de stimulant vers la guerison. 
A l’occasion nous donnons de nos doses infinitesimales meme k des 
enfants k la mamelle, absolument sans aucune crainte, et a moins 
d'avoir recours a ces doses nous ne pourrions jamais maintenir nos 
pourcentages de mortalite aussi bas. 

Une etude ties complete de ce sujet se trouve dans Hempel : 
Science de VHomoeopathic, o me edition. Hempel constate qu’il y a des 
autorites allopathiques eminentes, appartenant aux universites 


(1) Les a bonnes au Journal Beige d'Homeopathic, pourront trouver des citations 
du mdme ton, dans le vol. XII, page 190 et suivantes. 


Gck 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


157 


d’Europe, qui voudraient bannir l’arsenic de la matiere medicale 
parce que, pour employer leurs propres termes : 

« L'Arsenic est le plus dangereux des poisons et parce que Texperence 
(c.-a-d. seulement chez les allopathes) n*a pas encore etabli une dose 
suffisamment petite qui puisse 6tre administree sans empoisonner 
l’orgamsme ». 

Sur ce point insiste aussi le Prof. Sach’s, le distingu6 Prof, de 
therapeutique de PUniversit6 de Koenigsberg et tout naivement il 
ajoute expressement: « Qu’il ne mentionne pas la dose dite homceo- 
pathique parce que ce n’est plus \k une dose » (merci!) 

Ce danger de l’arsenic est corrobore par les effets secondaires 
produits par les doses allopathiques d’Atoxyl dans la maladie du 
sommeil et le 606 ou le 914 pour la syphilis; dej& la situation du 606 
a ete piouvee comme intenable par plusieurs observateurs! 

Le meme Prof. Sack's parlant de Pacide prussique dit que « son 
danger apparait soudainement comme un voleur la nuit et cela peut 
se produire mime lorsque la plus grande precaution a et6 prise! 

Le Prof. Schroff, alors le savant beneficier de la ehaire de Phar- 
inacie ^PUniversit6 de Vienne, ecrit : « De nos jours Pemploi du 
phosphore a ete presque totalement abandonne pour le motif que 
meme Padministration prudente de cet agent implique un grand 
danger ». 

Le Prof. Schroff, parlant de Veratrum album , un des medicaments 
les plus utiles et vraiment indispensable dont la Providence nous a 
dote, dit carrement : « Ce medicament n'est plus usite, execute chez 
les homoeopathes et chez les chirurgiens v£terinaires » et son opinion 
cst partag6e par leProf. Sach’s. Lui aussi voudrait le voir proscrire 
de la mati&re medicale allopathique « Comme un poison dangereux et 
deletere qu'il est ou peut devenir » entre des mains allopathiques habi¬ 
tudes aux fortes doses bien orthodoxes; mais nous n’aimerions pas 
d’en etre priv6s de peur que nos triomphes dans le cholera soient 
perduspour nous; ni encore que nous soyons privSs de Phosphorus 
dans sa phase particuli&re dans la pneumonie, de peur que ici aussi 
nous perdions tout notre avantage et notre triomphe sur TAllopathie, 
(Voir nos statistiques comparatives aux annexes.) 

Nous avons done montre que tandis que quelques allopathes ont 
bravement parle en notre faveur , d'autres en bien plus grand nombre ont d 
Venvi decrie leur propre doctrine , tandis qu’ils pretendent nous faire 
passer pour charlatans! 

Puisque cette confusion et cette contradiction regnent entre les 
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allopathes, n’en resulte-t-il pas que qtulques morts inevitables doivent se 
produire, et les allopathes ont-ils quelque motif s6rieux de refuser 
d*6tudier avec soin rHomceopathie ? 

II est constate que des ouvrages d’allopathie qui ont de la vogue 
sont bien vite « surann£s » et pour ce motif reconnus sans valeur, 
tellement leurs « modes » en m6decine changent prompte.nent. 
Partout il y a contradiction ! 

En voici un exemple : les bains froids dans la fievre sont d’un 
emploi constant; mais il en est results bien des catastrophes. Tandis 
que Virchow, avec l’Ecole de Vienne, dit « C’est la fievre qui 
compte » etelledoit 6tre couple de Tune ou Tautre maniere; une 
autre Ecole, toute aussi dlgne de foi, dit et prouve aujourd’hui, sous 
le microscope, que les leucocytes se meuvent avec plus d’activite a 
une temperature 6levee. 

Le IProf. Schultze, de Buda-Pest, a d£montr6 ce fait sous le 
microscope et pour ce motif il paraitrait que la temperature elevie 
comme dans la fievre eonstitueww* defense de la Nature pour aider la 
Phagocytose c.-i-d. la destruction des microbes par les leucocytes. 

Le sujet est trop long pour etre developpe ici; mais la terrible 
contradiction persiste car Tune des deux idees doit etre fatalement 
erron^e. 

Tout le monde connait Tarsenal des antipyretiques: dans bien 
des contr6es ces derniers peuvent etre obtenus par les profanes, qui 
se les prescrivent eux-memes au gre de leur d6sir, augmentant ainsi 
de plus en plus la liste des “ poisons » causant des decfes maladroits. 

Des bains froids, peut-etre, etaient trop peu confortables; de la la 
tendance k d’autres agents pour couper la fievre. 

Mais la science nous apprend que la fievre n’est pas la Maladie 
« per se ». 

En place de cette a mode » (Fashion), les homoeopathes ont 
imperturbablement poursuivi leur chemin avec leurs remfedes 
soigneusement choisis, grace auxquels la Nature est stimuli vers 
une guerison naturelle; cette lutte entre phagocytes et microbes 
fut signalee par Hahnemann comme des « forces de reaction de 
la Nature », et nous n'eprouvons nullement le besoin de changer 
notre « mode » (fashion) k chaque coup de vent. 

La derniere decouverte de cet etat d’incertitude et de contradic¬ 
tion, pauvre estimation de l’Allopathie par un allopathe est a pe.ne 
seche sur les pages, que voila sir Almroth Wright qui, s’adressant 
k un auditoire mele de profanes et de professionnels, s’exprime 
ainsi : L’edifice de la mcdecine eleve jusqu’ici est demoli et un tout 
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nouveau doit etre Mti de fond en comble; nous devons jeter de cote 
toutes nos croyances et reconnaitre (il s’agit des allopathes) que nous 
avons pratique du Charlatanisme ! 

Notez bien ceci: c’est 14 une 6pithete venant d'un tr4s honorable 
allopathe parlant de sa propre Ecole!! 

Mais tandis que sir Almroth Wright parle ainsi irr£verencieuse- 
ment de PAUopathie, que tout est charlatanisme en dehors de sa sero- 
therapie, nous trouvons aussi des allopathes 6minents proclamant 
les graves dangets de ce nouveau mode de traitement, la seroth6rapie 
appelee 4 elever Pindex opsonique du patient. 

Nous homoeopathes depuis tout un si6cle nous pratiquons cette 
Elevation de Pindex opsonique au moyen de nos medicaments bien 
appropri6s, administr^s d’une maniere naturelle par la voie buccale. 

Cela fut prouv6 par les remarquables recherches du D r Wheeler 
4 Phopital homoeopathique de Londres et par le D r Burrett de la 
section homoeopathique de l’Universite de Michigan et par le 
D r Watters de PUniversite homoeopathique de Boston. 

Le D r Mellon a aussi eleve P « Index opsonique » contre le 
pneumococcus dans la pneumonie avec des doses tres minimes de 
Veratrum viride, prouvant que de fortes doses de cette meme substance 
semblaient diminuer cet index opsonique. 

Watters prouva que Pindex opsonique de patients 4 coli-bacilles 
6tait eleve au moyen du remede homoeopathique bien choisi, corres- 
pondant le mieux aux symptomes du cas. II le donna 4 la 30® dilution 
et le patient quitta Phdpital gueri par les stimulants naturels de ses 
forces vitaleSy choisis suivant la loi des semblables. 

Et Phosphorus 4 la millieme puissance a constamment fait ses 
preuves en dlevant Tindex opsonique dans tels cas reclamant 
homoeopathiquement ce medicament. 

Arretons nous un instant 4 la therapeutique hypodermique, si 
crue, si peu n6cessaire et 4 ses inevitables graves dangers si bien 
demontres par les detracteurs de Wright. Ainsi dans le Lancet , de 
Londres, mars 1912, p. 713 4 719 inclusivement, le D r Batty Shaw 
expose ce danger de Pemploi des injections hypodermiques de 
serums en usage par Wright et ses adherents. 

Voil4 done pour TAllopathie une nouvelle contradiction, une 
nouvelle cause d’incertitude, celle-ci toute moderne, tandis que 
THomoeopathie, 4 Pabri des troubles occasionnes par ces fantaisies 
passag^res, poursuit sa voie certaine, pleine de succes, grandissant 
sa popularity d'annee en ann^e. Mais ce travail collateral de PAllo- 
pathie la rapproche cependant de plus en plus de nous, bien que 
par des voies encore grossieres. 
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Conclusion : les allopathes ne sauraient nous considerer comme 
traitres k la loi des semblables, parce que nous etudions comme eux 
la bacteriologie, la pathologie, la m6decine preventive et la prophy- 
laxie, Thygiene, etc., comme adjuvants au diagnostic et pour en tirer 
tout le bien possible en faveur des malades. Nous le pouvons 
parce que nous sommes medecins comme les allopathes, et dipldmes 
k T6gal des meilleurs d'entre eux. C’est au surplus notre devoir et 
Hahnemann nous montra la voie il y a 80 k 118 ans 

quatri£me partie. 

La science de VHomoeopathic est tcllement exacte qiCcllc pent lire appliquee 
cPemblee a une maladie nouvelle on encore trop peu contiue , et de manure a ne 
pas perdre de temps pour secourir le patient. 

Sir James Goodhart semble reprocher aux homoeopathes de 
temporiser et d'attendre jusqu’4 ce que la maladie ait pris son deve- 
loppement et envahi plus profondement l’6conomie. C'est ce que 
Thomoeopathe ne fait jamais. Au contraire, dfes le debut, il rassemble 
les symptdmes et applique ses medicaments sur les indications les 
plus precises possibles, de maniere que, si meme il ne peut arreter 
entiferement le cours de la maladie, la gravite en est certainement 
reduite et, comme consequence, la convalescence ecoutee. Cest ainsi 
qu’il agit, mSme avant que tout diagnostic certain soit possible. 

Supposons maintenant un homoeopathe plac6 devant une maladie 
nouvelle, peu connue, ou meme inconnue totalement. Il sera bien 
moins embarrasse que le m6decin allopathe, gr&ce k la grande pre¬ 
cision de la symptomatologie de nos medicaments, symptomatologie 
etablie par une experience seculaire. 

Prenons, pour exemple, une maladie qui etait, au commencement 
du sifecle passe, presque totalement inconnue en Europe : le cholera 
asiatique. Sa premiere invasion dans nos pays occidentaux date de 
1831 k 1S33. De l’Europe elle pen6tra en Am6rique ou edatferent 
aussi plusieurs epidemics graves. 

On a pu evaluer la mortalite par le cholera asiatique pour tout le 
siede passe, revaluation de la mortalite allopathique pour le siecle 
est de 49,5 °/ 0 ; par contre le pourcentage de mortalite homceopa- 
thique, pour une periode correspondante, n’est que de 16,83 °/ 0 . Ces 
chifTres ont 6t6 recueillis et garantis par l’lnstitut Americain d T Ho- 
moeopathie. 

Avant d’aller plus loin, nous devons prouver que cette evaluation 
pour le siecle passe s’est maintenue jusqiraujourd’hui; pour faire 
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cette preuve nous citerons encore des autorites universitaii es dont 
les aveux et pronostics confirment notre thdse. 

Le prof, sir W m Osler, d’Oxford, donne une evaluation pour la 
mortality par le cholera de nos jours. 

(Voir : a Principes et Pratique de la medecine » p. 332). 

a La mortality varie actuellement de 30 k 80 °/ 0 ». 

Le Prof. Sir Clifford Allbutt (Cambridge) dit: (Voir vol. I, 
p. 908, de son Systdme de medecine). 

o Le pronostic dans le cholera est que cinquante pour cent des 
malades atteints peuvent s'attendee a la mort y qu'ils srient traites ou non !! ! » 

Si un ouvrage d'homceopathie devait faire un pareil aveu, nous 
serions * tu6s » dans l’opinion publique. k moins que nous ne fus- 
sions 1’objet d’une intervention legale. 

De toutes manures ces pronostics confirment de nouveau reva¬ 
luation faite plus haut pour PAllopathie, c.-ci-d. 49,5 %. 

Mats cette confession allopathique de : « Vinefficacite dn traitement » n’est 
pas sans nous laisser une splendide lefon. 

Examinons bri&vement leur position au point de vue de leur 
th^rapeutique : 

Allbutt d6crit tres longuement quatre methodes de traitement 
pour servir de guide aux medecins; encore chaque « methode » est- 
elle condamnee en dernier ressort, de sorte que de leur « edifice 
k quatre pieds » rien ne subsiste pour le soutenir. 

(1) Le premier traitement est leur « methode astrihgente » et 
apres avoir discouru longtemps k ce sujet, il est reduit k ce qui suit : 

« II est douteux que ces pratiques ont une saine base d'action » !!! 

(2) Leur « methode purgative », le traitement par l’huile de ricin 
de Sir George Johnson en fin de compte se reduit a ceci: 

« El le a etc expcrimentce sur une large echelle et a etc tr ounce en defaut 
et mime les diuretiques ont etc reconnus comme ayant fait plus de tnal que 
debien ». 

(3) Leur « methode autiseptique » est en derniere analyse con¬ 
damnee couime suit: 

« Cette methode peut simplement se reduire a « ajouter un poison 
d un poison ou un irritant d un irritant , » Au point de vue pratique 
cette methode a 6choue dans le traitement du cholera. Done leurs 
antiseptiques intestinaux se reduisent, de leur aveu, a des poisons ou 
des irritants. 

(4) Et leur « methode stimulante » if est pas sans mccomptes. Aussi ne 
sommes nous pas surpris des paroles de Sir Clifford sur le compte 
de PAllopathie : 
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« Dans Vital actucl de nos connaissances {allopathiquei) aucun principe ou 
methode de traitement du cholera n'a rencontre beaucoup de succes ». 

Leur 50 °/ 0 de d6cfcs le prouve surabondamment. 

II est vrai de dire que l’infusion intraveineuse saline hypertonique 
de Roger a reduit cette mortality de 50 °/ 0 k 32,5 °/ 0 pour quelques 
essais; mais ceci reclame de l’habitude et des facility d’hdpital, 
tandis qu'une trousse homoeopathique, s’emporte facilement a pied 
et k cheval, par monts ou par marais, et permet d’obtenii une 
mortalite moitie moindre de celle obtenue par cette methode hypertonique . 

Aucune de leurs « m6thodes i n’est done de quelque valeur scien- 
tifique et ne supporte la comparaison avec la loi des semblables. 

Une « methode » semble etre une opinion persomclle qui est ou peut 
6tre faillible. N’est-il pas Strange que THomoeopathic ne soit pas 
l’objet d’une investigation gouvernementale. Cestnotre devoir et aussi 
le v6tre de faire des efforts jusqu’a ce qu’il en soit ainsi. 

De fait, vous, mes auditeurs, vous pouvez dire que cela ne vous 
int6resse gufere parce que votre pays est maintenant relativement k 
l’abri du cholera; mais nous disons que ce qui est vrai pour le 
cholera est vrai aussi pour toute autre maladie et nous vous invitons 
k faire une 6tude comparative des statistiques de la mortality p. ex. 
dans la pneumonic , maladie qui existe toujours chez vous, et qui de 
l'avis de bien des autorit^s tue presque autant que la tuberculose. 
Notre traitement du cholera a et6 un livre ouvert pour I’Allopathie 
depuis 1833. 

Nous savons que la recente epiddmie de Hambourg (1892-93), qui 
a amene le cholera prfes de nos portes, montra une mortality allopa- 
thique de 42 °/ 0 et une mortalite homoeopathique variant de 15,5 °/ 0 
pour un des hopitaux, k 20 °/ 0 dans d’autres hopitaux, ce qui nous 
procure une le^on et confirme nos statistiques. (Nous avons appris 
dans notre tournee de Council, k Berlin, que la Societe medicate homoeo¬ 
pathique de Berlin offrit de supporter tous les frais d’entretien d’un 
hdpital volant pour choleriques k Hambourg et qu’il avait 6te fait 
choix d’un medecin qui avait promis ses services; mais l]offre gene- 
reuse ne fut pas acceptee, probablement parce qu’elle emanait 
d’homceopathes). 

Un autre point d’histoire au sujet du cholera, m6rite la lumi&re de 
la publicity. En Angleterre, en 1854, une commission royale fut 
nomm6e pour faire des investigations et un rapport sur tous les trai- 
tements du cholera, en vogue alors en Angleterre. Le rapport fut fait 
et depos6 k la Chambre des Communes, lorsque les homoeopathes 
anglais s’aperfurent que « leurs Resultats et leurs Methodes » 
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n’avaient pas 6te examines et riitaient pas mentionncs dans le rapport . De 
leur propre initiative leurs r6sultats, largement developp6s, furent 
deposes devant la Chambre des Communes. 

La mortality pour Pallopathie fut 59,2 °/ 0 tandis que pour Thomoeo- 
pathie la mortalite etait reduite k 16.4 °/ 0 . 

Peut-etre trouvera-t-on qu’il est difficile & comprendre comment 
notre rapport fut mis sous le boisseau. 

C’est 14 de Phistoire et il parait Strange que le gouvernement 
anglais, qui a le cholera k Pinterieur de son empire (les Indes) 
comme une maladie endemique (perpetuelle) ne donna pas suite k 
ces avances favorables. 

Peut-etre est-il reserve k ce Council international d’arriver k cette 
fin. Si VHomoeopathic est du charlatanisme , comment ce charlatanisme rtduit-il 
nos chances de mort de moitie ou davantage encore ? 

Et maintenant, avant de quitter le cholera, nous desirons vous 
montrer que la premiere epidemie en Europe prouva au monde que 
PHomoeopathie possede un degr6 d'exactitude qui la place, comme 
science, sur une base certaine : 

En 1831, lorsque Hahnemann re 9 ut en Allemagne une description 
du Cholera (une maladie alors inconnue qui ravageait 1‘Europe) de 
la part de ses el£ves et collegues alors k Vienne, d’emblee il indiqua 
3 ou 4 remedes, connaissant exactement quels symptomes ces 
medicaments avaient produits chez des experimentateurs, des etres 
humains en sante, aide aussi par sa connaissance complete de symp¬ 
tomes plus graves de la maladie, provoques dans des cas d’empoi- 
sonnements, accidentels ou volontaires. 

Tels 6taient alors le savoir de Hahnemann et Texactitude de 
THomoeopathie que ces trois ou quatre remedes n’ont jamais etc 
surpasses dans le traitement du cholera. 

Le choix de Hahnemann alors etait : Camphora. a donner seule- 
ment pendant le premier stade d’invasion, certains symptomes 
existant en ce premier stade de collapsus, specialement le Collapsas 
avec froid glacial sec ; done le cas doit presenter une peau seche, con- 
trairement au medicament suivant: 

Veratrum album (le medicament que les allopathes desiraient 
proscrire de leur matiere medicale) pour les selles riziformes typiques 
et sueurs /routes glaciates . (Notez la difference et la precision entre 
Camphora (froid glacial sec) et Veratrum (sueurs froides glaciales). 
Enfin Cuprum pr6sente et guerit les crampes et les douleurs spas- 
modiques. 

Mais demandez k n’importe quel medecin homceopathe des details 
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4 ce sujet ou, en l'absence d’un pareil medecin et en cas de besoin, 
consultez un manuel homceopathique, dont plusieurs sent 4 la portae 
du public pour remedier 4 l’absence du medecin homoeopathe: tous 
vous diront la mfcme chose, parce que nos donn^es sont exactes et 
que nous n’avons aucun besoin de rechercher sans cesse une nouvelle 
fa^on de faire. Aussi longtemps qu’une autre m6thode ne donne pas 
des r6sultats superieurs, nous sommes excusables de ne pas essaver 
chaque nouveau traitement pr6conis6. 

La consequence de ces donn6es pathogen6tiques exactes est que 
notre mortality n’est que de 16.1 °/o. alors que la mortalite allopathi- 
que est de 50 %. 

Tous nos remfedes pour le cholera sont entiferement conformes 4 
la loi des semblables. Parfois notre mortality moyenne est descendue 
4 9% (voyez le rapport de Hawley sur les assurances, page 17, 
International Homoeopathic Directory). 

La loi des moyennes, partout et toujours, est restee en notre 
faveur. 

Les statistiques que nous vous presenterons tout 4 l’heure sont 
d’une importance capitate pour vous et pour toutes les nations. 
Considerez combien de vies pourraient etre sauv6es en respace de 
10, 20 ou 50 ans, et que ce risque de mortalite. dans une maladie 
quelconque, peut 6tre le v6tre avant que l’ann6e ne soit 6coulee. 

Les allopathes d^sapprouvant rHomceopathie sans Tavoir experi- 
ment6e, cela serait excessivement plaisant si les consequences n’en 
etaient si graves. 

CINQUIEME PARTIE 

Ilya des sigttes que V Allopathic est infiuencee , d f une fafou grossiere, par 
V Homaopathie , signes qui tendent a confirmer notre situation. 

Ilya des preuves que TAllopathie commence 4 etre influencee 
par la loi des semblables (voyez leurs s6rums et nos nosodes), 
par la dose minime et le peu de frequence de la repetition de la 
dose. 

Mais ce qui lui manque pour faire une application exacte, e’est 
Texp6rimentation volontaire sur l’homme sain. 

Pour arriver 4 Texactitude dans la pratique, l’exp6rimentation est 
de toute n6cessite; autrement tout ce que Ton fait n’est que de 
Texp6rimentation pratiqu6e sur le malade meme, parce qu’il n’y a pas 
deux cas tout-4-fait identiques. Le diagnostic general de la maladie, 
grace a des generalisations, fera d6vier encore davantage jusqu’4 ce 
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qu’on revienne par hasard k des symptdmes individuels et k des 
exigences individuelles. 

C’est une erreur de vouloir traiter un6 diphtfirie, une pneumonie 
ou un cas de cholera en se contentant d’avoir fait le diagnostic de la 
maladie. Ce sont les particularity qui distinguent telle diphterie, 
telle pneumonie ou tel cas de cholera et qui doivent servir de guide 
dans le choix du remede. 

La similitude de ! a drogue et de la maladie est montree par 
Temploi que font les allopathes de leurs cultures de microbes, leurs 
toxines, leurs scrums. Les vaccins autogenes marquent encore une 
tendance plus accentuee vers les semblables. 

L’exiguite de leurs doses par injection est la consequence 
clinique d’accidents graves survenarU par Temploi de doses plus 
fortes que celles que demande la nature. Le ^qq - qqq d’une dose d’un 
milligramme de serum ne provoque aucun commentaire lorsqu’un 
allopathe en fait emploi. II en est de meme de la raret£ de repetition 
de leurs doses de vaccin, dont ils donnent une dose tous les sept, 
dix ou quarante ans (voyez les differents ouvrages sur les serums). 

Malgre cela on nous a gratifies de toutes sortes d’epithetes gros- 
sieres et indignes de confreres lcrsque nous avons ose sugg6rer, 
depuis un siecle, Tune ou l’autre de ces idees de similitude, 
d'exiguite de dose ou de rarete de repetition de dose. 

Et dans cet emploi de « produits de maladie » contre la maladie 
elle-meme, ou de poisons animaux (virus) contre la maladie, nous 
homceopathes revendiquons nettement lapriorite. 

Nous savons donner la preuve que nous employions le virus du 
charbon en 1830 (et Pasteur en 1877); nous avons employe le venin 
de Tabeille en 1835 tand s que l’Allopathie. cherchant k t&tons, Tem- 
ploie dans le rhumatisme, sans aucune de nos caracteristiques diffe- 
rentielles, environ depuis 1905; leur echec fut manifesto parce qu’ils 
prescrivaient uniquement le remede pour le rhumatisme et non pour 
les modalit6s sp^ciales du rhumatisme de leurs malades. N6cessaire- 
ment la gu6rison faisait d6faut dans tous les cas qui ne correspon- 
daient pas exactement au type special de symptomes causes et # pour 
ce motif, guerissable par ce virus. 

L’emploi que font les allopathes du venin de Tabeille offre une 
lecture plaisante pour un homoeopathe. Ils appliquent les abeilles 
irrit^es, enfermees dans une boite ou une bouteille qu’on renverse sur 
Tune ou l’autre partie charnue du malade. Dans cette lutte entre les 
abeilles furieuses et leur victime, la victoire doit rester aux abeilles! 

Quelle cruelle douleur! Quelle m6thode peu scientifique! Mais 
cela est consider6 comme tres orthodoxe par les orthodoxes. 
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Nous employons le venin de Tabeille triturd dans du sucre de iait 
ou dilud dans l’alcool et nous ne faisons aucunement souffrir nos 
malades, mais nous les guerissons avec la 3x ou la 6x de ce remede, 
pris dans une cuilleree d’eau, lorsque le remdde correspond aux 
symptdmes de nos experimentations. 

Nous admettons que les allopathes peuvent guerir un faible pour- 
centage de leurs rhumatisants qui repondaient a ces indications 
speciaies d 'Apis. Mais quelle methode grossiere et quelle preuve 
nouvelle que leurs essais sont toujours faits sur le malade! 

Comme derniere preuve que nous pouvons donner d’un virus ou 
produit de maladie opposd k la maladie meme <nous appelons ces 
preparations speciaies : nosodes), nous desirous attirer votre atten¬ 
tion sur le fait que nous employions la Tuberculine ou Tubercultnum , 
16 ans avant Koch; et pour le prouver nous ferons emploi de deux 
photographies que nous projetterons sur Tdcran. 

La premiere montre le titre du vol. II du nouvel Organon publie 
en 1879. Le second vous montrera une partie de la page 342 du 
meme ouvrage, demontrant que le D r Swan de New-York prescrivit 
la Tuberculine ou Tuberculinum et obtint la gu^rison d’une fillette 
le 23 juillet 1874, ce qui etablit une avance de 16 ans sur Koch qui 
publia sa memorable decouverte en 1890. 

Nous nous demandons si Koch aurait hi la relation de Swan. 

Emploi que font Us allopathes de certains de nos termes , avec des significa¬ 
tions identiques : 

Uindex opsonique des allopathes, qui date de 1905, fut prec£d6 de 
notre farce vitale , opinion emise en 1796, deux termes qui s’adressent 
k une meme chose; leurs anticorps ou audgenes, datent de 1910 et 
furent precedes des 1796 par les remedes indiques ; leur immunite qui 
fut d’abord essayee par Sewell en 1887 qui reussit k augmenter la 
resistance de pigeons k tel point qu’ils furent en 6tat de supporter 
une dose de poison de Crotalus 6gale k dix fois la dose maxima 
(voyez Maladies tropicales 1910, Editeurs Castellani et Chambers, 
page 192), est semblable & notre prophylaxie homceopathiqne qui date 
aussi de 1796, ce qui constitue une priorite hautement respectable. (V 


(i) Nos pathogenesies de nombreux medicaments nouveaux ont ete si bien 
faites et les succ^s atteints par eux si bien etablis qu’une grande partie d’entre eux 
sont entres dans le domaine du traitement chez les allopathes : citons-en deux 
seulement dont vous entendez parler tous les jours : YHydrastis et surtout 
YH atnamelis. 

De tous cotes d’ailleurs les travaux recents des allopathes montrent leur acces¬ 
sion vers rHomoeopathie, qu’ils le veuillent ou non. Hier encore notre Journal 
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SIXIEME PARTIE 

L 9 Homoeopathic n'cst que la cure de l 9 imagination , discnt nos peu genereux 
contradict curs. 

Nos cures realis6es chez les enfants, les animaux et les alien6s 
prouvent le contraire. 

Les allopathes ont dit, sous forme de sarcasme, que THomoeo- 
pathie convenait tout au plus aux nourrissons (Babies), pensant 
probablement que nos doses inoffensives ne feraient aucun mal 
et feraient plaisir aux meres En parlant ainsi, ils ont dit plus vrai 
qu’ils ne pensaient, puisqu’elles sont bonnes pour les enfants dont 
la foi therapeutique ne saurait etre invoquee. 

Pour prouver que les allopathes ne peuvent se porter garants 
de la meme inocuite dans le traitement des enfants, nous citerons 
l’opinion d'un allopathe repute qui signale le danger manifeste de 
TAllopathie dans le traitement des jeunes enfants. 

Sir James Crichton Browne ecrit (voyez vol. Ill, de « The 
Standard physician, page 1065). 

a II est generalement necessaire de combiner diverses substances 
en une prescription (les allopathes seuls sont de cette opinion). Un 
remede qui, employe seul, a une action determinee, peut, lorsqu’il 
est associ£ 4 d’autres remedes, etre tellement modifie dans son action 
que ses propres effets specifiques sont entitlement alter6s. II estde 
m^me impossible de prevoir les differences de sensibilite de difft- 
rents individus pour le m&me remede ». 

« En fait, m^me le medecin experimente hesite avantde prescrire 
un traitement medicinal a un enfant, parce qu’il sait qu’il y a une 
tres grande difference dans la sensibility chez Tenfant k Taction 
medicamenteuse. 


Beige d'Homaopathie publia 4 ce sujet un travail remarquable du docteur Caktier 
de Paris, intitule : Le Rapprochement de la medecine actuelle vers les dogmes de 
Hahnemann. Nous en avons tire 4 part six mille exemplaires, 4 titre de propagande^ 
que nous avons envoy6s 4 tout le corps medical et veterinaire beige. 

Aprfcs-demain, 4 la seance solennelle et plenidre du Cercle Homoeopathique des 
Flandres , notre confrere, le D r Hoorens, d’Alost, lira un travail remarquable sur 
YEvolution de VAllopathic. 

D’ailleurs, par cent autres preuves, nous pouvons dihnontrer que ce phenomene 
de rapprochement de l’Allopathie vers THomoeopathie est general et indiscutable. 

D r Dk C. 
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« Les facteurs qui rendent necessaires certaines reserves chez les 
adultes, sont notablement augmentes s’il s’agit d'enfants ». 

Pauvres nourrissons traites allopathiquement et pauvres meres 
de ces enfants! II est done demontre que parfois les allopathes ont 
peur de leurs propres drogues, meme lorsqu’ils' ont acquis de 
l’exp^rience; mais ce qui arrive au medecin allopathc incxperimente qui 
emploie ces drogues dangereuses, le livre ne le dit pas et la chose 
est laissee entidrement a votre jugement personnel et charitable. 

Aussi souvenez-vous serieusement, que la dose qui peut guerir 
Tun peut tuer l’autre : conclusion d’une franchise brutale. 

II n’en est pas ainsi de rHomoeopathie dont les doses infinitesi- 
males ne sont jamais nocives, meme chez les nouveau-nes chez qui 
la foi en notre methode ne peut etre invoqu6e. Nous donnons 
suivant Toccasion la 6®, 10 e , 30° dilution decimale de n’importe quel 
remede connu, sans crainte aucune. Mercs ct Peres , souvenez-vous 
de cela. 

Dans nos statistiques nous comprenons une s6rie de chiffres 
rassembles par nos commissaires officiels pour les affections men- 
tales. Ces chiffres ne sont influences en i ien par aucun homoeopathe, 
attendu que ces commissaires officiels exercent leur controle sur tous 
les asiles d’ali6n6s de l’Etat, qu’ils soient homceopathiques ou allo- 
pathiques. Ces chiffres demontrent d’une fafon incontestable que 
nous gu£rissons par rHomoeopathie le double des cas de folie que 
gu6rit l’Allopathie, n’importe oil se fait la coinparaison. 

Sotujes au profit d realiser par les gouvernemonts des Etats et ces cas ne 
demontrent-ils pas peremptoirement que rimagination n’a rien a voir 
dans les cures que nous operons? 

Lorsque vous aurez 6tudie ces statistiques nous vous poserons cette 
question : La difference dans les resultats tient-elle a la foi qu’ont les 
alien6s dans le traitement ou dans n’importe quoi ou tient-elle a la 
science et a la foi du medecin ?Cl) 


(1) Le D r Hoyle, ne disant rien, dans le texte de sa conference, du traiteraent 
hoinoeopathique, pourtant si plein de succes, des animaux inalades, nous nous 
sommes permis, lors du prononce de la conference, de dire encore ce qui suit . 

« Et si nous passons au traitement homocopatliiquc des animaux, ceux-ci moins 
encore peuvent etre taxes dc inalades imaginaires ou de guerissables par le fait de 
rimagination. ('’est meme dans le traitement homoeopathique dc nos freres 
inferieurs, comme les appelait le bon St-Fran<;ois. que les homoeopathes des cam- 
pagnes tirent leurs premieres armes. trouverent leurs premiers succfcs et finirent 
ainsi par vainere la repulsion pour rHomoeopathie qui anime, au premier mouve- 
ment, l’habitant un peu fruste des campagnes. Et jeprofite de cette occasion pour 
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SEPTIJiME PARTIE 

La brique et le mortlar 

Les batiments que nous allons vous pr6senter ne sont qu’une 
minime partie de ce que nous pourrions vous montrer; nous en 
avons choisi quelques uns dans une collection de plus de 200 vues 
de grands etablissements hospitaliers appartenant aux homceopathes 
ou qui leur sont fournis par les gouvernements d’Etats. 

Ils attestent la confiance que les administrations de l’Etat et les 
administrations municipales ont dans l’Homoeopathie. Chaque annee 
nous voyons grandir le nombre des institutions qui nous sont 
confiees. 

La derntere conquete de T Homoeopathic est V Allentown State Homoeo¬ 
pathic Hospital for the Insane , en Pennsylvanie, E. U. d’Am., ouvert 
en octobre 1912. Les b&timents seuls ont coute 10,000,000 francs; 
Tentretien annuel de T^tablissement s’etevera k 1,500,000 selon toute 
probability k en juger d'apr^s les autres asiles de l’fitat. 

Nous vous disons combien ces gouvernements nous allouent 
annuellement, dans une progression graduelle et annuelle, pour vous 
prouver nos progr&s et pour vous attester que nous realisons une 
economic et que nous faisons de la meilleure besogne que les 
allopathes Autrement il nous serait impossible, k nous la minorite, 
de nous maintenir dans ces hopitaux. 

Pourquoi d’autres gouvernements ne nous aideraient-ils pas de la 
mSme mani&re? Pourquoi n’y aurait-il pas un essai public de 
THomoeopathie dans chaque pays? Nous vous demandons d’adresser 
une petition k votre gouvernement, en faisant etat de nos affirma¬ 
tions, de nos vues et de nos statistiques autant que vous le jugerez 
utile. 


saluer ici la memoire de mon p£re qui se convertit a la doctrine de Hahnemann, 
il y a bient6t un demi si&cle, pas loin d’ici, a Oosterzeele, et implanta THomcBO- 
pathie dans le Sud de Gand, dans les contrees de Sotteghem, de Grammont, 
d'Audenarde et de Renaix. Que de luttes, en ces tcmps-la. pour faire triompher 
le globule ou lagoutte de dilution, dans l’esprit des paysans, habitues aux grandes 
bouteilles, de l’odeur la plus penetrante et du gout le plus piquant possibles. Les 
cures dans l'etable, surtout pour lafievre vitulaire et les cures dans les porcheries, 
surtout pour le rouget, firent ouvrir les portes des maisons k l’Homceopathie 
triomphante 

D r D. C. 
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Nous n’avons jamais perdu la direction d’un hdpital aux £tats- 
Unis, aprfes Pa voir re$ue. 

Nos resultats acquis ailleurs nous font obtenirces hdpitaux d’£tats; 
les resultats que nous y obtenons nous garantissent qu'on ne 
saurait nous en deloger. 

HUITIEME PARTIE 

StatistlquM 

Quelques mots de nos statistiques. Sur notre parole d’honneur 
nous croyons que tous les chiffres sont corrects et verifiables. Nous 
citons toutes les sources. 

Nos chiffres sont aussi dignes de croyance que ceux den’importe 
quelle institution allopathique. Chaque serie de statistiques passe 
par trop de mains pour que des erreurs puissent se commettre. 

Les statistiques sont dressees par des commissaires officiels qui 
probablement ne savent rien concernant les deux systemes de 
medecine. 

Les statistiques que nous pi esentons n'ont trait qu'k des institu¬ 
tions publiques, mais nous pouvons en conclure que les statistiques 
de notre pratique privee seraient approximativement les memes. 

Pour ce motif il semble que dans beaucoup de maladies le risque 
de mort se trouve reduit de plus de moitie, sans temr compte d’une 
meilleure convalescence et du fait que par Pempioi de PHomaeo- 
pathie vous evitez surement toute crainte de maladie medicamen- 
teuse. La presse et les homines politiques, sans pailer des allopathes 
qui, a n’en pas douter, out Paul sur nos statistiques, ne manqueraient 
pas de nous denoncer, si jamais notre mortalite dev en ait igale ou super icure 
d ctllt de VAllopathic . Poiuquoi les legislateurs de tous pays m « decoiwe- 
raient-ils pas » que VHomoeopathic a une mortalite moindre ? 

Pared legislateur meriterait une reputation internationale et une 
recompense s’il voulait se faire le champion de notre cause, ne 
fut-ce que dans les limites d’une enquete ! 

Nous vous demandons de porter ces faits k la connaissance de 
tous les deputes et personnages officiels de votre pays. 

Est-il absurde d'attirer leur attention sur ce surcroit de securiti personnel le ? 
Ce qui est profitable aux individus Test aussi a PEtat. 

L’Allemagne a prouve a notre Council Pimportance de ses societes 
d’adeptes de rilomoeopathie. L’une d’elle, la Hahnemantiia Landes 
Vcrein (Wurtemberg) compte jusqu’a 12,000 membres. 
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Nous vous prions d’organiser en Belgique de pareilles societes 
laiques, ou. s’il en existe dej&, de les rendre plus importantes et 
plus actives. 

Nous demandons k vos honorables m6decins, nos collegues, de 
faire des conferences publiques. Faites-les dans toutes les autres 
villes, si vous aviez quelque scrupule k le faire dans la ville ou vous 
r6sidez. C’est ce qui se fait en Allemagne. 

N’est-ce pas une noble et charitable mission d'etendre ainsi le 
cercle des adherents de P Homoeopathic et le public ne vous saura-t-il 
pas gr6 de lui donner ainsi une connaissance meilleure des moyens 
propres k sauvegarder Pexistence? 

Des que vous aurez forme de puissantes societes laiques, vous 
aurez Pappui de la presse. 

Une des meilleures descriptions que nous ayons jamais lue de 
PHomceopathie fut imprimee dans un journal non scientifique le 
Stuttgart Beobachter . Rien n’a 6t6 obtenu en une semaine ou sans 
efforts. Montrons a tout le monde que nos convictions sont pro- 
fbndes. L’Intemational Homoeopathic Council vous prie de prater 
une oreille attentive k ces risques de mortalite et pour le cas oii vous 
seriez d6j k conyaincus, d’y int6resser les autres. 

Faites-le au plus tdt! C'est pour ainsi dire un devoir sacre que 
vous devez au prochain, alors que la lumtere vous a 6claires. 

Rappelez-vous Pexemple de ces enfants jouant dans le voisinage 
de fondrteres traitreusement cach6es. 

Le moindre mot peut 6tre cause du salut d'une existence humaine 
et cette consideration seule vaut qu'on agisse! 

Voilk le message que P International Homoeopathic Council porte par 
le monde. 

Les encouragements que nous avoils re$us nous stimulent k faire 
de plus grands efforts; des approbations nous sont venues du Nord, 
du Sud, de l'Est et de POuest, jusque de la Nouvelle Zelande. 

Nous esp6rons que nous aurons enthousiasme quelques-uns d'entre 
vous, convaincu d'autres et que nos paroles contribueront k sauver 
quelques existences — alors notre travail de propagande, pour 
Pamour de notre semblable, n'aura pas et6 fait en vain! 

Sincerement k vous. 

Au nom de VHomoeopathic mondiale , 

L’ International Homceopathic Council. 
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Mesdames, Messieurs, 

Avant de faire defiler les projections, daignez permettre a l’inter- 
prete du D r Petrie Hoyle d’ajouter encore quelques mots a la belle 
conference que vous venez d’entendre. 

Monsieur le \j T Hoyle vous a parle surtout, con amore, de la 
situation de l’Homoeopathie dans son pays d’origine, les Etats-Unis 
de TAmerique du Nord. S’il m’etait permis de faire la comparaison, 
je dirais que dans ces pays neufs, ou la liberte n’est pas un mot de 
parade, l’eglise homoeopathique peut-etre consid6ree dej& com me 
triomphante. En d’autres pays, Teglise homoeopathique est encore 
militante, avec des alternatives de succes etde revers. En d’autres pays 
enfin, telle la Belgique, T6glise homoeopathique semble £tre encore 
aux catacombes. Et cette derniere situation, n’est cependant pas 
pour etonner outre mesure : en effet la liberte de l’enseignement 
n'existe pas pour nous; Yegalite pour 1’accession au professorate 
la direction des cliniques hospitalieres, k la direction des asiles 
d'alienes ou autres asiles, n’existe pas pour nous; la fraternite enfin, 
c’est-4-dire le regime de la confraternite, aux yeux de la plupart 
des m6decins de la vieille ecole, n’existe pas pour nous. Diplomes 
k l’egal des autres, actifs et honn£tes comme les plus actifs et 
les plus honnetes de la faculte ofiicielle, attentifs, comme eux, 
aux progres constants de toutes les sciences medicates collaterals, 
nous sommes cependant coupables k leurs yeux de connaitre et de 
pratiquer une autre therapeutique, une medication sp6ciale, un 
autre systfeme de gu6rir qui est le seul vrai, le seul logique et qu’ils 
persistent k vouloir ignorer; en un mot, nous sommes coupables d’en 
savoir plus qu’eux!... Si racrimonie des lustres anterieurs semble 
s’fetre un peu adoucie, la persecution et la reconnaissance de nos 
droits, c'est-&-dire en somme de vos droits, des droits de tous ceux 
qui souffrent, n'en contlnuent pas moins. 

Mais, j’en ai comme la vision confuse, la persecution bientdt se 
lassera. Mais, comme le disait Henri de Bornier, dans VApotre : 

mais ce temps passera, ces hommes passeront, 
des maitres plus elements et plus justes viendront I 

Ces maitres, mieux 6claires, mieux documentes, aprfes enquete 
juste et impartiale, changeront les lois et reglements et abattront 
les portes des temples vermoulus. Nous neurons de cesse que justice 
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ne nous soit rendue par la legislature; nous ne cesserons nos efforts 
que lorsque le grand public et la grande presse, 6clair6s sur notre 
puissance de guerir autrement que par les systemes de 1'ecole 
officielle, k leur tour feront valoir leur volont6 en haut lieu. 

Kn attendant, Mesdames et Messieurs, s’il en est parmi vous qui 
sont venus ici sans attache aucune k nos doctrines ou meme avec 
une secrete malveillance, nous leur disons : « Apres nous avoir 
entendu et apres avoir vu par nos projections ce qui se passe ailleurs 
et quelle est la situation magnifique de THomoeopathie dans ces 
grands pays ou la liberty veritable rfegne en maitresse et sans freins 
officiels, alors, sans prejuges et sans passion, comparez et jugezl... » 

D f D. C. 
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Quelques statistiques 


Alienation montalo 

Les allopathes ont souvent affirm^ que les globules des horaoeopathes 
ne contiennent que du sucre et que nos gu^risons ne sont obtenues que 
par suggestion. 

Les guerisons que nous signalons chez ces ali6n£s prouvent que nos 
petits globules de sucre ne sont pas inertes alors m£me que les analyses 
officielles n’y dec61ent pas la presence d’une substance medicamenteuse. 


Asiles homceopathlques 


Middletown State 

Subside* 
annuel* de l'6tat 

Nombre de lit. 

de gu Prison 8 
des ca* re£us 

Dur6e de* 
const atat ions 

Hospital . . , „ 

Westboro’State Hosp* 

371.000 doll. 

2.040 

40.31 

1900-1904 

inclusivement 

_ (Mass.) .... 
Patton. State Hosp. 

.... 

1.000 

46.3 

les cinq 

demigres annees 

.(Calif.). 

Watertown State Hosp. 

256.723 doll 

1 296 

44.36 

15 ans jusqtL’a 
1910 

(Ill.). 

175.000 doll. 

1.600 

42.27 

1907-1908-1910 


Pour Wateitown revaluation de 1909 n'est pas signalee a cause de forts 
contingents de cas chroniques provenant d’autres asiles. 

Pour Westboro le temps de sejour a 6t6 reduit de 6,76 mois a 3,47 taux 
qni s’est maintenu (voir New Med. Journ., sept. 1912). Pour les donn£es 
de Middletown, voir la statistique officieile dans les. Lunacy Reports, New- 
York State. Pour P6tablissement de Patton, voir le Rapport semestriel de 
la State Commission in Lunacy pour Califbrnie 1910 et pour Watertown 
voir le 6* et le 7* rapport 9emestriel de cet asile. Ce sont la tons etablis- 
sements officiels d’Etat. 


Aslles allopatbiques * 


4 en Californie. Mandocino (34.41 %) 
Stockton (3) ,93 %) 
Napa (24,37 %) 
Aynews (29,42%) 


pour une periode de quinze ans jus- 
que juin 1910 sauf pour Aynews 
qui ne porte que sur 14 annees, 
l’ann^e du tremblement de terre 
n’y £tant pas comprise. 


11 Hospices d’Etat de New-York d’apres les Lunacy Reports donnent 
un chiffre de guerisons de 23,90 % jpour une m6mc periode que, celle 
signalte pour Middletown 1900 a 1904 inchisivemenL 
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Le pourcentage moyen de la gu^rison dans les quatre Etablissements 
homceopathiques est de 43,31 %>. 

Tandis que dans les quinze Etablissements ailopathiques il n'est que de 
28,80 o/ 0 . 

La superiorite du traitement homceopathique dcs alienes res sort Retirement de us 
statisiiques comparees. 

Quelle source d’6conomies importantes a realiser par 1’Etat en adop- 
tant rHomoeopathie. 


Cholira aslatl 


Statistique d’apres rAmerican Institute of Homoeopathy. 

Mortalite allopathique ... .... 49,57 °/o 

Mortalit6 homceopathique.16,83 % 

Epid6mie de Hambourg de 1892. 

(Voir Manuel de pratique homceopathique par le D r C. J. Puhlmann, 
p 526). 

Mortalite allopathique.42 o / 0 


Mortalite homceopathique 


t pour un hopital .... 15,5 °/ Q 

I pour les autres hopitaux , 20 % 

Voir Allbutt’s (Prof, de l*Univtrsit6 de Cambridge) System of Mede- 
cine, vol. I, p. 908..., 50 °/ 0 pent tire considere conime la mortalite, mais 
ce chiffre est souvent depasse.... De fait la moitie des choleriques se r6ta- 
blissent, avec ou sans medication (Cette appreciation jette une 6clatante 
lumiere sur la valeur du traitement allopathique). 


1 raitement allopathique 

Voir Osler (Prof, de medecine 
de i’universit6 d’Oxford) dans son 
Practise of Medecine, p. 232 : « Le 
pronostic du cholera est toujours 
incertain; la mortalite varie de 30 a 
80 °/ 0 dans les differentes epide¬ 
mics ». 

Dans son Logic of Figures, p. 128, 
le D r Bradford, president du Con- 
seil imperial de Russie, a constate 
pour 1831-1832 par le traitement 
allopathique une mortalite de 40°/ o . 

Le D r Wild dans son ouvrage sur 
rAutriche parle d’une mortalite de 
66 °/ 0 sous le traitement allopa¬ 
thique. 

Le D r Me Laughun dans son 


Traitement homceopatbique 

Pour dixh6pitaux en 1831-1832 le 
D r Quin mentionne une mortalite 
de 9 °/ 0 . Roth, m6decin allopathe, 
dans un rapport au roi de Baviere, 
declare que la mortalite sous le 
traitement homceopathique a ete en 
1831-1832 de 7 °/ 0 

Le rapport de l’Hahnemannian 
Academy of Medecine signale pour 
New-York en 1849, une mortalite 
de 7 %. Dans ce m6me rapport, 
p. 118, l’Amiral Mordoinow ren- 
seigne une mortality de 10 °/ 0 tt 
Joslin, p. 136, pour trois epidemics 
1831-1832,1848 et 1849, une mortalite 
de 9,21 °/ 0 . 

En Autriche tandis que le traite- 
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rapport a la Chambre des Coin- ment allopathique donnait une mor. 
munes, en 1854, mentionne une talite de 66°/<>, le traitement homoeo- 
mortalite de 59,2 °/ 0 . pathique enregistrait pour la meme 

Enfin le D r Hawley, dans son periode une mortalite de 33 %>. 
rapport a la Societe d assurance sur Aussi la loi interdisant la pratique 
la Vie, cite une mortalite de 40 °/ 0 de rhomoeopathie en Autriche fut 
toujours par le traitement allopa- abrogee. 

thique. Un rapport presente a la Cham¬ 

bre des Communes, parle d'une 
mortalite de L6 % pour le traite- 
nv nt homoeopathique. 

Le rappoit du D r Hawley a la 
Societe d’assurance sur la Vie, 
signale pour le traitement homoeo- 
pathique une mortalite de 9 °/ 0 . 

Statlstlques d’hopitaux homoeopathiques 

Pour i’ann£e Nombre <lc patients D6 c£b D6c£s sur cent 

1910 Mass : H6pital homoeopathique. . 4925 178 3.61 

1911 Mass : » » .3.40 

1909 H6pital Evans pour maladies contagieuses 

(annexe de l’H6pital homoeopathique de Mass.) . . . 5.04 

1910 » » » » ... 3.72 

Moyenne homoeopathique. . . 3.94 

Statistiques d’hopitaux allopathiquas 

1910 Mass. General Hospital .... 6392 540 7.04 

1910 Worcester State Hospital. . . , 4630 410 8.85 

1910 Rhode Island » ... 6392 683 9.97 

Moyenne allopathique. . . . 8.62 

Voir le North American Journal of Homoeopathy, 1911, p. 40, et les 
Rapports de Thdpital homoeopathique de Massachusett de la m£me annee. 
Moyenne £tablie par l’American Institute of Homoeopathy : 

Mortalite allopathique 9 a 10 °/ 0 
» homoeopathique 4 a 5 % 

1912 Hdpital Hahnemann Chicago 1908 a 1912 inclusivement 5.02 °/o. 

Statistique du traitement de la pneumonia 

D6c6s sur cent 

Mortalite allopathique pendant les 32 dernieres annees . . . 29.5 

» homoeopathique » » » ... 3.9 

(Voir Medical Century de New-York, Aout 1912, ou est signalee la 
difference entre ces deux medications et oil est constate ce resultat pro- 
digieux. 
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Osler clans son Practise of Medecine, 6 e edition, p. 1ST, cite la Pneu- 
monie coinme la pins fatale de toutes les maladies aigues, plus moitelle 
que la Diphterie et depassant meme la Phtysie comme cause de deces. 


l>6e&s sui cent 

Les statistiques des hopitaux donnent une mortalite de. 20 a 40 

L’H6pital general de Montreal a une mortalite de.20.4 

L’H6pital de charite de New-Orleans » .28.01 

L’Hopital John Hopkin » » (race blanche). 25 

L’Hopital » » » >» (race nrire . . 30 

L’H6pital de Pensylvanie a une mortalite de.29 

L'Hopital St-Thomas i Londresi dans le 3 e decade >20 a 30 ans). 22 
» » » dans le i e decade 30 a 40 ans). 30.8 

>i » » dans le 5 r decade .40 a 50 ans). 47 

» » » dans le 0° decade (50 a 00 ans). 51 

» » » dans le 7 C decade ff 0 a 70 ansi. 65 


Pneumonia ehez les entente 


Les Transactions du 8 C Congr6s quinquennal international homoeopa- 
thique vol. 2. p. 674-680 portent : 

A Hop. Homccop. 

Pneumonie aigue clu z des enfants de moins de 12 ans 24,7 °; 0 12,3 % 

Pneumonie lobulaire » » » » 2 ans 32 % 7,8 % 

Broncho-pneumonie » » » » 2 ans 45, l % 20 % 

Voir D r Koplick, Maladies des enfants, 3 e edit. 1910, p. 645. 

Mortalite allopathique dans la pratique privee . . 25 

» » » » hospitaliere. 50 °/ 0 et da vantage. 


D’apres le D r Emmet Holt mortalite allopathique; : 

Broncho-pneumonie primaire.49,4 % 

» secondaire (rougeole) .... 62,9 % 

» » icoqueluche) . . . 81,8% 

» » (diphterie) .... 100% 

Statlstlque de le Dlpht6rle 


Mortalite allopathique avec antitoxine .16,1 % 

» homoeopathicjue sans antitoxine .4,5 % 


Voir vol. 2 des Transactions du 8 e Congres quinquennal international 
homceopathique. p. 490 a 495. (L’Antitoxine peut contempler ses 

lauriers)!!! 
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Statlstlques de la mortality 


Moyenne pour un si&cle d’aprfes l’Araerican Institute of Homoeopathy 



A Uopathique 

Homoeop&thique Allop. (Suide) 

Cholera. 

49,57 

16,83 


Fievre jaune . . 

43,68 

5,53 


Pneumonie . . . . 

31,22 

5,34 

28,8 

Fievre typholde . 

33,95 

8,58 

19,08 

Diphterie, . . . 

50.3 

11,2 


Erysipele . . . 

8,6 

1,6 

6,8 

Variole. 

33,3 

18,5 


Rougeole. 

6,3 

3,7 

8,89 

Hydrocephalie . . . 

90 

57 

(Les donnees pour la Suede 

Pleuresie. 

13,5 

2,5 

sont tirees des statistiques 

P6ritonite . . . . 

20,5 

4,5 

de Stockholm de 1907 a 1911 

Scarlatine . . . . 

20,6 

2,17 

inclusivement). 

Croup (membraneux). 

78,5 

21,5 


Diarrhee. 

21 

9 


Dysenterie .... 

9 •> 

3 



Statietiquea (D du John C. Haynes Memorial Hdpital 
Rdservd aux maladies contagieuses, 
y.nnexe de I’HApttal homoeopathlque du Massachusett, k Boston. 


D'octobre 1908 a janvter 1913 (4 ans 

Nombre de cas 

et 3 mois) 

Nombre 
de d6c£s 

•/• de* d6c£s 

Scarlatine sans complications . . . 

942 

21 

2.23 °/o 

» (total comprenant toutes les 

complications). 

1091 

48 

4.4 o/o 

Diphterie sans complications . . . 

410 

24 

5.85 % 

» (total comprenant toutes les 

complications). 

433 

32 

7.39 %> 

Rougeole sans complications . . . 

57 

1 

l .75 o/o 

» ftotal comprenant toutes les 

complications). 

64 

5 

7.8 o/ 0 

Total general comprenant 8 cas sus- 

pects (erysipele, meningite) . . . 

1616 

88 

5.44 o/o 


(i) Envoy^es par le D r J. Preston Sutherland, doyen de l’Universitc de 
Boston, 6cole de medecine homoeopath ique. 
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Pourcentage ties echecs aux examens a subir devant les Commissions 
d’Etat en vue de Tobtention de l’autorisation de pratiquer dans tons les 
Etats de l’Union (repris par le D r Sutherland du « Journal of the Ame¬ 
rican Medical Association 24 mai 1913;. De toutes les ecoles de mede- 
cine de la Nouvelle Angleterre, la Boston University School of Medecine 
(ecole homceopathique) est la plus favoris6e, ce qui demontre l'excel- 
lence de ses enseignements. 

f*radu6s de Gradu^s ^radu^s de 1907 et 
toute* les anntes 1908-1912 ann6es antferieures 


University of Maine. 

ii. 1 

0 . 

66.7 

» of Vermont. 

7. 

10.2 

25. 

Dartmouth (New Hampshire). . 

1 1.8 

12.5 

0 . 

Yale (Connecticut. 

0.7 

7.1 

0 . 

Harvard. 

11.8 

12.3 

8.3 

Tufts. 

10.1 

7.5 

33.3 

Physicians & Surgeons. 

Boston University School of Medecine 

28 

20.9 

50. 

(Homoeopathic). 

3.3 

3.8 

0 . 
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t* * : ». 


INTERNATIONAL HOMOEOPATHIC COUNCIL 


Jn Older in prove that Ho meopdlby is Wort cl wide, .-advancing.' fcenmVned by various vein merits, arid theteiore svod^y 

of !h^ < kv5c enquiry ot any indlvidaai, The C0XT^eiVt*fh^*«t* Hwi>ewi«aby ; 'Jn 3-4. costojirirv 


The aim of Interests aridadvhie with regard fo Pojfdes* U i$ tire pemia-iyetit Xrpic^art^ttve of the 

aaiaiinter;»alKirial Hortia&opaUiic Congresses and its authority was conferred u.pQft-it by the ltU*?b»tk>oa) Cpjigrfc-Sb of 191 1 , 


The llalmemanit Monument, 

ere»:ti;d in the |«ott Circle ist UVheltShflion* O.C., U.$.A<, ou:> ^i^ pir'whk-h i* spediJ, 
Act ot Congrea& u»5 passed* and tiaia'semann is the only phyvic r*n evxr ihns- honoured » 


London homeopathic HospUal—Tftii 


PATRON: 

m- SfcKt’fcs thf. ot;icR. u$ rrxK- K.cr 


PRESIDENT : 

im i&k *>;•' v\kmv<s \«n \f>kot 


VICE-PRESIDENTS: 

THK RAXL 'U>v yilYmk Vh 
hyfcff fwry: 

t.♦» rt/ ri\\n 0 h‘ i’»i m v*rxv r .a 


TBB EAftJ or dvsaht. 

r«E, feihUvaF m>uuy. 

THE EAKl. Op IKiSttL'aimdnU 


ut)s; A ^&i: ^Afreci^-vvRvvN 
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East Wing, Metropolitan (Homoeopathic) Hospital, New York. (Blackwell's Island) 


Purely Ib’rwvopafhir shire ihjv Mt.njifcd >, u Blackwell's Is)And in Fast -River- S»etTransaet iotii.pt the Eighth Quiriqucam-^ 
lMUTf)at»^nal Mmiveinp^thif Ijjhi&Hu copy m which i> in theTirtii»h Milium Library, q.v.) t It then had . 1 .%?i 

bed*. The nmiiirip.il Atithmitfysuf New YVirV have adopted plans (• »r annual addition*'b* this fft-wpltal, raHgbig fmm *911 is yrA. 
which will add tw?re beds .it n.mii of $*, 17 . 4 ,ow\ hni»mn£ the tidal t#xte in t-rs beds, in addition to which ffccn 
4rv further emUempUtcd plan* which vail hr about *\o 00 nv^re l*\ts, pdaUm# *>>» h*4$x 

All buildings ; are of gray grande with H»*»»l beams and tftfUlrretc.lkWs ,otri r<x»f>, and 'every'Modem improvement. 

This view d<>vs uut give adequate Vmpryudmt . »| the krr. <up « *t builiiiiJtr?, without v-areftii rejfcrynce to abnvest&li sties and figure 
which M prove*' the. fonlidrrtrv 01 Xew Y-.rk m iI<Tu«rv«j%,uhv. MddlJCid lh«4rd, a 5 ; Auxiliary Start, about 60, 

Supported by the Municipality of Now York. 


tfgRKniihispui 


iSfS'utirrftnjd 


Nurses* Home, Blackwell’s Island. New York. 

Belonging to the Metropolitan (Homoeopathic} Hospital, New York. 

This ishicid, a part of New York City, is -turned m £a*r River ami h bed by 1 terry which takes about three 
l ■ -■■ The id urn 1- about hi*.. ■>•«»!(*. :••«;•.. -.I.’i •iiy-sifrth -t a wtW wi-je. 

ft would be tfilfccuit l?> hnJ 4 : lot .a hur.Mtai, <iirt\.imdc;l as it is by water, with spacious ground* m4 

beautiful I ret». 
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Boston University Homoeopathic Medical College, Moss., U.S,A. (Pounded 18731. 

Boston University School of Medicine, January, 101 i. 

It i< with pUtitsurv that wc c;ili ytmt. attention to fcfce gratifying .and mxfitaWc’ refvjfd aQiMxtrd>y^qditaf»‘-* />f Ba»tw» ■Uni\%T*Uy 
ScijtM*1 of Maluine fxdor? ttw? M.iAS.vdiiisAts Board ofRe^Lsirniion in Metdleio* during f lu* year tyio. All of the; jppUrard^ lo>, 
fc?jstraim fcritri this 'schorl, passed the e*;udf actions *ti.c<vssiu11j% thereby fi^kihu l* r ysiv> »1 a record* ot joo p»T Thx- 

Anr^r. per* retUL'e il/laiMt-d by *'or graduates was-ya.*, a 'murk rk»t t*vi*:btrd i:*y aftV MtifT. 'jiln* Ne\v-Kiiglaml medical 
Bit* ivu a doubW r r ’vnrd inode-. :: ' • / ' 

The tabulated ci<n!U aye at ttfttovr& : F'cTmtH^r 

VV^>f?« p*r„.c«nd. .*u| 

• . V»iivrf>i.tv r>b*uiu^pi,ih»r: .. .. .. .. ; . . , ■ None 


Harvixd BiiiycrsHt? fAhi pathn i . .. .b 

Rwtinobuh tjuivervi^y *Alii>p»chi '• . 

1 m • ,Vi 

-G>/.r*re <«’t niysicjatis »ud $urtser.tt*, . ... . 

fr* •in the " 1 »i t**rfiat ii'?na». I Iohm.” *pa! J»k ; 


MassachoseMe itooiOM>pnihlc Hospital. Boston, Mas$», SJ.8.A 
Some Maw * General Hospital Statistics. 

;; - v'. iv Pawns'- W' •.•?'•: 

. N'rt.-.-.fr • •..••..•■••■.t. V-.u 

. Alkipattitirx- 

v-*-: >;.V\ iota 

n->-vit:J V/Oy t~h . »•<■ 0,10. \S -\>'An Sljf*- J Iikj. u-,d. 

H<*-pn;u < )•> f :r«‘ U',> f.fl- M..!.:; Hm i u. » 

thic ’ .*V 5 ’ *Vi.* \ . AUbp^tMr, ^ „\ , ,^$$1?. 

r '>nm t! Oi WsWii-r-i ;H,:\ . I ■> frl M:'-.':T }.,>•:? VK -?M\ Rof-'Pr: ••l ‘hi 


ffeo&AWi,: 
#?; -f. . m 

. £hA l h&. 

6;,()Z 4\& 

4 - A » M i . *».o . **- r . 


rM 

\\\\ 

Vv 

m 

:W \ 

'• : 'y 
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Hahnemann Medical College. Philadelphia. Pa.. U.S. V 

Established i&i*. Wur >>( Bijiuhhc*, ^r.avi.ooo. 


Hahnemann Hospital. Philadelphia. Pa.. tl.S.A 




New Extension Building, Hahnemann Hospital, Philadelphia. Pa.. ll.S.A, 


General Hospital Statistics. 

uvt<y.l -:u, iraof»rri by* the Aim* Mu1 ri-^t»>i*-io oi H«»mo>.palhy«- to; pi.iblici.iion 4. .authorized by fft* 
• ai I: *5>u <1 J u.' ' l 

tUtv . . j n t- to f ^r coifl. lb <!>>«•>*..p.xthir M-Ttaiity .. 4 to 5 |*t xksA 

»avjsit;.(iv-IH** dtu-mg tftn *'.? (vilify y>»r< by ib’fmrp BbU; lrv.>'tfaeii?.? 


PercmvivV 

. i.V •- ■-' c>vv 
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Wefilboro' Stale Homoeopathic Hospital, Maas, (for the iBsasia). 

Wt^tbrjfo'.'hte*,poo:fc«*rtv<3rife«,''** aU ctfsea iot U<f: 4 foil; .Avfrartu 

tredu&ed Ironi b r> v u*<Nf Jttos j a/.>t w**ji: J-, s.ttc- i* will ruatn to>i t»vi. j&m .V-»- / MiAiai-G-f^U, S« pf . i-;j:.I 


JWaio Building, Southern California Sima Patton iHomrectpotfafe). For Insane only 




» ir..|r Ij^vVA^JOiU' 

(in ipir) 


A <jcf» t, 

sy pern-d, which, 

.S\i^Ffc 4 rkiU iiy A««uai S{u|iQ appr/iprmlnD«» -b$<inj< $2' - /Ji? r> A 11^ 


Weaiboro' (Mass.), MJddlotown (N.Y.*. Wi»t«ffow» HIM# and Patton, i\t\b *i\#,vwt>& re*«v«T* r.u- »t 4 -*. *.* 
cv»ii<. a5»wai£iii AlijjwUhic Jic'spit.iii; 1 c!r-v>.'/i h N*-w \Wrfc bt.itc and K*Ui m California* ynth a .>v v .- 

j>?x ctetJi, : '• ;' •• . : ■• _ ‘y- '• y'y' : '. : ; \ : :V /' * *V.- />. \ v ;’V:'- ’■.' ■/•■\V' v ' : 

Hereto Hnma'.jj.vRhfc treat fu*:ii rY*lt;res 50 par coni, better results in the Insane, What *d9ti this <uD»'/u?t hi 
saving of rate* and ta*o? iu r»ai (it, iw<aiiy .years } 
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AJIentowtt PeA&*?lv*Eif* tfopmwpuHiJr Hospital. 

For ih* Jooiane ■«. 


Altefklfmo. P«flajo*iWfcO»s, \K'S*b 

.•Y.i'rv M.V-* ' •" ' • ’••*:*•: ••■’ *'• •••*,«••; ••■r * I 

v> i^k. Op^nmi f»ctoP«/v ,HV? 


>;. ■:// V&hop. .•;■•< :>fy if, 


Oi&iXtwrv stxif+vos 


bfUtiitetav* ti S i Me Kum« PopAf hie Hospital, . Xiirle S'Uie 
Park. For %H* tnWft? o&fiv ^ 

.'Ffijya ii^ t T •;.:?%-r-. ^’fife^SrviaT 

ifo:5'rs .^- 1 ?>$.‘3P^• •'% v ■ , - : ' : ‘>H^^ Wtirrkf- 3 }br$mi»*iprw ir • 

" fbkk H'j.rir * 1 •: JI.*..if»? »;-. tUn' i<- ^ " \rh “'i.r.'< \» m.. uu. <. • 1 " :••,*• »;nt.. f .>1 • ** ,»* 

• ;.n,*'. ,»»•.. >!■.•'•!. :i S;.ir.\ .,• r ft •“• » ft '•■■ •■ .. •- • ■•■•-»• v ry-. ..»,,• '-.M ■• .-ti - ii ■■.-•. ' f..y . jf 

r- • S f-»«t~; A it I -■ " i ri L*.n^\", '*C« V «•. 

iniM h • min v- #. AM&f&t: !'i'^wo. • 

. 
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Middletown State Knnueofmthk* Hospital. New York State. 


(For the Insane only l 


Vv'^l L'r*i»p. r«ar. Giyfeh \U*>.niftr-w. vt !• 

•:• SU!>; \V ,v vU;tttit*ci h\ - pr<)pi>r l'> kV»' fri'fil » VM v liif-ar *«'»ii‘Uv'»f'»•. 

' \i,‘^ r ^rmi-ttci^mc share .sriftp-.wl. -s'i.;» -n,; ••. - ■ ■:■*■■ -. mw IVuVt Upk lM • U -■>n ^ >ws ; unci 

Ovtmc TViWfl? '-H'jolfcd £& t^:->bt iin >n;r' .>:h-T . »>•* H !’*' ' ! V 1 lil ;,i: '-' -' v ^V\ l*iO v t‘ilU*r *!iH iKv«fj(lifc j 'S^v^li^re. 

pr f **» 1 x *r T-nr ri: t*- 



Gowanda Sto!«v fJorntetitiHlttf? BosnUni. NfcWr York Stale. 


(For the In&anenalyi 


Firnt Slate 'i'ppii>prMUt&. 18»4 


St ?u* .ii^>x*c-if-r.Ji• • m< tV«r -1 u'didf.»*-• .**'.» ’ . ., • . ; »V.vV<'.^»!■*/..* 

ArVtoxi! ht-U *iff r 'fjrUtt iffy » -c »n s i. s i-r . r.f- . v. | •, 

.^ppr-yttiKtOiv-.t*-r . : . •'A ■"•; % .. \....• A'A. :. •v • :< ; : • 

X« W t«v »-t i <•:*■> * }-!•<••. tiftfiliUfcii n U* !•» »•?.••,; _-k*. f» J -.n;.!.it •tihuxi, .xv^Hiir, >iv n.x« |<ir . > o.l 

n^'dfsru+r } ‘-ri ;>( •» - fyj *Crli ! -"Uh r; re < *» *lv u- r.viii.t>--r tr< .i<■ l. *. i pt-r • ->». <» r-!. l- < ‘h n c-iir 

•*' • 

F“?;j rvp'»m'juM»Vy <*:>; hyVK, irii. Arllvur, S<.:> . 
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|te't m Smmti* ft«» 
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W«Iterttiwn Slate Hospital (Ittinois). 

; 

liefer aom«?«poUhic Cvntml For Ibe Insane duly. 


yf?%'»t; 'i^iGp w 4 w!..*>ic;o all^wf !>y i**t LejtrtttMvv'• - 

;li ifjtys.ir f$~i- .iiwiii»•(.»., wi Otty** vf/w i*W'.uyj.tfut* ht : $40■jos^y, P*tk*}#a$r Hi rtv*n <**■•*, Ijtfv ist. icp: - 

tv (•»*■;•* 4 ••:. •;:•'■ - i I •<•:-.•' t^v'* -'•■ * •«•• ft- J»i*v i-;i, i .• •. 1 j •>■■ *M-,. t ■;■)•:.. ■:■>.-■• •;-••»•. * f 17 . 

• • n/-* v rr v . rv', l " *•?**>, JJ* a <• fii - $•» t «v:y. t &$£< ft 4 * ).. v*r i>i- r*M i-v 0 ?*. 1 ijf : 

i:‘ **Tr.-;j Vs . .fl?..r I t t • t f - .. ' ' V 

.'.»*• -li <.»’ •*■• * • »«ih *>t tv. i F.cj* r »v 


Watertown State Hospital > Illinois). 

. ■ $ • 1 , 

tender Homcecpatfric Control. For tbe Insane only. 


•*rbii.' 4 VV%* » V V, -,■ .,;i- :w.| - • ■ • l\) 4 1 T: X/.HV.fX; Nu^IVT^i f>V^. i.sw. Ptnwnte^ * 

x-wttim*’ *i V::*y 1 /' ]•.'• i-t t .•>* t>* Jim* , i W* s «> ;'• i p-r? ^iiK -vt Sath Utcunial (Sr.p*‘* Kf rfhj*r:. 

*Sc« 4 lK’iUtJsti^U* y i 4 • 

PURtef^jrts kim^y <Mt*vby 1 *• ’• : :•'•> V 
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University of Michigan. Homeopathic ftepariroem. 


!>v»s-th* CiliViTJ.ur tteparimeat* th*r<: :**«• v>rn>»ra itr ».»jpi-.iAiikUr»1%,«:! sijpjxjrtwi i»v rut- r->r tin.- ll*>onf*r-fV'th*. 

• • <:v. tbtfr&Uii r^rtwnrs <4 ••>: H’:-piul i| I '••prtr«M** nt utr.i s the STripsos? 

our ajnneoJUOn v.ilh a Stats? 


...rav^aad Mas>advi#t‘H^ $&|£Mb<-• .tf paty?%* Jl 4h'te, ijul 

fettft reports, ki/uiiy :<v-ut by Itr. W. f<-. Hm' 4 *'hU-> lty.nr 


A HomcBOpHfchic Te*V f 


* fey ;:;i/aW*»iI io e^ch Scbfwnl. liitfbUtr, tjf »ynivu**--yaefrs "ni V*":* fc ?*.th 4 r-' ‘'vim* bcftfcfc -this 

; ^K-n 'Tat'if' H^iTaiy pAtbic hTirtds, but tj1£. '* TUMpltyi ;Vr<; 1 ' 

' %ii' l J}jjLiAil. ’ 2 < £Mtd?4-) ' .•V^rti^lbifS'. fcjftfftv- ^^.byTJr: 13^^’GV €ti»k: 




Qomceopattiic Stale Hospital, Ionia, Michigan. For insane only. 

In-' Tp#»••,!?►.'•.) J$fe; Stfffptrted cnlijViy Uv SVHr- >uruy jpjw. »;iruU ?>v i»; u.-, 

rwpj-te p.it.e•».«.>• uccordtii& ip irnpr;* ••!...? . .--i.ttJti-i \ i. ; -K.; •••{<.. P.f- by o<i». . • .•; d ;• 




;AvitA^'^.v A f . • .IH-O./N/?' 

Y»>V*V £*j 'A 4 : 

Ibj'jU-fvyt r «f 



VOvVHbts Ab, ^fpby- 

•I- 





■ ^ 

: r$toyfty ■. 

I'nti&i Aboftt-Unc »r^un««ir iiJ ifsl&i? :.s <- . . 


i%?, . v ,j 


.•;:,•«■' tf&z? 

' *;«r Hr»raiG.>p.u.b(i. Tt«UTuwil in tbixkf+jij . 

;l' : ’.-Y; 4 v 

; -v ,■,?■.: a^v'.'x'! /.H'. ' : ' ,’ 

• :•.•;.'.; .t<>,>*PO.'’- • 


A>^?pa,tEii : c:''Txeatfnmi iu itiin* 7 T ... ^ 



: + -,oo 


; :.r.a>er thi*: Yrcat;near n; 1-75-74 



• > 
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FUbnetrunn HocptUl &*n Fraoctec o, CUL 

<N- E. Ctimxr SacrAmcou, atA Map* &tre«n) 


About \f& bvzU. ,d>-vnt 1,20,000 «dv >wm.* )>* f bod capacity? Hishfist etas* ,tirepr<^f;ficici.». 

fm^>-c»>i«crr<c r< .trih.pj;jkv only d 4 hMf*rvJ vt:«y sudirnyh M<b. K&ttftR pUm* ijrabbereb, i*s»d« ieaiid {tit-?, to wbitfi tsu*- 
eidjy txoiji *«n»* flv.v b* .in ‘ther, *»t t*»t auttfo y »?k» t Has >.»Un\»m garden under r<v/t f>r onyjlo^mt^. For paying i - • 
ally paym*r a»<! frw paiirms .mil is iitw(tvi< of uvo dimcftl .nljwm 1-,t - the lf.»immmnn M»iin\d College fef tin* 

Full report Hindiy *wit by Dr. J, \V. W .\rd, Oh #j». 


Memorial Hahnemann Hospital. Chicago. Illinois. 

Bunt built on 1 whole block of kind dtnntttfcd by ».n«viady- 

The old tUbhfcmjim Hoip/t d ti?o beds) wns u -A »£r*;e vnoa^b. Tfci*' rtr.;v hospital is being cwis true ted fur ? 6 o beds, wio? 
«rr,#ti^ro»ints b*r utfrltiy-bve {ciHb^ b‘ v H in the rpirvV wnijf. fh<* Mat unity department h«? 1,200 cubic feet air spausftjxr.W- 
An Assfcinbiy flalt, with ^oo vau, l-r b>'tun<< Swimpnpg tank. Sol arid t.os Fire-proofed. Cost fcioOjOoo to - - $i f ooo.*>~ 
Nurses. ijo. Stall, **0 Uk^th rati H-Omt-mum Hospital, jgb^«igrj2 invJuktv» , s.oi per cwtl-- 
fulf reports kindly sentJ. peitye Cobb. 


Digitized by 


Gocgle 


UNIVEI 


Original from 

SITY OF MICHIGAN 














State Homceap&tbic Hospital. Fergus Falls. Minnesota 


CHTupi^:/^*. 'Sup|W>rt«:l.U« L^isUlKi>:Hjjfjnr>priiitf»ws.'. V&tuf: ot buiUltn#*, ctc./^boui Fij^qo^oobv Average number 
V •*'. \,*w. SiAi«’XppPfipni'itv-jn^ «• r- for'last two ve:«rs .iru'ttidily. Sj<iV*i>r\ > • Uut u{^.r^ f l ri<«ii"ris t**r building imJ 

•• r,i.vfp.. .Staff nm*v.s< !M.' 'pkvhir’MaN, . J< A!] <fm-l b- irr.Mliut!-, In-rr. flow- yatluc 

- * * as reqmrci.-^^V^ft' irk.-*, • ■ , ‘ V 

Frol'roport Umdifv. Ur /'Cv-lfe.- $$*&*. -Sttj>L. 


Norwich State Hospital. Connecticut. Far the Insane. 


Last it fiaij .u^nruiv »;U tv m• Ht i.oio p.r*.t Ifry ng »«■ mimwl ku t,se«r|Ufi^« ! Uv. wkkLv-f^-e 'buifetiiigv 

•* » # j tvirm-ot oi^iuy '-.niv.-s in. r^o-;. Tt*»* ScoiU: tkatrd af TruU«-7< " «st< in ;*. rSat 5 y*v.;----!o' woI. ;t U/m- tfotiiidVr llMriCeo 

^ Ak' tlk ioc»lirat *i Jt] ,ir»' cU-.i'iu 4 t.*o» fp -tit 

ftilf.rtrWs kijtdl£ yfril faypr H. M. FV^)^;k ; , fOVy^A-o-;'!' • 














Mergaret Elte*, &t*nv*rWbJ ftojpjtt!, Sfeniu. F&ocfcow. Cfiilftft. 

CapkJly ?w MljfaiN »«►>*•* &£&$t h yiftysiwii WZt&i'iQ -iwr?; ; £:-C:'; 

TW$-?i <&>-: Ortfrr' tty*'--&&***/$ T r i" ^ 

jo^/jjrv^^wy'.v'i'.^^, M.jv t h«nv.u>fV >f>..;A •: '*vti *’■&>*&* *u^n^uU\S0^y^li^fiwytyiikffii&jifat .#fc#$$$£ 
i*;*.'ta *'j;t«&:. 'l& ty&vftv £?i*f»>t*Vn- Jltirtnl 

:*»veir m.tt*»lt* s«»i m: pn " M‘ iwr*. t/» J 1 v\i t n* f ff V *»0 |» ll »*M* I ‘ 11 ! T• •» liAi 1 * 1 .it.'* 0 «-i i-li^fV. I *Jl«?T': U * TtVli’iH ' N.’ • 
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£tude sur la D6chloruration 111 

Paralldllsme d’actlon entre : 

a) Lea Eaux d’Evian, source Cachat. 

b) Le Plasma de Quinton. 

c) Les solutions dynamisdes du Natrum muriatlcum. 

Dangers de la ddchloruration k outrance. 

Le hasard est parfois un grand maitre. On le trouve souvent a la 
base des grandes decouvertes. II est vrai aussi qu’on peut avancer 
qu’il n’intervient alors que comme element de determination ultime, 
c.-^-d. a un moment ou par suite d’un travail pieparatoire, tous les 
autres elements de la decouverte etaient ranges en bataille prets k etre 
mobilises par un ordre re£U au dernier moment. 

L'historique de la maniere dont je fus amene k dtudier les fluctua¬ 
tions du Nacl dans l’organisme, sous (’influence des trois agents 
cites en tete de mon travail est courte et simple, mais ne manque 
pas d’intdret. 

(x) Mdmoire presentc a la seance pleniere du Circle Medical IJonneopathique des 
Flandns, organis^e a l occasion de la session de 1’International Homoeopathic 
Council, en aoilt dernier. 
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Je pratiquais alors 4 Nice — dans la p^riode qui s’6tend de 1898, 
annee de mon retour des Etats-Unis — 4 1910 6poque 4 laquelle je 
me fixai 4 Paris. 

Le gros de ma clientele 4 Nice se composait d’arthritiques confir¬ 
ms, les uns rhumatisants, plus ou moins entach6s de nervosisme, 
les autres goutteux 4 tous les degres, allant de la podagre classique, 
de la pouss£e aigue, febrile du gros orteil, jusqu’aux formes larvees 
et insidieuses de la goutte remont6e, diffuse, viscerale en un mot. 

Or, il advint que j’eus affaire 4 quelques cas appartenant 4 des 
formes diverses, (rhumatisme ou goutte) ou je crus devoir attribuer 
certaines aggravations persistantes, resistant aux remedes ordinaires, 
tels que Bryonia, Rhus toxActaa rac. Urtica urens, Formica rufa etc. 
4 l’influence du clirfiat marin. 

Loin de moi la pens6e d’incriminer dans une mesure quelconque 
1'influence de l’air marin pur, tel qu’on en a le b6n6fice en plein 
Oc6an par exemple. Rien de meilleur qu’une telle influence marine. 
Mais sur la cote, il en va tout autrement. On dirait qu’il y a 14 entre 
l’air de mer et l’air de terre un conflit permanent, de nature 4 la fois 
hygrom6trique, thermique et 61ectrique qui est parfaitement capable 
de se faire sentir tres nettement sur les organismes un peu n6vroses, 
toujoursbarom6triques des vrais rhumatisants. 

Ce sont alors des spasmes nerveux 4 l’estomac, des maux de tele, 
des crampes nocturnes, des 6touffements passagers, des eruptions 
fugaces 4 la racine des cheveux sur la ligne du front, des inquietudes 
dans les membres reagissant sur le moral qui s’attriste et s’inquiete, 
et finalement aboutit 4 l’6nervement nocturne et parfois 4 l’insomnie 
totale. 

J’essayai de combattre ces symptdmes par des remedes dont 
l’indication ne paraissait presenter aucune difficulte : Effet nul ou 
presque nul. 

Je fis alors ce que j’aurais du faire d4s le debut, je mis le nez 
dans une bonne matiere m6dicale. Justement celle de mon ami le 
D r J. H. Clarke venait de paraitre, et l’excellent repertoire clinique 
qui accompagne les trois pr6cieux volumes ne tarda pas 4 m’orienter 
vers Nalr. mur. 

La lecture attentive de cette pathogenesie fut pour moi un trait 
de luraidre. Elle expliqua tout le mystere, et le grava dans nia 
memoire. Je lui dois les plus beaux succds de ma longue et labo- 
rieuse carri4re. 

Je n'eus plus aucune difficulte 4 soulager toujours et 4 guerir sou- 
vent ces cas ennuyeux et peu faciles 4 classer, que j’avais observes 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’H0M(E0PATHIE 


183 


auparavant, et ou nos meilleurs remddes de la s6rie arthritique 
avaient fait faillite. Natrum mur. 6x—12/c.—30/c. suivant les cas 
et les temperaments suffit desormais 5 tenir en respect tout ce groupe 
de symptdmes. Vous les trouvez tous dans sa pathogenesie. Mais 
voici ou le hasard intervient fort intelligemment. Un de ces malades 
ayant eu des accidents de petit brightisme, je surveillais l'urine 
attentivement, et voici ce que j’observai : Le malade avait pr6sent£ 
un peu de bouffissure des paupidres et l’analyse revelait 0 gr. 25 c. 
d’albumine, 3 gr. de chlorure. Je prescrivis Natr. mur. 6x. En 
48 heures la teneur en sel de Purine passait de 3 grammes & 14 gr.! 
Le volume de l’urine passait en meme temps de 700 cc &1200 cc . Huit 
poudres de Natrum muriaticum 6 x avaient 6t6 prises. 

J’ai recueilli environ 26 observations de cas semblables. Ce sont 
15 des faits cliniques dont il faut tenir compte. 

II est permis de voir une relation de cause 5 effet entre cette satura¬ 
tion, suivie de decharge chlorur6e sous l’influence unique de faibles 
doses de Nacl, et l’influence du climat c6tier. 

Celui-ci, par une myst6rieuse perturbation nerveuse de l’6quilibre 
osmotique de la cellule vivante, determinait une retention chlorurfie 
— (6tait-ce au niveau du parenchyme renal ou dans l’ensemble des 
cellules? il est bien difficile de le dire en P6tat actuel de la science). 

Toujours est-il que Nacl trfes dilu6 retablissait par son dynamisme 
special l’equilibre, et la molecule chlorur6e, assez grossiere comme 
on sait, pouvait traverser le rein et apparaitre dans l’urine. 

J’observai un nombre assez respectable de cas de ce genre — tous 
contr616s par des analyses presque journalieres. J’etais du reste 
admirablement seconde dans ce travail interessant et assez original 
par mon ami Pierre Bousquet, chimiste de grand talent, qu’une 
mort prSmaturee a enleve 5 la science au grand regret de tous ceux* 
qui ont pu l’apprecier. 

Nous avons ainsi (Bousquet et moi) accumul6 une masse de 
materiaux qu’il serait facile de classer et de condenser en un graphi- 
que. Ce travail, Bousquet l’aurait admirabement fait si la mort 
n’etait venu le surprendre en pleine jeunesse, en pleine activite 
cerebrale. 

Je le ferai n6anmoins, car il presente un int^ret r6el, et le publierai 
dans un ouvrage ult6rieur. 

Qu’il me suffise d’apporter ici l’affirmation categorique de ce fait 
clinique important : que les doses infinitesimales de Nacl amenent tres- 
rapidement chez les siyets souffrant de retention chloruree des decharges variant 
entre 10 et 24 grammes, par 24 heures. 
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Mes confreres et amis le D r Nebel de Lausanne et Duprat de 
Geneve ont observe depuis dei cas absolument analogues, et confu- 
ment tout-a-fait mon assertion. 

Jusqu’ici, rien d’anormal, en somme. C’etait une nouvelle preuve 
experimentale de la valeur du principe de similitude et de notre 
posologie. 

Mais voici ou l'anortnal se montre. J'eus l’idee de rechercher si 
le Plasma de Quinton , que deja a cette epoque (1907-190*) je consi- 
deraiscomme une solution radio-active de Nacl, servant de vehicule 
a toute la merveilleuse complexity de la vie oceanique que repre- 
sente une ampoule de plasma, de rechercher dis-je, si le plasma 
marin n’aurait pas des proprietes analogues a celles de Nacl 
dynamise. 

Le r£sultat fut presque identique, I’avantage demeurant toutefois 
a Nacl aux hautes dilutions. Le chitfre le plus fort en Nacl que 
j’ai obtenu par le plasma est de 18 gr. en 24 heures. Nebel a 
observe une decharge de 24 grammes avec une 30* de Nacl. 

A cette meme epoque j’eus occasion de soigner par le plasma 
marin nombre de cas de Nephrite epitheliale , et de Nephrite parenchv- 
mateuse et de reduire considerablement le chiffre de l’albumine, en 
meme temps que d’augmenter celui de Texcretiou chloruree. 

Tous ces cas seront publiees en temps et lieu et avec les graphi- 
ques et documents n^cessaires. Ou’il me soit seulement permis de 
rappeler le cas extraordinaire de ma propre petite fille, Marcelle(l), 
alors ageede 9 ans, qui eut la scarlatina an printemps de 1909. La 
desquamation se fit mal, et brusquement au 40* jour, alors que tout 
semblait aller bien, elle fut prise de convulsions qui ne cederent 
qu’& la piqure lombaire. II s’etait produit sans doute une poussce de 
desquamation renale qui avait obstrue les reins : d’ou anurie et 
ur6mie. 

Je n’oublierai jamais l’indignation des confreres allopathes qui 
avaient bien voulu m’assister au cours des ten ibles heures ou la 
pauvre creature se debattait sous Pemprise de Peclarnpsie. lorsque je 
leur fis part de mon intention de fa ire & la petite Marcelle des 
piqures d’eau de mer. « Dites tout simplement que vous voulez la 
tuer », dit Tun d’eux. 11 va sans dire que je passai outre. Je savais 
etre dans la bonne voie. 

D’ailleurs les dogmes officiels n’ont sur moi aucune influence. Je 
me suis souvent bien trouve d’en prendre le contre-pied. 


(I) Cette observation, unique dans son genre, a etc relatee dans le travail sur 
le Plasma de Quinton que je presentai au Congres de Londres en juillet 1MI. 


Go 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d'homceohathie 


185 


Je fis a Marcelle une serie de 2^ piqures a 2 jolirs d’intervalle, et 
le resultat fut splendide. L’action catalytique du plasma sur le rein 
se manifesta des l’abord sous forme d’urines troubles et rat es, cove¬ 
nant des masses enormes de cellules epitheliales du rein, de cylin- 
dres et d’albumine. 

Le rein fut promptement lave (les analyses ties remarquables 
seront publiees ulterieurement) et l’equilibre renal etait tout a fait 
retabli quinze jours apres cette terrible attaque, ce qui constitue un 
record glorieux. chacun sachant combien de pareils cas sont suscep- 
tibles de trainer pendant des inois et des annees. Un mois apres 
Tattaque d’eclampsie j’emmenai l’enfant a Evian ou elle acheva de se 
remettre. 

Je ne dois pas oublier de mentionner le fait que le l e jour apres 
le debut des piqures, il y eut une decharge chloruree de H> grammes 
eti 24 heures qui ne se renouvela pas. 

L’enfant est aujourd’hui un modele de sante. 

Depuis lors je ne soigne plus les nephrites aigues qifavec le 
plasma, chez Tenfant commechez l’adulte. 

J'ai parfaitement conscience d’cnoncer de ce fait une giosse 
heresie, au point de vue des enseignements de l’Ecole. Mais l’Ecole 
se trompe, voila tout. 

L’Ecole aura beaucoup de couleuvres de ce genre a avaler, 
jusqu’au jour ou elle se decidera a mettle de bonnes lunettes et a 
faire peau neuve. 

Je ne dois pas oublier de noter ici que parmi les nombreuses 
analyses faites en coins de traitement, dans les cas cites ci-dessus 
de retention chloruree chez des sujets goutteux ou iluimatisants, 
j avais ete surpris d’ubserver dans certains cas des decharges 
d * oxalates de chaux , plus ou moins marquees. 

Nous touchons ici k un point vital de l’histoire des excretions 
salines-urinaires. 

Deja en 1887, dans un article paru dans la Clinique (Chicago', 
j’avais eu occasion de signaler certains cas suspects d’oxalurie, aux 
environs de la menopause, mais sans me douter que j’observais des 
sols humains en voie de cancerisation. 

En tons cas, je ne puis que confirmer le parallelisme frequent qui 
existe enire Voxalurie et la phos/>halurie , fait signale par le Prof. 
Louchakd. On dirait que l’acide oxalique avide de chaux entame la 
molecule du phosphate calcique, et que celui-ci ebranle par la base 
fuit avec I’oxalate calcique fraichement forme. 

Le fait m’avait frappe, mais je n’avais pas pu rinterpreter. Or les 
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travaux du D r Galbe du Gers paraissent avoir 6tabli que ces 
d^charges oxaliques s’observent friquemment chez des sujets qui 
presenteront plus tard des manifestations canc6reuses. Les decharges 
sembleraient faire partie de tout* un travail de demineralisation 
speciale k ces cas. 

Le D r Gaubk du Gers a, croyons-nous, 6tabli sur des bases solides 
la conclusion extremement importante que les elements urinaires 
caracteristiques du sol du predestine cancereux seraient les suivants : 
Exces d’acide oxalique. 

Exces de chlorures. 

S Turee. 

de 1’acide phosphorique. 
et de la chaux, 

Mais 1 k oil le Prof. Bouchard etait impuissant k recommander 
une thdrapeutique quelconque, il m’dtait facile d’obtenir des succis 
remarquables et d'arreter complfetement la demineralisation oxalique 
et phosphatique par Taction combin^e d 'Acidam oxalicum 6 x et 
Acidum phos . 3 x. Que le D r GAUBEdu Gers nous permette de lui 
signaler ce proc6de si simple, inspire de la loi de similitude et 
verifi6 par Texp6rience clinique (tout au moins en ce qui concerne 
la disparition rapide de Toxalurie et de la phosphaturie). 11 le trouvera 
bien plus eflicace que ceux qu’il recommande et qui sentent trop le 
bocal pharmaceutique. Ce sont des forces qu’il s’agit d'opposer k 
des forces, non des corps chimiques bruts a des perturbations pure- 
ment dynamiques au debut. 

L’Ecole, trop materialiste, oublie volontiers que les grosses lesions 
de la p6riode d’etat, surtout en matiere de cancer, ne sont trop 
souvent que la cristallisation sur le plan physique d’alterations vitales 
d’ordre purement dynamique au debut, souvent mSme de nature 
distinctement morale ou affective et qui ne tardent pas k retentir sur 
le jeu et la composition des tumeurs, soit du milieu vital des cellules. 

Or, ces alterations si elles sont comprises k temps peuvent etre 
inhib6es par nos agents dynamiques; des lors elles ne suivront plus 
le fll de leur evolution morbide. Le « Principiis obsta » s’applique ici 
avec toute sa force prophylactique. 

Est-il rien de plus navrant que la sterilitd et Timpuissance dont 
TEcole donne le spectacle ? Cette sterilite de Tidee, cette impuissance 
de Teffort therapeutique, ont abouti k deux erreurs capitales : la 
hantise de V arterio-sclerose , et le dogme de la dcchloruration. 

Or, qui dit dogme, dit intolerance. Je me propose de vous montrer, 
mes chers Collogues, que ce dogme, applique k outrance, trfes sou- 
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vent impose a contre-se.is, constitue un veritable danger pour la 
rante publique. 

L’Ecole a fait du sel de cuisine, un veritable 6pouvantail. La 
mode actuelle est au regime. Ceci est bien. Cest le resultat des 
efforts louables de tous les specialistes du naturisme et du vegeta- 
risme. On mange moins de viande, on boit moins de vin. 

Rien de mieux. 

II ne faudrait pas croire cependant que cet excellent mouvement 
vers Thygiene alimentaire soit du k une education reelle de Tesprit 
public, oriente desormais vers des idees plus saines, plus hautes, 
plus justes concernant la grande question de l’alimentation. Je crois 
bien qu’il ne faille y voir qu’une impulsion nee de la terreur de 
rarterio-scl6rose, sous Tinfluence des idees repandues par l’Ecole 
et les moutons de Panurge qui la suivent aveuglement. 

Or, le sel m6rite-t-il Tostracisme dont on le frappe en haut lieu? 

Tout d'abord il convient de constater l’attirance instinctive que 
I homme et une foule d’animaux eprouvent pour le sel. Ce besoin a 
ete signale en tous temps et en tous lieux. 

Cest un fait de nature dont la haute signification nedoit pas etre 
negligee, meme sous Temprise de theories pathologiques, d’ailleurs 
entachees d'erreurs, partanl tr6s contestables. 

La science vraiment moderne et independante a explique de la 
fa 5 on la plus heureuse cette appetence saline des vertebres en 
general. 

Elle est la consequence naturelle de Torigine marine de la vie 
animale, magistralement demontree par les travaux de M. Rene 
Quinton, du College de France, et acceptee par la majorite des 
savants et des philosophes. 

11 s’agit la tout simplement d’une tendance ancestrale, d’un res- 
souvenir atavique, c’est-a-dire, profondement respectable etancre 
toutau fond du psychisme elemental du protoplasme. 

II faudrait done considerer cet element comme indispensable a la 
vie cellulaire. 

La chimie biologique nous montre que le sel est indispensable a 
Tintegrite du plasma sanguin, des globules rouges, des leucocytes, a 
la stabilite de la fibrine, etc. 

Alois pourquoi cette proscription en masse dont l’Ecole le frappe? 

Pourquoi cet Edit de Nantes execute avec une telle rigueur? 

Faut-il rappeler ici que dans l’armee romaine, le soldat recevait 
sa paie en huile, viande et froment, mais surtout en sel, ce qui 
constituait son salarium ; et les mutineries frequentes enr'6gistr6es 
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par l’histoire, loisque les troupes ne recevaient pas leur ration de 
sel, montrent bien le prix qu’elles attachaient a cct article, a defaut 
duquel elles refusaient de se battre. 

Au point de vue politique aussi bien qu’en physiologie, les Edits 
de Nantes ne portent pas bonheur. 

L'Ecole se repentira d’avoir frappe d’interdit un element indis¬ 
pensable a la vie. 

II faut etre juste. La diete chloruree a rendu service dans un 
grand nombie de cas de petit et de grand brightisme. 

Elle a pennis de deceler certaines formes insidieuses dans les- 
quelles le sel retenu dans les tissus amenait une hydratation parfois 
considerable, une infiltration plus ou moins profonde, determinant 
dessymptomes souvent penibles ou meme dangereux. 

Mais de la a instituer le regime de dechloruration et d le maintcnir 
indefiniment dansdes cas ties simples d’hypertension passagere, pure- 
ment fonctionnelle, il y a loin. 

Je ne crois pas que les grosses tetesde l'Ecole soient coutumieres 
du fait; mais leurs eleves, et ils sont nombreux, veulent faire du zele 
sans doute, et appliquent les enseignements de l’Ecole avec la 
fougue des proselytes. C’est la que git le danger. Et il est reel. 

II me faut ouvrir ici une parenthese, au sujet de 1’albuminurie en 
general. 

11 ne faudrait pas s’en laisser conter par cette appellation un peu 
trop simpliste d’albuminurie. Si la differenciation des divers etats de 
ralbumine s’impose coniine fait chimique, elle devient tout-a-fait 
necessaire au point de vue clinique. Supposez un cas d’albuminurie 
ou la Globulinc domine la situation, quel resultat donnera le regime 
de dechloruration ? Rien ou prcsque lien. Il peut meme devenir 
funeste, en accelerant le processus hemolytique qui est embusque 
au fond de Y6 tat morbide. Nacl, en effet, est un facteur important 
de la stabilite physiologique du sang, aussi bien du s6rum propre- 
ment dit que des elements plastiques, fibrine, globules rouges, 
globules blancs, etc. 

L’Ecole, privee de son grand cheval de bataille serait done a peu 
pres impuissante en presence de la globulinurie? C’est absolumentle 
cas. D’ailleurs la grande majorite des praticiens ne pousse pas si loin 
le diagnostic. Le pharmacien accuse un chiffre d’albumine sur sa 
feuille d’analyse, et le medecin n'en demande pas davantage. Bien 
petit sera le nombre de ceux qui exigeront du chimiste une analyse 
differentielle. Et lorsqu’ils auront 6tabli l’existence d’une globuli- 
nurie, comment la traiteront-ils? Ils sont bien mal arm6s. Dans 
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notre ecole, il en va tout autrement. Nous avons des armes de 
precision. Et depuis l’avfcnement de la m6thode marine, j’ose dire 
que cette forme insidieuse d’albuminurie est vaincue d'avance. J’ai 
vu des cas bien etablis rentrer dans Tordre d6s la 6 d et la 7 C piqure 
de Plasma de Quinton. C’est qu’il s’agissait d'une rupture d’dquilibre 
dans la vie intime du globule rouge, et qu’ici comme dans une foule 
d’autres cas, le plasma retablit simplement Tequilibre. 

Le proced6 est simple et beau comme tout ce qui est foncierement 
nature!, attenant au cceur de la r6alite. II ne faut jamais oublier que 
le plasma marin est le milieu vital originel de la cellule vivante, 
et que la seulement elle retrouve le maximum de son activity 
fonctionnelle. 

Mais poussons plus avant cette 6tude. Certes le role exact et 
intime de la molecule Nacl dans Torganisme n’est pas encore bien 
connu. On ignore la raison pour laquelle le sol des candidats a la 
cancerose et a la tuberculose presente k certains moments de grandes 
debacles chlorur6es, ou bien pourquoi darts d’autres cas cette meme 
molecule « file k Tanglaise » pour ainsi dire pendant des mois et 
des annees en une fuite silencieuse. 

Toujours est-il que les oscillations de Nacl sont toujours le 
d6s6quilibre, Tindice d’un trouble profond de la nutrition, d’une 
desorientation du chimisme intime des tissus. 

On dirait qu’il y a en chacun de nous comme une Bourse des 
valeurs minerales, sujette a des hausses et a des baisses sous l’in- 
fluence de causes qui nous 6chappent. 

On ne peut s’empecher d*en retirer la notion clinique que Nacl 
joue un peu le role de la monnaie courante au point de vue des 
echanges organiques. 

Que ces espfeces sonnantes se tassent, on a une crise monetaire, un 
rencherissement general, une greve economique. 

Que 1’or soit draine hors d'un pays, k la suite de payements consi¬ 
derables, on a Tebauche de la ruine, la chute du credit. II en estde 
meme avec les fluctuations de Nacl. 

Avec les accumulations provoquees par Tarthritisme, par la 
goutte arriv6e a la p^riode visc6rale, nous avons les grandes phases 
du brightisme; avec lesdecharges chlorurees, nous avons la ruine 
des tissus, la porte ouverte aux invasions bacillaires, a la flore 
proteiforme des manifestations cancereuses. 

Ceci nous mene a nous demander si les regimes de dechloruration 
outranciere qui sevissent parmi nous de nos jours ne font pas fausse 
route. Nous voyons 1 k une politique d'assignats. C’est la ruine 
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systematique imposee a Torganisme sous pretexte de le preserver 
d’un mal que Ton pourrait combattre autrement. 

C’est peut-etre la disqualification du pouvoir osmotique de la 
cellule, du coefficient du potentiel d’echange du protoplasme, une 
preparation sournoise k la decheance finale des forces radicales de 
la vie, une preface insidieuse a la mort <516mentale de l’etre. 

En y refl6chissant profond6ment, nous sommes amenes a voir 
dans ce regime pousse k Texces une des formes de la sterilite des 
methodes therapeutiques contemporaines, un nouvel aveu d’impuis- 
sance de la m6decine officielle. 

Leurs chimistes et leurs cliniciens ont bien vu le procede morbide, 
la detresse saline, signale le danger, mais its sont impuissants a 
combattre Taffolement organique, il ne font que Taggraver par des 
restrictions n6es de la peur, toujours mauvaise conseillere. 

Ce qu’il faut faire, c’est rassurer la cellule vivante, r^eduquer en 
elle la puissance osmotique en ramenant Tequilibre. On y arrive par 
plusieurs voies. Evian en est une, c’est son plus beau titre de gloire. 

L'eau de mer isotonique, en est une autre, merveilleusement 
appropri^e aux deficits budgetaires da Torganisme aux abois. 

Natr. mur . en dynamisation va peut-6tre encore plus loin en 
s’adressant k ce tr6fonds vital que nous sentons bien etre la cle de 
voute de T6conomie intime des cellules, en impressionnant lesarcanes 
memes de la vie. 

On ne saurait trop deplorer les conceptions materialistes de 
TEcole. Elle ne voit que la surface du phenomene, elle observe les 
fluctuations de la substance saline, sans penetrer les causes agissan- 
tes qui les d6terminent, sans soup£onner les marees profondes de la 
force vitale dont le rythme plus ou moins rnodiii6 constitue l’acte 
morbide reel, mais cachd, dissimule sous des apparences fugitives, 
des tourbillonnements mol£culaires plus ou moins perceptibles a 
l'analyse moderne, mais que la physiologic classique ignore profon- 
dement. 

Les nombreux materiaux accumules par le chimisme d'Ecole sur 
les oscillations des substances saline9 de Porganisme, materiaux tres 
intdressants dej k par eux-memes, rien qu 'k les voir par leur cote 
exoterique, pour ainsi dire, s’^claireraient d’une lueur bien autre- 
ment feconde si on savait en contempler la face profonde, les scruter 
par le dedans, les analyser sous Pincidence du rayon esoterique. 

On aurait alors la perception claire des causes sous la melee 
indistincte des effets. 

Mais pour PEcole, pareils propos sont du charabia sans queue 
ni tete. 
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L’emprise de l’idee materialiste est si forte encore, malgr6 le 
rdveil prometteur des idees n6ovitalistes, que peut-etre pendant de 
longues ann6es encore, serons-nous condamnes k voir la physiologie 
et la biologie accumuler des materiaux disparates donl les interpre¬ 
tations erronnees seront k leur tour des sources de dangers pour la 
sante publique. 

La science tourne encore sa face pessimiste et chagrine du c6te 
de Pombre. 1 

Elle ne tient pas compte de tous les elements de l’etre. En fait elle 
en neglige les principes les plus essentiels. Elle n’a pas saisi le sens de 
la vie. Elle a laisse echapper de sa main inhabile le sistre d’or sur 
lequel on chante l'hymne de P6ternelle v6rit6. Frapp6 d’une sorte 
d’anostqie mentale elle laisse passer devant elle les plus belles fleurs 
de l’esprit sans en percevoir Parome revelateur. 

Peut-on des lors s’etonner que ses enseignements soient entach6s 
desi formidables erreurs? 

Nous, qui avonsde la vie etde ses ph4nom&nes intimes une id6e 
plus conforme k la r6alite des choses, nous qui reconnaissons avec 
emotion sous les agitations de surface de la mature vivante, le souffle 
directeur de l’esprit immanent, de Petincelle divine cachee au cceur 
de toutes choses, de la force vitale en un mot, nous savons que pour 
faire de la th6rapeutique effective, nous devons faire agir des forces 
connues sur des forces inconnues, opposer dynamisme k dynamisme, 
et par 1&, guides par le fil d’Ariane de la loi de similitude, nous 
parvenons a elever la m6decine 4 sa veritable stature, en imitant, 
dans la mesure de nos faibles efforts, les actes reparateurs de la 
natura medicatrix. 

Voil& done assis sur une base clinique solide ce tryptique remar- 
quable d’energies disparates, emprunt^es k des plans de la nature 
eloignes les uns des autres, et neanmoins aboutissant dans notre 
organisme a des rdsultats identiques. 

D'une part, l’eau d’Evian, (source Cachat) dont la vertu singuliere 
de lixiviation sur les tissus et les reins est fille du soleil, du roi 
visible de notre syst&me planetaire. 

C’est par l'impact s6culaire des rayons complexes du soleil sur 
les glaces et lesneiges du Mont Blanc, c’est par les irridiations diffuses 
de l’ame solaire pour ainsi dire, absorbees et emmagasinees, chan iees 
dans les eaux des crevasses, s’infiltrant dans les entrailles graniti- 
ques, puis calcaires du sol, et venant sourdre sur les bords du 
Leman, masses liquides contenant k l’etat de dissociation moleculaire 
une tr^s-faible quantite de Calcarta carbonica dynamisme par la nature. 
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que la source Cachat atfirme ses qualites radio-actives de premier 
ordre et a conquis la clientele et la gratitude des deux hemispheres. 

D’autre part, le Plasma marin met en jeu le merveilleux tresor 
d'agents vitaux elabore an cours des siecles dans le sein mysterieux 
de l’Ocean. Nous sommes contraints d’y voir la mise en oeuvre dans 
nos tissus et nos humeurs des activites de tout ordre, chimiques, 
electriques, magnetiques, catalytiques, planctoniques, radiferes, etc., 
dont la synthese grandiose et formidable s’accomplit depuis 
l’origine de la vie sur la planete au sein de l’alume, et qui pour nos 
tissus se traduit en un elan nouveau vers la vie et la sante. 

Enfin, nous voici au 3™° terme de cette belle trilogie biologique, 
le Natrum muriaticum. 

Ici nous sommes peut*etre sur un terrain moins mysterieux, 
puisque nous connaissons la methode a la fois simple et effective 
qui fait passer le sel biut a l’etat d’agent dynamique en degageant 
des cohesions moleculaires les energies intra-atomiques. 

Neammoins, les resultats cliniques obtenus semblent indiquer 
que c'est encore cet agent dont Paction sur le rein produit les effets 
les plus penetrants, les plus remarquables. 

Nous rappellerons pour memoire, qu'alors qifavec la source 
Cachat, et le Plasma marin nous n’avons jamais emegistre des 
decharges chlorur6es diurnes de plus de IS gr., le l) r Xebei. observa 
sur une de ses malades une decharge de 24 gr. a la suite d’une dose 
de Natr . tnur. a la 30 c dil. cent. 

Dans certains cas extremes d’oligurie, avec retention presque totale 
des 6lements salins, et atonie mena^ai'te du rein, prodrome de 
Tanurie finale, j*ai reussi sous Tinfluence combi nee d 1 Opium 30/c., du 
Plasma, et de Nair.utn mur . (ix ou 30,c. a lanimer la vie renale et a 
prolonger les malades pendant des annees. 

Qu'aurait fait TEcole officielle en pareille circonstance, alors que 
le prof, de Therapeutique de la faculte de Paris, interprete eloquent 
du nihilisme regnant, enseigne du haut de sa chaire, que la ThiraHu- 
tique n'existc pas ? 

Et maintenant, mes chers collegues, je suis arrive au pofnt de 
mon travail ou je crois utile de faire entendre a l’Ecole quelques 
dures verites. 

I/Ecole, si jalouse de ses prerogatives, dans lesquelles elle 
s’enferme comme dans une forteresse, fait peser le joug de ses 
dogmes infeconds et dangereux sur resprit public et sur les travail- 
leurs independants qu’elle hait, qu’elle redoute et repousse dans 
Tombre de toutes ses forces. Et pendant ce temps les peuples 
continuent k mourir. 


Go igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


19 

Nous voulons montrer au grand jour l’immense danger que 
l'Ecole fait courir k la sante publique en couvrant de son egide le 
dogme trompeur de la dechloruration a outrance qui semble entree 
dans les mceurs du jour. 

Nous assistons au spectacle lamentable d'une foule de malheureux, 
qui sous Pemprise d'une suggestion fortement enracinee, se croient 
arterio-sclereux, jusque dans les mobiles, et se condamnent a toutes 
soi tes de restrictions, dont celle du sel est parfois la plus p6nible 
et souvent la plus dangereuse. 

La peur d'un danger imaginaire precipite ces pauvres gens dans 
un danger reel. 

Nous les voyons descendre une pente fatale et aboutir k des 
dvscrasies irr6mediables, k des perversions profondes du sol mineral, 
du support de la vie. 

Je pourrais citer au bas mot une vingtaine d’observations parfaite- 
ment controlees ou des pseudo-arteriosclereux ruin6s, affaiblis, 
anemies par la diete chloruree prolongee et par les iodures, s'etant 
adresses a moi, en d6sespoir de cause (nous ne recrutons guere notre 
clientele que parmi les epaves de PEcole ofiftcielle) ont ete relev£s 
par les remedes homceopathiques indiques, merveillleusement aides 
dans leur action par le plasma marin, et par un regime raisonne. 
La plupart de ces d^sesperes sont revenus k la sante. L'Ecole n’a 
pas de pires ennemis que ces ressuscites. Its voient clair maintenant 
dans les enseignements et les pretentions des « Grosses legumes >. 

II faut le crier bien haut : la dechloruration a outrance est un danger 
public. Elle ouvie la porte toute grande aux plus redoutables 
invasions. 

La plus terrible, la plus frequente de toutes, quelle est-elle? 

« Un mal qui repand la terreur, mal que le ciel, en sa fureur etc. » 

Vous l’avez nomme : e'est le cancer . Oui, le cancer, sans prejudice 
de la Tuberculose. 

Le cancer qui trouve dans les sols mineraux dechlorures le milieu 
vital le plus favorable k son developpement. 

La raison en est bien simple. 

Le protoplasme plus ou moins sevre de sel a depuis longtemps 
oublie la gymnastique speciale des echanges osmotiques. II est 
enlise dans Tinaction, mine, prive de la monnaie courante qui est 
Tame des echanges. 

Tombedans la misere, le voih\ affaibli, denude, desarme, proie 
designee d'avance a toutes les entreprises du dehors, a tous les 
ecroulements dn dedans. 
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Le D r Gaubb du Gers dont les travaux sur la miniralogie biologi- 
que auraient 6ti porfes aux nues s’il avait eu l’heur d’appartenir a la 
« maison close » k la Chapelle ou officient les Grands Pretres de 
1'Ecole, au lieu d’dtre un travailleur indipendant, genial, mais isole, 
decrii, en marge de la fortune et du succis, Gaube du Gers, dis-je, 
a Iris bien vu que (’apparition du cancer est pricidi longtemps k 
l'avance de fortes dicharges chloruries, precidees elles-mimes, 
nous l’avons dit dija, de d6charges phosphatiques et oxaliques. 

C’est lorsque le sujet est diminiralisi & point que l’ennemi fait 
irruption dans la place. 

II est dans la nature mime des choses que ce qui se passe dans le 
microcosme soit le reflet de ce qui s’accomplit dans le macrocosme. 
Le bas est le miroir du haut. 

Les phinomines qui s’accomplissent sur le plan de 1’histoire des 
peuples trouvent leur contre-partie dans les humbles actes de la 
physiologic morbide. 

Nous avons ici le tableau des grandes invasions qui ont divasti les 
peuples, le tableau du martyrologe de l’humaniti, de la dichiance 
des grandes nations condamnies k disparaitre dans la nuit. 

Voife pourquoi je viens ici, l’ame tenaillie par un sentiment de 
devoir civique, pousser ce cri d’alarme, dans le faible espoir qu’il sera 
entendu, sinon en haut lieu, puisqu’on s’y bouche volontairement les 
oreilles, du moins par le grand public, si vous savez le lui faire 
entendre. 

Au sujet de 1’fScole nous ne nous faisons aucune illusion. 

Elle accueillera ce cri, si jamais elle l’entend, par le sarcasme et 
l’indiffirence. 

Elle se croit sure d’elle-mime, et d’ailleurs impeccable. 

Ne jouit elle pas d’une autoriti souveraine, que lui confere la 
protection auguste de l’Etat ? 

On se demande ou diable l’Etat est alii picher l’autorite scienti- 
fique qu’elle confere si dibonnairement. Dans un pays vraiment 
libre l’Etat se garde bien d’enseigner quoi que ce soit et de prendre 
une responsabilite quelconque au point de vue scientifique. 

En viriti, je vous le dis, mes chers Collegues, nous vivons encore 
soub 1’emprise de toute une tradition mo 3 r ennageuse; nous n’avons 
pas encore ichappi aux lisiires. 

L’Ecole, qui a tous les pouvoirs, n’entend pas les laisser perimer. 
Elle pratique effrontiment la politique de « l’assiette au beurre ». 

« Nul n’aura de l’esprit que nous et nos amis ». 

Elle peut terrorise!' le public, taillable et corviable 4 merci : 
pauvre troupeau sans pensie, sans initiative, subjugui par des 
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si&cles de tyrannie abjecte et d’oppression syst6matique; elle peut 
le livrer impunement aux entreprises ehont6es des pharmaciens 
speculateurs qui inondent lesjournaux de reclames pompeusement 
insidieuses et savamment r6dig6es ou la science est honteusement 
prostituee 5 l’app5t du lucre. 

Jubolisez vos intestins, 6ternelles poires, raclez vos reins avec 
YUrodotial, refaites-vous du sang et des forces avec le Globeol, etc. 
Payez ces infames attrapes de bonnes especes sonnantes. Le 
pharmacien s’enrichit et la Faculty est complice. 

A quand le claquement de la lani&re vengeresse qui chassera du 
Temple ces marchands d’orvi6tan? 

En attendant « le Dies Ille, le dies Irae » queles Dieux pr6parent 
en silence, !es generations sont appauvries de leurs sels vitaux et 
livrees sans defense k l’ennemi qui les guette dans l’ombre. 

C’est le troupeau de6 victimes conduit k l’abattoir. 

C’est la trahison installee triomphante dans la place : c’est la cle 
de la citadelle glissee dans la main de l’assiegeant. 

( 'est la bataillede la vie perdue d’avance. C’est 1’effondrement de 
la race en perspective, si on n’y prend garde, si une vigoureuse 
reaction n’intervient pas en temps utile. 

Qu’on ne s’y trompe pas. 

Les erreurs theoriques en medecine’ont cause plus d’hecatombes 
humaines que la peste et la guerre reunies. 

Les grandes erreurs m6dicales, enregistrdes par l’histoire au cours 
des siecles, ont eu un douloureux retentissement qui se fail encore 
sentir de nos jours et se prolongera dans 1’avenir. 

Je cite en passant la grande her6sie de la saign6e syst6matique, 
qui a d6cime des generations et reside k la base des tendances an6mi- 
ques de notre 6poque. 

Je me souviens de la stupeur qui envahit le monde medical quand 
on s’aperfut que le salicylate de soude & haute dose, pr6conis6 par 
Germain S£e, avait cree de toutes pieces une forme nouvelle du 
rhumatisme aigu, la forme cerebrate , inconnue jusqu’alors, et qui 
disparut dfes qu’on diminua les doses. J’6ta : s alors 6tudiant en mede- 
cine et le fait me frappa vivement. 

Qui dira les mefaits de l’antipyrine dans les formes f6briles de la 
grippe, 15 ou la fievre constitue l’acte supreme de defense de l’orga- 
nisme menac6 par les hordes bacillaires ? 

En 1891, je vis la grippe s’abattre sur les Etats-Unis, et les 
statistiques montrfcrent que dans l’espace de trois ar.s, l’antipyrine 
fit plus de victimes, trois fois plus de victimes que la guerre de 
secession. 
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Si nous n’y prenons garde, la d6chloruration forcen6e qui se pra¬ 
tique de nos jours, k tort et k travers, et dont l’Ecole se fait gloire, 
prepare a Thumanit6 pr6sente et k nos petits-neveux les plus redou- 
tables surprises. 

Veut-on une preuve objective du d6sarroi nutritif de la cellule 
chez les d6chlorur6s? Je la soup^onnais fortement cette rupture 
d’equilibre. La confirmation m'en a et6 fournie par les observations 
de mon vieil et eminent ami, le D r Chiais aux beaux travaux duquel 
la cure d’Evian doit d’etre enfin entr6e dans le cadre d’une therapeu- 
tique vraiment medicate et scientifique. 

D r Chiais a observe que les nombreux dechlorures qu’il a occasion 
de soigner k Evian, pr£sentent une caractei istique commune, c’est 
la chute profonde du taux des r6sidus solides nrinaires. 

Chez quelques-uns cette chute atteint le chiffre inquietant de 
18 gr.! 

C*fest alors la greve complete des actes de desassimilation de la 
cellule. 

C’est la stagnation des echanges, barret tie l’exportation. 

Cette categorie de malades presente generalement des signes de 
congestion du foie et des reins. Ne nous v troinpons pas. Bien que 
nous ayons ici de la retention saline, ces malades ne doivent pas 
moins etre consideres comme demineralises, parce que les matures 
salines retenues dans le sang et les humeurs ne servent plus aux 
actes vitaux et ne sont qu’une cause de malaise et d’intoxication. 

Evian rend k ces malades de grands services en provoquant d’abon- 
dantes decharges salines, mais ils demeurent tres vuln6rables. 

Ici encore la methode marine peut rendre d*inappr£ciables services 
en retablissant Tequilibre de mineralisation. 

Nous ne saurions trop le r£p6ter. 

Toutes les fois qu’on se trouvera en presence d’une rupture d’equi- 
libre, soit par le fait d'une demineralisation exageree, soit par reten¬ 
tion des Elements salins, le Plasma de Quinton tendra a faire rentrer 
l’organisme dans les voies normales et conjurera le danger. 

Pour Torganisme demineralise, deehlorur£, le danger n’est que trop 
reel. II arrive un moment ou la cellule ne se defend plus. La can¬ 
cellation du sol est complete. C’est alors I'invitation k la valse pour 
tous les rodeurs de barriere. C’est, k br£ve echeance, l’apparition des 
« cellules geantes » qui veulent « vivre leur vie ». 

Dame chirurgie exhibera son bistouri et dira : le malade est gneri. 
Le medecin saura qu’il est frappe a mort, c’est la metastase certaine ; 
la fin du lamentable chapitre n’est pas loin. 

Degageons, si vous le voulez bien, mes cljers Collfegues, la morale 
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de ce r6quisitoire. L’ficole peche par oil p£cha Lucifer : par l’orgueil. 

Oh! ce n’est pas qu’elle ait de quoi etre bien fiere. 

Mais meme quand par hasard elle decouvre un brin de v6rite, elle 
l’enfle, l’exag4re, le boursoufle 4 tel point que la verite devient erreur. 

C’est 14 le triste sort des individus dont il est question dans les 
Ecritures: « Oculos habent et non videbunt ». Est-il, je vous le 
demande, plus triste calamity que cette demi-cecite mentale qui 
empeche de voir la v6rit6 sous son jour natuiel ? 

Ce n’est pas que l’Ecole manque d’esprits distingu6s rornpus a 
toutes les difficulty du metier. 

Mais il leur manque une direction, une foi superieure, un ideal 
majeur, une intuition claire, d6sint6resse de ce qui est. 

En science, comme en clinique, on voit souvent ce qu’on veut voir. 

Suivantle dicton allemand a le desir est p4re de la pensee ». On 
pourrait appeler cette faiblesse « le coefficient de tendance ». On 
veut trouver l’arterio-scterose chez un malade, ou theoriquement tous 
les symptomes seraient ainsi facilement groupes et expliques ; 
instinctivement lu manom4tre sera amen6 au point voulu. 

Le dogme doit etre maintenu 4 tout prix. Or, l’essence de tout 
dogme est l’intolerance. 

D’autre part quand l’Ecole fait des emprunts4 la pauvre Cendril- 
lon, quand elle vient butiner — et cela lui arrive souvent — dans 
notre jardin si riche, si bien tenu, elle se garde bien d’indiquer les 
sources, et surtout de dire merci. 

C’est ainsi que quelques annSes avant sa mort, les eleves du 
Prof. Huchard lui firent commettre un hideux larcin. 

Lors du Congr4s Homceopathique International de 1900, qui se 
tint au TrOcadero, 4 Paris, je presentai un travail modeste mais 
original sur l’emploi clinique du Cratagus oxycautha. Jamais avant cela 
on n’avait parl6 des usages medicinaux de cette plante en Europe, 

Ce travail indiquait le mecanisme d’action du nouveau remade, et 
etablissait une comparaison avec la digitate et les autres toniques 
cardiaques, le tout solidement etabli sur de nombreuses observations 
recueillies dans ma clinique de l’Hopital Hahnemann 4 Chicago. 
C’etait done un document ayant une valeur. 

Quelques annees plus tard, on vit paraitre dans divers journaux 
medicaux des articles signes de noms divers, tous attribuant au 
Prof. Huchard le merite d’avoir le premier introduit le Cratagus 
dans la pratique cardiaque. 

Huchard qui aimait l’Homceopathie, tout en faisant mine de s’en 
defendre, meritait mieux que ce r61e de plagiaire qu’on lui fit jouer. 
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Aujourd'hui le Cratcegus est devenu le Craicegol , une sp6cialite 
cataloguee comme tant d’autres. Jamais on ne cita la source. 

Et d’ailleurs nos confreres ne savent pas s’en servir. D6j4 on n’en 
parle presque plus chez eux. 

II en sera ainsi d’une foule de remfcdes qu’ils nous ont empruntes, 
dans Tbmbre, et dont ils ne comprennent pas les usages. 

J’ai mentionn£ le larcin du Cratcegus entre cent autres, parce que le 
cas me touche personnellement et que je peux fournir les preuves 
du d£lit. 

C’est la premiere fois depuis 13 ans que je signale le fait, c’est 
dire qu’il ne me touche guere. 

En r£sum£, l’orgueil, l’envie, la mauvaise foi, voil4 les trois 
grandes vertus th£ologales de l’Ecole officielle. 

Puissent les puissances occultes qui dirigent les destinies de 
l’esprit humain ne pas lui faire expier trop durement, quand les 
temps seront r£volus, le mal qu’elle fait sciemment, en s’opposant 
au rayonnement impartial de la v£rit6. 

Le jour n’est peut-6tre pas 61oign6 ou par suite d’un revirement 
que Ton sent vaguement 6voluer dans l’ombre, elle sera cit£e tout a 
coup 4 la barre d une opinion publique indignee et vengeresse. 

De toutes parts des craquements sinistres se font entendre dans 
le vieil Edifice, imposant encore de surface, mais vermoulu dans ses 
fondements, pourri au coeur. 

Des defections illustres s’estompent d£j4 dans les conversations 
des salons. On cite avec curiosite tel et tel membre de l’Institut, et non 
des moindres, qui sous le manteau de la chemin£e admettent le bien- 
fond6 du principe homoeopathique. 

M. Rene Quinton pour n'en citer qu’un, parmi les savants 
illustres qui ont 6t£ touches par la grace, M. Quinton, un des 
esprits les plus lumineux, les plus cristallins, les plus acer6s dont 
s’honore la France, M. Quinton qui simple biologiste a resolu en 
mathematique des problfcmes sur lesquels avaient p41i les calcula- 
teurs les plus profonds, et qui nous a, selon la belle expression de 
Corpechot, r£v£l£ m des rythmes essentiels de la vie, M. Quinton a 
compris le principe et l’essence de rHomoeopathie. II lui a suffi 
pour cela de quelques minutes d’entretien avec moi. C’est 14 pour 
nous une recrue dont nous pouvons etre fiers. L* professur Tuffier 
m’a d£clar£ professer pour rHomoeopathie une profonde admiration. 

Le Prof. Marfan pratique plus ou moins clandestinement 
l’Homoeopathie dans son service hospitalier. 

Le testament de Huchard est dans toutes les memoires : “souvenez- 
vous Messieurs, que l’avenirdela m£decine est dans les petites doses.* 
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Le Congrfes monstre de Londres bat son plein. Beaucoup de bruit, 
beaucoup de palabres vaines, de discours creux, de la surface, de la 
parade, de la balade, de la fa£ade, mais au fond le n6ant thera- 
peutique. 

Et le jour du banquet final ceux qui savent voir verront peut-Stre 
sur les murs le flamboiement de quelque Mane, Thecel Phares annon- 
ciateur de catastrophes prochaines. 

Nemesis est en’marche. 

Nous verrons peut-6tre s’accomplir sous nos yeux un de ces 
grands retnous d’opinion dont l’histoire a enregistre la puissance 
renova trice. 

Un jour, qui n’est pas loin, se levera dansle nouveau-monde, 
l’immense mar6e de l’Homoeopathie, (aussi bien dans les Etats-Unis 
du Nord ou la pouss^e est formidable et irresistible que dans les 
Etats du Sud notamment au Br6sil, ou tout le monde scientifique 
est franchement rallie k l’idee homoeopathique), et lorsque ce 
Gulf-stream refluera sur la vieille Europe, elle submergera les 
Facultes et les Academies attardees & leurs dogmes surannes, sous 
le flot lumineux du dynamisme therapeutique, et la loi de similitude 
apparaitra 4 tous les yeux, enfin desilies, comine une grande v6rite 
naturelle. 

A cette oeuvre de redemption notre Conseil International est destine 
k contribuer pour une large part Son apparition seule prouve que 
1’heure est mfire. 

A peine ne d’hier le bambin fait dejA figure d’athiete. On dirait 
Hercule enfant, brandissant une massue dejS redoutable. II fera 
parler de lui. La belle seance d’hier nous en est un sfir garant. 

Dej& nos rangs ont gagne en cohesion; nous sentons qu’un vent 
d’enthousiasme passe sur nos frferes d’armes repandus sur la terre 
entiere. 

Non, Josu6s impuissants de l’Ecole, vous n’arreterez pas la marche 
du soleil de la verite. 

Et lorsqu’il aura dissipe de ses rayons bienfaisants la brume epaisse 
que vous avez si longtemps fait peser sur le monde, lorsqu’il aura 
inonde la conscience publique, enfin sortie de sa longue lethargie, 
tout l’echafaudage de vos enseignements nefastes s’ecroulera et le 
sombre cauchemar sera dissipe a jamais, noye, englouti dans l’au- 
rore radieuse des temps nouveaux, vers lesquels nous marchons 4 
grands pas. 

Paris, 39, Boul. Haussmann. B. S. Arnulphy, 

Ancien professeur de clinique a Chicago. 
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Cerele M6dical Homeopathiqne des Flandres 

STANCE DU 10 AOUT 1913 

President , Secretaire , 

J. De Cooniin. San. Xmm den Berghe. 

La seance s'ouvre par une allocution du president souhaitant la 
bienvenue aux nombreux confreres etrangers venus k Gand pour 
assister aux reunions de International Homoeopathic Council. 

Sont presents k la reunion parmi les etrangers les D rs Mende de 
Zurich, Petrie Hoyle, Granville Hay et Geo. Burford de Lon- 
dres, Hawkes de Liverpool, Kranz Busch de Wiesbaden, Perkins 
de Princeton (litats-Unis d’Amerique), Nelson de Vasconcellos e 
Almeida de Rio-de-Jnneiro, Barrantes de Madrid, Cahis de Barce- 
lonc, Bernard Arnulphy de Paris, Tessier de Lille, Kirn de 
Pforzeim, Axell d’Ostersund (Suede), Tuinzing de Rotterdam et 
MM. Baudry de Paris et Purchase de Londres. 

La Belgique est representee par les D r * J. De Cooman, Eug. De 
Keghel, Dewilde, Dewee, Delplace, Dhaese, Isaac, Lafosse, 
Lambreghts, Pieters, Planquart-Best, God. Planquart, Aug. 
Schepens, Bonif. Schmitz, Sam. Van den Berghe, M. F. Mans 
m^decin veterinaire et MM. Bekaert et Anciaux. 

La parole est donn6e k M. Baudry de Paris qui nous apporte le 
salut confraternel des homoeopathes fran^ais en ces termes. 

Messieurs, 

« C’est pour moi un veritable plaisir en meme temps qu'un grand 
honneur, de me trouver aujourd’hui au; milieu de vous dans cette 
belle ville de Gand. surnommee a si juste titre « la cite des fleurs », 
de vous apporter le cordial ^salut du groupe de « i’Homoeopathie 
frangaise », ainsi que les vifs regrets de nos amis qui jusqu’au der¬ 
nier moment avaient espere pouvoir se joindre k vous et en ont ete 
empeches par des circonstances ind^pendantes de leur volonte. 
J’espere que dans Tavenir il n’en sera pas de meme et que la section 
franfaise sera d6sormais representee par de nombreux membres. 

Des voix plus autorisees que la mienne auraient pu vous dire ici, la 
renaissance du mouvement homceopathique et son d6veloppement en 
France. Les enseignements d’HAHNEMANN qui a voulu vivre les 
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dernieres annees de sa vie a Paris ou maintenant il dort son dernier 
sommeil, n’ont point 6te perdus. La semence qu’il a jetee a produit 
ses fruits et nombreux ont ete les disciples qui ont cherche, malgre 
souvent des diflicultes bien grandes, a repandre a travers le territoire 
franjais la bonne parole. Pour n’en citer que quelques-uns, faut-il 
rappeler ici les noms venires des Rapou, des P£troz, des Hermann, 
des Teste, des Simon, des Jousset, des Tessier, des Gallavardin ! 
Paris et la France qui ont le culte du beau et du vrai ne pouvaient 
pas laisser passer les enseignements d’HAHNEMANN sans en retirer les 
grandes le£ons qui en decoulent. 

Aussi aujourd’hui une phalange d’hommes actifs et laborieux 
travaille au developpement de l’Homceopathie, a sa diffusion et k 
son extension. Sur plusieurs points de la capitale des cliniques et des 
dispensaires ont ete ouverts et nous mentionnerons tout particu- 
lierement celui de « THomoeopathie Frangaise > admirablement 
situe Boulevard Montparnasse ou toutes les semaines le Docteur 
Vannier, entoure de devoues collaborateurs, donne des soins gratuits 
a plusieurs centaines de malades. 

Dansde telles conditions et avec une telle impulsion THomoeopa- 
thie ne peut que croitre et progresser encore et nous ne pouvons que 
le souhaiter pour le plus grand bien des nombreux malades qui 
recueilleront les bienfaits de cette therapeutique nouvelle. 

A c6t6 des nombreux medecins qui avec un inlassable devouement 
prodiguent tous leurs soins aux malades, travaillant dans le silence 
de Tofficine et du laboratoire, nous avons cherchd 4 perfectionner la 
preparation des medicaments homceopathiques, desircux de donner 
a la pharmacopee homoeopathique la place reelle qu’elle doit 
occuper, en faisant de la preparation de tous nos remedes une ques¬ 
tion v6ritablement scientifique. 

Vous etes, Messieurs, dans liotre organisme, le cerveau dont 
sortent les idees fecondes qui organisent la lutte effective contre les 
elements morbides et pathogenes, mais nous sommes les bras qui 
dispensont le remede dont seule la valeur therapeutique vous permet 
d’obtenir les resultats attendus. 

C’est pourquoi cette question de la preparation des medicaments 
est, elle, de la plus haute importance et nous n’avons lien neglige pour 
la mettre au point. Grace k un outillage unique et perfectionne nous 
sommes arrives aux resultats les plus concluants, la division des 
substances medicamenteuses a atteint,avec notre procede mecanique, 
un degre inconnu jusqu’ici, tandis que la mise en valeur des forces 
qu'elles recelent devient des plus completes. 

Des resultats cliniques pr6cis et nombreux nous ont permis de 
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constater tout ce qu'on pouvait attendre des medicaments prepares 
de cette fafon et c’est la, nous pouvons le dire, qu’a et6 notre plus 
belle recompense. 

Nous serons toujours heureux, si dans une faible mesure, nous 
avons pu contribuer au d6veloppement du mouvement homceopa- 
thique dont ^extension nous int6resse a un si haut degre ». 

/* M. le D r Cahis de Barcelone renouvelle ses experiences etablissant 
k la fois Taction curative des semblables et le pouvoir des doses 
infinit^simales. 

Chez un premier lapin recevant une dose mortelle de strychnine 
a 11 h. 44, des convulsions avec opisthotonos survinrent au bout de 
8 minutes et la mort k 12 h. 16, soit apres trente deux minutes. 

Un second lapin apr&s avoir re 9 u pareille dose augments de 30 °/ 0 
surv^cut grkce des injections de quelques centimetres cubes d’une 
solution de T6tanotoxine f melange des 300 dilutions allant de la 5700 e 
a la 6000 e . Ces injections de T6tanotoxine furent r6p6t6es k des inter- 
valles variables, k chaque fois que Tanimal menafait des convulsions. 

Contrairement k ce que nous avions publie dans la relation 
soinmaire donnee k la page 110 du num6ro pr6c6dent, le D r Cahis 
dit que la survie est constante grace k la tetanotoxine qui toujours 
retarde Tapparition des ph^nomfenes convulsifs. 

Le I) r Cahis fait observer que s’il 6tait exceptionnel que le lapin 
se sauvait sans convulsions il fallait attribuer ce sauvetage excep¬ 
tionnel 4 la rapidity et k la grande frequence des injections pratiquees. 

Dans les aulres cas (et toujours quand il op6re de la mfime fajon, 
les r6sultats sont les niemes) le lapin se sauve aussi, mais pas sans 
lutte, pas sans avoir souffert d accidents t^taniques. 

^ M. le D r Eug. De Keghel donne lecture d’une communication 
intitulee « Cas de fissure anale compliqu6 de symptomes cardiaques. 

La discussion est remise k une stance ult6rieure. 

Le D r Bernard Arnulphy de Paris donne ensuite lecture de son 
interessant travail :< Etude sur la d6chloruration,parall61isme d’action 
entre a) les eaux d’Evian, source Cachat; b) le plasma de Quinton; 
c) les solutions dynamis^es de Natrum muriaticum . Dangers de la 
d^chloruration k outrance ». (Voir page 181). 

La seance se termine par quelques paroles de remerciements 
qu’adresse le president aux si nombreux confreres qui ont honore de 
leur presence cette stance pl6niere de notre cercle et tout speciale- 
ment aux D n Cahis de Barcelone et Arnulphy de Paris qui, par le 
m6rite de leurs si interessants travaux, ont grandement contribu6 au 
succes de notre r6union. 
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Journaux d’Homceopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Verification scienllfiqoe de la toi homoeopathiqae. Par lettre 
adressee a l’Association medicale americaine, lTnstitut am6ricain 
d’homceopathie a propose de soumettre a l’examen d’une commission 
nommee par les deux Associations l'etude de la valeur scientifique de 
la therapeutique bas^e sur la loi des semblables. Que la proposition soit 
agreee ou non, cet examen sera fait; seulement pareilies recherches 
■reclameront et des fonds et du temps. 

C’est dans cette voie qu’une ^experimentation de Bell . a ete faite dans 
ces derniers temps, sous la direction generate du D r Bellows de Boston. 
De m£me Radium bromide a ete experimente il y a deux ans sous la haute 
direction du D r Dikffenbach de New-York. 

Tout recemment un travail d’un autre genre a ete fait a la section 
hoinceopathique de l’Universite de Michigan par le D 8 Mellon d’Ann 
Arbor concern ant. « L'Effet de Baptisia sur la production des ctggluiinines de la 
fiivre typheide. 

De ses experiences l auteur conclut que Bapiis ., 1 x ou teinture mere 
produit une esp£ce d’anticorps du bacille typhique c. a d. des agglutini- 
nes. II ne considere pas Baptis., comme le specifique unique de la fi&vre 
typholde. D’autres remedes peuvent presenter des eftets analogues sur les 
agglutinines. L’homoeopathicite de Baptis. dans la fievre typholde se 
trouve ainsi scientifiquement demontree; mais les experiences du 
D r Mellon devraient pouvoir 6tre confirmees a la suite des recherches 
faites par un comite institu6 par TAssociation medicale americaine et 
lTnstitut ara6ricain d’Homceopathie. 

II appert d’un rapport du D r Schenck au dernier Congr^s de lTnstitut 
americain d’Homceopathie que la lettre adressee par lTnstitut a l’Associa- 
tion medicale americaine a ete communiquee par son president le 
D 8 Jacobi k la Maison des d6iegues de 1’Association. Ces derniers ont 
transmis la proposition a leur Comite judiciaire qui lui-meme a depuis 
lorstemoigne de sa bienveillance dans l'acceptation d’une proposition 
formelle a faire par une commission dument autoriseepar lTnstitut ameri- 
cain d’Homceopathie. Le President fut prie de nommer une commission 
de cinq membres charges de formuler une proposition et de donner suite 
a son execution. 

D r Eug. Db Keghel 
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B. -• THERAPEUTIQUE. 

Gnaeo, d’apr^s Hombolt, Schomberg et Foster, serait le meilleur 
remade contre la morsnre 4m serpeal. (Horn. World). 

Hydrastis canadensis entre les mains du D r Biggar. s'est montre de 
grande valeur dans la Gastrlte eatarrhalc algaf ou ebronlque et dans 
le Foie torplde, comme aussi dans des cas graves d’Llccres do doode- 
nan et de cholnngite. Comme gargarisme, il a 6te utile dans I’EpIthe* 
lioma de la toute palatine. Le eatarrhe de la vesleole blllaire a ete 
gueri par l'emploi d 'Hydrastis. II l’a aussi employe avec avantage dans le 
goitre de la poberte, dans la lencorrhee vaginale et dans les sinosites 
nasales et maxlllaires. (North Amer. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

C. - CLINIQUE. 

Le remede hemmopathiqoc et les noyens adjuvants en dermato¬ 
logic, par le D r Lathrop Love. 

Dans le psoriasis Tauteur recommande une abstention de substances 
nitrogenes. Le pain, le beurre et le riz doivent constituer la base de 
Talimentation. Hydrocotyle 3, Ars. et Antim. tart, lui ont donne le plus 
de succes dans cette maladie. Dans rdpithelioma independamment des 
moyens relevant de la physique et de la radioth£rapie, il recommande 
Condurango notamment lorsqu’il y a douleur et inflammation. Staph, et 
Pulsat. sont specifiques de l'orgcolet. Dolichos pruriens convient dans 
mainte affection pruriteuse, comme Canth. dans les brulures. Brom. 
d’arsenlc est indiqu£ dans l'Acnd du menton. Dans l'Acnd indurd, Con. 
est de grande valeur. Un cas de Sycosis a ete promptement gueri par 
Hepar 30. Un pemphigus a cede devant Ars., Apis, Ranunculus et 
Urtlca urens de la 3° a la 30 c ccntcsimale. (North Amer . J. of Horn.). 

Medicaments des cas rebel lea de Pneumonic par le D r Krichbaum. 

L’auteur cite bien des cas ou il a dvk recourir a des medicaments peu 
usit^s dans le traitement de la pneumonic. Chez un vieillard la guerison 
fut obtenue par Ars. iod . suivi de Sulph . Des sciles involontaires avec bou- 
che seche et absence de soif reclamerent Apis . D’autres medicaments 
peu vent 6tre reclames pour completer la guerison. Fcrr . iod . (diathese 
scrophuleuse ou mercurielle, urine d’une odeur douceatre). Hep . (suppu¬ 
ration abondante, exhalations corporelles repoussantes; couche sur le 
c6t6 sain). Iodium (faim vorace, engorgements glandulaires; premier ou 
troisieme stade de la pneumonie croupale; peu de suppuration; fievre 
model ee). Kali carb . (dans bien des cas d’ulcerations pulmonaires; aggra* 
vation a 3 h. du matin; sueur au dessus de la 16vre supdrieure pendant le 
sommeil). Kal. nitr. (predominance de soif et de chaleur; dyspnie), Lack. 
(cas graves; toux au moment de s’endormir; crachats mucopurulents ver- 
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datres; ne supporte aucun serrement a la gorge; c6te gauche; menace de 
gangrene). Prun. lauroc. (crachats de consistance de gclee, pointings de 
sang; respiration faible, commencement de cyanose). Lyc. (forme typholde, 
patient irritable, 4 pleurs faciles; c6t6 droit; toux avec douleurs 4 l’esto- 
mac et 4 la tete; crachats rouilies ; aggravation de 4 4 8 h. du soir; ne 
supporte pas de couverture; mouvements des ailes du nez). Myrtus com - 
munis (hepatisation du poumon gauche; elancements depuis le sommet de 
la poitrine jusqu’4 Tomoplate gauche; toux provoquee par du chatouil- 
lement a la gorge, aggravee le matin. Kali carl. (m£mes symptomes que 
Myrlus communis mais plut6t 4 droite; les douleurs ne s’etendent pas 4 
l’omoplate). Natr. sulph. (antecedents de gonorrhee; sycose; aggravation 
par Thumidite; elancements depuis le ventre jusqu’au c6te gauche de la 
poitrine; expectoration d'un mucus verd4tre, epais, parfois strie de sang; 
diarrh4e avec besoin pressant; antecedents asthmatiques). Phos . (sensa¬ 
tion de constriction 4 la poitrine, aggravation le soir; ne sait rester cou- 
che sur le cdte gauche ni sur le dos; ne pas precipiter les doses. Sulphur 
(lente convalescence; pieds brulants; expectorations de rares mucosites 
verd4tres putrides). Psorinum (en cas d’insucces de Sulph.). Ranunculus bul- 
bosus (souffrances par adherences pleurales). Sang, canad. (rougeur hectique 
de la face; commemoratif de cephalalgie). Malaria off. (commemoratif de 
malaria, de grippe ou de fievre typholde si Ars. est reste impuissant; apr4s 
Malaria off. Ars., reste d’abord impuissant, agira mieux). Medorrhinum 
(enfants asthmatiques); marasme; femmes steiiles souffrant d’ovarite chro- 
nique, de cellulite pelvienne, de fibrome; souvent suite de gonorrhee; 
tremblement au creux de l'estomac avec sensation de defaillance; symp¬ 
tomes nerveux hysteriques; aggravation du matin au soir). Pyroginc 'sep¬ 
ticemic, en cas d’insucces du remede indique; comme dans Am. et Bapt. 
sensation de meurtrissure; inquietude; goiit douce4tre ou de pus dans la 
bouche; haleine fetide; vomissements et selles putrides; pouls tres fre¬ 
quent; cas negliges de pneumonie; sueurs nocturnes; expectoration abon- 
dante, fetide, epaisse). Syphilinum (aggravation du soir au matin; la nuit, 
douleur lancinante 4 la pointe du cceur; eipectoration epaisse, purulente, 
insipide). Tuberculinum. 

hdicatloBg die renedes dmnu la Pneamoole, par le D. r Me Kinstey. 

Aeon. (Grande inquietude; pouls plein). Vcratr.vir. (le plus frequem- 
ment indique au debut; pouls tendu; absence d’inquietude; somnolence). 
Bry. (Complication de pleuresie). Phos. (Hyperemie partielle d’un lobe; 
symptdmes typholdes; oedeme Collateral). Ant. tart. (Pneumonie lobulaire; 
toux avec r41e bruyant; tendance 4 la cyanose). Amm. carb. (Memes 
symptomes que Ant tart., mais avec somnolence, assoupissement et 
faiblesse cardiaque; l’auteur alterne souvent ces deux medicaments. 
Ant. iodatum (retard de la resolution avec expectoration jaun4tre. epaisse 
tout comme Sulph. et Sang.). Sang fievre hectique; expectoration fetide). 
(North Am$r. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 
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Revue Bibliographique 

B. — JOORNAUX. 

Refus : The North American Journal of Homoeopathy , juin, juillet, aout, 
septembre. — The Homoeopathic World , juillet, aoiit, septembre, octobre. — 
Het Homoeopathisch Maandblad, juillet, aofct, septembre. — The Homoeopathic 
Envoy, juin, juillet, aout, septembre. — Revista homeopatica de Barcelona, 
mai. — La Homeopatiapratica de Barcelone, juin, aotit, septembre. 

Homoeopathiach Haudbla4. 

— Juillet. 

Un* chair* d’Homoeopathl* ©n Holland*. En reponse a l'article du 
D r Kallenbach, paru dans notre num^ro de mai-juin, la redaction de la 
Maandblad fait valoir que la divergence de vues entre homceopathes rela- 
tivement a la posologie ne saurait £tre un obstacle a la creation d’une 
chaire d’homoeopathie dans une universite hollandaise. Devant son 
auditoire le titulaire saurait bien faire la part des deux opinions parta* 
geant PEcole homceopathique. Tons les homceopathes sont d’accord sur 
les principes fondamentaux de l’homceopathie; le similia similibus, 
PexpArimentation des medicaments sur Phomme ?ain et l’emploi de petites 
doses. Malgr6 les avances du ministre la nomination d’un professeur 
d’homceopathie est bien loin d’une realisation. Bien mieux aurait valude 
voir le ministre intervenir par des subsides dans l’edification de PHdpital 
homoeopathique aujourd’hui en voie de construction. 

— Aout. 

Un* chair* d homceopathl© en Holland*. Dans une replique a Particle 
susdit, le D r Kallenbach insiste sur la profonde divergence entre les deux 
fractions de PEcole homceopathique. Le corps professoral officiel ne 
saurait jamais admettre l’efficacite d’une force m6dicamenteuse indepen- 
dante de la matiere m6me. L'homceopathie ne saurait obtenir droit de 
cit6 dans le monde scientifique aussi longtemqs qu’il sera fait usage de 
100 me, ( de 1000 me# et m6me de 45000 mea dilutions et Penseignement de 
Phomoeopathie devra se confiner dans un milieu restreint d’un service 
hospitalier. Les affirmations de cures au moyen de pareilles dilutions 
obtenues pendant m^me tout un si^cle servent de repoussoir & PEcole 
officielle a l*6gal des cures naturelles et surnaturelles. Les professeurs 
allopathes, conseillers officiels des gouvernements, refuseront tout acc£$ 
4 Puniversit6 a un enseignement base sur une force a l’exclusion de la 
matiere. 

La redaction de la Maandblad fait suivre Particle du D r Kallenbach 
de quelques lignes f xprimant le regret de l’existence de deux fractions 
dans PEcole homceopathique et en m£me temps l’opinion que cette 
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dissidence ne saurait 6tre un obstacle a la creation d’une chaire 
d’homceopathie. D’accord avec le D f Kallehbach, elle 4met Tavis que le 
moment n’est pas venu d’envoyer une supplique 4 la Reine pour la 
creation d'une chaire d’Homceopathie, mais, qu'en ce moment tous ies 
efforts des homceopathes hollandais doivent converger *ers Tedification 
de Thopital homoeopathique. 

North American Journal #f Hommpathy. 

— A out. 

Nux vomica dans une fitvre intermlttente chronique, par le D r Fox. 

Fi6vre intermittente datant de 26 ans, restSe rebelle pendant ces deux 
dernteres annees a toute medication, gu6rie par une dose unique de Nux 
vom. 30. 

Argentum nitricum dans Ies ndvroses stomacales, par le D* Ding. 

Douleurs terebrantes, pressives irridiant du dos a Testomac avec force 
renvois bruyants, suites de surmenage chez une femme de menage de 
35 ans, amendees par Arg. nitr. 3 x, gueries par ce m£me medicament a la 
200®. La patiente soufirait aussi de migraine avec h&niopie, symptome 
caracteristiquc d 'Arg. nitr. 

Paris quadrifolla en Ophtalmologle, par le D r Ogden. 

Chez une personne atteinte de debilitation nerveuse se manifesta le 
sympt6me suivant : « Tiraillmcnt comme un cordon tendu cntrc Us yeux ct 
Vocciput ». Ce sympt6me existant depuis six semaines disparut en 48 heures 
sous l’lnfluence de Paris quadrifolia. 

Phosphorus dans la Rdtlnite 9 par le D r Schenck. 

Deux cas de guerison par Phos. 6, suivi de Phos. 30. 

Thdrapeutique des tubercullnes 9 par le D r Dewey. 

Les diverses especes de Tuberculines se valent. L'auteur donne la 
preference au BaciUinum de Burnett. Ce qui est important, c'est le choix 
de la dose comme aussi sa repetition. Les 30 mc , 100 mc et 200 me sont les + 

doses prefers. Plus le cas est avance, plus haute sera la dilution. La 
dose est repetee tout au plus toutes les semaines. Chez les personnes 
predisposees a la tuberculose, une dose agira comme un veritable agent 
immunisateur. Des remedes comme Calc., Sil . et d’autres encore sup- 
pieeront a Taction des Tuberculines. Le bouillon filtre de Denys merite 
confiance s’il n'est pas additionne d’acide phenique. 

Homoeopathic World. 

— Juillct. 

Un cos de Spigelie, par le D r Neatby. 

Une cdphalalgie de deux ans de duree survenue a la suite d’une 
ophtalmie avec erytheme fut promptement guerie par Spig. 6. 

Oenou de Charcot y par le D r Smith. 

Gonflement du genou droit chez une femme de 65 ans avec cedeme des 
deux membres. Bry . 30 et Sulph. 200 firent disparaltre Tcedeme. Reaction 
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positive de Wassbrmann : Syphilinum 200 repcte tous les mois. Amelioration 
progressive de la marche, diminution de volume du genou. 

Myosotis ossificans, par le D r Tyler. 

Ossification des muscles et des tendons chez une fille de 15 ans. Toute 
contusion, tout effort ou tout froissement est suivi d’ossificalion du 
muscle. Thuja 30, suivi de Thuja 1 in. produisit une amelioration marquee. 

D f Eug. De Keghel. 

■illtsi<M|Hiihi« fraifaiie. 

— Mars 1913. 

Lobservatlon topolofique, par le D*C. Bessonnet-Favre. 

Les palpitations et leur traiteraent, par le D r Leon Vannier. 

Parmi les principaux remWes cites par Tauteur figurent : Cactus , SpL 
gilia , Kalmia , Rhus toxic. % A conit, Lilium tigrin., Lachtsis. 

3. Traiteraent medical des fibromes utdrins* par le D r Chiron. 

Jei C as : Fibrome de la grosseur de deux poings. Douleurs abdominales 
rendant toute promenade impossible. Hemorragies tous les 15 jours 
Amaigrissement. Trilhum 6. Hydrastis 20, Thuja (M). Resultat: disparition 
des douleurs. Fibrome diminue d’un tiers en 3 mois. 

2* cas : Fibrome avec douleurs lancinantes dans la fosse iliaque gauche. 
Pertes blanches irritantes. Lachcsis ;M), Hydrastis 3'\ Thuja fM), Fraxinus 
a meric . 1 x. Resultat: disparition des douleurs. Fibrome diminue de moitie. 

3® cas : Fibrome de la grosseur d'une t&tc d’enfant, avec douleurs 
violentes, pertes blanches : Thuja 200. Solidago I x, Thuja (M', Chrysis. 2x. 
Fraxinus americ .lx, Lachcsis (M). Resultat : disparition des douleurs, 
fibrome reduit de moitie. 

4® cas : Fibromes multiples de l’utcrus avec hemorragies tous les 
10 jours. Pertes blanches, douleurs emp£chant tout travail. Anemie 
extreme : Thlapsi 6 , Calc, fluoric . 30, Lachcsis (M), Hydrastis 30, Calc, 
fluoric. (M), Cimicifuga 6. Resultat : disparition des hemorragies et des 
douleurs, diminution du fibrome de moitie. 

5® cas : Volumineux fibrome de la grosseur d une t6te d’enfant. Trou¬ 
bles de compression, g6ne respiratoire. Migraine : Lachcsis 6, Solidago 1 x, 
Thuja (C M), Fraxinus amric. 1 x, Hydrastis 30, Resultat : fibrome reduit 
de moiti6. 

6® cas : Fibrome de la grosseur de deux poings. Hemorragies depuis 
2 ans. Bearing-down. Extreme an6mie : China 6, Sepia 200 et 30 (M), 
Calc, iodur . 6, Alctris farin. 1 x, Fraxinus arsenic. 1 x, Sulfur 200. 

La preparation des medicaments'homoeopatbiques, par le D r Baudry. 

Deux cas de Sulfur, par le D r Noaillbs. 

1. Sciatique : Rougeur exag£ree des levres et des conjonctives; aggra¬ 
vation des sympt6mes le matin de bonne heure au lever, a 11 heures et 
le soir vers 5 heures. Bouffees de chaleur a la face et sensation de pieds 
brfilants le soir en se couchant. Tendance aux eruptions. A cause de cer 
tains sympt6ines pulmonaires, on avait donn£ une seule dose de T.K. (M) 
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avec Solidago 1 x comme medicament draineur. Ces 2 rem^des avaient 
produit une aggravation de la douleur tant que les toxines n'etaient pas 
61imin6es. 

2. Asthme infantil: Crises de suffocation la nuit avec sensation de 
poids sur la poitrine. Toux s&che la nuit, grasse avec expectoration le 
matin. Sensation de faim le matin vers 11 heures. Langue blanchitre 
avec bords rouges. Diarrhee fetide avec alternance dc diminution et 
d'augmentation de l*acuit6 visuelle. Sulfur 1000® et Solidago lx. 

Matiere medicale. Conium maculatum, par le D r L4on Vanmier. 

D r Jean Dewee- 


Revista homeopatiea de Bareelone. 

— Mai . 

Importance de Kreosotum dans les vomissements 9 par le D r Moragas. 

Kreosotum n’est pas indique seulement dans la tuberculose, mais d’apr&s 
sa pathogenesie, il est indiqu£ egalement dans les vomissements, la 
diarrhee, l’odontalgie, la leucorrhee et la dentition difficile. Son action 
sur les vomissements est surtout tres marquee. L’auteur cite un cas de 
vomissement depuis six mois chez une femme atteinte de salpingite et de 
peritonite chronique a la suite de couches. Kreosotum A alterne de Carbo 
vegd . 7. amena une guerison complete. Kreosotum est surtout efficace, 
lorsque les vomissements sont d’ordre reflexe, c. a. d. lorsque l’irritation 
provient d’autres organes que l’estomac. Kreosotum est tres utile 6gale- 
ment dans les vomissements du cancer de l’estomac. L’auteur croit que 
clans ce cas les vomissements ne sont pas dus a la lesion locale mais a 
un trouble general de l’organisme. 

— Juin . 

Les eaux mindrales devant rhomceopathie, par le D r Comet Fargas. 

Beaucoup d’adeptes de Thomoeopathie negligent l’emplol des eaux 
minerales qui constituent cependant un element therapeutique puissant 
repondant a la loi des semblables. L’efficacite des eaux minerales a ^te 
niee comme Faction des medicaments homceopathiques, et cependant 
elle est incontestable. Ainsi durant son sejour a Vichy, Fauteur a vu des 
excitations nerveuses intenses a la suite de Tabus des eaux de la Grande 
Grille , et des troubles uterins occasionnes par la source Mesdames . malgre 
la quantite exigue de fer qu’elle contient. Les eaux d’A ix-les-Bains exercent 
une action stimulante sur le syst^me nerveux et agissent comme anti- 
rlnimntismales energiques probablement a cause de l’alumine a l’etat 
dynamique qu’elles renfcrment. On peut affirmer aujourd’hui que les effets 
des eaux minerales sont dus a leur radio-activit6 et k la dynamisation de 
leurs elements plut6t qu’a leur composition chimique grosstere, de sorte 
que les eaux minerales les plus riches ne sont pas pour cela les plus 
actives. 
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Albuminuric, par le Dr Priro. 

L'auteur fait l’histoire de six cas interessants d’albuminurie qu’il a 
gu6ris par les medicaments homceopathiques. Chaque cas est suivi de 
considerations dans lesquelies il indique les raisons qui l’ont engage a 
prescrire le medicament administre. 

Trillium pendulum, par le D r Oliv£. 

D'apres sa pathog£n6sie, Trillium pend, est un medicament essentielle- 
ment hemorragique. L’hemorragie se produit dans les fosses nasales, 
les gencives, l’estomac, les intestins, l’appareil rospiratoire, la matrice; 
elle est plut6t active que passive et s’accompagne d’une sensation de 
faiblesse & l’epigastre, de refroidissement des extremites et de petitesse 
du pouls. 

La clinique a confirme cette pathogenesie. L’auteur .mploie avec avan- 
tage ce medicament pour regulariser les menstrues qui apparaissent tons 
les quinze jours, et dans toutes les menorragies et metrorragies, il l’a 
trouve superieur h Hamamclis et a Aesculus dans les hemorroldes saignantes. 
Trillium pend, est tres utile egalement dans la dysenterie, les diarrhees 
sanguinolentes, l’hematemese, l’epistaxis et l’hemoptisie, les menaces 
d’avortement, les leucorrhees sanguinolentes. 

Hale, Bart et Dewkz considerent Trillium pendulum comme le meilleur 
remede contre les hemorragies actives et passives; ils recommandcnt 
m6me la teinture de ce medicament en applications externes dans les cas 
d’hemorragies des gencives, d’epistaxis, d ulceres et de cancers h^morra* 
giques. 

La teinture-meie et les basses dilutions sont surtout usitees. 

— A out. 

Faiblesse des malldoles, par le D r Olive. 

L’auteur rapporte le cas de faiblesse des malieoles chez une enfant de 
Cans; comme consequence les pointes des pieds etaient tournees en 
dedans, ce qui occasionnait des chutes frequentes. Calc. ,|PAos., Kali pkos. } 
Silicea, GelsemNux v. n’avaient produit aucun r^suitat. 

Dans les Caractcristiques de Nash, le D r Oliv£ trouva le symptdme 
suivaut : Faiblesse des malieoles depuis Venfance : Natrum carbonic. Ce medi¬ 
cament administre amena une guerison complete. 

— SepUmbre. 

Calcarea fluorica, par le D r Abret. 

Excellente pathogenesie de ce medicament suivie de plusieurs observa¬ 
tions cliniques. 

D r Lambeghts. 
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Miscellanies 

Congr&s de Liverpool, par le D r Burford. 

L’id6e dominante du Congres, se faisant jour atoutes les reunions, fut 
celle de l’Homceopathie dans ses rapports avec l'Etat. La matinee du 
premier jour fut consacr6e 4 un discours du president, le D r Cash Reed, 
sur les desiderata du service hospitalier. L'apr&s midi eut lieu la reception 
officielle par le vice-chancelier de rUniversit6. Leslocaux de cet 6tablis- 
sement etaient gracieusement concedes pour les stances du Congres et les 
instruments des multiples locaux de l’Ecole de m&decine 6taient a la 
disposition des membres. 

Parmi les travaux du Congres citons un ecrit du D r Macnish, sur 
l’importance de la collaboration du m6decin et du clinicien pathologue 
dans la pratique de rhomceopathie. Ce travail suscita une longue discus¬ 
sion faisant ressortir toute l'utilit6 des sciences secondaires pour consti- 
tuer une homoeopathie scientifique Le D r Neatby pr6senta un travail de 
gyn6cologie avec projections. A l’h6pital homoeopathique le D r Hawkes 
montra plusieurs cas int&ressants et le D r Hayward fit une exposition de 
la medication ionique. Tout comme a Gand, M. le D r Petrie Hoyle 
obtint un franc succ£s avec les projections de vues d’h6pitaux et d’asiles 
d’AmSrique et de Th6pital homoeopathique de Chine comprenant septante 
lits. Le Congres fut c!6ture par un banquet reunissant une centaine de 
convives- parmi lesquels le Lord-maire et sa dame, Tarchi-doyen de 
Liverpool et une societe choisie de proselytes de l’homceopathie. Une 
parfaite courtoisie entre homoeopathes et allopathes fut la caracteristique 
de ce Congres. 


Le Comite nomme il y a quelques annees par Ylnstitut americain • 
<THomoeopathie dans le but d’inviter VAmerican Medical Association & une 
cooperation pour la recherche de la valeur du principe des semblables 
dans l'emploi des medicaments a fait parvenir aux membres du bureau de 
cette derniere association une lettre par laquelle est proposee la consti¬ 
tution d’une commission composee de cinq allopathes et de cinq homoeo¬ 
pathes chargee de discuter ce sujet & l’effet d'arriver a une demonstration 
de la verite de la th^orie des semblables ou d*en faire 6clater la faussete. 

Une investigation combinee pourrait 6tre faite sous les auspices de 
quelque laboratoire comme celui de lTnstitut Rockefeller de New-York 
ou de lTnstitut Me Cornick de Chicago. 

Dans I’int6r6t de l*humanit6 comme de l’entente entre les deux Ecoles, 
il strait desirable que cette lettre regut un bon accueil (North Amer. 
J. oj Horn .). 
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L'honiGeopatfile k Calcutta. Le septieme rapport annuel du Central 
Homoeopathic College de Calcutta, fait mention de l'admission de 120 
nouveaux eieves. 

D r Eug. Dk Ksghel. 


Enseignement de rHonoeopathie. A partir du 1®* novembre pro¬ 
chain, un enseignement complet de l'Homoeopathie sera donne a Paris 
au dispensaire de l'Homoeopathie fran£aise. II comprendra tout a la fois 
un enseignement pratique clinique et un enseignement theorique* 

Les inscriptions a cet enseignement sont payantes et seront refues 
du 1°* au 30 octobre 1913 soit les samedis matin de 10 heures & midi au 
Dispensaire, 9*°*, Boulevard Montparnasse, soit par correspondence 
adress6e & M. Limauges, secretaire de 1’Association, 27, Avenue Mac- 
Mahon, & Paris. Une carte personnelle sera delivr^e en echange de 
^inscription qui seule donnera exclusivement droit a l’assistance aux 
consultations et aux conferences. 

L'enseignement pratique de m£decine generale sera donn6 tous les 
matins, le lundi par le D r Noailles, le mardi par le D r B. db Nevrkze, 
le mercredi par le D r P. Chiron, le jeudi par le D r Cn. Mondain, le ven- 
dredi par le D r L. Philippe, le samedi par lc D r Leon Vannier. En outre 
un jour par semaine sera consacr£ a une clinique gynecologique 
(D r P. Chiron), ophtalmologique (D r PARENTEAU),pediatrique(D r Ch. Mon¬ 
dain) et stomatologique (D r B. de Nkvreze). 

L'enseignement theorique comprendra : 

I. L'etude de la mattere medicale fprofesseurs : D ri Leon Vannier, 
Noailles et L. Philippe). 

II. L*6tude des applications th6rapeutiques de la matiere medicale on 
traitement des maladies (professeurs : D r> P. Chiron et Ch. Mondain). 

III. L’etude de l’application de THomceopathie a certaines specialites 
(Stomatologie) par le D r B. de Nevrkze. 

IV. L’etude de la preparation des medicaments et de leurs proprietes : 
Pharmacodynamie, par M. Baudry. 

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer l’organisation de cette 
Ecole d’Homceopathie et nous ne douions pas du succ£s qui couronnera 
les efforts de nos confreres franfais. 

Au moment ou revolution de la medecine vient confirmer en tous 
points l'importance de l’experimentation, la valeur de la loi des sem- 
blables et la puissance active des doses infinitesimales, le moment nous 
semble mieux choisi que jamais pour prouver par un enseignement que 
1’Homoeopalhie n’est pas seulement un procede therapeutique mais la 
therapeutique elle-meme, la therapeutique de l’avenir, la seule qui puisse 
repondre a revolution de la science contemporaine. 

D r Sam. Van den Berghe 
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Th^rapeutique et Clinique 


Anthracinum et nos deux charbons 

(en v6t6rinalre) 

par M. Jules Carpentier, medecin veterinaire 

En medecine veterinaire il n’est pas rare de rencontrer des cas de 
charbon. Tantot il s’agit du charbon bacteridien ou interne, tantot 
du charbon bacterien ou externe. 

Ces deux maladies sont 6galement terribles dans leurs effets; elles 
tuent infailliblement tous les animaux atteints, oecasionnant des 
grandes pertes aux eleveurs et narguant en quelque soi te le v6teri- 
naire qui assiste totalement impuissant aux ravages: un cas se 
produit soudain, une vache tombe morte en quelques heures et a 
Tautopsie on reconnait le charbon. Surtout si on a eu 1’imprudence de 
juguler la bete k Tetable, il n’est pas rare de voir d’autres betes subir 
le meme sort et le veterinaire appele a la hate ne peut que se croiser 
les bras, attendant Tarriv^e des vaccins poursauver les animaux non 
encore atteints. Voila ce que peut unallopathe! Mais voyons ce que 
peut un veterinaire homoeopathe. Ah, ici il n’en est plus de meme, 
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des adversaires comme le charbon ne l’effraient plus; nous avons 
un remede sdrieux, sur, qui s’appelle: 

Anthraolnum 

Si les preuves 4 l’appui ne sont pas encore trds nombreuses, les 
expfcrimentations faites le furent cependant dans des conditions 
telles qu'il serait impossible de ne pas conclure a l’efficacite d'An- 
thracinum. 

I. Voyons d’abord le Charbon bacteridien. 

l er cas : Le22 novembre 1910 un cas de charbon bacteridien se 
produisit dans une stable compos6e de 6 betes bovines. La vache 
atteinte fut jugutee sur place post mortem. Le sang infect^ ayant 
souille la litiere il ne fut done nullement etonnant de trouver, peu de 
jours aprSs, un boeuf voisin de la vache morte, presentant les 
symptdmes suivants : anorexie et adypsie completes, abattement, 
muqueuses trfes rouges, constipation absolue, ballonnement, T° 41°. 
Ce sont les sympt6mesdu charbon bacteridien. Ne connaissant pas 
encore le bon remede je donnai successivement Ac. et Ars. 3, Nitri. 
acid. 6 etc., mais sans r6sultat, la fi^vre vascilla quelque peu mais 
sans descendre en dessous de 40°, le reste ne bougea pas. Entretemps 
l'autre vache voisine de la morte gagna les mfemes symptomes. 
J'6tais 4 bout de ressources, lorsque le l er decembre j'etis le bonheur 
de rencontrer le docteur Samuel Van den Berghe qui me conseilla 
d'essayer Anthracinum. C’est done 4 lui que je suis redevable de 
TemploT de ce remfede d'une efficacit6 si remarquable dans le 
traitement du charbon. D6s le lendemain en effet, apres quelques 
doses d ' Anthrac. 6, les deux betes 6taient convalescentes — tous les 
sympt6mes alarmants avaient disparu comme par enchantement — 
ce fut un vrai miracle relate dans le Journal beige d'Homoeopathie, 
p. 145, annee 1911. 

Depuis lors je n’eusqu’un desir et cela secomprend : rencontrer 
des cas de charbon sur le vivant pour pouvoir experimenter davan- 
tage ce remede prodigieux. L'attente ne fut pas longue. 

2® cas : Le 19 decembre 1910 se produisit identiquement le m6me 
cas : une vache charbonneuse fut jugulee post mortem au milieu 
d'autres vaches. Comme precedemment, 2 4 3 jours apres, la vache 
voisine presents les memes symptomes graves du charbon bacteri¬ 
dien, T° 41°, etc. Je donnai Anthracinum 6, 1 dose toutes les heures 
et toute aussi stupefiante fut la gu6rison, car en 24 heures elle fut 
complete. 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



D’HOMCEOPATHiE 


215 


Mais plus merveilleuse encore fut Thistoire suivante : le petit chien 
etle chat de fa ferme avaient disparu; apres denombreuses recher- 
ches on decouvre le chat crev£, ballonne et avec du sang k Tanus 
(sans aucun doute il venait de perir du charbon interne) et le petit 
chien k l’agonie, sa langue etait tum6fi6e, noire m'a-t-on dit, et il ne 
pouvait plus se tenir sur ses pattes... Confiants k Textreme en lenr 
bouteille dont il restait un fond, les fermiers en donn£rent le restant 
a leur chien et k nouveau le miracle s’opera — une heure apres 
Tanimal 6tait debout — on le crut gueri, mais son etat ayant empire 
vers le soir je fis reprendre immediatement Anthracinum 6, 1 dose 
toutes les heures en ajoutant. « Demain il sera gueri ». J'en 6tais 
stir et le propri£taire peut-etre autant que moi. Aussi le lendemain 
le petit chien 6ta.it convalescent et actuellement il est mieux portant 
que jamais. 

Ces gu6risons sont merveilleuses, quasi prodigieuses mais malheu- 
reusement il n’en est pas toujours ainsi et Taction d’Anthracinum 
est parfois plus lente, tout en restant un specifique incontestable du 
charbon. Ainsi que vous Tentendrez tantot, au lieu de durer quelques 
heures la guerison peut tarder plusieurs jours. Apres des succds 
aussi eclatants cela me parait bizarre cependant et je voudrais 
beaucoup en trouver la cause. Serait-ce la dilution qui ne convient 
pas toujours de meme, et la 30 e serait-elle parfois preferable k la 6 e ? 
ou bien encore, les animaux qui contractent le charbon par ingestion 
du sang frais d’un animal creve guerissent-ils plus facilement que 
ceux qui gagnent la maladie de la fa^on habituelle? Cette cause est 
assez troublante, elle est k discuter d’abord, a experimenter ensuite. 
Esp6rons que Toccasion s'en presentera bientot. 

3 e cas : Le 20 fevrie^* 1913 se declara le tres int£ressant cas suivant: 
le soir on me montra en passant une vache malade seulement depuis J 
le midi, la T° etait de 4l°5. R. et P. tr&s accelerees, prostration fJfo- ? * a 
fonde, ballonnement prononce, etc. C’etaient les sympt6mes*f3 fifMVPP 
bon interne mais k un degre fort avance Je donnai Ac. ei 
avec prescription de donner une dose toutes les 1/2 hed¥£S££d?sirft 
de ne pas juguler la bete en cas de mort. (Veuillefe*fl0ffi?*<f^, 2 ^^ 9 ^ 
c’est pr£cisement par ce detail que differe le~¥t§ c^' v 

precedents). Une heure apres on vint dire ?# f ^fclMe > ’@t3it ri hiB?fe B ^ 
et qu’il avait ete impossible d , administ?a*‘W& c ii^<fe%t^efl^ ^§AffcP3 
que la bete ne savait plus avaler. L’autb^fe^hfiV/n^l^Sf^Weyfi^?^ 
Plusieurs jours apres une genisse J i^lade r l^ 

memes symptomes, quoique 

40»5l, etopiftiu i»... . bI .noiJuKoarq sb quooiJ£9cI osvr, aiiel 
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Ici, la contamination par ingestion du sang n’etait plus admissible 
et la g6nisse malade n’etait d’ailleurs pas la voisine datable de la 
vache succombee. Contrairement aux cas precedents, le charbon 
s’etait declare d’une fa$on spontan6e, sporadique. Le traitement fut 
le meme : Anthrac , 6 toutes les heures; la fievre oscdla quelque peu, 
de 4I 4 le soil' 4 40° le matin sans autre amelioration. Quoique nous 
n’avions pas perdu un pouce de terrain, le mal n’avait pas sensible- 
ment boug£ au bout de 2 jours. Une dose toutes les 2 heures n’eut 
pas plus de r£sultat. 

Croyant alors le medicament trop faible. je donnai Anthrac. 3 x, 
1 dose toutes les heures avec arret au premier changement. A la 
3* heure la T° monta 4 41*7 et l’etat general devint quasi desespere. 
On arreta l’administration du medicament et tout doucement les 
symptdmes alarmants s’amenderent pour revenir 4 l’etat stationnaire; 
d£s le lendemain les rares mucosites lachees par l’anus devinrent 
sanguinolentes d’abord, du sang pur ensuite. Je fis alors reprendre 
Anthrac. 6 et lentement l’etat general s’ameiiora, la bete prit un peu 
de laitage pour la premiere fois depuis 5 jours, le ballonnement 
diminua ainsi que la fievre. Le traitement fut encore prolong6 pen¬ 
dant 3-4 jours 4 doses de plus en plus espacees jusqu’4 guerison 
complete; les selles sanguinolentes ont dure de 2 4 3 jours. 

Voil4 certes encore une belle victoire d’ Anthracinum sur le charbon 
bacteridien. Si cette victoire fut dure, difficile, longue 4 gagner, il 
n’en est pas moins vrai qu’elle fut decisive et irresistible. 

Anthracinum , on peut le proclamer tres haut il me semble, est le 
remede sp6cifique du charbon bacteridien. 

II. Maisest-il aussi efficace dans le charbon bacterien ou externe? 

D’ordinaire aussi, des cas isoies se produisant et etant appeles 
trop tard nous ne voyons ce charbon qu’aux autopsies, Ce charbon 
est aussi plus rare dans notre contr6e et je n’ai malheureusement 
qu’une experience 4 enregistrer. Mais elle est dej4 concluante 4 mon 
avis et vaut la peine d’etre relate : 

« Le 22 juin 1912 un bceuf de 1 1/2 ans, malade depuis quelques 
heures seulement pr6sentait les symptdmes suivants, s’aggravant tres 
vite: tumeur tres sensible, chaude, crepitante 4 la gorge, surtout 4 
la region parotidienne droite. Bouche quelque peu ouverte, langue 
gonflee, tele etendue pour permettre la respiration tr4s g€nee, bave 
tr4s abondante et un peu sanguinolente, T° 40°2. Sur le diagnostic 
charbon bacterien je fis donner toutes les 1/2 h. puis toutes les 
heures Anthtac. 6 et Bell. 6. L’administration du medicament dut se 
faire avec beaucoup de precaution, la deglutition etant difficile. Le 
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lendemain il y avaitdu mieux, 39°8, deglutition plus facile, l’animal 
prit meme un peu k boire, ce qui permit d’ajouter le medicament a 
l’eau deboisson; la bave diminua et devint claire. Anthracin . 6 fut 
continue seul. Le 24 juin, le surlendemain done, la T° etait tombee 
k 39°. la tumeur diminuait doucement de volume, tout en restant 
cr6pitantc. 

Les medicaments furent espaces de plus en plus jusqu’au 26, 
le mal 6tant consider6 comme vaincu. Mais subitement la fifevre 
remonta a 40°, la bave redevint sanguinolente... Cetait sans aucun 
doute un retour offensif de 1’ennemi. Immediatement des doses plus 
rapprochees lui furent opposees jusqu'a. amelioration et lentement 
et definitivement cette fois la maladie dans son ensemble ceda de 
fa£on k arriver k une gu6rison complete le l <r juillet. La maladie 
a done dure une dizaine de jours. 

Ces quatre cas de charbon tant interne qirexterne eussent ete 
suivis inevitablement de mort sans notre grand remede, sans 
Anthracinum et j’ai I’intime conviction que les confreres sceptiques 
aujourd’hui seront croyauts demain. Retranches en quelque sorte 
dans les cavites de la tumeur emphysemateuse comme dans le 
charbon bacterien ou luttant plus ouvertement comme dans le 
charbon bact^ridien, les terribles microbes doivent ceder devant 
Anthracinum. 

Rendons done hommage k la vertu souveraine de ce remede et 
hommage surtout aux D rs Weber et Dufresne qui publierent des 
1836 leurs remarquables travaux sur TAnthracinum dans le charbon 
en avance d’un deini-sifecle sur les travaux de Pasteur. Je tiens k 
remercier le docteur Sam. Van den Berghe d’avoir signale ces faits U) 
a mon attention, et de m’avoir permis ainsi d’obtenir ces remar¬ 
quables guerisons. 

Jules Carpentier. 


Histoire botanfque medicate de l’Hieracium 

pilosella 

par le D r Charles Castellan, de Toulon 

1. L'histoire botanique de l’Hieraciurn pilosella, — une des tres 
nombreuses varietes du genre Hieracium, tribu des Crepoidees, 
famille des Composes, — presente un certain interet, comme nous 


(r) L ' Anthracinum dans le Charbon, m6moire pr^sente au congr&s homoeopa- 
thique international quinquennal tenu k Londres en 1911. 
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le demontrerons plus loin... D’ailleurs, il serait k souhaiter que 
Thistoire botanique complete de la plupart des plantes fut faite, dans 
tous ses details, par ceux qu’anime le feu sacr6 de la belle science 
des fleurs, de la Botanique. Aucune de ces plantes, que Ton foule 
aux pieds, n’est inutile, et, dans Toeuvre de la cr6ation, Dieu leur a 
assigne, k chacune, un role a remplir : ainsi en est-il pour notre 
modeste Hieracium Pilosella! Pour un m6deein, digne de ce nom, 
6tudier les plantes serait, une fois pour toutes, detruire cette exploi¬ 
tation ehontee de la credulite humaine par certains herboristes, qui 
sont, dans leurs faits et gestes, les dignes imitateurs de certains 
chirurgiens et medecins de la Faculte : gagner, avant tout et surtout, 
de Targent! II serait temps de chasser ces marchands du Temple. 

2. L’Hieracium Pilosella est une variete du genre Hieracium, 
de la tribu des Crepoi'dees, de la famille des Composes, de la sous- 
famille des Liguliflores seini-flosculeuses (Tournefort), Chicoracees 
(Jussieu et De Candolle). Au point de vue descriptif, le Professeur 
Henri Baili.on et le D r Cazin se sont occup6s de THieracium, et 
nous tenons a reproduire ici ce qu’ils en ont ecrit. Dans le Diction- 
naire eucyclopedique des Sciences medicates du D r Dechambre, le 
Professeur Henri Baili.on ecrit : « Hieracium, genre de Compos6es- 
« Chicorees, qui a donne son nom k une sous-serie de Hieractees, 
« et qui s’y distingue par une tige a6rienne ou souterraine, vivace; 
« ses divers organes couverts de longs poils laineux ou de poils 
9 6toil6s, avec le plus souvent des soies glanduleuses ou rigides 
« interpos6es. Le receptacle du capituleest nu, ou trfes courtement 
« fimbrillifere, et les soies de Taigrette, sont d’ordinaire, persis- 
(. tantes, un peu rigides et fragiles. Les uns admettent, dans ce 
« genre, une centaine d’especes, et les autres plus de trois cents. 
« Elies habitent l’Europe, le Nord et le Midi de l’Afrique, l’Asie, 
« TAm^rique du Nord et la region des Andes. La Piloselle 
« (H. Pilosella), herbe indigene, est astringente, aperitive, febrifuge 
« et vuln^raire, dit-on. On indique THieracium Calandium comme 
« ayant les memes proprietes. » Dans le Traife des Plantes m6dicales 
indigenes, le D r Cazin ecrit, a propos de THieracium Pilosella: 
« Cette plante vivace est ties commune, au bord des chemins et 
« dans leslieux secs et incultes, les coteaux arides, ou elle montre 
« ses fleurs jaunes, pendant Tele. Racine petite. Tige munie de 
« rejets rampants, qui parlent du collet de la racine ; hampes nues 
« ou munies d’une seule feuille, velues, greles, dressees, de 10 k 
« 20 centimetres. Feuilles entieres, ovales, oblongues, retr6cies # en 
« petioles, cotonneuses en dessous, vertes en dessus, garnies de 
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« longs poils blancs sur les nervures et en leurs bords. Fleurs jaunes, 
« capitules assez gros et solitaires k Textremit6 des hampes (mai- 
« septembre); demi-fleurons hermaphrodites, en cornets, terminus 
« par une languette tronqu^e k 5 dents. Involucre imbrique. pubes- 

# cent, charge de poils noirs et rudes. Cette plante, trfes employee 
t autrefois, est tombee aujourd’hui dans l'oubli le plus profond; 

• mais les campagnards, qui n’abandonnent pas si facilement que les 
« hommes de science les traditions populaires, la mettent encore en 
w* usage. MiERGfeRES (Revue therapeutique du Midi, 1851), pr6ten- 
« dant retrouver, dans la Piloselle, sa vertu f6brifuge, la present 
« dans un bouillon compose ou entrent plusieurs especes ameres et 
« astringentes. Faivre d’Esclais (Journal de M6decine et Chirurgie 
i pratiques, 1860, p. 366), lui trouve une sp^cialite assez remar- 
« quable : cede de faire cesser , presque instantanement. le sentiment de 
c Jatigue que Von eprouve d la suite d'une longue marche ou d'un exercice 
i violent des bras ». On pourrait encore trouver des renseignements 
dans Endlichek, de Candolle, Bentham et Hooker, M6rat et 
Delens.... 

3. Voila le langage de la grande science botanique et mddicale! 
Nous allons, pauvre roturier de Tobservation, etudier VHieracium 
Pilosella , qui pousse autour de nous, dans la zone maritime de la 
Provence, de Toulon k Hyeres, et dire ce que nous pensons de cette 
plante, au point de vue de la medecine . 

C'est une plante vivace, a fleurs jaunes. On la rencontre, en ete et 
en automne, dans les bois, les pr6s et les bords des ruisseaux et des 
chemins. 

Elle s*appelle vulgairement « oreille de souris , ve/ueitepiloselle ». 

Elle est tr&s irregulterement r^pandue sur le littoral. On ne la 
rencontre pas dans tous les bois : elle vient de preference dans les 
bois de pins, et, a la lisiere de ces bois, le plus ge ieralement. 

Ses caracteristiques botaniques sont les suivantes : 

Souches a stolons radicants, comme le fraisier. 

Tige scapiforme (comme une hampe), simple, nue ; 

Feuilles tomenteuses, en-dessous, herissees de poils blanchatres 
au-dessus, obovees ou oblongues, obtuses. 

Involucre poilu. 

Un seul capitule. 

Les fleurs sont jaunes, ordinairement purpurines a la face externe ; 
elles sont toutes en languette; le style n’est ni renfl6, ni articul6. 

Le fruit est un akene k 10 cotes, attenue a la base, tronque au 
sommet. II forme une aigrette sersile, d’un blanc sale, a poils 
simples. 
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La fleur s'ouvre , le matin . vers les 3 heures, et rc*te fermee , toute lajournit f 
a partir dt 8 heures du matin. 

De decembre & mars, l’Hieracium Pilosella disparait en quelque 
sorte; comme pour le fraisier, seuls les stolons persistent. 

4. L’Hieracium Pilosella a eu, en 1907, l’honneur d’un article de 
« l’Echo medical des Cevennes reproduit par la « Revue homaeo- 
pathique francaise » en 1908. On pourra y lire les diflferents usages 
m6dicinaux auxquels cette plante etait employ6e dans les temps 
anciens. Elle fut ensuite, suivant l’habitude, mise complement de 
c6te par les mgdecins k diplome, abandonn6e aux herboristes, qui la 
negligerent aussi, et seul le paysan, cet observateur, sans diplome et 
sans parti pris, lui garda un souvenir fidele et non sans m6rite. 
« L’Echo des Cevennes » termine son article par ces lignes: « La 
<t Piloselle, par ses nombreuses pioprietes m6dicinales et la facilite 
o que Ton a de se la procurer, constitue done un remade precieux 
a qui m6rite d’etre niieux connu et plus gen6ralement utilise w. 
Nous retenons cet aveu. ce desir. 

5. Rien avant l’ai tic lede <t l'Echo des Cevennes », notre attention 
avait£te attiree. sur 17 lieracium Pilosella, par un de ces observateurs 
illettr£s, sans diplomes, qui pullulent dans nos champs. Ce paysan, 
fervent ami des plantes et des bois, nous accompagnait dans nos 
incessantes et longues herborisations, et toutes les fois que le hasard 
de nos promenades nous mettait en face de cette plante, il ne man- 
quait pas de s’arreter, de la cueillir et de nous dire qu’elle etait 
employee a « couper la fievre », par les gens de la campagne. 

Comme nous, ce paysan ignorait le nom scientifique de la plante 
qu’il nous montrait; mais il savait, par la tradition, qu’elle etait 
bonne a « couper la fievre ». Comme nous avons toujours ete enclin 
a pieter line oreille attentive aux observations des simples, qui vivent 
face a face avec les oeuvres de Dieu, nous pos4mes, k notre com- 
pagnon d’herborisations, quelques questions auxquelles il voulut 
bien repondre.... Les gens de la campagne ramassent VHieracium Pilosella , 
la font bouillir dans du vin et t'ingnrgitent quand la fievre vient les attaquer : 
e’est une observation simpliste , nous l’accordons aux observateurs 
eminentissimes des cabinets et des laboratoires; mais e’est une 
observation, et les faits sont la qui attestent son efficacite, meme 
sous cette forme, un pen fruste. Desireux de pousser plus loin 
l’observation, nous nous mimes a etudier cette plante, son nom nous 
fut connu, et son extrait alcoolique, melange k 1’extrait de rate, nous 
a donne deja des resultats qui, sans etre definitifs, ne sont pas sans 
interet. Nous recueillons les observations, et nous les publierons. 
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Mais, m^decin homoeopathe, nous avons le d6sir d*6tudier la patho- 
gen6sie de celte plante, un .'imer, par consequent un f6brifuge. Elle 
est bien modeste, bien petite, notre Eperviere Piloselle, et, k son 
sujet, nous trouvons bien applicables les paroles de F. Raspail, en 
tete de son Mfemoire sur « Talcyonelle fluviatile : « Rien iTest petit 
«c dans la nature; il n’y a que de petits esprits ». 

D r Charles Castellan, de Toulon. 


Cas de Fissure anale compliquge de symptdmes 

cardiaques 


par le D r Eug. De Keghel 

Le 27 avril dernier se pr6senta a ma visite M. X, veuf, Sge de 
41 ans se plaignant d’h^morroi'des saignantes 4 chaque selle. 
L’evacuation de la selle est accompagnee de douleurs excessives. 
L’examen de la region anale decela la presence d’une fissure, cause 
de l’hemorragie et de la douleur. D’h6morroi'des, il n’y avait guere 
que des traces. 

Il y a une quinzaine d’ann6es la suite d’efforts violents de 
canotage et peut-etre aussi de refroidissement X avait eu plusieurs 
acces d’angine de poitrine. En ce moment il presentait de temps k 
autre une intermittence de pouls. Issu d’une famille d’arthritiques, 
il avait g6neralement une urine k sediment briquete. 

Une dose de Sul/. 30, 2 gl. fut administree. En meme temps fut 
recommandee tous les soirs au moment de se coucher l’administra- 
tion d’un petit lavement de glycerine pour degager le rectum pendant 
toute la duree de la nuit. Pour faciliter l’evacuation des selles, de 
petits lavements de glycerine furent aussi recommandes dans le 
courant de la journ^e. 

Le 1 mai, diminution notable de la fissure, les selles facilitees par 
les lavements ne produisent plus de douleur. 

Le 11 l’evacuation des selles se produisait sans lavement et 
n’6tait plus du tout accompagn6e de douleur, ni d’hemorragie. 
Le patient se plaignait toutefois de maux de tete, de chaleur doulou- 
reuse au dos et d’elancements au cceur. Une dose de Nux. vom. 30, 
2 gl. fut administree le soir a 6 heures. Le 21 vers 3 h. de la nuit 
survint un acces d’angine qui heureusement ne dura pas longtemps. 
X avait mange assez tard la veille. Cette angine n’etait pas accom- 
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pagn6e de dyspnee. Elle consistait en une sensation de poids et de 
constriction derriere le sternum avec douleur au bras gauche, rare- 
ment au bras droit. La frequence du pouls etait une indication 
d 'Aeon., antidote, du reste, de Nux vom dernier medicament admi- 
nistr6. Aeon. 30 fut administr6 pendant vingt-quatre heures. La nuit 
suivante, nouvel acces precede de picotement aux pieds, de douleur 
aux genoux et d’engourdissement du bras gauche. L’angine consistait 
en une sensation de serrement et de poids derriere le sternum et 
etait accompagnee de frisson. Le pouls presentait des intermittences 
et les urines etaient troubles; les selles etaient normales. Cad. 
grandifl. 6, 2 gouttesdans ua verred’eau, soir et matin une cuillerde. 
Les acces d’angine ne reparurent plus; mais le patient qui depuis 
nombre d’ann^es crachotait la journ^e durant constata que ses 
crachats, devenus plus abondants, simplement muqueux du reste, 
offraient une odeur fade. L’examen des voies respiratoires ne revelait 
r ien d’anormal. 

Le coeur, percute et ausculte une quinzaine de jours auparavant, 
avait offert ses dimensions normales, sans bruits anormaux, k part 
quelques rares intermittences. Le foie aussi ne presentait rien 
d’anormal. 

Cette augmentation de Texpectoration est symptomatique de 
Cactus. D’autre part leur odeur fade repondait a Rhus toxic. Ce 
dernier medicament etait dejci tenq en reserve en vue des exces 
ant^rieurs de canotage. Seulement comme l’6tat general s’amendait 
de jour en jour sous Tinfluence de Cad., ce dernier medicament fut 
continue. Le 29, le malade accusait un retard des selles; les urines 
offraient un sediment d'urate adh6rant au vase et les intermittences 
semblaient plutot s’accentuer. Rhus toxic. 30, 3 gl. en solution dans 
100 grammes d’eau, trois cuillerees par jour, fut administre. La 
persistance de rinterinittence du pouls fit interrompre son admi¬ 
nistration au bout d’une huitaine de jours. Apres trois jours d’inter- 
ruption de toute administration de medicament Tintermittence du 
pouls ne se reproduisit plus. 

Le traitement causal comme le traitement constitutionnel eurent 
raison de l’affection anale et des derangements cardiaques. 

Les hemorroides et la fissure anale avaient servi momentan^ment 
d’emonctoires pour l’etat constitutionnel d’arthritisme. Leur dispari- 
tion avait fait surgir a nouveau et avec intensite des symptomes 
provenant du systeme circulatoire. 

D»nns son opuscule « Hemorrhoids . their constitutional cure », Clarke 
dit : <t La fisiure anale est souvent une complication d'hemorroides. 


Go^ 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


223 


Elle se remontre g£n£ralement chez des patients d’un temperament 
sycotique, sujets a des ulc£rations similaires aux environs d’autres 
orifices. L’ancienne Ecole }a consid£re comme relevant uniquement 
de la chirurgie.... La fissure anale est une affection constitutionnelle 
et est curable par un traitement constitutionnel ». II donne la relation 
des trois cas gueris notamment par Nitr. ac. et Sulpk . 

Le meme auteur dans son Clinical Repertory cite comme medica¬ 
ments de la fissure anale : Cepa, Iris, Nitr. ac., Peouia, Petrol., Phos., 
Phytol., Pip. nigr., Ratanhia, Rhus, Sil., Syphil. et Thuya. 

Hahnemann et apres lui le D r Perry ont relate des gu£risons par 
Nitr. ac. 

Ont encore 6te prdnds : Sed. acre 6 # dilution, quelques gouttes, 
surtout contre les douleurs spasmodiques (Jousset) Ignat., Plat., 
Plumb., Hamam. et Aesculus. 

Les douleurs qui accompagnent la defecation sont parfois tr£s 
vives. Aussi Clarke s’est-il vu oblige de recourir parfois 4 Pemploi 
d’un onguent de 20 centigrammes de cocaine sur trente grammes de 
vaseline concurremment avec l’administration d’une dose de 
Sulph. 30, matin et soir. Dans le cas susmentionn£ une dose de deux 
globules de Sulph. 30 a suffi pour guerir la fissure anale. 

Dr Eug. De Keghel. 


Un cas de Larmoiement gudri par Guarea 
i re d£cimale et Calcarea carbonica 6® 

par le D r A. Hoorens. 

Ennovembre dernier se presente a ma consultation mademoiselle B. 
cuisiniere, 4gee de 48 ans. 

Mademoiselle B. une grande grosse blonde bouffie (un type 
Calcarea carbonica) souffre de k£ratoconjonctivite phlyct6nulaire. Je 
lui prescris une pommade a l’oxyde jaune de mercure. En une 
quinzaine de jours la k£ratoconjonctivite phlyct£nulaire dont elle 
souffrait est guerie mais il persiste du larmoiement. Je lui prescris 
des lotions chaudes au cyanure de mercure, elle les continue durant 
un mois; et quoique qu’il n’y ait plus trace d’inflammation le lar¬ 
moiement persiste toujours. • 

En janvier 1913 quoique les voies lacrymales semblent etre per- 
mdabies je me decide 4 faire un cath6t6risme. La sonde n° 3 passe 
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facilement; 4 la stance suivante j'introduis la sonde n° 4, la malade 
est r6guli£rement sond6e et quoique la sonde n° 5 passe facilement 
le larmoiement persiste. 

11 dtait done Evident que le larmoiement n’etait pas caus6 par 
une obstruction des voies lacrymales mais par une hypersecretion de 
la glande lacrymale. 

II ne nous restait plus que deux choses a faire : ou recourir au 
traitement homoeopathique ou faire une operation grave : Pextir- 
pation de la glande lacrymale; car, en medecine allopathique, on ne 
connait pas de medicament ayant d’action sur la glande lacrymale. 

J ai done institu6 un traitement homoeopathique. La malade etant 
un type 4 Calcarea carbonica je lui prescrivis Calc. carb. 6,5 globules 
matin et soir; je revois la malade huit jours plus tard, pas d'ameiiora- 
tion. Alors, suivant les conseils de mon maitre le docteur Parenteau, 
je prescrivis Guarea l** d6cimale 5 gouttes matin et soir alternees 
avec Calc . carb., Tun jour Tun, Pautre jour Pautre. 

Au bout de trois jours la malade accuse un rnieux notable; en tiois 
semaines elle est guerie. J'ai tenu a rapporter ce cas et cela pour 
deux motifs. C'est que m’etant servi intentionnellement, et cela pour 
que le cas fut plus d6monstratif, de traitements allopathiques, apres 
trois mois de soins assidus je n’avais obtenu aucun r6sultat; et si je 
n’avais eu a ma disposition des medicaments homoeopathiques je me 
serais trouv£ accule 4 une operation grave. 

Au bout de trois semaines de traitement homoeopathique la malade 
est gu£rie et cela sans operation. Ce cas demontre d’une fa£on 
peremptoire la superiorite de nos traitements et toute Pimportance 
qu*il y a 4 traiter certaines affections oculaires par la methode 
homoeopathique. 

J ’ai aussi voulu appeler votre attention sur un medicament trop 
peu employe, et sur la dilution basse dont je me suis servi. 

En cas de larmoiement, apr4s s’etre assure que les voies lacry¬ 
males sont perm6ables, oil apies avoir 6ventuellement fait faire le 
cath6terisme des voies lacrymales par un oculiste, si le larmoiement 
persistait, Guarea sera un des medicaments auquel on songera 
toujours. 

On prescrit d’habitude Guarea a la 1* decimale et alterne avec un 
autre medicament. 

D r A. Hoorens. 
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Journaux d Homoeopathie. 


A. — MATURE MEDICALE. 

BtMba est le nom Sanscrit d’un arbrisseau tr£s repandu dans la plus 
grande partie des Indes. Son action deletdre desintegrante sur les orga- 
nismes inferieurs est tres puissante. L’eau dans laquelle ce v6g£tal a 
sejoume constitue un poison pour les petits animaux, tels que les grenbuil- 
les, les sangsues, etc., etc., r.iais il n’en est pas de m6me pour les 
animaux sup6rieurs. Basaka , administre k l'homme sain, produit une 
expectoration abondante et des spasmes de la poitrine. II produit des 
douleurs rappelant les douleurs rhumatismales, de la bronchite chronique, 
du catarrhe des bronches, de l'asthme, des symptbmes analogues k ceux 
de la tuberculose, de Themoptisie, ainsi que de la fievre lente. D T C. S 
Kali. (Journal of the American Institute of Homoeopathy , Septembre 1913.) 

D r Mersch. 

Empolsonnement par la naphlaline. Le D r Ludwig Heine decrit 
dans la Med . Klinih , 1913, no 2, page 62, un empoisonnemeent par la 
naphtaline. 

Les symptbmes decrits sont surtout un grand besoin d'uiiner, des 
urines sanglantes. La rate est gonftee et douloureuse. La foie est sensible 
a la pression sans 6tre augmente de volume. Le tableau des symptbmes 
fait penser a Turethrite hemorragique grave. (Allgem. Horn. Zeitung ). 

D r Ern. Nyssens. 

B. - THERAPEUTIQUE. 

Agarlcas. — Epistaxls chc* an vie! Hard, avec relachement des 
vaisseaux sanguins. (Horn. World,) 

Radium 30. — Un enema da dos ehez an ehien, inutilement traite 
par Rhus Mezer. et Sulph. fut gueri en un mois par Radium 30, six 
globules, deux fois par semaine. [Ibid.) 

Oeimom Canom. — Une hematarie ehez an ehlen au dos ties 
sensible et voftte, au ventre retracte et au train du derriere enraidi fut 
promptement gueri par quelques doses de Ocimutn canum 200 

I'aetas grandiflorug. Un fox terrier pr£scntant tous les symptbmes 
d'un empolsonnement par I’acide oxallquc x vomissement muqueux, 
abondante perte de sang par le rectum, traite sans succes par Merc ., 
Ham am, et Millefolium s’ameliora promptement sous l’influence de Cact . 
grandifl . (Ibid.) 
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Ferram phosphoriram dans l’Otlle Moycue. — Ferr. i>hos. est a 
Hep. ce (\w'Acon. est a Sulpk. et Bell, a Calc. Si Hep. est un des principaux 
remMes de la suppuration aigue, Ferr . pkos. doit le pr6ceder. Dans Totite 
moyenne aigue avant que la suppuration se soit virtuellement 6tablie, 
Ferr. pkos. est le remede de choix. Bell, est frequemment prescrit en 
pareil cas. Mais Bell, offre un pouls plein, fort, m£me dur, tandis que 
Ferr. pkos. tout en presentant une temperature 61ev6e comme Bell., offre 
un pouls plein, mais souple et ties compressible. Hep. conviendra 
toujours apr£s Ferr. pkos. I Ibid.) 

(■rladelia. — Toux aerhe bray ante, sans expectoration, asthmatique. 
Le patient craint de se mettre au lit de peur de perdre l’haleine. (Ibid.) 

Iberia anara 1° dilution est tr£s utile dans les affections cardiaques, 
notamment dans les paroxysmes de dyspnee de la dilatation du cceur. 

Baria paatorla est un bon remede dans l’irritation r&nale ct vesicale, 
dans l'hematurie et surtout dans l’incontinence d’urine des vieillards et 
surtout des vieilles femmes. (Ibid.). 

D r Ecg. Dk Keghel. 

Argentuai nltrlcnm dans raphlalmlc geneeecclqne et L’ophtalmie 
des aoavean-nes. 

Arg. n. appliqu6 sur la muqueuse, produit des escarres ; on s’attendrait 
done & voir dans les indications de ce remede : pus Acre et irritant. 
Toutefois le pusdMrg. it. n’a pas ces caract6ristiques, il est 6pais et non 
irritant. Cette indication aide 4 le distinguer de Merc. cor. qui a toujours 
les icoulements irritants. 

Arg. if. a la photophobie tr£s accentuee; le moindre rayon de lumiere 
provoqup des cris de douleur. La caroncule a l’aspect d’un morceau de 
viande crue. La cornee est assez frequemment recouverte par les plis do 
la conjonctive gonflee. Elle est plus ou moins opaque. Cette opacity n’est 
pas due n^cessairement 4 un ulcere ; elle peut £tre provoquee par un 
processus d^fectueux de la nutrition de la cornee; toutefois il est bien 
certain que si la maladie n’est pas arr£t6e l’ulceration se produira. Tous 
les sympt6mes sont aggrav6s par la chaleur, qu'il s’agisse de chaleur 
humide ou s6che. Le malade est mal a 1’aise dans une chambre chaude et 
la chaleur du poele est insupportable. L'air et les applications froides 
am61iorent un peu. Ici il y a un rapprochement a faire avec Pulsaiille qui 
a 6galement abondance de pus jaune, 6pais et non irritant; les symp- 
t6mes sont aussi aggraves par la chaleur et dans une chambre chaude 
et amelior^s a l’air et par les applications froides. La difference principale 
qui existe entre cos deux remedes reside dans le temperament. Arg. n. a 
le temperament « bilieux mental » tandis que celui de Puls , est « sanguin- 
vital, » Arg.. a les cheveux sombres; il est maigre, irritable, craintif, 
difficile. Puls, a plus frequemment les cheveux clairs, n’est jamais maigre. 
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Le teint au lieu d'etre jaune est souvent rouge et si quelque irritability se 
manifeste, le malade est neanmoins sensible au raisonnement, a la conso¬ 
lation et aux bons soins. Quant au type Arg. n . plus on s’efforce de lui 
venir en aide, plus il est d£sagreable (Nat. m. Nux. Sepia). Le type Puls. 
ne fait jamais de rapides progr£s. II lui faut des jours pour obtenir le 
resultat qu’atteint le type Arg. n. en quelques heures. Merc. cor. se 
rapproche d *Arg. n. en ce qui concerne la rapidite de son action. Ces 
deux remedes ont d’ailleurs beaucoup de points de similitude; ce qui les 
difference nettement, c’est la caractyristique des ycoulements mentionnye 
plus haut. {The Journal of Ophthalmology , Otology and Laryngology Mai 1913). 

('hromlam naif. Remyde agissant tout spycialement, d’aprys le 
D r G. T. Fuller, sur le syste.ne nerveux. II convient admirablement 
lorsqu'un organe quelconque fonctionne mal par manque de ton. Chrotn. 
sulf. agit fort bien dans l’ataxie locomotrice et la paralysie infantile. Son 
action est remarquable aussi dans certaines affections independantes du 
systyme nerveux telles que le goitre, le goitre exophtalmlgoe et 
l'hypertrophie de la prostate. {Journal of the American Institute of Homoeo¬ 
pathy. Septembre 1913.) 

Chrysanthemum Leaeanthemam. Remyde que le D r Webster 
considere comme trys efficace dans les cas d'ingomnie et de transpira¬ 
tion nocturne. II scrait superieur a d’autres remedes dans les cas de 
transpiration abondante et d'hypereslhesie du systeme nerveux. Le 
mydicament a ete employy a doses ponderables en tyinture ou en 
infusion {Joum. of Amer. Inst, of Horn.. Octobre 1913). 

Lachnantes. Convient dans le torticolis et dans le rhnmatlsme du 

eon. N’a pas son egal dans la raldenr da cou obligeant le malade a 
pencher la tyte sur le c6te. Indiquy aussi dans la raideur rhumatismale du 
cou 4 la suite d’un acces de fievre scarlatine ou de diphtyrie et chez les 
enfants — surtout les enfants tuberculeux — qui ont une tendance & 
avoir le cou raide. (Idem.) 

Cimlcifaga. Les maux de tyte de Cimicifuga sont habituellement 
accompagnys d’autres douleurs; ce remede convient par exemple dans la 
cyphalalgie qui s'ytend au cou. (Idem). 

Ferram phosphoricam. Peut etre tres utile dans Tepididyniite ainsi 
que dans le vaginlsme et la vaginite resultant de la secheresse et de la 
sensibility exageree de l’organe. (Idem). 

Caostieam. La toux de ce remyde presente un caractyre opposy a celle 
de Rumex : elle est aggravee lorsque le malade est chaudement couvert 
au lit. ( Idem). 

D r Mersch. 
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C. - CLINIQUE. 

Natraoi Biiiriallean dans la Cataracte par le Dr Allen. — Pour- 
suivant les vues du D r Burnett concernant le traitement de la cataracte 
par des medicaments homoeopathiques, le D r Allen aprds quelques appli¬ 
cations heureuses est revenu du scepticisme qiTil affectait devant les 
donnees de Burnett. Avec Natr . mur . 30 il est parvenu a arrdter revolu¬ 
tion de la cataracte dans quatre vingt sept cas sur cent. Dans les treize 
insuccds la vue etait presque totalement aboiie. Des cataractcs vraiment 
mures ne sauraient plus £tre gueries sans operation, line grenouille qui 
avait subi des injections de sel marin gagna une cataracte qui disparut a 
la suite de Timmersion de Tanimal dans i’eau pure pendant un certain 
temps. L’auteur voit dans Tabus du sel une cause de cataracte. Comme 
indications de Natr. mur. il signale : larmoiement excessif, larmes salines, 
sensation de sable dans les yeux, photophobie, rougeur des bords des 
paupieres, sensation de raideur douloureuse dans le mouvement des yeux; 
incertitude de la vision : les lettres se confondent; malaria et usage de 
quinine ant^rieurs (North Amer. J. of Horn.). 

Le traitemenl des Toxemics, des ■cvres lafeetleases algn^s et tout 
specialement de la Fievre lyph«Me et de la Paeniaoaie, par le 
D r Harlan Wells. 

Dans ces maladies la gravity des symptdmes est due generalement non 
aux bact^ries mSmes, mais aux toxines provenant des baetdries comme 
aussi aux toxine^ metaboliques resultats d’une perversion ou d’un ddfaut 
d’activite dans les organes, dans les tissus. L’auteur combat ces toxAmies 
par les moyens suivants : 

1° Les s6rums et les antitoxines. — De tous les scrums, seuls le 
serum antidiphteritique et Tantitoxine du tetanos ont donne des resultats 
notoires. Quant aux vaccins, si le vaccin staphylococcique a donne de 
bons resultats dans Tinfection staphyloccique, par centre, le vaccin 
streptococcique n’a donne lieu qu’a des desappointements. L’auteur n’a 
pas eu a se loner de Temploi de vaccins dans la pneumonie ni dans la 
fidvre typholde. Peut-6tre le vaccin a-t-ii quelque valeur comme prophy- 
lactique de la fievre thyphotde. 

2° L'aerothdrapie. — Wells insiste sur les avantages d’une ample 
aeration pour combattre les toxemies. 

3° La didte. — Une alimentation liquide dont le lait formera surtout 
la base et un large usage d’eau, jusqiTa cinq ou six pintes par jour. 

4° L’enteroclyse. — L’administration continue ou intermittente d’une 
solution de sel dans Teau par le rectum, trois a cinq pintes en un jour. 

5° L’hydrotherapie. — Les lavages a Teau tiede au moyen d’unc 
eponge pratiques trois ou quatre fois par jour pendant 20 minutes calment 
les symptdmes nerveux etdiminuent la fievre. 

6° La thdrapie medicamenteuse. — Bell . convient aux manifestations 
aigues, febriles de la toxemie ayant leur siege dans le systdme cerebro- 
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spinal. Hyos. d61ire avec* face pale et faiblesse generale. Stram. delire 
violent avec radotage, chant, rire. Bapt. troubles gastro-intestinaux. 
Bry . delire modere concernant les occupations journalieres, troubles 
gastro-intestinaux. Rhus. t. parole lente, ballonnement du ventre, diarrhee. 
Hydrochloric acid . faiblesse musculaire, diarrhee, pouls irregulier, prostra¬ 
tion, cas desesper£s. (North. Amer. J. Horn.). 

Traitement de la Xephrite, par le D r Williams. 

Les rentedes specialement recommandes par Tauteur sont : Aeon ., 
Acet. ac., Apis, Apocynum , Canad., Ars. alb., Bellad., Canth. % Cttpr . ars ., 
7)/g., Merc. corr. et Tereb. Dans I’Ur^mie les reinedes qui lui ont valu le 
plus de succes sont : Apis, Canth., Cupr. ars., Op., Picric. ac., Tereb et 
Veratr. vir. {North. Am. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

Edampnie. Cupr. ars. 3 tr. sont les reinedes qui ont ete trouves les 
plus efficaces. 

Hall eh lor. 2 est ti es indique pour prevcnir Faeces. ( Journal of the 
American Institute of Homoeopathy. Avril 1913). 

Srarlalino. Immonlnm ear bon team et Ailantlin.s qui conviennent 
tous deux dans cette affection, se rapprochent beaucoup. La gorge est 
gonflee; il y a mfime gonflement du cou; les amygdales sont rouge-fonce, 
parfois nteme violacees et il y a tendance a l’ulceration gangreneuse. 
Engorgement prononce des glandcs Ivmphatiques, inflammation de la 
cavite nusalc, obstruction, coryza avec ecoulement aqueux excoriant. 
(Ces sympt6mes accompagnent aussi bien la rougeole ou une autre affec¬ 
tion exanthemateuse, que la scarlatine, mais Feruption est toujours rouge 
sombre, ra^me livide). 

• Ce qui differencie Ailanthus de A mm. c. c’est le temperament du malade. 
Le type Ail. est « bilieux vital moteur » tandis que le type Amm. c. est 
« sanguin vital touchant au temperament lymphalique et phleginatique ». 

L’eruption sombre et livide est due. pour Ail. au teint fonce du malade 
tandis que pour Amm. c. elle est due a une mauvaise oxygenation. La 
faiblesse A' Amm. c. se caracterise par une tendance aux syncopes ; ce 
sympt6me est totalement absent dans Ail. (Idem). 

Observations clinique* par le D r C. von Boeningiiausen. ( Extrait du 
Journal de la Medecine homoeopathiqite, de Janvier 1850). 

1. Plus l’affection est chronique, plus l’intervalle laisse entre deux 
prescriptions doit etre long. 

2. Lorsque nous avons a faire a des personnes chez lesqueltes les 
remedes n'agissent pas promptement, nous devons nous enquerir de la 
cause qui les emp£che d’agir : 

a. La Psore. Administrer une dose dc Psorinttm avant de donner de 
remede correspondant a la totalite des symptomes. 
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b. Manque de sensihlite. Opium , en particular chez les personnes pletho- 
riques. 

c. Lorsqu'il s’agit dc personnes failles et emaciees , an pouls faille , Carlo 
vegetalilis. 

d. Excitation nerveusc: Laurocerasus. 

3. Loisque le caractere d’une affection a ete determine a la suite de 
l’administration successive d’un grand nombre de rem^des homoeopathi- 
ques n'ayant pas amene la guerison, mais uniquement des modifications 
dans lcs symptdmcs, il est bon de donner une dose de Psorinum quelques 
jours avant d’admini^trer le remede indique (generalement 4 jours avant). 

Le D r von Bokninghausen donnait generalement les remedes a l’etat 
sec. Souvent, il alternait deux reinedes tous les 4 jours ( Journal oj the 
American Institute of Homoeopathy. Aout 1913.) 

SpecKAf|neH refomnandes par le D r von Boeninghausen : 

Asthme : acces du soir : Puls ; aeces du matin : Ars. Si le symptome est 
dd a l’etat de la gorge: Spoug; s’il est dd a l’etat de la poitrine : Phos. 
Asthme spasmodique : I pec. 

Maladies des os : Merc. sol. est le remede principal. 

Dialete : Colocynthis est un specifique. 

Ivrcgnerie habituelle. La meilleur maniere de provoquer le degoCtt du vin 
est d’administrei trois gouttes de Laudanum ou de teinture d'Opium dans 
une tasse dc cafe. Ant. crud. est le meilleur antidote des effets du vin 
aigre. 

Erysipele. Le D r von Boeninghauskn croit que Camphor, administr6 tous 
les quarts d’hcure, guerit un erysypele, meme grave, en quelques heures. 

Fistule lachrymale. On obtient parfois la guerison par Petrol, et Sil. 
alternes. Petrol, et Caust. agissent tres lentement. 

Maladies des muscles. Am. est le remede principal. 

Myelite. Cinq cas de my elite ont ete gueris par Calc. carb. et Si lie. donnes 
a l’intei valle de cinq mois. 

Panaris, Sulph. et Silic.. a 4 jours d’intervalles. 

Paralysie de la langue. Mezer. a git ties bien. 

Maladies du perioste. Merc, cor ., Phos ac ., Sabina. (Idem). 

Ilasaka. Le D r Kali declare avoir obtenu de bons resultats par 
l'usage de ce remede, dans l’hemoptlsle, la fnberealose, Tasthme, la 
bronchltc et le catarrhe den voles respiralolres. 

Generalement le remede est efficace lorsqu’il est pris en infusion ou en 
teinture. a raison de quelques gouttes par dose.JLa 1 x et la 3 x agissent 
bien egalement. (Voir documents.) (Journal yf the American Institute of 
Homoeopathy. Septembre 1913.) 

Solldago. Remede agissant particulierement sur les reins. Indication: 
douleurs dans la region renale, aggravee par la pres^ion. Le malade urine 
peu, dysurie, urines chargees, parfois[albumine, sang et mucosites. {Idem.) 
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Natram muriaticam, dans linflammation dn sinns frontal. 2 cas 

sont rapportes dans lesquels ce remede a provoque la guerison. Dans 
Tun des cas, l’operation avait ete declaree urgente. ( Idem .) 

4'npr. ars. 2 x. Le D r W. C. Goodno fait les remarques suivantes au 
sujet de Temploi de ce remede dans les complications uremiques : 

1. II agit promptement; les convulsions cessent generalement trois ou 
quatre heures apres l’administration du remade. 

2. II emp£che les convulsions de se manifested meme lorsque le cas 
est fatal. 

3. II influence la quantite d’urine emise. 

4. II agit favorablement dans les stades stibsequents de la nephrite. 

5. Dans deux cas d’uremie non accompagnes de convulsions, le remede 
n’a pas agi d’une fafon appreciable. (Idem.) 

Ilex aqalfollmn. Le D r A. E. Hinsdalk rapporte le cas d’une jeune 
fille de 17 ans, souffrant depuis V age de 5 ans d’une infiltration de la 
cornee, de staphy'omc. Le globe de l’ceil avait l’aspect d’un morceau de 
chair et elle souffrait de douleurs cuisantes dans les orbites pendant la 
nuit. Ce cas fut gueri par Ilex en 6 jours. (Medical Century. Mai 1913.) 

Pierate de zinc. Produit beaucoup de sympt6mes de la paralysle 
agltante. On relate un cas s’etant considerablement ameliore par l’usage 
de ce remade. (Idem.) 

Phytolacca. A gueri ce quo Ton designe parfois par « II lio mail Ante 

da cair rheveln ». [Idem.) 

Ornithogalam ambellatam. Ce remede aurait gueii des tnmenrs dn 
seln, malheureusement le genre de ces tumeurs n’est pas indique. Le 
remede a et£ administre a la dose de quelqucs gouttes de teinture, dose 
repet£e a de longs intervalles. (Idem.) 

Sahal serralata. Est recommande dans 1’hyperfropliic de la pro¬ 
state. La 3« dilution x le a ete reconnue plus efficace que la teinture. 
W. A. Dewey. (Idem.) 

Canlam. La symptomatologie de ce remede est fort scmblable a l’en- 
semble des sympt6mes manifestos par les arterio-sclercnx. Le 
D r Hinsdale rapporte deux cas dans lesquels Conium a eu une action tres 
favorable. Les malades en question, soumis d’abord au traitement alio- 
pathique, avaient tous deux pris des nitrites et des nitrates et n’en avaient 
Oprouve qu’un soulagement passager. (Idem). 

Aarum muriaticam. Remede utile dans rarterio-sclerosc. II a une 
affinity speciale pour les artOres de la tOte (Idem.) 

Gelsemiam. Est souvent le premier remede indique dans le catarrhe 
da daedenum cldcs conduits bilialres. Le malade se plaint de lassi¬ 
tude, de prostation et d’un relachement general du systOme musculaire. 
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II y a un pen d’ictere. avec congestion passive du foie; diarrhee biliaire, 
vertiges et sensation de plenitude dans la tete. Blackwood [Idem.) 

C'raUeffiift. On attribue a cc remede un grand pouvoir dissolvant. II 
d6barrasse les arteres des produits calcaires qui v ont ete accumules. 
On pent, dit- 011 , par son usage, prolonger la vie des arterio-selereux. II 
convient aussi pour combattre les affections du coeur se manifestant apies 
le rhumatisme aigu. {Idem). 

C'lienopodluni. Est indiqu6 lorqiril y a snrdile en ce qui concerne Us 
sons emis par la voix humainc, mais parfaite sensibilite aux autres sons. 
II n’afiecte done qu'une cert nine partie du nerf auditif. [Idem.) 

ThiMiNmlne. A etc employ^ avec succes dans le traitement du 
•arcone. {Medical Century. Aout 1913.) 

Chromium snlph. Un horume de CO ans, atteint d’altxle locomotrice 

a £t6 gueri par le remede ci-dessus. Le malade a pris 400 compimes, dc 
4 grains chacune. L’am61ioration ne commenca a se manifester qirapres 
qu'il eut pris une centaine de ccmprim£s. a pariir de ce moment les 
progres furent rapides. Le m^me malade etait atteint d’une hypertrophie 
de la prostate. Les mictions freqnentes et dlfOcileft qui en r6sultaient 
disparuivnt presque completement au cours du traitement. Chrom. sitlph. 
est aussi a recommander dans la neurasthenic. (Medical Century . Octobre 
1913.) 

Picric acid. D r W. W. Blackman declare avoir obtenu, grace a ce 
remede, d’excellents resultats dans des cas d’ureinie avec anurie com¬ 
plete et paraissant incurables. ( Idem.) 

D r Mersch. 
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Re£us : The North American Journal of Homoeopathy , octobre, novembre. 
— The Homoeopathic World , novembre, decembre. — blel Homoeopalhisch 
Maandhlad , octobre, novembre. — The Homoeopathic Envoy , octobre, novem¬ 
bre. — L’Homoeopathie frangaise , avril, mai, juin, juillet, aout, septembre, 
octobre. — Medical Century , avril, mai, juin, juillet, aout, septembre, 
novembre 1913. —Journal af the American Institute of Homoeopathy , avril, 
mai, juin. juillet, aout, septembre, octobre. novembre 1913. — Journal 
of Ophthalmology , Otology & Laryngology , avril, mai, juin, juillet, aout, 
septembre, octobre 1913. — The Iiomaeopathician , septembre, octobre, 
novembre. — The British Homoeopathic Journal , aout, septembre, octobre, 
novembre. decembre. — La Revue homoeopathique fraucaise , mai, juin, 
juillet. aout, septembre, octobre. — The Hahnemaunian Monthly , juillet, 
aout, septembre, octobre. 

Hortli American Journal of Homoeopathy. 

— Octobre. 

Les ddcouvertes de Hahnemann & la lumiire de la m^decine du 
XX e si&cle, par le D r Aug. Korndoeffer. 

Les verites enoncees par Hahnemann il y a un siecle, toutes basees sur 
l’observation sont journcllement confirmees par les decouvertes modernes 
de la science. La loi de similitude est appliquee de nos jours en allopathic 
par l*emploi d'Acon. et de Bell, dans la fievre, de Bry. et de Rhus dans le 
rhumatisme, de Puls, dans ramenorrhee, de Nux v. dans des desordres 
digestifs, d'lpec. dans le vomissement comme aussi dans I'emploi des 
nosodes, des serums, des vaccins et des substances autogenes. La psore 
de Hahnemann se retrouve aujourd’hui avee le tableau de ses symptomes 
dans la description des symptomes caracterisant rhyperthyrokiie. Une 
comparaison critique de leur tableau respectif de symptomes comme aussj 
leur manque de resistance aux impressions morbides permet de conclure 
qu'on se trouve devant un et m&me etat de choses, c.-a-d., un etat 
chronique de defaut fonctionnel d’un ou de plusieurs facteurs du processus 
d'autoprotection et sa symptomatologie correspond aux symptomes 
attribues a Thyperthyroldie. Suit un long tableau comparatif des svm- 
tomes de rhyperthyroidie et de la psore de Hahnemann. 

— Novembre. 

Utility d’lin compose mercurlel dynamise, par le D r Macfarlan. 

L'icdun fiotasso-mercurique a la 30 decimale s’est montre tres efiicace dans 
Yerysipele, dans la furonculosc, dans le pio-derma , dans Yeccema pustuleux et 
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dans la scarlatiue compliquee (Tangine . Chez des sujets d^bilites et asth^niques 
quelques doses prealablcs d 'Hepar suiph . preparent le terrain d’action du 
compose mercuriel. Dans la syphilis et dans les ulceres ce double iodure a 
une action vraiment remarquable 

Homoeopathic World. 

— Decembre. 

Tuberculinum, par le D r Stephenson. 

Deux cas de Lupus nasal gueris j>ar quelques doses de Tuberculinum 
Burnett. Tuberculinum bovinum convient da vantage dans le traitement de 
l’engorgement glandulaire, des adenokies et dans la phtysie hdreditaire, 
comme aussi pour la sueur froide des mains et dans l’ulcere tuberculeux 
de la peau du poignet. Les cas rebelles d Herpes circinne reclament 
plutot le Tuberc. Burnett. 

D r Eug. De Keghel. 


L’llomoeopathle franralse. 

— Avril 1913. 

1 . Psysalis Alkekengl, par le Dr Picket. 

Pathogenesie extr£memcnt bien faite compile d’apr£s Petroz, avec 
experimentations sur lui-m£me. Ce medicament a surtout une affinite pour 
l’appareil urinnire ; c’est un grand lemede de la gravelle et de la goutte 
et de la fievre intermittente. CVst un medicament qui se rapproche de 
Dulcamara dartres, catarrhes, paralysies, et le soiret par les temps froids, 
humides;. II a dans sa pathogenesie : l'incontinence d’urine, la polyurie. la 
douleur vesicale, de suite a pres l’absorption du fruit. Predominance pour 
les petites articulations, surtout des membres inferieurs (goutte). Mais 
tandis que Dulcamara est aggrave par le repos, Physalis est plut6t soulage 
du moins dans la position assise, neanmoins en marchant, il souffre moius 
dans les bras ct les jambes. Comine Dulcamara , c'est un remade oculaire. 

C’est avec Bclladoua que Physalis a le plus de ressemblance (sympt6mes 
de la tete et des yeux), rincontincnce d’urine nocturne, sueurs avec urine 
profuse; on se leveille tout epouvante la nuit, il semble que quelque chose 
crie sous le lit ■ Bell. I on quon a cric dans la chambre (Phys.). 

Enfin Berberis presente rensemble : inaux de t£te et d’yeux, catarrhe, 
coliques hepatiques et ve icales, rhumatisme goutteux, le tout gravitant 
autour des symptomes uiinaires. Stannum s’en differencie par son moral 
doux, triste et decourage, le marasme, la fievre hectique, le gout douceatre 
de rexpectoration, la predominance des symptdmes pulmonaires, la 
raicte des symptomes hepatiques. 

Chamomilla, remede nerveux, caractere versatile et frivole, cependant 
on est serieux et concentre en soi-m£me, on se perd en reflexions sur son 
sort, dont on a un sentiment profond. 

Phytolacca, se rapprochent par leurs vcrtus antisyphilitiques (douleurs 
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nocturnes cles os et du perioste, abc£s de la verge, cephalees et ophtal- 
mies) : ils ont tons deux les paupierfcs violacees 

2. Traitement medical des fibromes utdrins : 

a) Hemorragies : Aletris. Argent nitric., Bcltad., Bovista, Calc, carb., Cham, 
China, Hamam ., Helon, Hydr., lpeca, Lac. can.. Lack., Ledum. Lycop., Millef., 
Mitchel, Merc., Nit. ac., Phosph., Plat., Sabin., Secale, Silic., Tereb., Thlapsi, 
Trill., Ustil., Vinca min. 

e) Douleurs : A esc ulus, Btllad., Beilis, Cham., Cimicif. Colocy., Conium, 
Gelsem., Gossyp., Helo ,, Lachesis, Lilium. Magn. phosph., Magn. sttlf., Murex, 
Nat. carb.. Plat., Sanic., Sabin., Sepia, Parent., Thuja, Trill, pend., Ustil., 
Viscunt, Vib. 

C) Fibrome : Aurum met., Aur. mur., Aur. mur. Kali , Attr. mus. ttai., 
Aurnm iod., Calc, carb , Calc, fluoric. Calc, iod., Cadm. sulf., Conium, Frax. 
americ., Hydr., Iodium, Kali iod., Lack., Ledum , Lycop., Merc, biiod., Merc . 
corros., Phosph., Platin , Secale, Sepia, Silic., Tarent., Tereb., Tetter., Thuja, 
Ustil. 

Memoire tres complet et des plus utiles. 

3. Traitement des Eczemas, par le Dr Renaud-Badet. 

a) Eczema aigu : Aconit, Apis , Ars. alb., Canih., Rhus tox., Rhus ven. 

\\) Eczema suintant: Canth*, Clem., C. carb., Croton., Dulc., Graph., Hep., 
Lyc., Merc., Mezer., Olcand., Petrol., Rhus, Thuja. 

c) Eczema sec : Alum, Ars., Bacil., Bov., Caust., Fluor, ac., Nat. mur., 
Psor., Sepia, Sil., Sulfur,. 

4. Un cas de Cuprum, par 1c D r Philippe. 

Relation des plus int£ressantes d’un inalade presentant des crises 
epileptiformes partielles ou generalises avec crises cardiaques (spasmes 
de la main et bras droit remontant jtisqu'a l’epaule : contracture avec 
generalisation d'3 temps en temps a tout le corps,). Examen des differents 
organes absolument negatif et traitement nul par les maltres de Tecole 
allopathique. Guerison par Cuprum d’abord a haute dilution, puis par la 
6« dil. Enfin Denys. 30, 100. Puls. 30, Solid. 1 x pour le debarrasser de ses 
toxines accumulees a la suite de maladies infectieuses anterieures (diph- 
t£rie, rougeole, coqueluche, erysipele, pneumonie). 

5. La preparation des medicaments homoeopathiques, par le 
D** Baudry (suite). 

6. Matifere medicate de Kali bichromicum, par le D r Leon Vannikr. 

— Mai 1913 . 

1 . L’enseignement de I'Homcsopatbie, par le - r Leon Vannier. 

C’est le programme tel que le jeune et intelligent chef de THomceopa- 

thie fran^aise le comprend et qui sera execute. Je vous prie de le croire 
a la lettre. 

2. La preparation des medicaments homceopathiques (suite et fin), 
par le D r Baudry. 

3. Relation de la rougeole avec certaines formes de toux laryngde, 

par le D r Philippe. 
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a) Toux laryngee : Bryont 0, Pulsatille 30, draine les toxines, calme la 
toux et prepare Taction du medicament de la constitution minerale : Calc. 
fluoric. 30. 

b) Fievre et toux laryngee : Bryonia 0. Cependant la retention toxinique 
persiste et tente de se localise!*, d abord au poumon (souffle), puis au 
au larynx mais cn prenant cette fois le masque de la coqueluche. Pulsa- 
idle 30 draine, arrete la toux ct prepare Calc. carb. 30. 

c) Coqueluche et ctat general mauvais a la suite d’une rougeole non 
traitee : Pulsaldle 30 Ipeca 6, Marmorcck 10. 

n) Rougeole grave Delire. Toux laryngee incessante : Bryonia. Drainage 
par Puls. 30, Marmcrcck 10 et reconstitution minerale par Calc, fluorica. 

4. Le type morphologlque de Lycopode, par le D r Pierre d'Espiney. 

Yeux enfonces, mais vifs ct soulignes d’une teinte bleuatre. peau jaime, 

terreuse, biiieusc, pomincttes un peu rouges avec lacis veineux, ailes du 
nez nerveuses, mobiles. Rides profondes. Cheveux rares, grisonnants. Tics 
des muscles de la face et surtout dans ceux de la nuque on des epaules. 
Dartres sur la figure; forme generate pyriforme de la t£te qui va en 
s'elargissant du vertex avec machoires fortes et larges. Bouche plutot 
grande, aux levres epaissi s, bleuatres, souvent excoriees particuli£rement 
vers les commissures. Dents jaunaties, glandes sous-maxillaires gonflees, 
musculature grele, thorax deprime avec ventre proeminent. Cou amaigri, 
points indures dans les muscles surtout de la nuque, taches hepatiques. 
Dos rond, veines bleuatres sur Tabdomen. Nodos.tes des mains. Au 
moral un etre craintif qui suivra une hygiene rigoureuse : repas legers, 
bien mastiques, peu de boissons pendant les repas (a la fin). 

5. Traltement des orgelets, par le D r Parenteac. 

Aconit , Lachesis , Apium virus, au debut. SiHcca, lorsque le pus se forme. 
Mercurius corros fnuith Arsenic (brulurch Staphysagria (patip. inferieure) 
nodules. Thuja (peu de resultats). Cau±ticum durs, luisants, douloureux). 
Uepar. PulsatiUe y pour evitcr le retour. Sulfur ou Hepar , Graphites , Staphy¬ 
sagria. Sepia. 

6. Un cas de Lycopode, par le D r Cn. Toailles. 

Ancienne tuberculeuse souffre de Tappareil digestif, douleur d’estomac 
survenant immediatement apres le repas. Sensation de pesanteur avec 
gonflement et expulsion de gaz par en bas; congestion c^phalique intense 
comme si la tete allait eclater. Aggravation vers 4 heures du soir. 
Lycopod. 30. une seule dose. Jgnatia 30, Solidago lx, Marmorcck 10, Ccano- 
thus 30. La inalade a etc guerie de sa tuberculose et de ses troubles 
digestifs. 

7. Acte* racemosa, pathogenesie par le D r Leon Vannier. 

— jfuin 1013. 

1. Cistus canadensis, par le D r Cn. Noailles. 

Comme le fait remarquer avec beaucoup d'insistance Tauteur de cet 
article, ce qui domine e’est la sensation de froid , et {'aggravation par le froid. 
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II etablit la comparaison avec Aconii, Belladone, Bryone, Causticum, Hepar,Nux 
vomic., Calc . carb., Calc. phosph. Dulcam., Mercur., AW. stt/jf., AT#* mosch., 
Pulsat. 

Parmi les autres caracteristiques de ce remade, signalons encore le 
mal de t£te ameliore par le repas (Lycopod.) La douieur pressive a la 
racine du nez, la douieur au niveau de l’arcade zygomatique, les bouffees 
de chaleur ( Lachcsis ). L’haleine froide (Carbo.) Lesions oculaires et de la 
gorge avec mucus tenace et sensation d’ecorchure ( Arg. nitric.). Sensa¬ 
tion de brulure dans le nez ( Arsenic j, Antim. crud., jEsculus. — Diarihee 
chronique [Sulfur], D'apres la description generale Cistus canadensis se 
rapproche surtout du type scrofuleux de Calcar, carb., tout en ayant une 
action moins profonde. 

2. L’observatlon typologique, par le Dr C. Bessonet-Favre. 

3. Les amdnorrhdes accidentelles et leur traitement, par le D r Paul 
Chiron. 

a) Suppression des regies a la suite d’une chute dans l’eau. Pheno- 
menes congestifs : A conit 6, retour des regies. 

b) Amenorrhee survenue apres avoir lave du linge, les pieds dans Teau 
froide Pulsaiillc 6, retour des regies. 

c. Amenorrhee a la suite d’une vive emotion, remontant a 4 mois. 
Manfestations choreiformes, meiancolie. Cimicifuga (M) et 30. 

Parmi les medicaments cites en revue contre les amenorrhees acciden¬ 
telles, ii y a : Ant. crud., Cham., Coloc., Cuprum, Dulc., Ignatia, Lac. dcflor., 
Lycop., Opium, Oxalic, acid., Silicea, Staphys. 

4. Traitement des engines aigu&s, par le D r Leon Vannier. 

Apis, Bellad., Phytol., Capsic., Merc., Lachesis. 

5. Deux cas d'Agaricus et de Nitri acid., par le D r Barlee. 

Choree grave avec mouvements convulsifs des jambes. Parole inarti- 

culee. Etat general et mental grave : Agaricus 200 Guerison en deux mois. 

b) Eczema des jambes et des bras datant de 3 ans, mentalite triste. 
Crainte de monter un escalier seule. Nitri acidi 200. Guerison. 

6 . La constitution de la mati&re. 

7. Matiere medicale Kali carb., par le D r Leon Vannier. 

— Juilht 1913. 

1. Les faux urinaires et le traitement homceopathique, par le 

D r Leon Vannier. 

A. Faux urinaires uretraux : 

a) Pseudo-ecoulement : Sulfur 30, Sepia . mucus epais, presque coagulc 
ave meat colle le matin Nat. muriat., abus d’instillation de nitrate d’ar- 
gent; miction douloureuse. Thuja. 

b) Spasme : Bellad., Camph., Cic., Diosc., Eucalyph.. Gels., Nitri acidi, 
avec fissures de l’anus. Apis, Clem, (contraction vers le perin^e). Nux vomic. 
(contraction apres la miction dans Turetre posterieur). Op. Plunb. f Prun., 
Puls, (contract apr£s la suppression d’un ecoulement). Lycop. : Secousses 
convulsives de tout le corps a la fin de la miction. Sec., Stram. 
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c) Douleurs brulantes : En dehors des mictions : Ars., Berb., Camph., 
Can . sat., Canth., Merc, cor., Prunus sp., Sw//". — Pendant la miction : Arg. 
nitric B*//., Camph., Can . imL, Caw. Clem., Cop., M. cor., Nat.carb., 
iVi/. acidi, Nuxvomic ., Sulfur, TerebThuja, Uva ursi. — Apr6s la miction : 
On*, Ca«/A., AT/?/. , JVa/. mur. — Avec desir frequent d’aller a la 

selle • Ww* vomic. — Pendant l’ejacuiation : Sulfur. — A la fin de la 
miction: Can. Sat.,Mcz. — Localisees au meat ; Verb.,\f. cor. Sulf.,Thuja. 
— A la fosse naviculaire : Petros. 

Douleurs coupantes : Avant la miction : Canth. — Pendant la miction : 
Can. sat., Canth., Con., Nat mur., Nux mosch, Puls., Staph., Thujd . — Avec 
pres6ion dans le rectum : Phosph. acid. — Apres la miction : Berb., Canth., 
Nat . mur., Petros, Sars., Sulf., Thuja 'surtout si a la fin de la miction). 

Douleurs pressives : Provoquees par le froid : Dulc. — Douleur avec 
sensation de pression dans la partie inferieure de Tabdomen avec prolap- 
sue de Tut^rus : Sep. — Douleurs de Turetre en zigzag': Can. s. 

B) Faux urinalres vdslcaux : 

a) Douleurs : Sensation de poids dans la vessie comme s’il y avait une 
pierre : Anac., Lach., Naja. — Sensation de plenitude de la vessie sans 
desii d’uriner : Caustic., Op., Ars., Slram, Phosph. — Avec desir d’uriner : 
Equisetum. — Tenesme pendant les regies : Tarentula. 

b) Retention d’urine : chez les enfants au debut d’une inflammation 
aigue : Aconit , Dulcamara. Retention a frigore p. ex. langcs mouillSs : 
quelques gouttes d'urines apres de longues souffrances, ecoulement 
muqueux par 1’uretre, urine blanche comme du lait avec abondant sedi¬ 
ment de mucus. Besoin continucl : Bell., spasmes et convulsions. Arnica, 
Rhus, Puls., Opium : usage d’eau-de-vie chez les nourrices). Petros, Apis : 
chez l’adulte. Puls, surtout chez la femme. Aconit, Apis. Retention apres 
les couches : Arnic., Ars., Bell., Caustic ., Nux, Opium, Puls., Staph. •- 
Apris un exercice violent : Arnic., Rhus, Capsic. — Apr£s une frayeur : 
Aconit, Opium. — Dans l’hysterie : Zinc. — Pendant les regies : Ha mam ., 
Kali bickr. 

c) Pollakiurie : diurne : Magn. phosph.. Ham. et surtout Rhus, Bell., 
Equis., Canth., Capsic., Merc., Staph., Thuja — Chez la femme avant les 
regies : Alum., Apis, Kali iod., Puls., Sars , Sulfur. — Pendant les regies : 
Calc., Nux mosch. — Apres les regies : Cham., Puls. — En remplaccment 
des regies absentes : Puls.. Staphys. souvent desir d’urinerchez les femmes 
nouvehement mariees. — Gelstm., Ignat., Phosph. acidtim : au declin d’une 
migraine ou apres une emotion. 

Deux cas de Platlna, per le D r PARENTRAU. 

a) Anemie papillaire par epuisement du a l’onanisme. On trouve dans 
Farrington un ensemble de symptomes objectifs repondant aun affaiblis- 
sement cer6bro-spinal du aux fatigues genesiques, et a la debauche. Le 
malade est melancolique, a Taspect abruti, les yeux sont creux et cernes, 
la peau est terreuse et ties phenomenes 6pileptiformes peuvent se pro- 
duire. Au milieu de beauooup d’autres ce dernier signe qui d&termina le 
choix du remade. 
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b) Anemie considerable du nerfoptique simulant l’atrophie papillaire et 
diminution 6norme de la vue par Tempoisonnement £thylo-nicotinique. 
Guerison complete par Platina et Tabacum 30. 

La thlorie des quatre temperaments, par le D r Allendy. 

Caries sysKmatisles et constipation, par le D r de NevrzI 

Ce qu’il y a d’interessant surtout dans cette observation c’est le rapport 
qui existe entre les caries systematises des quatre incisives inftrieures et 
la constipation dont le d6but remonte pr£cisement k l’age de trois ans, 
c.-a-d, a la date de calcification des follicules des incisives. Leon Vannier 
a demontr£ clairement que la constipation des jeunes est un sympt6me de 
demineralisation tuberculinique. Chez ces malades les medicaments les 
mieux indiques n’agissent pas alors que la constipation c6de miracu- 
leusement a une dose de Marmoreck. 

Le type morphologlque de Natr. muriaL, faisant suite d’une fa 9 on 
tres pittoresque a celui de Lycopodium d6crit par le m£me auteur, le 
D r Pierre d'Espiney. 

Le dlspensaire de l’Homoeopathie fratifaise. 

Nous parlerons l*un de ces jours de ce dispensaire ideal que j'engage 
mes confreres a aller visiter. 

Un caa de paraplegic gudrl, par le D r Picard (Nantesj. 

Parapl6gie par auto-intoxication intestinale guerie par Calc. pko$ph.6x 
une semaine, alt£rne la semaine suivante avec Silicea 6 avant le repas. 
Sccale. 3 dil. apres les repas, alterne de 5 en 5 jours avec Rhus 6, de temps 
en temps Plumbum. 6x contre la paresse intestinale et rh6mipl£gie. 

Carbo veget., matlfere mddicale, par le D r Leon Vannier. 

— Aoui 1913. 

1. Vlscum album, par le Dr Philippe. 

Apres l'etude detaillee de la matiere medicale, r auteur nous donne les 
applications cliniques et les comparaisons : a) dans l'epiiepsie, la choree : 
Agaricus (mouvements cessent pendant le sommeil, sensation d’etre perce 
par des aiguilles de glace, demangeaisons, cuisson, rougeuret comme si 
les parties atteintes avaient ete gelees). Bclladona: 6tat aigu avec ftevre, 
delire intense, congestion de la t6te, hallucination, etc. Crocus sativ : 
spasme des paupiercs de preference, alternativement joyeux et deprim6, 
sensation de corps etranger qui remuerait Tabdomen. Sangnoir visqueux, 
longs caillots noirs. lgnatia : choree suite demotion violente, de frayeur. 
Tristesse, melancolie, pleurs, soupirs, sensation de faiblesse. Cuprum : 
acces spasmodique commence aux doigts et orteils. Zincum : suite de 
frayeur et de suppression d’erupion : faiblesse nerveuse, aggravation par 
le vin et stimulants, Tarcntula : agit sur l’uterus et ovaires, agitation 
extreme, prurit, nymphomanie. 2) Affections rhumatismales, sciatique, 
lombago. Les douleurs Viscum album sont « dechirantes » > pression < 
par le plus leger mouvement. Bryone: piquantes, soif, etc. Kali carb . : 
piquantes au repos et pas ameliorees par la pression; stegent dans la 
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poitrine. Rhus : dechirantes aussi mais caracteres opposes. De m^nie pour 
Pulsatille tiraillantes et surtout erratiques). Kalmia commence par extre- 
mites superietires commme Cactus, ( Ledum an contraire de bas cn haut 
angoisse an ccenr. pression an niveau de l’epigastre, pouls ralenti. 
Nevralgie faciale droite accompagnee ou suivie d'engourdissement i Gna- 
phalium mais ici dans le nerf sciatique) Colocynthis : crampolde. Rhododen¬ 
dron repos et mage). —- 3. Metrorragies. 

I. Leg faux urinaires et le traitement homoeopathique, par le 
D r Leon Vannier. 

A/ L'incontinence d'urinc : 

a) Par la toux : Apis, Bet lad .. Capsic . Caustic .. Nat. mur ., PhospkPuls , 
Sep , Spoug , Verat., Zinc. — Si dies surviennent surtout la nuit : Caust., 
Colch. — Pendant un mouvement, un exercice violent : Bry., Phosph. 

b) Un se mouchant : Caustic ., Z/m. 

r Uternuant : Caustic A r a/. , AVi vomic., Phosph. acidum. 

d i Un faisant un effort pour aller a selle : A/am. 

c\ Un laissant echapper un gaz : Puls., Sul/. 

fi Pendant les regies : ( ale., Hyoct. 

g\ Pendant la grossesse : Xatr. mur., Podo ., Sefia. 

A pres le travail s Am., Ars. 

L’auteur insiste specialement sur Ferr. phosph plethore, toux) pollakiurie 
et polvuric, urines claires mais avec depot jaune au fond. Rhus tox. : 
Urines involontaires au repos et pendant la nuit. Urine goutte a goutte. 
Selenium : goutte a goutte en marchant apies tine selle ou line miction. 
Rouges, foncees 

B Incontinence a unite essenticile : Ammon, curb.. Argent, nitric. f Bellad . (ordi- 
nairement a pres minuit et vers le matin', Benz, acid.. Calc, phosph., Caust., 
Chlorat, Cina % Cubeba, Equiset., Fer. met., Fer. phosph. Hyosciamus, Kali 
phosph., Kreosot., Merc., Plantago, Pulsat., Quassia, Rhus tox., Selen., Sepia, 
Thuja. 

L’autcur signale surtout l’influence remarquable de quatre medicaments 
principaux : Calc, carb.. Graph., Silicea, Sulfur. II ne faut pas oublier que 
l’incontinence d’urinc principnlement chez l'enfant. denote la presence 
d’un terrain faiblc, demineralise, intoxique, tuberculiniquc ou la tuber- 
culine diluee reussit bien. T. K. 200, 500, C M. 

Un cag de Sulfur par le le D r P. Ciiikon. 

Diarrhee matinale durant depuis 3 mois, guerie par Sulfur 200. L’auteur 
cite ensuite les medicaments qui peuvent etre compares a Sulfur dans la 
diar.hec matutinale : Aloes, Bovista (avant et pendant les regies?. Bryon. 
alb. iapres s'etre leve, soif . Cactus, Cislus can. (sensation de froid dans 
tout l’abdomenl. Kali bicJir. (desir de biere et de boissons acidesj. Lilium 
tigrin. (troubles uterins. Nat. stilf., Ntiph. hit., Phosph . Podoph., Rumex 
Tuberc., Xanthoxyl. 

4. Repertoire thlrapeutique de la fifcvre typhoTde, par le docteur 
Ch. Mondain. 

5. Staphygagria, matifcre medicale, par le D r L Vannier. 

D r J. Dewee. 
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Medical Century. 

— Juin 1913. 

L’actlon de Baptlsla dans la production des agglutinations de la 
fiivre typholde, par le D r Ralph R. Mellon. 

La pathogenesie de Baptisia mentionne comme symptomes mentaux, ia 
confusion des idees, une certaine lethargie mentale, du delire, en m£me 
temps que Fimpression d’avoir le corps separe en plusieurs morceaux. que 
le malade s’efforce constamment de rassembler. Comme d’une part, ces 
symptdmes accompagnent souvent la fievre typholde et que, d autre part, 
Baptisia est frequemment employe dans le traitemem de cette maladie, 
Fauteur s’est propose de rechercher si ce remede avait quelque pouvoir 
agglutinant. Ces experiences ont ete faites sur deux personnes aussi 
normales que possible, 

Les experiences du D r Mellon ne sont certes pas suffisantes pour 
pouvoir en tirer des conclusions definitives ; toutefois, sous reserve de 
confirmation, les resultats obtenus sont des plus int£ressants : 

1. Baptisia , a basses dilutions (de preference la 1 x ou le 0) produit une 
espece d’anticorps du bacille typholde, e’est a dire des agglutinations. 

2. La 3 x et la 2 x ne paraissent pas efficaces pour la production d’anti- 
genes (les dilutions plus elevees n’ont pas ete essayees). 

3. Par Fusage prolonge de la 0, on remarque une tendance a la 
diminution de la production d’agglutinations; celles-ci disparaissent tres 
rapidement lorsqu’on cesse de Fadministrer. 

II ne faudrait pas conclure de ce qui precede, dit Fauteur, que Baptisia 
soit un specifique de la fievre typholde. D’autres remedes doivent cer- 
tainement produire un efifet analogue. Le serum d’une personne souffrant 
de la fievre typholde, dilue de 1 a 100, agglutine le bacille du typhus ; 
dilue de 4 a 30, il agglutine ia para typhosus et de 1 a 25, le coli-bacille, 
etc.. Cela implique-t-il que la personne souffre d’une demi-douzaine de 
maladies ? Pas le moins du monde. Le serum produit outre Fanticorps 
necessaire a combattre le micro-organisme du typhus, un certain nombre 
d’autres anticorps correspondant a d’autres micro-organismes qui s’en 
rapprochent bio-chimiquement, mais en qualite moindre. II doit en 6tre 
de m£me des substances medicinales et e'est probablemeut a Fempiete- 
ment de Faction d’un remede sur celle d’un autre que nous devons la 
difficulte a choisir, dans certains cas, le rem&de le mieux indique. 

Certainement beaucoup de medecins se sont trouv^s devant des cas de 
fievre typholde ou Baptisia et Rhus semblaient tous deux parfaitement 
indiques. II serait assez penible de croire que, en s’arr&tant a celui des 
deux qui n’est pas le similimum le plus parfait, Fon pourrait ne pas aider 
le malade ou m£me lui faire du tort. D’apr&s la theorie du D*" Mellon, ce 
cas ne se presenterait pas, car s’il s’agissait d’un cas a Baptisia , Rhus 
produirait certainement, a cote de ses anticorps les plus importants, des 
anticorps du genre Baptisia. 
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On pourrait dire, dit le D r Mellon que chaque remede, chaque serum 
est un specifique « quantitativement », raais non « qualitativement ». 

— Octobu 1913. 

Experimentation d Arabellas Lambert!, par le D r W. A. Dewey. 

L’auteur publie les resultats des experimentations faites sous la direc¬ 
tion des « Trustees of the Institute of Drug Proving ». II est heureux que 
rhomceopathie ait a sa disposition un organisme de cette valeur, dont les 
travaux sont conduits d’une fa^on aussi remarquable. Ayant reconnu qu’il 
est tr6s difficile aux etudiants, se pr£tant a l’exp6rimentation de remedes, 
de se consacrer en m£me temps a leurs Etudes, il a ete decide a l’univer- 
sit6 d'lowa que les experimentateurs (au nombre de 8) sirspendraient 
leurs Etudes pendant ce temps. Leurs observations sont signal6es comme 
les plus completes. 

II est bien certain que les renseignements obtenus ne suffisent pas 
encore. Comme le dit l'auteur, I’institut des cc Drug-provings» ferait 
oeuvre utile en etendant ses recherches concernant le medicament en 
question. N6anmoins les r6sultats obtenus d6s maintenant sont tres 
importants; certains sympt6mes sont d6ja suffisamment marques pour 
£tre considers comme caiacl^ristiques et nous sommes tr£s heureu* 
d’avoir & enregistrer de nouveaux elements dans notre matiere medicale. 

— Norrnbn 1913. 

Les sets de Baryte» par le Dr G. £. Dienst. 

lmportante etude de ces produits, tr£s minutieusement faite. Malheu- 
reusement l'auteur ne mentionne aucune des sources ou il a puise. 

Linterprdtatlon des sympt6mes 9 par le D r George Royal. 

L’auteur s'eleve contre la tendance de certains homoeopathes a consi- 
derer toujours un mfime sympt6me de la m6me manure, quelle qu’en soit 
la cause. Les premiers disciples de Hahnemann, dit-il, cherchaient plus que 
nous a d^finir la provenance d’un sympt6me et a le rattacher aux caracte- 
ristiques lorsque nos auteurs ont classe les remedes d’apr^s 1’importance 
de leurs sympt6mes. 

Pour le D r Royal un sympt6me doit 6tre etudi6 non seulement au 
point de vue de ses caract6ristiques essentielles, de la localisation, des 
sensations et des modalit6s, mais encore dans ses rapports avec la 
physiologic, la climatologie, le diagnostic, etc. Il cite trois cas de vertige 
qui ont et6 gu£ris par des remedes differents, remedes qu’il a presents 
uniquement d’apres le diagnostic. L’un des cas surtout montre bien 
Putilit^ de prescriptions basees sur les renseignements ainsi obtenus. Le 
vertige dont souffrait la malade en question etait dh a la par£sie des 
muscles droits. Gels . 6 e la gudrit en quinze jours. 

Journal of the American Institute of Homueopatliy. 

Juin 1913. 

Homoeopath le et chlrurgie, par le Dr C. E. Walton. 

L’auteur fait remarquer que le titre ci-dessus ne doit pas etre interprets 
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dans le sens de « Homceopathie contre chirurgie ». D’apres lui, l’homceo- 
pathie et la chirurgie que Ton a si longternps opposees, se competent 
parfaitement. Pour lui Thomceopathie sans la chirurgie n'offre pas au 
malade toutes les ressources de Tart de guerir; d’autre part il ajoute 
que, sans pouvoir recourir a l’homceopathie, il renoncerait 4 etre 
chirurgien. 

« Ne vous etes-vous jamais trouve, dit-il, devant un enfant qui. en d6pit 
d’une intubation ne parvenait pas a respirer, dont le visage se bleuissait 
et dont les extremites etaient froides et n’avez-vous pas vu dans ce cas la 
reelle resuirection par ^administration de Carbo vegetabilis ? 

« N’avez-vous jamais vu, a pres une operation, le pouls" s’acc61erer, la 
peau se glacer et se couvrir de transpiration, et le malade etre sauve 
neanmoins, gr4ce a Tinfluence d e'Veratum album ? 

« N’avez-vous jamais vu, enfin, une hemorragie post-op4ratoire chez 
un malade fortement atteint d’ictere, qui, ayant resiste aux larges doses 
de chlorure de calcium, cedait rapidement a Crotalus? » 

— A out 1913 . 

La douleur conqulse, par le D r E. Stillman Bailey. 

L'auteur signale plusieurs cas graves accompagnes de douleurs violen- 
tes et continues, tels que la gangrene, la dermatite causee par les rayons 
X. la n6vrite, le rhumatisme'articulaire, et surtout les tumeurs canc6- 
reuses dans lesquels un "produit contenant [du radiumTdesigne par: 
Tho-Rad-X a fait merveille. Ces affections’ont'ete d^finitivement gueries 
et, d4s le debut du traitement, les souffrances ontdisparu, meme dans le 
carcinome du rectum, affection pariiculierement douloureuse. 

Tho-Rad-X s’emploie' sous [forme decompresses,^d’onguent ou encore 
insere dans les capsules de gelatine ou dalmaiBium. 

Tuberculinum dans la pneumonie par le D^Sarat'Chandra Chose. 

L’auteur rapporte en detail dix cas graveside] pneumonie gu4ris par 
Tuberculinum. Les malades cn question~n*avaient en eux aucun element de 
tuberculose, mais ils presentaient” tons ce sympt6me[caract6ristique'des 
tuberculeux : respiration penible. D’apres ^ l’auteur,'« Tuberculinum serait 
contre-indique chez les malades ne^manifestant pas ce sympt6me. 

— Octobre 1913 . 

Toll© causam, au point de vue homceopathique, par le D r Philip 
Rick. 

L’auteur, faisant une etude sp6ciale des conditions morphologiqucs des 
differents types humains, a entame recemment’ une ^s^rie'd'experiences 
ayant pour but de determiner le'degre de sensibilite, de temperaments 
varies, a l’action d’un meme remede. Il est persuade que des conditions 
morphologiqucs differentes doivent etre Vouchees differemment par une 
meme substance. Parmi ses sujets il en est un dont'la colonne vertebrale 
est proportionnellement beaucoup trop longue et l’abdomen trop saillant. 
Cet aspect lui rappelle celui de l’embryon ; il en conclut que l’organisme 
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en question a subi un arr£t dans lc devcloppement et il est certain qu’il 
ne reagira pas vis-a-vis des remedes, de la meme fa^on qu'un organisme 
tout a fait normal. Sa theorie fait comprendre beaucoup de choses, comme 
par exemple 1’aspect si rararteristique du sujet sensible a Lycopodium. Ce 
seraii I'ideal, si nous pouvions faire entrer cet element en iigne de compte 
dans les experimentations des remedes et nous sommes heureux de savoir 
cjue le D r Rice a fait le premier pas dans ce sens. Deja il a pu constater 
que Bryone ne convient quo pour un type bieu defini. Malheureusement, 
la matiere medicale presque toute entiere devrait £tre revisee ace point 
de vue et, en admettant que les travaux du D' Rice soient regulierement 
poursuivis, il faudrait un temps enorme avant qu’on put obtenir les 
renseignements desires. 

D r Mersch. 


Allgeneiac homopopathlsche Zellung. 

— Janvier 19iS. 

Tendances thdrapeutiques modernes. Comparaison entre un travail 
de Ehrlich sur le Salvarsan et la doctrine de Hahnemann. 

— Fevrier 1913. 

Suppression da lafi&vre dans la tuberculosa pulmonalre au raoyen 
de la tuberculine k doses minlmes. 

L’auteur de cet article cite un travail du D r S. W. Samson qui recom- 
mande chez les tuberculeux febriles : 0,0001 a 0 00001 milligramme de 

Tuberculine du premier genre (Alttubeikulin) ou d emulsion bacillaire 
(Tuberculine T. R.) ou encore de 0.000,000,5 milligramme d’emulsion 
bacillaire sensibilisee de Meyer. 

Avec ces doses, le D* Samson a obtenu la diminution et m£me la dispa- 
rition de la fievre, alors que des doses plus fortes provoquent une reaction 
febrile. 

11 est a remarquer que les quantites indiquees ci-dessus correspondent 
respectivement a la septieme et huitieme et a la neuvieme et dixieme 
dilution decimale des homoeopathes. 

Il ressort clairement des declarations du D r Samson que les doses plus 
fortes, correspondant, par exemple, a la cinquieme dilution decimale. 
provoquent une aggravation, alors que les dilutions plus elev£es entrai- 
nent une amelioration. Il n’v a pas de confirmation plus nette de la loi 
homceopathique ou plutot isopathique, d’autant plus precieuse qu’elle 
emane d'un allopathe. 

Traitemeat du Psoriasis, par le D r Fischer, de Leipzig. 

Les observations faites a la policlinique homceopathique de Leipzig 
ont amene Tauteur a' employer avec succes dans beaucoup de cas dc 
psoriasis : Clematis ct Mercurius sohtbilis. Le Mamm vernm est indique 
lorsque le psoriasis est localise sous Toreille droite et Arsenicum alb . 
correspond plus specialement au psoriasis scrotal. 
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— Mars 1913. 

L’actlon de Thuja accidentalis, par le D r Gustav Jaeger, de Constance. 

L’action du Thuja peut se resumer ainsi: II interesse le canal digestif, 
la peau, le sang, les reins, le foie, le cerveau. Le Thuja, a fortes.doses, 
est destructeur du sang. A faibles doses il a line action favorable sur les 
elements du sang, est vivifiant ct a surtout une action antibacillaire. 
Cette derniere propiiete, le D r Jaf.ger l’a eprouvdo dans la vaccine et 
dans blennorrhngie. Dans cette derniere le remede ne lui a jamais donne 
d’insucces- II Temploie a la teinture mere. 

Cinq cas detailles montrent les effets surprenants de ce remede lorsqif il 
est judicieusement administre. 

— Mai 1913 . 

La fi&vro das loins, par le D r H Moeser, de Cologne. 

La fievre des foins est tellement repandue et tenace qu’une association 
generate a pu se creer; l'Union internationale de malades atteints de la 
fievre des foins, ayant 2000 membres, parmi lesquels 70 medecins. 

Le nombre des remedes preconises contre cette affection prouve le pen 
d’efficacite de toute medication. 

Il est etabli aujourd’hui que la fievre des foins qui, en Europe, delate au 
printemps, est provoquee presque : xclusivement par des pollens de 
graminees; le catarrhe analogue qui se produit en Ameiique, en automne 
est du au pollen des Solidaginees et Ambrosiacees, la fievre des foins, 
en Chine, est produite par le pollen du Ligustrum. 

Les medicaments homoeopathiques principaux sont : Aralia racemosa , 
Arsen. iodaU , Sabadilla, Pulsatilla , Gelseminnm. 

On pourrait essayer des triturations homceopathiques de pollen de 
graminees. Dunbar a prepare un « pollantin » avec les pollen de seigle 
et de mats. Cette voie de recherches peut etre feconde et merite d’etre 
signalee. 

D r Ern. Nyssens. 


N6crologie 

James H. McClelland 

Le D r James H. McClelland, le president du Comite executif de l’lnter- 
national Homoeopathic Council dont l’absence, par suite de maladie, 
aux dernieres assises .de ce Council tenues a Gand, au mois d’aout 
dernier, avait provoque de si unanimes regrets, vient de s’eteindre a 
Pittsburg U. S. A., le 14 novembre dernier. 

Doue de qualites superieures il ajoutait a une intelligence rare la 
fermete caracteristique de rAmericain, ces qualites se trouvant com- 
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pieties par Tamenite et la douceur de son caractere qui faisaient tout le 
charme de son amiti6. 

Ne a Pittsburg en 1845, d'une famille irlandaise £migree en 1816, il 
conquit son dipldme medical en 1867 a l’Hahnemann medical College de 
Philadelphia et s’occupa aussit6t de la fondation de I’Horaoeopathic 
medical et surgical Hospital de Pittsburg, dont il devint bientdt le chirur- 
gien en chef. Le succes couronna ses efforts inais McClelland n’etait 
pas de ceux qui savent se contentei d’un succes de clientele. Il prit une 
part active a diverses organisations medicales de son pays, publia de 
nombreux travaux tres interessants sur la chirurgie et s’occupa avec un 
zele infatigable de propagande homceopathique. Temoin des bienfaits 
incommensurables de l’Homoeopathie et des progres etonnants realises 
aux Etats-Unis, il a r£v6 de voir partout THomceopathie l’objet de la 
consideration qu’elle merite. Convaincu de Futility des reunions inter- 
nationales, il prit une part active a tons les congres homceopathiques 
quinquennaux. a Philadelphie en 1876 oil il pr&senta un travail sur les 
principales affections chirurgicales, a Londres en 1881, a Bale en 1886, a 
Atlantic City en 1891, a Londres en 1896,4 Paris en 1900, a Atlantic 
City en 1906, congres qu'il presida avec une competence et un tact tres 
remarques, a Londres en 1911. 

Le projet forme lors de ce dernier congres de constituer un Conseil 
homoeopathique international, trouva en lui un partisan enthousiaste. 

Lors de la reunion constitutive du Council a Zurich en 1912, les dele- 
gues des divers pays le designerent 4 Tunanimit^ comme president du 
Council, avec la ferine assurance que sous sa direction habile et ferme, 
le succes aurait couronn6 leurs efforts. C’est cette conscience bien vive 
du grand merite de notre president qui nous fait comprendre toute 
l’dtendue de la perte ressentie aujourd’hui. 

Rappelons en terminant que le glorieux monument 61eve en 1900 par 
TAm^rique reconnaissante a Samuel Hahnemann, bienfaiteur de l’huma- 
nite, est l’ceuvre de McClelland. Des 1881 il en con 9 ut le projet qui 
aboutit en 1892 a la constitution d’un comite executif dont il fut nomme 
president. Pendant des annees avec une constante activite et une tenacite 
a toute epreuve, il combattit en vue de son obtention. Ce fut lui qui 
arracha au Gouvernement federal des Etats-Unis la reconnaissance 
officielle par Toctroi d’un terrain au Scott Circle, a Washington et qui 
donna l’elan principal pour la realisation des 400,000 francs necessaires. 
Aussi le nom de Me Clelland restera-t-il indissolublement li6 a Thistoire 
de THomoeopathie. Les homoeopathes du monde entier lui garderont un 
souvenir reconnaissant. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Miscellanies 


La « Everyman Library », espece de publication pour tous, vient de 
publier une edition de YOrganon . de Hahnemann. C’est la premiere fois 
qu’un ouvrage de Hahnemann a ete presente au monde lettre en dehors 
de toute idee de polemique. Les travaux de Hahnemann n*ont pas manque 
de publicite; mais il est regrettable qu’ils ne soient entre les mains que 
d’un nombre limite de medecins. Gr4ce a la « Everyman Library » tout 
lecteur intelligent pourra, au prix d’un shilling, s’initier aux bases du 
systeme de l’homceopathie dont les fondations ont ete etablies il y a plus 
d’un siecle. (Horn. World). 

D r Eug. De Keghel 


Un nouveau traitement de la blennorrhagie. Nous decoupons les 
lignes qui suivent d’tni journal medical, la quinzaine medicale, du 
15 mai 1913, qui en a puise les elements dans le Journal de Medecine 
du Nord. 

v On reproche aux auteurs americains de decouvrir quelquefois la 
Mediterranee; its sont cependant souvent tres originaux, mais d’une 
originalite parfois un peu excessive et surprenante. On peut citer, a ce 
titre, le nouveau traiteinent de la blennorrhagie, propose par Charles 
Duncan, dans le Medical Record , du 30 mars. 

a II a remarque* que des chiens guerissent leurs plaies suppurantes en 
les lechant. Il y voit une application de la vaccino-therapie de Wright 
par l’ingestion de la totalite du virus. Il a, en consequence, traite toutes 
sortes deflections suppuratives : furoncles, abces, infections puerperales, 
en faisant ingerer aux malades leurs propres pus. 11 en a obtenu dV*cel- 
lents resultats. 

« Passant a la blennorrhagie, et apres avoir constate que la blennorrha¬ 
gie buccale est rare, et que, par consequent, l’infection buccale est peu a 
craindre, il fait absorber aux malades de Fun ou l’autre sexe un ecoule- 
ment tout frais. 

« Le plus uretral ou vaginal est melange a du sucre en poudre, ou 
delaye dans de l'eau, et ainsi degluti. On peut meine placer le pus tel 
quel sur la langue. 

« Plusieurs observations sont rapportees ou ce traitement a fait avorter, 
en deux ou trois jours, des blennorrhagies en pleine acti .ite. Le traitement 
reussit moins bien pour les blennorrhagies chroniques. 

« L'auteur fait remarquer la facilite, la simplicite et le bon marche de 
ce traitement. 
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«c II prevoit des objections d’ordre moral, mais les repousse du pied 
avec m£pris, et attend avec confiance les objections s&ieusesqui peuvent 
lui £tre faites ». 

Voila un traitement etrange qui fait penser vaguement aux principes de 
l’isopathie. 

Mais quelle est done la mentality d’un m^decin qui peut se laisser aller 
4 pr6coniser des pratiques aussi repoussantes... et quels sont les malades 
qui consentent a s’y soumettre! 

D r Ern. Nyssens. 
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Therapeutique et Clinique 


La Cure des Etats n£vropathiques 

par le D r P. d’Espiney, medecin de l’Hopital S l -Luc, k Lyon 

S’il est un etat maladif difficile et penible k traiter, et ou les 
resultats soient souvent peu encourageants, ce sont bien les diverses 
formes de psychonevrose, de neurasthenic, de psychasth6nie, qui 
trop souvent desolent inalades et medecins. 

Jeparle, cela va sans dire, des cas graves, anciens, inveteres, plus 
ou moins constitutionnels, et non de cas recents ou superficiels, 
dans lesquels un peu d’hygiene, de psychotherapie courante, et les 
medicaments appropries, ont vite fait de tout remettre en ordre. 
J*ecarte egalement les cas ou une lesion physique est la cause 
efficiente et nette de la maladie, et ou « sublata causa, tollitur 
effectus », 

A quoi tient done, dans un etat de trouble dynamique simple du 
systeme nerveux, Tinsuffisance trop frequente de toute medication? 

Plusieurs causes me paraissent devoir entrer en jeu : 

a) La variability extreme de la symptomatologie, de Tetat dyna¬ 
mique, ou des series de phenomenes opposes se succedent sans ordre 
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et en dehors do toute prevision, d ? ou necessity d’une surveillance 
ties stricte du malade; tel medicament indique le matin ne Test plus 

le soir. 

b) Multiplicity des medications de tous genres suivies par les 
patients, d’oii confusions des reactions organiques sur lesquelles on 
ne pent plus compter. 

c) Fnfin et surtout, la barriere by cinque contre laquelle vient se 
biiser faction mcdicamenteuse. 

Les idees et les sensations s'impriment avec une telle force dans 
rinconscicnt, cjifelles font antidote au remede, ce sont les idees- 
toxiiii v, au snjdesqueHes nous allons nous expliquer. 

Souvent, le hronostic de I'action mcdicamenteuse peut etre donne par 
Fexamen direct des vibrations cerebrates transrrises aux muscles du 
front, suivant l enseignement du D r Vrrroz, de Lausanne. 

1) Si Ton a affaire a tin cerveau hypertendu, dur, b reactions 
violentes, foil pent compter sur un bon effet des remedes, et surtout 
des doses rares de dilutions elevees. 

2) Trouve-t-on, au contraire, un cerveau hypotendu, mou, lourd, 
s’atten ire a une reaction medicamenteuse incertaine, difficile, et 
recourir plutot aux medicaments aliments du systeme nerveux, aux 
triturations basses a doses frequentes. 

Ces etats opposes peuvent du reste se succeder, s’entremeler 
rapidement, ce qui confirme ce que nous disions plus haut de la 
variability extreme des reactions de ces malades et de la variability 
correlative des medicaments. 

J’ouvrirai ici une parenthese theorique, necessaire a la compre¬ 
hension precise des methodes de traitement. 

Lc cerveau inconscient (polygone de ( iKASSET),qui preside au psychisme 
inferieur, pent, dans unecertaine mesure, etre compared une glande 
a secretion interne. Avec tous les elements qu’il re£oit du dehors, 
on de fin ter uni r du corps, il fabrique des id£es, des sensations, et les 
secrete pour ainsi dire. Les idees out leur dynanisme particulier, elles 
agissent, ce sont des « idees-forces », com me dit Fouiij.ee. 

Suivant une loi generale de forganisme, aux cellules psychiques 
inferieures qui les emettent, ces forces peuvent devenir des auto- 
toxines, si le travail cellulaire est devie, ou si par fixation anormale, 
elimination insuffisante, le milieu psvchique vient a etre auto- 
intoxique. Cela arrive surtout quand les idees ne passent qu'impar- 
faitement au crible du cerveau conscient qui est charge de les controlcr 
et de les elimiuer s'i 1 est necessaire. 

Alois, ces idees-poisons doivent-etre eliminees, drainees, par un 
precede ou par un autre. 
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Le meilleur remede canalisateur dans ces cas est la psychotherapie 
telle que nous Texposerons. En deblayant le terrain, elle permet a 
Taction medicamenteuse, s’il y a lieu, de se developpei pleinement 
sur les vibrations cellulaires et la composition humorale, elle arrache 
les mauvaises herbes, draine et desintoxique. 

On pourra objecter que le resultat n’est que passager, que le 
malade, soustrait a l’influence du medecin, retombera de nouveau. 
Ceci n’existe pas pour la methode du D r Vittoz, car une fois que le 
malade Ta en main, il peut a volonte continuer a se traiter lui-meme. 

En quoi done consiste cette methode? 

Nous venons de rappeler la theorie, tres-plausible, de la dualite 
cerebrale, et des deux centres psychiques. L’un, le cerveau incons- 
cient, polj r gone de Grasset, comprenant probablement des centres 
bulbaires, dans lequel s’elaborent les idees, les sensations, se 
coordonnent toute la serie des actes automatiques acquis par habitude 
personnelle ou ancestrale; Ta litre, cerveau conscient ou superieur, 
centre O de Grasset, siege de la raison, du jugement, de la 
volonte, qui doit normalement exercer un controle constant sur les 
centres inferieurs, doit mettre au point chaque idee ou sensation, les 
juger, les modifier, les eliminer. Cett e faculte de controle agirait done 
comme frein et regulateur des fonctions psysiologiques et meme 
psychologiques du cerveau. 

Ce qui caracterise, pour Vittoz, Tetat de maladie, et e’est 1^ une 
idee dont on constate k chaque pas la fecondite et la portee pratique 
dans Tetude des etats nevropathiques, ce qui caracterise Tetat de 
maladie est la defaillance plus ou moins complete, constante ou inter- 
mittente, de ce controle, qui est chez Thomme normal automatique 
et passe inapei^u. « Cette faculti dornine toute la vie de Findividu, et Ton 
peut constater deja que tout etre non controle est un malade »(l). 

Alois, comme nous le disions tout a Theure, le drainage des idees- 
toxines ne s’effectue plus correctement, le malade a la sensation que 
quelque chose lui manque, qu’il ne vit plus dans le reel, il assiste, 
jmpuissant, a Timplantation des idees fixes, des phobies, dont i] 
devient la proie, les idees justes elles-memes sont plus ou moins 
deformees comme par ces jeux de miroirs convexes ou concaves qui 
denaturent une figure s’y refletant. 

Nous ne faisons qu’effieurer ce chapitre si interessant de Thistoire 
des ps}*chonevroses, renvoyant pour plus amples details a Touvrage 


(1) Traitement des psychonevroses par la reeducation du controle cerebral , par • le 
IV Rogek Vittoz. Balli^re, edit. 
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du D r Vittoz : Traitement des psychonevroses par la reeducation du controle 
cerebral , et nous aborderons de suite la question pratique, but de ce 
travail. 

Notre devoir de th£rapeutes sera done de chercher k retablir ce 
controle cerebral qui manque au malade. a lui redonner la possession 
de lui-meme. 

Y parviendrons-nous par de belles paroles, par des raisonnements 
les plus admirables du monde? Tropsouvent, non. 

Le malheureux en proie a des troubles nerveux repondra a nos 
objurgations que tout ce que nous lui recommandons est plus facile 
4 dire qu’4 faire, qu’il voudrait bien, mais qu’i/ ne pent pas. 

C’est li la nueud de la question. 

II faut done retablir les fonctions troublees par une intervention 
active et directe, donner la main a cette volonte defaillante et Taider 
a sortir de l’enlisement. 

De tous les moyens que j’ai vu mettre en oeuvre ou pratique moi- 
meme, rien & mon sens ne vaut la reeducation du controle cerebral. 
Je base cette affirmation, d’une part sur les resultats cliniques, alors 
que toute methode a echoue; d’alitre part, sur les avantages logiques 
de cette medication. D’abord, la serie des exercices de gymnastique 
mentale amene presque mecaniquement la guerison du malade, pour 
peu qu’il travaille avec conscience. La cure est faite sans inter- 
rompre ni changer les occupations journalieres, ce qui est une tres 
grande garantie de duree et de solidite, le travail personnel du malade 
continue et paracheve la cure commenc6e sous la direction du 
m6decin; le renforcement et le retablisrement obtenus de la propre 
volonte du sujet, sont autrement superieurs h la substitution d’une 
volonte etrangere, commedans Thypnotisme, par exemple. 

On obtient ainsi tin effet physique en mime temps que psychique sur le 
systeme nerveux, ce qui explique que des affections comme la 
neurasthenic vraie, la psychasthenie, qu’iin auteur de la valeur de 
Bernheim declare etie en dehors des ressources de la psychothe- 
rapie soient parfaitement et reguliereinent gueries par la methode 
que nous pr6conisons. 

La caracteristique de ces maladies consistant, en la dissociation de 
I’action normalement synergique des deux centres cerebraux, le 
but des exercices de gymnastique mentale sera de faire travailler 
ensemble ces deux centres, de leur redonner un fonctionnement 
harmonique, d’ou resultera la reprise du controle cerebral et le 
retour & l’6tat normal. 

Par quels moyens pratiques ai riverons-nous a ce resultat ? 
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l u ) II est facile de verifier que les malades vivent, soit constam- 
ment, soit par intermittences dans une sorte d'etat d'inconscience. 
I Is ne sont pas k ce qu'ils font, leur esprit est constamment ailleurs, 
souvent dans une sorte de demi-reve qui leur fait perdre la sensa¬ 
tion du reel, l'esprit s’epuise en cette dissociation qui enl^ve toute 
efficacite a son effort et entraine la sensation de fatigue, d’impuis- 
sance meme. 

Aussi, une premiere serie d’exercices sera-t-elle constitute par 
des acies conscieuts que devra s’imposer le patient, si courts soient-ils, 
mais frequemment repetes. 

Ces actes conscients produisent le calme, les vibrations cerebrales 
se detendent et se regularised, car le cerveau est ramene pour un 
instant a la simplicity; en outre, ils facilitent le tonus cerebral, 
car celui-ci est en partie entretenu par les excitations arrivant de 
l’exterieur aux centres cerebraux et dont l’acces sera d’autant plus 
aise que le cerveau est plus conscient. 

2° Le second element necessaire pour arriver au controle est la 
concentration, c’est-&-dire le pouvoir de fixer et de maintenir son atten¬ 
tion sur un point donne, faculte qui manque au plus haut point chez 
le nevropathe. On commencera par des concentrations sur les mem- 
bres, sur des courbes geometriques dessinees mentaleinent, pour 
arriver progressivement a la concentration sur Tidee, beaucoup plus 
difficile. Sur les membres, la concentration bien faite donne une 
sensation particuliere du courant chaud, de tension, et Ton peut 
arriver ainsi parfaitement a rechauffer les extremites. 

Au debut, ces exercices seront faits sous la direction du medecin, 
qui doit etre^ meme de controler leur execution plus ou moins par- 
faite. Nous touchons la a un point, tres surprenant au premier abord, 
de la methode de reeducation. 

Le D r Vrrroz est arrive a constater que la main plaeee sur le front 
pergoit dans les muscles de cette region certaines vibrations et 
ondulations, qui correspondent tres nettement a l'etat du cerveau, 
coinme le pouls correspond a l’etat du coeur. Chez Thomme normal, 
controle, Ton sent des ondulations regulieres, rvthmees et fermes. 
Suivant l’etatde trouble nerveux, elles se modifieront de fagon flap- 
pante, devenant arythiniques, tressautantes, donnant parfois la 
sensation d'affolem^nt dans les etats d’anxiete, d’autres fois molles, 
presque insensibles, iiregulieres, dans les etats de depression, de 
vide cerebral. 

De plus, ce qui est d’une extreme utilite pratique pour la cure, la 
main peut suivre de lagon precise la maniere dont sont faits les exer- 
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cices. Ainsi, un acte conscient bien execute, donne iinmediatement 
des vibrations plus calmes et plus regulieres. Si Von fait concentier 
lernaladesur une courbe geometrique qu'il devra dessiner mentale- 
ment, on en saisira parfaitement la projection sur le front en quelque 
sorte, et on pourra ainsi rectifier les erreurs non per^ues par le 
malade, une distraction, memo inconstatable, se manifestant de suite 
par une brisure dans la courbe et de petites secousses. 

Ces vibrations sont du reste enregistrables par un appareil dans le 
genre de ceux de Makey, mais qui n’est pas encore parfaitement au 
point. 

Tout comme il faut une education de l’oreille pour rauscujtation 
ou de l’oeil pour le microscope, il faut une education de la main pour 
percevoir netteinent tout cela, maia on est bien recompense de la 
peine que Ton se donne par les resultats obtenus ! 

Nous pouvons maintenant elaborer un plan d’attaque complet 
contre la maladiequi nous occupe. 

Quand un cas grave, rebelle, de psychonevrose, aura resiste aux 
inoyens simples, usuels, il famlra recourir a la cure de reeducation 
du controle cerebral, comme a la plus logique et k la plus surement 
efficace. Le terrain psychique etant deblay6, chemin faisant se 
presenteront les indications de medicaments qui pourront pleine- 
ment deployer leur puissance. Les remedes constitutionnels qui 
modifient Tetat humoral, out une importance capitale. L’action stir 
les centres bulbaires par la cauterisation du trijumeau nasal suivant 
la metliode du D r P. Bonnier, pourra aider a retablir l’equilibie de 
ces centres. Enfin, aux troubles de conductibilite, aux points nevral- 
giques si frequents et genants chez ces malades, nous opposerons 
medicaments et agents physiques suivant les indications. 

L'on arrivera ainsi a une modification reguliere et certaine d etats 
inabordables autrement et trop souvent abandonnes a eux-memes. 

* 

* * 

Nous venous d’indiquer les differentes urines therapeutiques pour 
le traitement des psychonevroses. Comment les mettle pratique- 
ment en oeuvre en combmaison avec notre medication honimopa- 
th i que? 

Je suppose qu’un nevropathe se piese^ite a votre consultation. 
Fort souvent, il va vous sortir les « petits papiers », listes einbrouil- 
lees de symptomes, terreur de l’aHopathe, mais que nous classerons 
soigneusement dans Tobservation, car ils pourront etre utilises pour 
la recherche de lepertoire. 11 est bon de laisser parler le malade, de 
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ne pas etre presse, mille choses viendront a la surface du flux de 
paroles de Texcite ou se deceleront a la lourde indolence du discours. 

II arrive au premier abord que Ton est submerge sous une 
avalanche de symptomes sans coordination et volontiers meme 
contradictoires. 

Cherchons done le fil conducteur. 

Des ce premier examen, nous avons pu noter toute nne serie de 
traits objectifs plus ou moins caracterises, qui nous permettent d’en- 
visager le patient comme se rapportant a Tun des quatre Types mor- 
phologiques : Digestif, musculaire, respiratoire. cerebral, ce qui nous 
aiguille deja vers des types medicamentcux constitutionnels (0 : Lycopo¬ 
dium (type digestif), Natrum Muria/icutn (type musculaire), Phosphorus 
(type respiratoire), Calcarea (type cerebral) Sulfur (type inixte) et leurs 
coniplementaires. 

Bien des details de la face, du revetement cutane etc , nous don- 
neront des jalons medicamenteux. Puis, une etude approfondie du 
malade nous montrera si l’etat nevropathique n’est point la traduc¬ 
tion de l’obscure lesion d’un organe sur laquelle devra porter Tetfort 
curateur. Soigneusement seront sendees les muqueuses du nez, du 
cavum et du pharynx, les modifications de leur appareil Ivmphoide 
sont un veritable indicateur de l’etat humoral si frequent a la base de 
la neurasthenie. nous avons \k le barometre de l’auto- ou hetero¬ 
intoxication qu’il est si important‘de depister. Tout signe de tuber- 
culose, de syphilis acquise ou hereditaire, peut nous ouvrir une voie 
fructueuse. Certaines neurasthenies absolument rebelles a tout, ne 
cedent qu’a la destruction ou cauterisation de plaques lvmphoides, 
veritables foyers de reflexes. 

Penetrons a present dans le maquis des symptomes subjectifs et 
cherchons k y voir clair. Prenons par exemple une pathogenesie 
ayant de nombreux symptomes mentaux, tels que pouvait nous les 
raconter un patient. 

L’analyse psychologique de ces symptomes m’a demontre que 
Ton pouvait classer tous ces symptomes en 2 categories : Symptomes 
physiques et symptomes d'incontrole. 

Les premieis sont ceux qui paraissent decouler directement de 
l’etat de la nutrition cerebrale et des reflexes; aux seconds, s’ap- 
plique la notion du manque de controle nerveux que nous avons 
exposee dans les pages precedentes, et qui est predominante dans 
tous les etats nevropathiques. L'alienation mentale est le type des 


i) Cf. d’Espiney. 
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etats plus paiticulierement physiques, tandis que dans les psycho- 
neurasthenies domine la symptomatologie d’incontrole. C’estce que 
demontre la pratique, les troubles d’incontrole disparaissent par la 
reeducation cerebrale de fa£on reguliere, alors que les grandes 
intoxications mehtales evoluent malgrA elle. Le D r Vittoz a pu du 
reste faire cette curieuse constatation, que les debuts d'alienation 
presentent des vibrations a peu pies normales, alors que le moindre 
trouble nevropathique simple detraque immediatement le ivthme 
ondulatoire du cerveau. 

Comme exemple de classification, nous donnerons ici la patho- 
genesie mentale d'un type musculaire : Natrurn Muriaticum , a mor¬ 
phologic harmonieuse, bien equilibree, sans predominance de Tun 
des segments du corps; les trois etages de la face sont a peu pres 
egaux. 


Natrum Muriaticum 


SymptAmes physiques 

M61ancolie, tristesse. 

Abattement melancolique et 
tristesse sans cause, avec batte- 
ments du coeur constants. 

La cephalee arrive avec cette 
melancolie, le malade arpente le 
sol avec rage, maudissant et 
blasphemant. 

Anthropophobie. 

Hypochondi ie poussee jus- 
qu’au degoiit de la vie. 

Indifference, tac iturnite. crises 
d’anxiete. 

Hebetude et somnolence, avec 
vide de la pensee. 

Quelque peine iju’il se donne, 
il ne peut fixer ses idees sur rien. 

Tete entrepri.se et comme 
hebetee, vide. 

Indifference qui ne lui est pas 
naturelle. 

Ramollissemeut cerebral avec 
insomnie, embarras de la parole. 


Symptdnies d’incontrdle 

Revient sans cesse sur les 
ennuis pass6s, semble se com- 
plaire a en souffrir. 

Ne s’attache qu’a des idees qui 
peuvent lui etre desagreables, ce 
qui I’aflfaiblit beaucoup. 

Repasse dans sa tete les offen¬ 
ses re 5 ues et s’en aflfecte si vive¬ 
in ent qiTil n’est plus propre a 
rien. 

Demeure des heures entieres 
occupe a reflechir sur son avenir. 

S’irrite des tentatives pour le 
consoler, se sent encore plus 
triste apres Un entretien Taffecte 
pro fon dement. 

11 pleure des qu’on le regarde. 

Crainte de perdre la laison, 
de mourir. 

En colere pour un rien. 

Tres irritable, ne supporte pas 
la moindre objection. 

Distraction, ne sait plus ce 
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qu’il voulait dire, perd le fil de 
son discours. 

Ne fait que lambiner, parce 
qu’il ne peut fixer ses idees ni 
prendre une resolution. 

Distrait, va deux fois a l’endroit 
oil ll voulait chercher quelque 
chose. 

Maladresse, se heurte k tout, 
laisse echapper ce qu’il tient. 

Tout lui parait etre un songe. 

Incapable de controler ses 
affections, devient amoureuse de 
quelqu’un qu’elle sait indigne 
d’elle. (Kent). 

Rit immoderement de quelque 
chose de non risible, ne peut se 
calmer. 

Xous pouvons, a la faveur de ces notions, etablir ainsi un bilan 
psycho-physique de notre malade, d’ou decoulera le plan d’attaque. 
S'il presente le tableau de Natrum muriaticum , nous saurons done que 
son hygiene sera avant tout musculaire, et qu’une myoth^rapie bien 
conduite sera un agent precieux de guerison. D’autre part, nous 
attaquerons ses symptdmes par une haute dilution de Natrum 
muriaticum ; par la gymnastique mentale, nous ferons disparaitre les 
symptdmes d’incontrole, pour arriver enfin k une reeducation com¬ 
plete de la volonte, qui couronne Toeuvre. 

Ici, une question importante se pose : quelle va etre le reponse du 
systeme nerveux du psychopathe a l’excitation rnddicamenteuse ? 

Elle est parfois formidable, et e’est la un ecueil dangereux, certains 
excites s’affolent de la tension nerveuse ressentie apres la moindre 
dose de remede, ils en prennent la phobie, et toute nouvelle dose 
medicamenteuse rencontre un systeme nerveux hyperesthesie et sur 
la defensive, chez leijnel les reactions sont souvent desordonnees 

Nous avons signale plus haut que les vibrations cerebrates sont un 
utile element de pronostic. tendues a l’exces, tressautantes, elles 
indiquent en general une extreme susceptibilite aux remedes qui 
doit vous rendre precautionneux. 11 est souvent fort utile d’admi- 
nistrer le medicament a l’insu du malade, on se debarrasse ainsi de 
la reaction apprehensive, si nuisible. Le medicament constitutionnel 
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devra meme etre precede par utie avant-garde de remedes a action 
plus superficielle, qui tateront le terrain et chercberont a diminuer 
son hvperexcitabilite, tels Coffca % Chamomilla , Valeriana, Nux vomica , 
Ignaticiy etc., en dilutions pas trop elevees. La reeducation cerebrale 
agit dans le incme sens et permet a pres quelques jours une plus 
fructueuse therapeutique. 

A l’oppose, nous toinbons sur des cerveaux inous, lourds. apathi- 
ques, coinme figes en une inertie ou ne se dessine aucune reaction. 
Pour faciliter l’effet du remede constitutionnel, la psvchotherapie 
agit encore, inais en reveillant les facultes endormies, en redonnant 
une tension nerveuse plus normale. II ne faudra point, dans ces cas, 
negliger l’examen de la tension arterielle et du sang: on trouvera 
plus d’une fois cet ensemble de pression differentielle faible avec 
sang hypervisqueux, constituant le syndrome d’hyposphyxie si 
bien dccrit par Martinet: ou encore, une anemie plus ou inoins 
prononcee. A ces cas, conviennent tout particulierement les medi¬ 
caments aliments du systeme nerveux, tels le Kali phosphoricum, et 
aussi les medicaments de la classe de Pulsatilla , Crataegus , Picri et 
Oxalis acid., qui agissent sin la circulation veineuse ralentie et lultcnt 
contre rhypothermie habituelle. 

L’etat nerveux d’un hvpertendu auto-intoxiqur. sera naturellement 
traite par le regime restraint et hypoazote, ainsi que par l exeicice 
physique bien regie, avec des medicaments com me Xux vomica , 
Sulfur , Lycopodium , Atscuicum iodatum , etc. 

Mais il nous faudra it passer en revue Unite la pathologie et toutes 
les pathogenesies, si nous voulions envisager tons les cas tt toutes 
les formes qui peuvent se presenter, taut est ondoyanl et divers le 
protee nevropathique. )e me contenterai ici de rappeler les caracte- 
risti(]ues nerveuses de (pielques-uns des medicaments les plus 
frequemment employes dans les etats neurastheniques. 

Aux quatre types corporels principaux, nous avons oppose quatre 
types medicamenteux qui nousont paru les representer tout particu- 
lierement. et de 1’un d’eux, Nat rum munaticum , nous avons analyse 
la pathogenesie mentale. C’est un agent des plus utiles, les etudes 
de chimie urinaire ont demontre la « rotation * ties frequente des 
chlorures et des phosphates chez les neurastheniques. {-’aggravation 
matutinale est caracteristique de ces malades. 

Lycopodium , type digestif faible. a d’une fa^on predominate des 
symptomes d’incontiole. II est domine par une sensation bien penible 
et bien difficile a deraciner, la peur, le trac; il a de la peine k trouver 
ses mots, la tete est entreprise coinme lorsque Testomac est rnalade. 
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et tout lui est un sujet d’apprehension. 11 se reveille le matin tout 
triste, il semble que lien n’eclaire l’avenir. liritable, la douleur le 
met hors de lui; Fanxiete se manifeste au creux de Festomac. 

Kali carbonicum lui est proche allie, comme lui il a peur a propos 
de tout et de lien, et son anxi^te se manifeste aussi & Fepigastre. 
Irritable au plus hautdegre, c se querelle avec sa famille et avec sa 
taitine de beurre » (Kent). En bon nevropathe, il est hypersensible 
aux changements atmospheriques, fait la chasse au courant d’airet 
ne peut supporter une fenetre ouverte meme en une partie dloignee 
de la rnaison. Il est aussi affreusement chatouilleux. 

Kali iodatum est aussi extremement irritable, meme rude et inju- 
rieux avec les siens. Mais il lui faut de Pair, la marche au grand air, 
alors qu’il gisait aneanti dans une chambre chaude, il se retrouve 
des qu’il est dehors. Pleure tres facilement. 

Phosphorus, type respiratoire, est le type si frequent du neurasthe- 
nique plus ou moins tuberculinise, qui ne se trouve bien qu’a Fair, 
c’est pour lui le premier des besoins. L’hyperesthesie generate et 
sensorielle est intense, c’est un faible irritable. S’il essaye de fixer 
son esprit, il eprouve une sorte de sensation coniine si de Feau 
chaude lui courait par tout le corps, ainsi que de la cephalee et de 
Foppression respiratoire. Craintif, comme les precedents il ressent 
sa peur au creux de Festomac. Parfois alourdi, hebete, il est dans le 
vague, un tourbillon d’idees qu’il ne peut arreter traverse sa pauvre 
cervelle. Crainte de Favenir et angoisse de la maladie. Tout s’aggrave 
par la solitude, Fexcitation, et lorsque Forage gronde. 

Kali phosphoricum rend les plus grands services, je lui dois de beaux 
succes. Il s’adresse surtout aux peisonnes pales, sensitives, qui man- 
(luent de controle; femmes epuisees par les soucis de famille ou le 
nourrissage, homines d’affaires, professionnels surmenes. 

Il y a depression nerveuse generale, fonctionnelle et nutritive, 
faiblesse touchant a la paralysie, douleurs avec sensations de para- 
lysie. Douleur dans la nuque et Focciput avec irritabilite generale, 
desespoir, agitation. L’esprit est engourdi, mais peut cependant 
reagirsi on le reveille, epuisement apres un effort mental modere. 
Le malade est morose, iriitable, n’aime pas qu’on lui parle. Les 
symptomes dyspeptiques sont analogues a ceux d 'Anacardium, mais 
avec rechute au moindre tracas nerveux. Urines chargees de 
phosphates. 

L 'Acide phosphortqtte est utile dans la grande debilite nerveuse sans 
phenomenes douloureux, sauf peut-etre un peu de brulure le long 
des membres et de la colon ne vertebrale. L’esprit est apathique, 
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somnolent, la moindre tentative pour etudier cause de la lourdeur 
dans la tete et les membres, avec engourdissement. confusion. 11 a 
bien reussi chez les jeunes gens ; il est, avec Anacardium , utile pour 
la preparation aux examens. 

Magnesia phospkorua , dont les deux composants sont en rapport si 
intime avec la fonction nerveuse, est, a l’inverse du precedent, un 
douloureux, se plaignant sans cesse de douleurs crampoides, de 
grande depression cerebrate; il crie et se lamente. 

Magnesia carbonica est, d’apres Cooper, le grand medicament des 
femmes nerveuses, epuisees par les soucis et les chagrins de la vie, 
les tracas du menage, avec excessive sensibilite mentaleet physique, 
le moindre attouchement fait tressaillir. Inquietude et crainte avec 
tremblement et chaleur, comme si Ton etait sous le coup d’un 
accident, et se dissipant apres s’etre mise au lit. Nevralgies 
violentes. Relachement du corps avec lassitude ressentie surtout 
dans les pieds et 6tant assise. 

Calcarea a ete choisi par nous comme type cerebral, avec son 
grand front denude dominant les deux autres etages de la face. 
Ties anxieux, apres de longs chagrins et soucis, le surmenage des 
affaires, il ressent une extreme faiblesse mentale et se persuade 
qu’elle le meneia a la folie, il s’en inquiete sans cesse et le rumine; 
il croit qu'on Texamine, que tout le monde s'apei^oii du trouble de 
son esprit. Il s’absorbe dans de petites choses, de petites idees 
(Kent), dont il r.e peut se debarrasser. Parfois. il prend son travail 
en aversion, quitte une belle situation, et reste sans rien faire chez 
lui, dit qu’il est fatigue des affaires et que s'il continue, il deviendra 
fou. Il voit tout en noir, vit dans la crainte d’une maladie grave, a 
la moindre impression, son cceur se met a battre, ce qui lui fait 
redouter une mala lie du cceur, avec sensation de quelque chose 
remontant del’epigastie a la tete. Cephalagie stupefiante, en casque, 
avec plenitude et bourdonnement, aggravation par le travail intellec- 
tuel. Agoraphubie. 

Silicca prcsente un symptome frequent de l’etat psycho-neurasthe- 
nique : le malade craint tout travail d'esprit oil de corps, mais une fois 
en train, ne s’en tiie juis mal. l^'esjuit est comme moil, flottant, 
manque de ton. Silicea ne convient pas pour la faiblesse et firrita- 
bilitc venant du sui menage des affaires, mais plutot a cette depression 
cerebrale des piofessions liberales, qui semble se produire brusciue- 
ment apres un effort intense, de la fatigue duquel on ne peut arriver 
a se remettre ( Ken i). Par exemple, apres un concerns, un jeune 
homme reste pendant des annees incapable d’exercer sa profession. 
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La cephalalgie irradie de la nuque, qui donne la sensation de raideur. 
Les pertes de fluide aggravent les symptomes. Sensibilite excessive 
aux stimulants nerveux. 

Fieri et Oxalis acidutn , k Tinverse des precedents, sont des torpides, 
des indifferents. Le premier s’adapte surtout aux effets du surmenage 
intellectuel, et aussi aux neurasthenics locales, aux troubles de con¬ 
duction nerveuse. La cephalalgie est sourde, frontale ou occipitale, 
aggravee par la moindre tension cer£brale. Toute etude ramene ou 
developpe les symptomes et aussi provoque la brulure le long de 
Tepine dorsale, par congestion veineuse. Le dos et les jambes sont 
irks faibles, avec endolorissement des muscles, fourmillements, 
piqures comme par des aiguilles. 

L’oxalurie, frequemment decelee chez les neurastheniques, rentre 
dans les indications d 9 Oxalis acid., il se rapproche beaucoup du pre¬ 
cedent par les symptomes de ramollissement bulbaire. Le Fieri acid . 
a plus de lourdeur, Oxalis acid, a plus d’engourdissement, il y a 
faiblesse des hanches et des reins s’etendant le long des jambes, qui 
sont froides et marbrees. Les douleurs sont localises en des points 
limits, douleurs lineaires. Un symptome nevropathique interessant 
est : douleurs pires en y pensant. — Y penser, ainsi qu’aux divers 
malaises, suffit k les provoquer; pour peu que Ton songe& uriner, le 
besoin en devient imperieux. 

Les m6taux nous fournissent d'excellentes armes th6rapeutiques. 

C’est Aurum, fondamental contre l’hypochondrie, il est decourage, 
voit les obstacles partout, croit toujours avoir mal fait, et en arrive 
a penser au suicide. Il est affole par des troubles circulatoires, des 
palpitations p6nibles, et surtout une 6reutophobie qui lui fait fuir la 
societe; s’emballe pour un rien. Les nuits ne lui sont pas un repos, 
ses souffrances s’y aggravent. Affole par la douleur, il voudrait se 
jeter par la fenetre. 

Argentum metallicum affecte profond^ment les fibres de conduction 
nerveuse, il agit surtout sur Tintellect et beaucoup moins sur la 
sphere affective. Chez les travailleurs de la pensee, trouble la facplte 
de penser, le plus petit effort mental amene le vertige; au reveil, on 
se sent alourdi, c’est avec la plus grande difficulty que Ton arrive k 
se reprendre pour un effort mental ou physique. Un homme de 
40 ans a Tair d’en avoir soixante et plus. Il souffle de partout, est 
excessivement sensible aux influences ext£rieures, son controle 
lache, d’ou peurs, coleres, etc. Dans la societe, il 6vite de causer, 
car cela lui cause du vertige, il se sent incompetent, et anxieux de 
sa sante, se croit ties bas. Ressent des chocs electriques surtout en 
s’endormant. 
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Argentum nitricum est aussi un remede des intellectuels, il cause un 
engourdissement particulier accompagne d’hyperesthesie, c'est-a-dire 
(pie la sensibilite an contact est accrue, mais que la faculte de recon- 
naitre les sensations est diminuee. Le sujet est anxieux, surtout le 
soir, emporte par une hate febrile, croyant toujours etre en retard, 
il marche ties vite. Des erieurs de perception causent des phobies, 
c’est ainsi qu’il craint de passer aux coins des rues, ayant la sensation 
que les maisons vont lui tomber sur la tete. bn symptome dominant 
est Tapprehension, meine pour raccomplissement des actes les plus 
simples; un rendez-vous lui trouble les nerfs, et cela se traduit sou- 
vent par de la diarrhee. Crainte de la mort, la croit toute proche. 

Ledesirde sucre, Key-note de ce remede, est frequent chez les 
astheniques, qui sentent le besoin d’un excitant. 

La cephalalgie, qui prend volontiers la forme d’hemicranie, est 
soulagee par le port d‘un bandeau sene, il sufht de fixer sa pensee 
pour qu’elle vienne. Pcrte de memoire, on ne peut trouver le mot 
juste. 

Zincum est ties utile dans les douleurs de tete; hypochondrie, et 
prcssion sur le sommet de la tete, a pres le diner, surtout si Ton a pris 
du vin qui aggrave tous les symptbmes. Douleur dans la colonne 
vertebrate, pire au niveau de la derniere vertebre dorsale. Comme le 
precedent, la douleur du dos est amelioree par la marche. mais il n'n 
a pas aggravation en se levant comme pour Arg . Nitric . 

Staphysagria est important, il correspond aux diets de Tindignation 
concentrce, surtout si clle ne pent avoir son expression naturelle. 
Susceptibilite extreme, grande sensibilite a toutes les impressions 
morales on physiques; manque de u self control *, pat* exemple. 
impulsion a jetei les objets a la tete des gens. 

11 offre I'ensemble symptomatique de la neurasthenic genitale de 
Beard, avec tendance a la masturbation, exces genesiques. [/irrita¬ 
tion du segment sacro-lombaire de la moelle se traduit par de la 
pesanteur dans cette region, avec douleurs dechirantes et faiblesse 
dans les membres inferieurs Prostate gonflee et douloureuse; face 
pale, yeux enfonces, entoures d’un cerne bleuatre. 

Je n’ai fait que soitirde leur ecrin, quelques-unes des richesses 
de notre matiere medicale, taut d'autres peuvent encore entrer en 
jeu! Mais ces armes, si puissantes soient ellcs peuvent etre insuffi- 
santes, c’est l’enseignement de Hahnemann lui-meme. Pages 15S et 
suivantes des Maladies Chroniques (trad. Jourdan), nous lisons en 
effet : « C'e sont les chagrins et les soucis qui contribuent le plus 
frequemment a fa ire apparaitre la psore latente sous la forme d’aftec- 
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tions chroniques, et a rendre plus s6rieux les maux chroniques deja 

existants.Combien n’est-il pas difficile, combien n’est-il pas rare, 

que le traitement homceopathique le mieux conduit ameliore la 
situation de pareils infortun£s!.... Mais si la situation du malade 
sous ce rapport est sans remede, s’il n’a pas assez de philosophic, 
de religion ou d’empire sur soi-meme pour supporter avec patience 
et resignation les maux ct malheurs qui ne viennent pas desa faute, 
s’il s'abandonne sans frein a la tristesse, au chagrin, sans qu’il soit 
au pouvoir du m^decin d’ecarter d’une maniere durable cette cause 
destructive de la vie, la plus energique de toutes, on agit avec 
prudence en s’abstenant de traiter la maladie chronique et aban- 
donnant le malade a son sort ».... 

On ne peut etre plus explicite sur l’alternative ou Ton se trouve 
soit d'abandonner le traitement d’un malade dans de telles condi¬ 
tions, soit de lui procurer ce frein moral qui lui manque et sans 
lequel les remedes seront reduits a Timpuissance. Ce frein, c’est le 
controle obtenu par la reeducation c6rebrale telle que nous l’avons 
exposee, et c'est grace a lui que nous pouvons a loisir utiliser nos 
armes medicamenteuses et leur laisser pleinement developper leur 
action. 


* 

* 


* 


Voici pour terminer quelques observations choisies parmi des 
types ties differents les uns des autres : 

Obs. 1. — M me de C..., 32 ans, grande, brune, tres maigre, par 
suite de levers de fortune, a eu jeune fille beaucoup de surmenage 
et de soucis. Mariee depuis six ans, pas d’enfants. Quelques troubles 
uterins, ameliores par un specialiste, quelques crises d’enterite. 
Depuis nombre d’annets, avant son mariage, vit dans une sorte 
d’etat d’inconscience, pense toujours a plusieurs choses a la fois, 
rien ne l’interesse et ne l’occupe, est devenue extremement irritable 
et hypersensible aux moindres impressions. Etat des plus penibles 
et qui va toujours en s’aggravant, lui rendant la vie insupportable, 
surtout depuis la perte de sa mere, qui lui remontait le moral. Rai- 
sonnements, objurgations etc., restent sans effet. Le traitement par 
la reeducation du controle cerebral, quoique suivi ties irreguliere- 
ment, a produit un excellent effet, amenant peu a peu le retour a 
une vie normale, occupee et interessee, dominant les troubles ner- 
veux. En coins de route furent administres Ignaiia, ('hiua % Kali 
phosphoricum suivant les variations symptomatiques. 
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Obs. 2. — M m « R., 52 ans, tris surmenee par sa profession de 
couturtere, a commence il y a 10 ans, k faire de Tenterite et de la 
n6vropathie Traitee plusieuis fois dans les cliniques suisses, elle a 
engraiss6, mais sans parvenir k se guerir. Elle suit un regime tres 
severe pour une ent6rite k repetitions, elle presente en particulier de 
la diarrhee emotive. Ereutophobie et phonophobie, passe et repasse 
devant un magasin sans pouvpir se decider a y entrer, car cela lui 
cause une anxiete violente. Cerveau extremement tendu. En quel- 
ques seances de reeducation, accompagnees de cauterisations des 
cornets inferieurs et d’une dose d 'Argentum nitricum au d6but, qui 
avait un peu modifie la diarrhee, tous les troubles ont disparu, le 
regime a 6te abandonn£ et Tanxi6te n’est plus qu’un souvenir. 

On observe frequemment de guerisons de vieilles ententes par ces 
procedes. 

Obs. 3, - M r C..., 55 ans, a toujours souffert de l’estomac et des 
nerfs. Tr6s intelligent, a tendance mystique, son etat s’est aggrave 
beaucoup il y a 7 ou 8 ans par suite de surmenage ou de chagrins, 
il a dti quitter tout travail, ce qui le desespere, car il a une nom- 
breuse famille et peu de ressources. Il presente une hyperesth6sie 
extreme au froid, surtout a la tete, a des « cliches », par exemple 
qu’il ne peut faire plus de 1500 meties a pied, etc. Je n’ai pu voir ce 
malade que trois ou quatre fois, et debutai par Silicea 30, et je lui fis 
5 cauterisations des cornets inferieurs, tout en lui expliquant la 
m6thode de reeducation du controle, qu’il mit en pratique avec 
ardeur. Le resultat fut une vraie transformation de ce malheureux, 
la marche redevint facile, le travail intellectuel put etre repris, la 
sensibilite exageree au froid disparut egalement peu a peu. 

Obs. 4 — \l r G , 34 ans, brun, grand, ties mince, asthenie 
constitutionnelle. De 22 a 28 ans, a souffert d’enterite, avec incapa- 
cite de travail intellectuel, hyperthesie extraordinaire au froid, etc. 
Nombreux traitements, regimes, sejour dans des cliniques, le tout 
sans grand efifet. Le reeducation du D r Vittoz lui permit de se 
d6barrasser de tous ces troubles, le travail fut repris avec acharne- 
ment pendant plusieurs annees pour reparer le temps j>erdu. Mais, 
a la suite d’une appendicite op6ree, est surveiuie une rechute de 
Tenterite. Je cite le cas de ce malade, que je n’ai pas traite, mais 
seulement suivi de loin, parce qu'en raison des symptbmes de 
tuberculinisation qu’il pr6sentait. j’estime qu’un traitement constitu- 
tionnel eutaffermi le terrain et evite toute rechute. 

Obs. 5. — M me F., 35 ans, grosse, blonde, professeur de musique, 
surmenage et chagrins, abandonnee par un mari syphilitique, six 
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fausses-couches. Vient me consulter pour un eczema des grandes 
levres et de la region anale, ayant resiste au traitement des specia- 
listes. Merc . corros. la debarrassa rapidement de cette affection tres 
douloureuse. Elle revint me consulter pour des coliques hepatiques, 
et en meme temps me confia combien Pexercicede sa profession lui 
devenait pemble, presque impossible. Pendant qu’elle donnait ses 
legons de musique, Petat d’inconscience 6tait presque constant, elle 
n’arrivait a se reprendre qu’avec un effort tres violent et souvent 
infructueux. De plus, elle etait dominee toujours davantage par un 
trac formidable, qui la paralysait en public et lui enlevait tous ses 
moyens. Devant donner une audition qui deciderait pour elle d’un 
engagement ties avantageux, elle s’etait promis de chanter le plus 
mal possible pour ne pas etre engagee et 6viter ainsi les angoisses 
qu’elle prevoyait! Au cours du traitement, elle eut Ignatia, Septa, 
Ric intis, Kali phosph. 

En peu de temps, elle put retrouver son controle, se sentir de 
nouveau elle-meme, et affronter sans crainte lemons et concerts. 

Obs. G. — Voici une observation d’un genre un peu different. 
M 1Ie de N., 28 ans, petite, blonde. A 7 ans, frayeur, puis crises de 
vertiges, parfois tournait en rond; puis peu a peu arriverent des 
absences, pendant 10 a 120 secondes, etat inconscient avec mouve- 
ments automatiques des mains, quelquefois mSchonnement. II y 
avait parfois 200 a 300 absences en une journee, aggravation par 
les contrarietes, amelioration par la distraction, le voyage. Les 
premiers specialistes de Paris firent suivre pendant des annees des 
traitements varies : Bromine, douches, Thyroidine , Ovarine, Kola, e tc., 
le tout sans grand resultat. La derniere ordonnance fut de faire 
voyager le jeune fille toute l’annee! 

Ouand je commen^ai le traitement, le nombre des absences etait 
tres variable, ties souvent de 80 k 100 par jour. Je debutai par des 
medicaments : Sulfur , Ignatia, Lachesis, etc., puis des cauterisations 
des cornets, les regies etant ties douloureuses. avec sensibilite de 
Povaire gauche. II y eut une certaine amelioration. Je me decidai 
alors& appliquer la methode de Vittoz, car il y avait de nombreux 
symptomes d’incontrole. Ayant eu la bonne fortune de pouvoir 
examiner les vibrations cerebrales avant et pendant des absences, 
je pus constater qu’au moment de celles-ci, il y avait un veritable 
declanchement cerebral, les vibrations devenant tres irregulieres 
brusquement, puis reprenant un rythme plus normal avec le retour 
de la conscience. 

Le resultat a ete excellent. La moyenne est tombee a 4 ou 5 
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absences par jour, sauf pendant les quelques jours qui precedent les 
regies; quelques-unes des absences ont pu etre arr£tees par un effort 
de volonte, et ce resultat fait esperer d'obtenir a la longue une 
guerison a pen pres complete dans un cas ayant defie toutes les 
therapeutiques. En meme temps, l’etat general s'est grandement 
ameliore et le travail cerebral est devenu facile. 

♦ 

* * 

Cette liste d’observations pourrait s’allonger indefiniment des 
centaines de malades traites chaque annee par la reeducation du 
controle cerebral, malades de toutes categories, atteints de neuras¬ 
thenic, de psyehasthenie, de troubles moteurs, troubles sensoriels, 
troubles visceraux rebelles aux traiteinents habituels les mieux 
diriges. Ces observations seront publiees dans un ouvrage complet 
sur la question. J’ai voulu seulement esquisser ici quelques types de 
malades, irrteressants a divers titres, et donner une idee de ce que 
Ton peut attendre de celte methode de traitement. 

D r d’Espiney. 
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Pathologie 


Recherches exp£rimentales sur le cancer (1) 


Ledocteur Emmons Paine de West Newton, Mass. U. S. A., dont 
j’ai pu, il y a vingt ans au cours de mon sejour aux Etats-Unis, 
appr6cier la culture scientifique, m’a fait parvenir, il y a quelque 
temps deja, un expose des travaux de laboratoire auxquels s’est 
livre un des notres le D r Howard W. Nowell, professeur adjoint 
de Pathologie, k la Boston University School of Medecine (une des 
universites homceopathiques les plus florissantes des Etats-Unis). 

Les travaux du D r Howard W. Nowell sont d’un tel int6ret et 
semblentsi pleins de promesses qiTil m’a semble necessairede vous 
en donner un expose succint. Apres desannees de patientes recher¬ 
ches le D r Nowell serait parvenu k determiner la cause du cancer; 
le cancer ne serait pas de nature microbienne mais serait produit par 
une subtance de nature chimique qu’il serait parvenu a extraire des 
tumeurs malignes. 

Dans un article paru dans le n° de juillet 1913 de la New England 
Medical Gazette, le D r Nowell indique ia fafon dont il opera. 

Des tumeurs malignes fraichement extirpees furent hb6r6es de la 
graisse et des tissus etrangers, finement hachees et mac6rees jusqu’a 
epuisement dans de Teau bouillante. L’extrait aqueux fut concentre, 
debarrasse de la proteine et de la graisse et le r6sidu acidifie et repris 
par Tether. Les extraits etheres furent recueillis, degag6s de leur 
dissolvant, le residu dissous dans Teau, neutralise et soumis k la 
cristallisation par evaporation spontanee. Les longs cristaux blancs 
pointus furent purifies par des recristallisations successives et ser- 
virent k faire une solution aqueuse sterilis6e (d’une concentration 
d’environ 4 °/ 0 ) qui servit aux experimentations. 

L’injection k des animaux sains de ce produit determina chez eux 
Papparition du cancer. Les animaux injectes en presentaient tous les 
symptomes cliniques, a Tautopsie les apparences macroscopiques et 
k Texamen microscopique tous les caracteres du vrai cancer, ne 


(l) Communication faite au Cercle Medical Homoeopathiquc des Flandres, en 
janvier 1914. 
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different en rien de Taspect des coupes microscopiques du cancer 
chez 1’homme. 

Des lapins furent choisis pour les premieres experiences parce 
que ces animaux ne sont pas normalement sujets k des formations 
de tumeurs. Quatre lapins adultes et en bonne sante furent soumis 
k des injections dans des conditions d’asepsie rigoureuse et retjii- 
rent chacun 10 milligr. de la substance toxiqueen solution sterilisee, 
tandis que quatre lapins femoins recurent une quantity semblable 
d'une solution physiologique de Nacl. L’un des animaux par suite 
d’une septicemic due probablement a une faute de technique mourut 
le troisifeme jour. Les trois autres, apres plusieurs jours de sante 
apparente, perdirent graduellement du pords et souflfrirent d’une 
diminution graduelle de leur activite et de leurs forces. 

Unecachexie generate ne tarda pas k se developper, amenant la 
mort en moins de trois mois. Dans tous les cas le siege de Tinjection 
presenta de Tinduration avec une extension continuelle de suiface et 
a Texamen histologique fait apres autopsie, les caracteres du cancer. 

Dans une experience subsequente les resultats furent encore plus 
probants. Cinq lapins recurent des injections de doses non mortelles 
k des intervalles de 10 jours. Quoique les injections eurent lieu sous 
la peau de la paroi abdominale, les lesions primaires se manifesterent 
chez Tun & la glande thyroide, chez un autre a la joue droite y com- 
pris le nez et Torbite, chez un troisieme au pied et chez les deux 
autres k la tete, chez run au cote gauche de la machoire inferieure 
et chez Tautre a Toeil gauche. Chez tous il y eut la marche fatalement 
progressive vers la cachexie generate et tous les cas se termineient 
par la mort. L’autopsie et les recherches microscopiques confirme- 
rent la nature cancereuse de Taftection. 

Parallelement aux experiences servant k determiner Taction speci- 
fique de cet extrait de tumeur, d’autres experiences furent faites 
pour constater sa toxicite d’une fa^on g6n6rale. Des doses de 
20 milligr. injectees a des cobayes provoquerent des empoisonne- 
ments avec symptomes tetaniques. mortels en moins de deux heures: 
pareilles doses injectees a des lapins amenerent la mort dans des 
conditions analogues au bout d’un temps variant de 12 k 15 heures. 

L’exudat peritoneal recueilli chez des cobayes empoisonnes pre¬ 
sente une augmentation de toxicite. une dose de 0,2 c.c. de cet 
exudat tuant un cobaye en 20 minutes et une dose de 0.5 c. c. un 
lapin en deux heures. 

Pour fa ire la preuve que les resultats observes etaient dus k Taction 
specifique de Textrnit de tumeur, des experiences de contiole furent 
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pratiquees: 1° Avec le lactate de l’alcali employe pour la neutralisa¬ 
tion; 2° Avec la substance obtenue en traitant des tumeurs benignes 
exactement suivant le procede employe pour obtenir l’extrait des 
tumeurs cancereuses. Ni avec des injections s’elevant k dix fois la 
dose mortelle de P extrait de tumeur maligne ni par des injections 
r6petees pendant une longue periode, j 1 ne fut possible de provoquer 
des symptomes locaux ou constitutionnels. 

La conclusion est done formelle : le tissu canc6reux renferme une 
ou des substances susceptibles d'isolement et capables de determiner 
par leur injection k des animaux sains Papparition du cancer. 

Le D r Nowell a entrepris d'autre part une serie d’experimenta- 
tions d’immunisation. Des injections furent faites a cinquante trois 
lapins adultes& des intervalles de 10 jours conformement au tableau 
suivant. Le siege de Pinjection fut, dans tous les cas, la paroi abdo- 


minale. 

Volume en C.C. 

Principe actif 

Injection 

de la solution a 4 °/ 0 

en milligr. 

l re 

0.10 

4 

2 <le 

0.25 

10 

3 me 

0.50 

20* 

4®, 5 e et 6® 

0.25 chacune 

30 (en tout) 



total 64 


Cinq de ces animaux presentment des manifestations cancereuses 
(dont le detail a ete donne plus haut) tandis que dix autres ont 
montre des troubles constitutionnels. Les trente huit autres sont 
en excellente sante, ont augmente legferement de volume et de poids 
et ceux la seuls ont servi aux experiences subs6quentes. A la fin de 
la periode d’immunisation, on prit de leur sang en plongeant 
Paiguille d’une seringue sterilisee directement dans le cceur. L’opera- 
tion se fit chez tous sans accident et le sang ainsi recueilli servit k 
preparer le serum suivant les procedes usuels de la preparation des 
serums immunisants. 

Deux series d’experiences furent faites sur des cobayes. 

Un cobaye regut une injection de 1 cc. de serum, suivie deux 
jours apres d’une injection de 1 cc. de Pextrait de tumeur. Tandis 
qu’un cobaye temoin succombait apres trente minutes a la suite de 
Pinjection d’une dose pareille d’extrait de tumeur, le cobaye ayant 


* Chez des lapins non immunises pareille dose amenerait la mort en douze 
heures. Certains des animaux en experience ayant presents des troubles passa¬ 
ges d’intoxication, les doses suivantes furent raraenees 4 celles de la seconde 
injection facilement supports. 
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resul’injection prealable du serum ne presenta pas le inoindre trouble 
ni au moment de Pinjection ni durant les semaines suivantes. 

Le lecteur pourra le mieux se rendre compte de la seconde serie 
d'exp6riences ou le serum et Pextrait de tumeur furent administres 
simultanement par le tableau suivant: 


Animaux en 

t Vol en cc. 
de la 

Serum en 

experience 

sol. toxique 
4 4 °/o 

ce. 

i * 

1.00 

0.00 

2 * 

1.00 

0.00 

3 

0.99 

0.01 

4 

0.99 

0.01 

5 

0.9S 

0.02 

f> 

0.9S 

0.02 

7 

0.95 

0.05 

8 

0.95 

0.05 

9 

0.90 

0.10 

10 

0.90 

0.10 

11 

0.98 

0.02 

12 

0.9* 

0.02 


RESULTATS 

Mort en 24 minutes 

Mort en 24 minutes 

Legers troubles constitutionnels 

temporaires. 

Aucun trouble initial, plus tard 
les deux animaux moururent. 
L'autopsie revela une peritonite 
generalisee occasionn6e par pi- 
qure du foie lors de rinjection. 

Identiques a 3 et 4. 

» > 

» )> 

Doses seinblables a 5 et 6, effets 
identiques k 3 et 4. Troubles 
constitutionnels reduits au mini¬ 
mum avec cette dose. 


A part les exceptions signalees tous les animaux sont en excellente 
sant6. Des experiences siinilaires pratiquees sur des lapins ont donne 
des resultats encore sup6rieurs, aucun cas de mort n’etant survenu 
chez les lapins immunises. 

Tel est Pensemble des travaux realises par le D r Nowell au 
(i Robert Dawson Evians Memorial Research Hospital de Boston », 
travaux dont il donna la premiere communication a la Massachusetts 
Homoeopathic Society lors de sa 78® reunion annuelle en avril 1913. 

La clinique aura a etablir la valeur pratique de ce nouveau serum 
dont il serait premature de vouloir discuter de]k Pefficacit6. 

Les resultats chez les animaux en experience semblent si formels 
qu'ils l^gitiment l’espoir que des resultats favorables et similaires 
pourront etre obtenus dans le traitement du cancer chez Phomme. 

D r Sam. Van den Berghe. 


* T6moins. 
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Soci6t£s 


Cerde Medical Homoeopathique des Flandrts 

SEANCE DU 2 OCTOBRE 1913 


President , Secretaire, 

J. De C'oomnn. Sam. Van den Berghe. 

Sont presents : MM. les D rs De Cooman, De Keghel, Dew£e, 
Lambreghts, Hoorens, Bonif. Schmitz et Sam. Van den Berghe. 

Se font excuser les D rs Dewilde, Mersch, Planquart-Best et 
Tessier et M. Goret, pharmacien. 

Le proces-verbal de la reunion pleniere tenue en aout dernier 
lors de la session de l’lnternational Homoeopathic Council est lu et 
approuve. 

Le President communique une lettre de Madame Hippolyte 
Guillery, la veuve du professeur Guillery, chirurgien honoraire 
des hopitaux de Bruxelles. 

Cette lettre arrivee apres la cloture de la session de International 
Homoeopathic Council, est par consequent parvenue trop tard pour 
que la communication de a Chirurgie conservative traitee par les 
remedes homoeopathiques » qui l’accompagnait et que Madame 
Guillery aurait voulu voir presenter a cette occasion, put etre 
presentee a la seance organisee lors des assises du Council. 

Cette interessante relation a trait k une neciose d’une portion 
considerable de la partie superieure du tibia, gu6rie, avec elimination 
d’un s^questre de 18 centimetres, par le traitement homoeopathique 
auquel le professeur Guillery s’etait rallie pendant les dernieres 
annees de sa longue pratique. 

Le secretaire donne lecture du travail du D r d’Espiney, de Lyon : 
« La cure des 6tats nevropathiquesfl) ». Le travail suscite un reel 
interet et le secretaire est charge d’ecrire au D r d’Espiney pour le 
remercier au nom des membres du Cercle medical homoeopathique 


(1) Voir page 1. 
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des Flandres de sa tres int^ressante communication. II est charge 
par la merne occasion de lui demander de vouloir completer ce 
travail par l’indication des remedes constitutionnels et par quelques 
faits cliniques conformant la valeur des id6es emises. 

La seance se termine par la lecture que donne le D r Hoorens de 
sa relation « Un cas de larmoiement gueri par Guarea et Calcarca 
Carbonica (1). 


(i) Public dans le « Journal Beige d’Homaeopathie » 1913, page 223. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALS. 

Qnclqucs concordances entre la Science et Part de PHomoeo- 
palhle, par le D r Dudley Wright. 

Dans cette conference preliminaire de la session de 1913-1914 de l’en- 
seignement de la Matiere medicale et de la Therapeutique a FHdpital 
homceopathique de Londres, le D r Dudley Wright signale la concor¬ 
dance de nos infiniments petits avec les dernieres d£couvertes chimico- 
physiques. L’action potentielle de nos dilutions se retrouve dans les 
resultats de recherclies experimentales sur le passage de courants elec- 
triques a travers des solutions salines. Le courant electrique y est 
conduit a travers le liquide par des subdivisions infinitesimales de la 
matiere en solution. Chaque particule infinitesimale appelee ion transporte 
une charge positive ou negative d’electricite, se mouvant a travers le 
liquide et se dechargeant a Fun ou a Fautre electrode, c.-a-d. au point 
terminal par ou le courant entre dans le fluide ou en sort. Le nombre 
d’ions mis en liberte pour transporter le courant electrique augmente 
d’apres le degre de dilution de la matiere. 

Dans les solutions concentrees ces ions ne sont pas en liberty et ne 
peuvent se mouvoir d’un p61e a Tautre. Plus la solution est etendue, plus 
grand est le nombre d’ions en liberte et plus grande est la conductibilite 
dn fluide pour le courant electrique. On attribue a ces ions la vertu 
medicamenteuse des metaux, des acides et des sels. Ces considerations 
donncnt un certain poids a la doctrine de Hahnemann concernant la 
dilution et la trituration des remedes augmentant leurs pouvoirs curatifs 
par la mise en liberty de leur principe actif. C’est le dynamisme de 
Hahnemann ou Farcanum de Paracelse. 

Dans nos triturations la force medicamenteuse se degage par radiation 
ou emanation et est recueillie dans quelque medium. Ainsi les odeurs 
ne constituent des odeurs que pour autant qu’il y ait un medium pour 
recueillir leurs emanations. Plus nous nous approchons de Fetat atomique 
d’une substance, plus nous trouvons de modifications dans ses propriety* 
Incontestablement Fattenuation de nos dilutions homceopathiques donne 
lieu ou bien a une accentuation de forces deja existantes ou bien a Fappa- 
rition de forces nouvelles comme c’est le cas de sels insolubles ou m6me 
d’autres sels. os medicaments d’une action intime, profonde sont surtout 
administres a de hautes attenuations. 
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II s’agit ici d’une smtc d'etherisation ou de spiritualisation de la matiere 
pruduisant clans Torgmisme line action plus grande parce que moins 
materielle. D’apres les experiences du Prof. Poincare, du Prof. Quincke 
et de IIouu.kvh;ne. an dessous des cinquante a trente millioniemes de 
millimetre les proprietes de la matiere varient avec son epaisseur: preuve 
encore de la modification des proprietes physiques des corps dans leur 
extreme division. 

Le D r Wheeler dans ses experiences avec l’Arsenic et avecle Pcrchlo- 
rure de Mercure sur la levure a constate que des doses massives de ces 
substances tuent les cellules de la levure, tandis que des doses infinitesi- 
males de la f) c a la 12* decimale, stimulent la vitalite de ces cellules. 
Des dilutions plus elevees ne manifestaient plus d’action sur ces cellules, 
mais il est probable (pie meine des dilutions ties elevees ont encore une 
action sur des organismes malades. 

Le Prof. Richkt, de Paris, a constate que la dose infinitesimale de la 
dix millioniemc d’un milligramme de litre d’un sel de Vanadium, p. ex., 
n’est pas sans qm lque eftVt sur la fermentation du lait. La fraction de 
gramme agissant activement sur la cellule de la fermentation lactique est 
exprimee par une unite suivie de 2o zeros Richkt se demande s’il 
s’agit ici d’une action chimique ou plutot d’une action plus ou moins 
analogue a celle du Radium. 

La grande sensibilite de Taction chimique vis-a-vis dc la vie cellulaire 
a etc Tobjet d'une demonstration J’Englemann. Certains infusoires conte- 
nant de la chloiophvlle peuvent vivre dans un liquide contenant des 
bacteries avides d’oxvgene. L’exposition de ce liquide an soleil pendant 
une seconde a pour effet la precipitation immediate de toutes les bacteries 
vers les infusoires. C’est que la quantite infinitesimale dc chloropbvlle 
parson exposition a la lumiere pendant une seconde a decompose une 
portion de 1’acide carboniquc present dans le liquide et libeie Toxygene 
qni attire les bacteries. II s’agit ici d’une quantite imponderable. Mais 
cette quantite sufftt pour precipiter avec violence les bacteries vers cette 
mille millioniemc partie d’un gramme et meme d’une quantite plus petite 
encore d’oxygene degage. Voila bien des preuves de la reaction de la 
cellule vivante on presence d’une quantite imponderable de substance 
cbimique. Si la cellule saine est si sensible, que ne doit etrc la sensibilite 
des cellules de tissus malades? 

La loi de guerison des scmblables par les semblables s’est verifice 
entr’autres dans Temploi du courant faradique contre les nevralgies et 
les paralysies et de celui des Rayons X et du Radium dans des affections 
que ces substances sont en etat de provoquer elles-memes. 

Le « traitement ionique » applique anx tissus par Tintermediaire d’un 
courant electrique confirme encore la loi des semblables. L’auteur cite un 
exemple de guerison d’un ulcere cancereux par une seule application 
pendant trois minutes d’un courant de trois milli-amperes avec une faible 
solution de sulfate de zinc. 
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La theorie des miasmes enoncee par Hahnemann pour les maladies 
chroniques, leur classification en maladies syphilitiques, psoriques et 
sycosiques ne sont pas des conceptions si bizarres comme le pr6ten- 
dent les praticiens de la vieille ecole. La sycose comprend peut-£tre 
une classification complexe. Mais pour toutes ces maladies chroniques 
Hahnemann a decrit des remedes applicables a chaque cas en particular, 
toujours suivant la loi des semblables. 

Hahnemann, le premier, a generalise Texperimentation des medicaments 
sur Thomme sain. Mais cette experimentation date de cent ans, et de 
meme que nos moyens de diagnostic ont subi de profonds perfectionne- 
ments, de m6me ces experimentations meriteraient d £tre refaites a la 
lumiere de nos nouveaux moyens d’investigation des maladies. Ce travail 
de reexperimentation de la matiere medicale est entoure de bien de 
difficultes et reclamerait la creation d’un Institut special d’experimenta- 
tion medicamenteuse convenablement equipe, ayant a sa disposition 
les instruments modernes de laboratoire. 

Comme philosophe et comme praticien Hahnemann a devance son 
siecle; T6tat de la science a son epoque ne lui permettait pas d’apporter 
des preuves a ses theories. A nous de continuer son oeuvre a la lumiere 
des connaissances modernes et avec les multiples moyens dont nous 
disposons pour decouvrir de nouveaux faits, comme pour ecarter ce qui 
est erronne et confirmer ce qui est vrai dans Tenseignement que le genie 
de Hahnemann a laisse a notre generation. (Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 

BruccA 8am Air ad a (le Kosam). Ce sont les fruits ou les graines qui 
ont ete employes sous forme de triturations. On y a decouvert, outre de 
la quanine, un glucoside nouveau « la Kosamine ». D’apres les experien¬ 
ces physiologiques du D r Physalix la Kosamine a faible dose est un 
emeto-cathartique et un cholagogue. Elle possederait aussi une legerc 
action antimicrobienne mais ce qui la caracterise c’est Taction elective 
qu’elle exerce sur la muqueuse stomacale et intestinale et sur les reins. 

Le D r Mongeot a obtenu de merveilleux resultats en employant le 
Kosam pour combattre la dysenterie. Sur 879 cas observes il n’v aurait 
eu que 8 insucces complets et ])resque toutes les guerisons ont etc 
obtenues dans un laps de temps de six a huit jours. Enfin le Kosam est 
preconise dans l’enterite. 

M. Peuvrier v voit avec raison une application bien caraclerisee du 
« Similia similibus » {Rev. horn, frangaise, mars 19i3 ). 

D r Sam. Van den Bergiie. 


B. - THERAPEUTIQUE. 

4 v Ant Age de certain mode d’AdmlnistrAtlon do medicAmcnt, par 

le D r Snyder. 

Dans certaines formes de gastrites avec vomissements aigres ou bilieux, 
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les secretions stomacalcs peuvent annihiler Taction du medicament 
administrocn solution, tandis que Tadministration du mctne medicament 
en poudre ct a sec par la bouclie sera suivi d’effet. L'autcur donne deux 
relations a Tappui de sa these : une gastrite trait^e par Ars . et un vomis- 
sement bilieux traite par Iris vers. (North. Amer. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

Uellfbos 0 x et Fagepyrum 12 x dans le traitement du prarit senile.- 
L’auteur declare que ces deux remedes donnent d’excellents r6sultats 
dans le prurit sans eruption. 

Dolichos presente de Taggravation Tapres-midi et cela particulierement 
aux coudes et aux genoux. Les parties du corps recouvertes de poils 
sont les plus atteintes. Le malade obtient un soulagement temporairc en 
se grattant. 

Le prurit de Fagopyrum , contrairement a celui de Dolichos , est aggravc 
par le grattage. Generalement de petites taches rouges se manifestent £a 
ct la sur la peau provoquant une sensation douloureuse. (Journal of the 
American Institute of Homeopathy, novenibre 1913). 

A a ram dans TOsteomyelite. — Le D r C. J Veniot cite un cas 
d’osteomy elite dans lequel Aurum a reussi. Le D r Vlniot avait d'aborcl 
prescrit Merc., ties indique egalement, mais lorsqtTil donna Aurum 0* 
toutes les heures, les doulcurs eesserent des la 3* dose. — Le 4* jour dies 
reprirent, mais une nouvelle dose d'Aurum les fit disparaUre a nouveau, 
(idem). 

Aetea racemotta dans le bourdonnement d f or titles. — Un homrne robuste 
et jusqu’a ce moment en excellente sante, fut atteint de deux legers acces 
de rhumatisme articulaire. Apres guerison, il eut a se plaindre de ses 
oreilles ; pendant six mois environ, il entendit des sons violents ; Bry 0* et 
Rhus 0® furent presents pendant plusieurs semaines, sans resultat. Pulsa - 
title et Belladonne ne Taiderent pas plus que les remedes precedents. Actca 
fut essaye a la 6x; encore une fois le resultat fut negatif. Le malade prit 
alors Act. r. 1 x, 8 gouttes dans un verre d’eau, une cuiileree toutes les 
3 heures, A la 3 C cuiileree, le malade entendit soudain un violent 
craquement dans les deux oreilles et, immediatement apres, son oule fut 
amelioree. A la 4 C cuiileree ses oreilles etaient revenues a l'etat normal. 
Cette cure fut faite il y a plusieurs mois deja et jusqu’a present il n'y a pas 
eu de rechute. (Idem). 

Abies nigra dans les troubles gaslrlques caracterises par une sensa¬ 
tion de pierre ou d’oeuf dur dans Testomac. — Ce remede peut etre 
considere comme un reel specifique dans ce cas; il a ete prescrit de 
nombreuses fois, toujours avec le mcme succes. (Idem). 

Asafuetida, de la 3 C a la 30* X est considere par le D r Belle B. Gurney 
comme un remede excellent pour activer la seeretion lac tee. (Idem. — 
dictmbre 1913). 
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Qaelqaes remedes des yen* : Agarieus. Vue trouble, com me si le 

malade regardait a travers nn brouillard. Difficalte a lire, les lettres 
paraissant animees de mouvement. Le malade voit des taches jmines 
lorsqu’il fixe une surface blanche. Images vibrantes, mouclu s volumes, 
myopie. Ce remede est particulierement utile dans l’AStheiiopie provo- 
quee par Teffort prolonge et dans le spasme fibrillaire. 

Isafelida. Generalement pulsations et douleurs lancinantes ou brulan- 
tes dans l’oeil ou autour de l’ceil, ameliorees par le repos et par la pression 
(caracteristiques opposees a celles A'Anrum). Les douleurs sont souvent 
intormittentes et se manifestent de l’interieur vers l’exterieur. Convient 
dans ririlis syphilitiquc et les nevralgieg cilialres. 

Ilothrops lanceolalns. Ilemeralopie et recite diarne. Pent a peine 
se guider apres le lever du soleil. .4phasic. 

C'edron. Nevralgie pcriodlque an-dessns de I’orbife, plus souvent 
a gauche. La douleur suit parfois le trajet de la branche superieure du 
trijumeau jusqu’au cuir chevelu. Les douleurs, generalement aigues, 
peuvent se manifester el disparaltre soudainement; elles peuvent £tre 
aggravees le soir ou en se couchant. Indique dans l'irilis, la eliaroi«lite 
accompagnce des douleurs nevralgiques ci-dessus. II peut v avoir con¬ 
gestion cerebrale ou fievre intermittente. Particulierement utile dans les 
contrees tropicales ou dans les pays humides, chauds et marecageux. 

Cicala. Regard fixe, pupille dilatee, insensible, d’abord contractee, 
puis dilatee. Tremblement et spasme des paupieres. Les objets paraissent 
alternativement se rapprocher et s’ecarter; diplopie; grande sensibilite 
au toucher ou aux courants d’air; cez derniers peuvent provoquer de 
petites convulsions s’etendant des yeux. de la tete et de la gorge, au dos 
et aux extremites. Indique dans les affections spasmoiliqncs de l\eil cl 
de kch annexes. Strabisme petiodique, spasmodique, apr£s une chute ou 
apres avoir re^u un coup. (Journal of Ophthalmology, Otology and Laryngology , 
Octobre 1913). 

4'lematls erecta. Miosis; yeux rouges et brillants avec sensation de 
chaleur et de secheresse; inflammation du blanc de 1’ceU. Ce remede a 
ete trouve utile dans Tiritis, dans la kerato-iritis et dans des affections 
sclereuses et raercurielles. 

f orcaloH indicus. Paupieres enflannnees, sclerotique rouge et cornee 
depolie. Myositf, hemianopsie droile. Ne voit que la moitie de la ligne 
d’ecriture. Cephalalgie asthenopique del’occiput; douleur dans le con, 
nausces sembiables a celles provoquees par le mouvement d’un navire, 
d’une voiture ou d’un train. 

C’oloeynthls. Douleurs aigues, en vrille. coupantes, ameliorees par la 
pression. Ifetralgies, iritis et glancome, avec douleurs briilantes, 
piquantesou coupantes, s’etendant de l’oeil dans la t&te et autour de I ced. 
Generalement aggravation par le repos, la nuit, et en se baissant; amelio¬ 
ration par pression forte et en marchant dans une pi6ce chauffer. Parfois 
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sensation comme si Toeil allait tomber de l’orbite en se baissant. {The Jour¬ 
nal of Ophthalmology, Otology and Laryngology , decembre 1913). 

Colllaftoniu* — Ce remade qui n’est g6n6ralement employe qu’en ras 
dTi£morrolde, de laryngite chronique ou d’atonie du coeur a ete trouve 
tr6s efficace dans un cas de nevralgie du rectum s’etant produit apresque 
le malade se fut assis sur un siege froid et humide. ( Medical Century 
decembre 1913). 

Iledeomu P«lefi«l4eo convient lorsque tout ce que Ton introduit 
dans l’estomac provoque de la douleur ; l’abdomen est gonfle. sensible et 
douloureux; la langue est couverte d*un enduit Wane peu epais; nausees 
constantes et constipation opiniatre; urine peu abondante, foncee comme 
du the fort. Dose : 3 globules de la 1 x toutes les 2 ou 3 heures. Idem. 

D’aprisle D r E. J. Georges. Atropinum donne les meilleurs rcsultats 
dans la etngeillai 4e la trompe d'Eoilarhe et du tympan. Dans les 
cas aigus, ce remede a un effet remarquable, superieur m^me a celui 
de Gelsemium. sur les parois paralyses des vaisseaux sanguins. Dans la 
nevrulgle farlale et oupra-orblfule, Ton obtient une guerison rapid? et 
permanente en injectant sous la peau l/lb0«de grain A"atropine melange 
& 1/8® de grain de morphine. Le caf6 est un antidote d'Atropiuum. Ihfor 
est le remade chronique d ' Atropinum aussi bien que de Belladona. { Journal 
oj Ophthalmology, Otology and Laryngology, jauvier 1914). 

I'u pram nelallleum. — Le D r Pcrdon declare avoir obtenu des resul- 
tats excellents et permanents avec ce remede de la 30* a la 200® dilution 
dans le croup spasuftodlquc, Cuprum m. a ete egulement trouve efficace 
dans les Hpaumet* de In region du cirur. Journal of the American 
Institute of Homeopathy, uovembre 1913). 

D r Mersch. 
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Revue Bibliographique 


A. — OUVRAGES. 

Lie visage. Correction des difformites par le D r Lagarde. (Bibliotheque 
Larousse, 120 pages). 

Comme le dit 1’auteur dans la preface, jamais, a cette epoque de luxe et 
de v paraitre », 1 esthetique n'a joue un plus grand r61e que de nos jours. 
Les colonnes des journaux, tant politiques que de modes, sont pleines de 
reclames pour telle ou telle pommade, lotion qui n’ont d’autre vertu que 
celle d’enrichir les nombreux « Instituts de Beaute » qui pullulent dans 
les grandes capitales. II eut ete etonnant que la chirurgie contemporaine 
dont les prouesses sont si connues, ne participat point a embellir l’espece 
humaine dans ce qu’elle a de plus hideux : les deformations de la figure. 

Sous ce rapport elle n’a pas marchande ses services et comme nous le 
prouve ce petit volume, elle a largement contribue a retablir les diffor- 
mees du nez, des oreilles et des levies. 

Mais a c6te d’elle les moyens puremcnt physiques ont dans ces 
dernieres annees pris une revanche des plus eclatantes dans une foule 
d'affections qui autrefois abandonnees a elles-m£mes, devenaient la source 
d’affections graves : tuberculose, et surtout cancer du visage et qui grace 
a Velectrolyse, a Yair chattd , aux bains de lumiere de Finsen, avec Rayons X 
et surtout au Radium guerissent en quelques stances. II stiff!t pour se 
convaincre des progres enormes que la science a realises dans ces 
dernieres annees, de jeter un coup d’ceil sur les nombreuses photogravures 
qui accompagnent cet ouvrage. Aussi la lecture de ces quelques pag* s 
est elle des plus attravantes et des plus instructives Nous eussions 
cependant desire d’y voir figurer le traitement homceopathique de 
quelques affections nettement d’ordre general : tel Tacne, la tuberculose. 
L’auteur qui apparticnt a la brillante ecole de VHomaopathie frangaise, 
connait mieux que personne les travaux de ses savants confreres, Vannier, 
de Nevreze et d’autres sur les intoxications endo et exogenes particu- 
lierement dans la tuberculose et il est certain que beaucoup d’affections 
cutanees sont engendrees et entretenues par des intoxications contre 
lesquels Thomoeopathie moderne a des remedes si efficaces. Je signale 
cette lacune non par esprit de critique mais pour revendiquer en faveur 
de rhomceopathie une place que Tauteur a sans doute oubliee. 

D r J. Dewee. 

Therapenliqae liamoeopalfaique des voles digestives et Tbera- 

peatiqae des voles respiratoires par le D r Cartier, Bailliere, Paris. 
Prix cinq francs par volume. Ces deux petits livres dont une analyse 
sommaire a ete faite ant6rieurement et sur le m6rite desquels on ne 
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saurait assez insister sont en vente a la librairie Van Goethem, rue des 
Fouions, a Gand. 

Ce depot a rte obtenu ahn de repondre a la demandc de nombreux 
lecteurs desirnix d’avoir des facilites pour l'acquisition de ces deux petits 
manuels mettant si bien en evidence le caractere scientifique et les 
ressources de l’Homoeopathie. 

B. - JOURNAUX. 

Re^us : The North American Journal of Homoeopathy , decembre. janvier. 
— The Homatpathic World, janvier, fovrier. — lift Hcmeopathisch Maand- 
hind, decembre. janvier. — The Homeopathic Envoy , decembre, janvier. — 
IT Homoeopathic frau^aise, novembre, decembre. -- Journal of Ophthalmology. 
Otology et Laryngology , novembre, decembre 1913, janvier 1914. — Journal 
of the American Institute of Homeopathy, decembre 1913. — Medical Century, 
decembre 1913. — The Homeopathtcian , decembre. — Revista liomeopatica 
de Barcelona , septeinbre, octobre, novembre et decembre 1913. — La 
Homcopatia fratna de Barceloue . octobre, novembre et decembre 1913. 

Lepropagateur de THomeopathic, mai, juin, juillet, aout septeinbre, octobre, 
novembre et decembre '913. — La Revue homeopaihique franfaise , novembre 
et decembre 1913. 

Homtpopalhir World. 

— Janvier 1914. 

Deux cas k Rad. brom., par le D r Drake. 

Rad. brom. trituration guerit des doitleurs rhumalismales articulaires clirz 
line jeune fille atteinte de Goitre . Le medicament fut administre pendant 
cinq mois. Le goitre diininuait gradiudlement et finalement etait a peine 
visible. — Le me me medicament guerit un cas d’insomnie avec douleurs 
rhumatismales aux mains et ii l’epaule aggravees pendant le repos. 

L’Homceopathie en Russie. par le D r Skrkoff. 

Historique et erat actuel de rhomoeopathie en Russie. line loi de 1833 
autorisant et protegeant la pratique de l’hoinceopathie fut abrogee par la 
Chambre legislative dans ces derniers temps. En octobre dernier cut lieu 
la reunion d’un Congres oil s’aftiima la vitable de rhomoeopathie en 
Russie. La conference du D r Petrie Hoyle y out un plcin sucres Le 
different entre les partisans de rhoinceopathie et le pouvoir legislatif est 
encore pendant devant la Domna. 

Mddecine vdtlrlnalre, par Hurndall. 

Un chien atteint de retention d’urine avec besoin pressant et erection 
de la verge fut promptement gueri par Ciuchonicum sulphuricum 3 x. 

D r Eug De Kkghel. 

Reiisla homeopntlca de Barcelona. 

— Septeinbre, Octobre, Novembre et Decembre 1913. 

La tuberculosa. Memoire posthume du D r Costa, de Barceloue. 

Apres une courtc preface, l’auteur examine dans un premier chapitre 
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l’etioiogie, le diagnostic et le pronostic de la tuberculose. Pour lui, les 
causes de Taffection sont intrinseques ou extrinseques, c. a. d. cong£ni* 
tales ou acquises. L'heredite joue un r61e incontestable dans le deve- 
loppement de la tuberculose, car les parents tuberculeux produisent des 
rejetons predisposes a cette maladie. 

Pour ce qui regarde les causes acquises, l’auteur suit l’homme depuis 
le berceau jusqu’a Tage raftr et indique a chaque phase de sa vie les 
nombreuses conditions qui favorisent le developpement de cette affection. 
Le diagnostic s'etablit par l'examen de la poitrine et Tanalyse des 
cr achats. 

Quant au pronostic, la forme aigue ou galopante est mortelle. Les 
tuberculeux a la l re periode, qui ont les voies digestives en bon etat et 
ou l’affection est limitee a la region supra ou infra-claviculaire, sont 
susceptibles de guerison. Lorsque l’infiltration s’etend au lobe moyen du 
poumon, le pronostic est beaucoup plus grave. Lorsqu’il existe des 
cavernes, le cas est desesp6re. 

Dans un second chapitre, l’auteur etudie ia prophylaxie de la tuber¬ 
culose et indique les diverses mesures dietet^ques et hygi^niques propres 
a entraver son developpement. 

Le 3 me chapitre est intitule Sanatoria. Le D r Costa s'occupe surtout du 
Sanatorium de Davos. II entre dans de longs details sur le regime et le 
traitement auxquels sont soumis les tuberculeux dans cet etablissement. 

II aborde ensuite le chapitre du traitement de la tuberculose. 

Ce traitement est hygienique et medical. Comme mesures hygi£niques, 
il mentionne notamment la suralimentation, le repos, 1’air pur, etc. etc. 

Le traitement medical est base presqu’entierement sur la Tuberculine. 
Parmi les diverses tuberculines, il attire Tattention des medecins sur le 
Bouillonfiltridu professeur Denys, de Louvain. 

D’apres l’auteur, c’est cette derniere tuberculine qui donne les resultats 
les plus favorables. En effet chez les tuberculeux au debut, lorsque les 
lesions sont peu 6tendues, le bouillon filtre du professeur Denys donne de 
95 a 98 % de guerisons. 

Dans la tuberculose plus avancee avec bacilles nombreux dans les 
crachats, fievre et envahissement des lobes moyens du poumon, on peut 
esp6rer la guerison de 50 a 60 °/ 0 . 

Dans les cas tr£s avances le traitement est inutile et m&me nuisible. 

En terminant ce long memoire, Tauteur recommande instamment de 
preparer le malade au traitement de la tuberculine, en lui administrant 
d’abord les rem^des homceopathiques appropries aux sympt6mes, tels 
que Arsenicum, Calcarea, Iodium , Phosphorus , etc. Il existe 6galement dans 
la pharmacopee homoeopathique de puissants anli-pyretiques qui ne 
d^priment pas le malade : Baptisia , Gelsemium , Btlladon . et Verairtm viride. 
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homeopalia pralifa do Bareelane. 

— Octobre, Norembre et Decembre 1913, 

Etude comparative des principaux medicaments de la tiiphterie, 

par le D r Roviralta. 

L’auteur expose d’abord la pathog6ne$ie complexe de Mercurius cyanatus 
qui est le principal remede de la diphterie. II decrit ensuite les symptomes 
d’un grand nombre de medicaments indiques dans cette affection, tels 
que Ailanthus , Ammonium caustic ion. Apis , Arsenicum album , Arum, Baptism, 
Bella don, Bromum, Cantharis , Capsicum , Carbolic acidnm, Crotalus, Dip/itcrinum, 
lodium. Kali bichromKali chloricKali muriate Kali permang. Kreosotum , 
Lac canintim, Lachesis y Lycopodium, Mcrcur corrosMerc, iodat, Jlavus, Merc, 
iodat ruber, , et note avec soin les caracteres qui les differencient de 
Mercurius cyanatus . (.4 continuer), 

Hdliothdraple chez les tuberculeux, par le D r Olive. 

L’auteur pr£conise le traitement de la tuberculose par la lumiere 
solaire. L'6tude des rayons solaires nous explique, en effet, leur action 
bienfaisante dans cette affection. 

Les rayons solaires se di isent en trois groupes : lumineux. caloriques 
et chimiqucs. Les rayons lumineux qui sont lesjaunes, oranges et verts, 
stimulent la formation de rhetnoglobuline; les rayons caloriques qui sont 
les rouges, sont vasodilatatcurs, excitants du svsteme nerveux. toniques 
et congestifs d’une ia^on passive. Les rayons chimiques qui se trouvent 
dans la zone du bleu, de 1’indigo et du violet sont destructeurs de la 
matiere, oxydants destructeurs des microbes et de leurs toxines et 
sedatifs du systeme nerveux; Fhomme sen protege par la pigmentation 
de la peau. 

On emploie cette medication avec avantage dans les tuberculoses 
postpleuretiques, les formes fibreuses, les bronchites chroniques, les 
ulcerations torpides des poumons, les formes articulaircs. II est contre 
indique daus les cas febriles, chez les hemoptolques et dans les formes 
subaigues. 

Intoxications mddlcamenteuses, par le D r Torrent. 

Description d’un cas d’ecthvma provoque par le tartre emetique, d’un ens 
d’ecthyma provoque par les frictions sulfureuses , d’un cas d’ecthyma et do 
lichen produit par Yhuile de Croton et Yipeca, d’un cas de dermatose vesicu* 
laire produit par le sparadrap de Thapsia, et enfin d’un cas de roseole 
par le Copahu, 

D r Lambreghts. 


I je propsgalear <!e rilomueopalhic. 

— Janvier 1913 . 

Societe regionale d’Homceopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse Romande. 
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L’anesthdsie et le cholera prouvent la virlti de la doctrine hahne- 
minnienne et la haute valeur de I’art de gudrlr rdformd par ©lie. 

Communication par le D r Michel-B6chet de quelques considerations 
medicales philosophiques ecrites par son beau p£re, le D r Bechet d Avi¬ 
gnon, sur l’anesthesie et le cholera. 

Causticum par le D r Bayle. Expose de ce que dit de Causiicum le 
D r Nash dans son livre Regional Leaders. 

Ligue homoeopathique Internationale contre le cancer. Conference 
du D r Nebel a Berlin. 

Le D r Nebel traite les cas difficiles de cancer par de hautes dilutions 
de remedes qu’il retire des produits de secretion des abc6s canc£reux. 
Leur preparation se fait au tnoyen d'une machine a dynainiser. Les 
meilleurs resultats sont obtenus dans les casqui n’ont pas auparavant ete 
traites allopathiquement, operes ou soumis aux rayons X. II communique 
en outre qu’il est sur le point d'obtenir un serum immunisant. 

Le Club des cdlibataires par le D r Del Mas de Hugo (Minnesota). 
Sous ce titre humoristique l’auteur passe en revue les sympl6mes carac- 
teristiques de quelques remedes. 

Le r x phre Chataln » par le D r Jules Gallavardin. Article n6crolo- 
gique consacre a la memoire de Jean Chatain, m6decin vetdrinaire a 
Autun. Converti & 1’Homceopathie il y a plus d’un demi siecle, il fut un 
apotre de l’Homceopathie conseillant a tous les malades de son entourage 
de s’adresser a des medecins homoeopathes. Frequemment il fit de la 
m^decine humaine pour sauver les malades condamnes par les medecins 
allopathes et ainsi petit a petit, malgre lui, sa maison devint un veritable 
dispensaire popuiaire et gratuit pour les pauvres gens et m6me pour les 
riches. On raconte que le cardinal Perraud, lors d’une affection pulmo- 
naire aigue prit lui aussi des remedes homoeopathiques ei qu’en signe de 
reconnaissance il legua par la suite a son « veterinaire » son beau Christ 
d’i voire. 

— Fevrier 1913. 

Societe regionale d’Homoeopathie du Sud-'Est de la France et de la 
Suisse Romande. 

Hepar sulfuris par le D r Bayle, repris de « Regional Leaders » du 
D«- Nash. 

Ou^rison d’un phlegmon gangreneux diabdtique par Echinacea f 

par le D r Bayle. 

Sous rinfiuence d 'Echinacea 3 la guerison du phlegmon s’obtint rapide- 
ment mais ce qu’il y a de plus etonnant, e’est que les urines qui conte- 
naient 280 grammes de sucre (4 litres a 75 gr. ) nVn decelerent plus que 
45 (3 litres a 15 gr.) lors de la guerison du phlegmon. Le malade ayant 
cess6 Echinacea , le sucre augmenta un peu. Le remede etant repris le 
sucre descendit a 28 gr. puis a 15 gr. et le malade n’urinait plus qu'un 
litre et demi par jour. La cessation du medicament amena une legere 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Digitized by 


30 Journal belge 

augmentation du sucre et son administration a nouveau abaissa la quan¬ 
tity de sucre a 9 gr. 

Cocculus et Abrotanum dans le vertige, par le D r Jules Gallavardin. 

Relation de deux cas oti des vertiges matutinaux furent gueris dans Tun 
cas par Cocculus 3, dans l’autre par Abrotanum 

Le club des cdlibatalres {suite) par le D r Del Mas. 

Soyons bons pour les animaux, par le D r J. Coste. Sous ce tit re 
Tauteur raconte la guyrison par Nux vom. d’une chienne atteinte de la 
maladie du jeune age et les avantages de l’Homoeopathie dans la pratique 
vytyrinaire. 

— 31 mars 1913. 

Les paracelslstes \avec deux portraits de Paracelse) par le D r J 
Gallavardin. 

La dose Infinitdsimale, par le D r Henry Duprat. Considerations a 
propos des experiences du D r Cahis de Barcelone. 

Arthrite blennorrhaglque, par le D r A. Nebel. Relation de trois cas 
d’arthrites blennorrhagiques graves gueries le premier par Medorrhinum 
Cm. une dose chaque jour pendant trois jours, le second par Benz. acid. 1000 
et des doses intercalaires de Medorrh. Cm. au bout de trois semaines, le 
troisieme au bout d’un mois aussi par Medorr. et Benz, acid . en doses rares. 

Ptusleurs cas de $epla 9 par le D r Jules Gallavardin. Deux cas de 
constipation, un d’annexite. un de metrite avec fibrome uterin et un cas 
de mytrorrhagie. Dans ces divers cas Sepia 300 amena la guerison. Le 
remyde fut donny en doses rares. 

Le club des cdllbatalres 9 par le D r Del Mas (suite et tin). 

Revue homoeopnlhiqae franral*e. 

— Janvier 1913. 

Sociyty fran^aise d’Homceopathie. La suture de la cornde dans 
l’opdratlon de la cataracte, communication du D r Xavier Jousset. 

Lettre du D r Conan au D r Planton. 

Lettre rectificative relative a Temploi du plasma de Quinton dont le 
Dr Conan se declare un antipropagandiste convaincu. 

Dentition, — Affection vermineuse. — Complications cdrdbrales, 
pectorales, abdominales, par 1c D r Charles Castellan. Guerison par 
Arsenicum , Phosphorus , Merc, solubilis , Calcarea carbonica . 

Thdrapeutlque des voles resplratoires par le D r F. Cartier. — La 
tuberculose. 

— Fevrier 1913. 

Thdrapeutlque des voles resplratoires par le D r F. Cartier. — La 
tuberculose (finL 

— Mars 1913. 

Sociyte fran^aise d’Homoeopathie. Communication de M r Peuvrier sur le 
« Kosam » (Brucca sumatrana) un arbuste indo-chinois de la famille des 
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Simaroubees. Cette communication est reprise d’un article de M. Poisson 
paru dans le numero de janvier de 1’Union pharmaceutique (V. Matiere 
Medicate). 

Sur le traitement des fibromes utdrins par les Rayons X par le 

D r Lacaille. 

II resulte des observations presentees par le D r Lacaille que sous 
Tinfluence des Rayons X on voit progressivement disparallre et les 
pertes et le volume de la tumeur et les douleurs; on voit rapidement se 
releyer l’6tat general. A son avis on n'a pas le droit de faire courir a une 
fibromateuse un risque operatoire sans avoir au prdalable utilise cette 
methode des Rayons X 

Les Cenestopathies mddicamenteuses et vdndriennes par le 

D r Kruger de Nimes. 

A propos des cenestopathies cerebrales enum6rees par le professeur 
Dupre, le D r Kruger en examinant la pathogenesie de Mcdorrhinum y 
trouve un tableau tres ressemblant des cenestopathies cephaliques de 
M. Dupre. 

Histoire de l’Aconit, par le D r T. L. Bradford (traduction du 
D r Planton). 

— Avril 1913 . 

Compte-rendu du Banquet commdmoratif de la naissance de Samuel 
Hahnemann. 

Tic douloureux de la face. Action favorable du Sulfate de strych- 
mine et du Sulfate d’atropine, par le D r Marc Jousset. 

Relation de deux cas ou ralternance de ces remedes a la 3 C trituration 
decimale amena une prompte guerison. 

Le plasma de Quinton et rtiomoeopathie. Reponse au D r Kruger 
par le D r B. S. Arnulphy. 

— Mai 1913. 

Societe fran^aise d’Homoeopathie. Observation d'ulcire k hypopyon, 
par le D* Xavier Jousset. 

Des injections sous-cutandes de peptone contre les hdmorragies et 
les maladies hdmorragiques, par lc D r Marc Jousset. 

Relation de deux cas ou cette methode amena une prompte guerison 
des accidents hemorragiques, purpura, hematurie, epistaxis. 

La dose pour adultes est de 6 a 8 centimetres cubes par injection, de 
3 centimetres cubes pour les enfants. 

Le D r Jousset present Peptone seche Adrian 2 gr. 50, Chlorure de 
sodium 0 gr. 25, eau 50 gr., a steriliser a l’autoclave a 120°. 

L’Hdliothdrapie, par le D r Marc Jousset. 

Dans cet article se trouvent exposes les resultats que Ton peut attentire 
de la cure solaire et la fa^on dont il convient de la pratiquer. 
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Observations clinlques, par le Dr Castellan. 

La premiere a trait a un cas dc dyspepsie chronique avcc diathese 
rhumatisinale gueri par Jgnatia 12, Graphite 12, Xux vom. 12, Bryonia 12, 
puis Causticum 30. la seconde esl un cas de convulsions chez un tout jeune 
enfant gueri par Opium 30. 

Plasma de Quinton. Reponse au D r Arnulphy par le D r Kruger. 

— Jnin i913. 

Soci6t6 fran^aise d’Homoeopathie. Le traltement de la dysenterie 
amibienne par I’dmdtlne est dans la dependence de la lot de simili¬ 
tude par le D r Marc Jousset. 

Dcpuis quelqucs mois nombre de communications ont ete faites pour 
montrer les avantages du traitement de la dysenterie amibienne par les 
injections cutanees d’emetine, le principe actif de Ylpeta. L’emetine agit 
d'apres la loi de similitude puisqu’clle produit sur les animaux les lesions 
et les symptomcs de cette affection. Wlpcca est employe depuis longtemps 
dans le traitement homoeopathique de la dysenterie specialement dans les 
cas accompagnesde vomissements on presentant des selles tres sanglantes. 

Conjontivlte printanl&re par le D r Xavier Jousset. 

Parmi les remedcs homceopathiques susceptibles d’agir sur cette affec¬ 
tion rebelle l’auteur cite Ztncurn , Petroleum , Sepia , Kali bichromicnm et Sulfur . 

Le Plasma de Quinton. Reponse au D r Arnulphy par le D r Kruger 
(suite). 

D r Sam. Van den Berghe. 


Miscellanies 

La ddUgation de International Homoeopathic Council k St-Pdters- 
bourg, par le D r Petrie Hoyle. 

Le Congres homoeopathique Pan-Russe se tint les 2, 3 et 4 novembre 
dernier. Le D r Brasol fut la cheville ouvriere de ces reunions. G50 invi¬ 
tations avaient ete lancees aux membies de la presse, du Conscil 
d’em pi re et de la Douma. L’ordre du jour du Congres comprenait 
un expose des travaux de rinternational homoeopathic Council et de 
l’etat actuel de I’homoeopathie tant en Russie que dans les autres 
contrees. La Douma aura prochainement a decider si « Toute pharmacie 
homoeopathique sera definiti/ement fermee en Russie ». Cet objet a ete 
renvoye a l’examen (rune Commission speciale. Pour frapper Tattention 
des invites les circulaires avaient ete imprimes luxueusement. La recep¬ 
tion se fit dans les spacieux salons de THotel du Nord le samedi soil*. Le 
lendemain a 1,30 h. de 1’apres-midi cut lieu Touverture du Congres dans 
la splendide salle appelec Kalashnikovskoi Birji. L’ev6que Anatoli 
d’Odessa, membre de la Douma, donna la benediction tout en develop- 
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pant i’objet du Congres; puis, grand’-messe avec nombreux prStres et 
chceur de 24 voix d’hommes et d’enfants faisant entendre un chant plaintif 
en mineur si beau, si impressionnant au point d'en laisser a rauditeur un 
souvenir ineffacable. L’assistance comprenait 550 personnes et panni 
elles des membres de la Legislature, des Bureaux de TEducation, des 
travaux publics et de Tarm6e ainsi que des personnages de la Cour et des 
representants du monde scientifique et litteraire. L auditoire pi^ta une 
attention soutcnue pendant quatre heures et demie. 

Le general Roop, un des plus anciens membres du Conseil d’Empire 
presidait. Un telegramme envoye au Csar fut suivi d’une reponse imme¬ 
diate. Le grand-due Paul Alexandrovitch et son epouse envoy erent un 
telegramme ou ils exprimerent le desir d’obtenir le titre de membres 
d'honneur du Congres, 

Au Bureau siegaient : le general Bourman, president de la societe 
latque des Adherents de Thomceopathie, le general Pagovski, le general 
Rodoffski, le general Federovski, le D r Brasol, le D r Serkoff, le delegue 
de Tlnternational Council etc., etc* 

Par un discours eloquent et entrainarit le D r Brasol retint Tattention 
de son auditoire pendant deux heures et demie. Pendant toute la duree 
du Congres les paroles des orateurs etaient enregistrees par des phono- 
graphes. Les medecins avec des membres de leur famille ainsi que les 
membres du Bureau se laisserent photographier. Pas moins de sept 
photographes de profession s’evertuerent a qui mieux mieux pour prendre 
ces vues dans Tintention de les reproduce dans les journaux. 

Les travaux du Congres furent l’objet de nombre de relations dans la 
presse. L’homceopathie en Russie compte de nombreux adherents parmi 
les officiers superieurs de l’arm6e. Comme le D r Nelson de Vasconcellos 
1'avait constate pour le Brasil au dernier Congres de Gand, les succes de 
la medecine veterinaire homceopathique ont contribue beaucoup au 
progr^s de Thomoeopathie en Russie. II existe a St-Petersbourg cinq 
pharmacies homceopathiques dont Tune est privee, deux autres. fondees 
par la Society professionnelle et deux autres encore, entretenues par 
TAssociation lalque. Toutes sont bien amenag^es; aussi s*attend-on A une 
heureuse issue du different a leur egard dans la Douma grace aux efforts 
combines du Congres et de Tlnternational Council. { Horn . World). 


Homoeopathic en Chine. — La ville de Ningpo a nomme des docteurs 
homceopathes chinois pour desservir son premier hdpital et son dispen- 
saire. 

D r Eug. De Keghel. 
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American Institute of Homoeopathy. La prochaine session annuelle 
de TAmerican Institute of Homoeopathy aura lieu a Atlantic City sous la 
presidence du D r Dewitt G. Wilcox de Boston (Mass.) durant la semaine 
commen^ant le 29 juin 1914. 

La reunion aura cette annee une importance tres grande s’il faut en 
jugei paries preparatifs de nos confreres anfericains. 

Gr4cc a des arrangements pris par le D r Sawyer avec les secretaires 
de differentes societes homoeopathiques d’Etats, le D r Dewitt G. Wilcox 
donnera des conferences non seulement aux membres de ces diverses 
societes mais aussi des conferences publiques sur l’Homceopathie, 
conferences auxquelies seront convies les gouverneurs du plus grand 
nombre possible d’Etats. 

Ces conferences seront donn£es : 
a TOhio State Society a Columbus, le 11 mai; 

4 la Michigan State Society a Saginaw, le 12 mai; 
a Tlndian State Society 4 Indianapolis, le 13 mai; 

4 rillinols State Society, 4 Chicago, le 14 mai; 

4 la Missouri State Society 4 Kansas City, le 15 mai; 

4 Tlowa State Society 4 Des Moines, le 18 mai; 
a la Minnesota State Society 4 Minneapolis, le 20 mai; 
a la Wisconsin State Society 4 Milwaukee, le 21 mai. 

Nous avons un r£el plaisir d’acc£der 4 la demande d'insertion de la 
presente communication et faisons des voeux pour que les efforts de nos 
confreres americains soient couronn6s de succes. Nous n’avons d’ailleurs 
aucun doute a cet egard, le succ6s leur etant garanti dans un pays qui 
compte quinze mille medecins homceopathes et sept millions d’adeptes 
de rHomoeopathie. 

D r Sam. Van den Bergiie. 
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L’Hdpital homoeopathique d’Utrecht 

Le 18 mars 1914 restera une date inoubliable dans les annales 
homoeopathiques de la Hollande. Ce jour cut lieu, en effet, Tinau- 
guration du premier hdpital homceopathique construit dans les 
Pays-Bas. Une invitation fut adressee au Cercle Medical Homceo¬ 
pathique des Flandres; le D r Eug. De Keghel et l’auteur du present 
article, delegues de notre Cercle, se souviendront toujours avec 
bonheur de ce jour memorable. 

Depuis le 1 mai 1907 un service hospitalier homceopathique 
existait dej4 4 Utrecht dans la « Diaconessenhuis ». Nos confreres 
hollandais bien avant cette epoque avaient le projet d’eriger un 
hdpital exclusivement homceopathique, mais ne disposaient pas des 
ressources necessaires. Le present hopitaLl) situe 4 Ouderyn, sur la 
route de Leide, aux portes d'Utrecht, est construit sur un terrain 
de quatre hectares et entour6 de jardins. II est amenage pour 
recevoir 37 malades et erige d’apres un plan d’ensemble qui pr^voit 
des agrandissements. Sa construction a 6te rendu possible grace 
surtout au concours financier de trois philanthropes, chauds partisans 
de THomceopathie, qui donnerent 150,000 florins en exprimant le 


(1) La redaction de l’Homoeopathisch Maandblad a droit 4 nos bien sincferes 
remerciements pour le pret des cliches qui permettent 4 nos lecteurs de se rendre 
compte de Timportance de cet h6pital. 
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dis\r formel que leurs noms restassent ignores. D’autres dons 
importants et tres nombreux sont venus s’ajouter k cette somme 
principale. 

L’enthousiasme qui pr6sida k la constitution des fonds n6cessaires 
fut geneial et toutes les classes de la societe y contribuerent. 
Une demoiselle de la bourgeoisie, reduite k vivre de ses revenus, 
versa la moiti6 de son capital sans stipuler la moindre obligation. 
Les pauvres eux aussi apporterent leur obole; en 6conomisant des 
centimes, ils parvinrent a rassembler 200 florins et cette contribution 
temoigne de la part vive que prit le peuple k cette institution dont il 
devait devenir l’heureux ben^ficiaire et dont il savait Timportance 
pour avoir apprecie dejA la valeur et la superiorite du traitement 
homoeopathique. Lorsqu'au cours des divers discours prononc6s 
pendant la stance inaugurate ce detail touchant nous fut donne, le 
D r De Keghel et moi avons compris alors la port6e de la question 
que nous posa un gamin de rue tandis que la voiture qui nous 
conduisait a Thopital attendait devant un pont ouvert. S’approchant 
de notre voiture il nous demanda avec un interfet qui ne manqua pas 
de nous 6tonner n Messieurs vous allez probablement aussi k l’inau- 
guration officielle de Thopital homoeopathique? » Il semblait radieux 
de l’evenement, heureux de voir tout le quartier pavoise et sans 
aucun douteil etait un de ces modestes contributeurs. 

Avant {'inauguration officielle eut lieu la mise k nu d’une pierre 
commemorative placSe dans un mur du vestibule d’entr^e. Elle 
portait comme mention, plac6e sous un cainee de Hahnemann : 

« KRANKEN TOT ZEGEN, HAHNEMANN TER EERE, 

WORD DIT NIEUWE ZIEKENHUIS GESTICHT DOOR VER- 
EERDERS DER HOMCEQI’ATHIE IN NEDERLANDU) ». 

Adeuxheures comment laceremonie de Tinauguration officielle. 
Les invites furent ref us par les membres du Conseil d’administration 
dont le D r N. A. J. Vookhoeve de La Haye.est president. Le Ministre 
de rinterieui, M. Cokt van dek Linden emp£ch6 au dernier 
moment s’6tait fait representer par M. le D r W. P. Ruysch, presi¬ 
dent du Conseil central de Sante publique k Utrecht. Dans l’assis- 
tance d’environ deux cent cinquante personnes furent remarques 
outre la presque totalite des medecins homoeopathes de la Hollande 
et de nombreux representants de la haute societe, des membres de la 


(i) Pour le bien des malades, pour la glorification de Hahnemann, ce nouvel 
h6pital fut construit par les partisans de rHomoeopathie dans les Pays-Bas. 
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Chambre des deputes, des membres du Conseil communal d’Utrecht, 
le Bourgmestre et un des Echevins de la Commune d'Ouderyn, le 
Secretaire du college des Curateurs de TUniversit£ de l’Etat k 
Utrecht, des professeurs d’Universite, le Colonel m6decin directeur 
de Thdpital militaire, des membres de la Chambre de Commerce. 

De nombreux discours furent prononces, d'abord parle D r Voor- 
hoeve, souhaitant la bienvenue aux assistants et faisant Thistorique 
de Tinstitution, puis par le D r van Royen, m£decin en chef de 
Thdpital, par le D r Kramer, medecin allopathe de la Diaconessenhuis 
ou un service hospitalier homoeopathique exista pendant sept ans et 
par le D r W. P. Ruysch, president du Conseil central de Sante 
publique. Au nom du Ministre de TInterieur, il prononfa Tallocution 
suivante : 

« Au nom du Ministre de TInterieur, je vous felicitede Terection 
de cette importante institution charitable. J’espere etj'ai la convic¬ 
tion que cet hd;>ital servira tout autant la science que Phumanite 
souffrante et contribuera k augmenter la consideration mutuelle que 
les medecins se doivent. J'esp^re et j*ai la conviction que cette 
institution sera utile k ceux qui y viendront chercher assistance et 
guerison ; 1 k residera la meilleure recompense de ceux dont Tinitia- 
tive et Tenergie ont su amenfcr la realisation de cel hopital. 

En emettant les voeux les plus sinceres pour le succes de votre 
entreprise, je declare THopital homoeopathique ouvert. » 

Un discours fut prononce par le D r W. A. van Zyst au nom du 
College communal d 9 Utrecht. L’orateur y fit part du vif interet pris 
par Tediiite d’Utrecht a la construction de Thdpital. Une reorgani¬ 
sation du service medical de la ville d'Utrecht 6tant k Tordre du 
jour, lors de la discussion, des propositions seront faites de fa 9 on k 
assurer, aux indigents d’Utrecht, les facility voulues pour recourir 
au traitement homoeopathique dans le nouvel hopital. 

Au nom du D r Kallenbach, d’Apeldoorn, le doyen d*5ge des 
homoeopathes hollandais, le D r Schouten donna lecture d'un dis¬ 
cours. Pratiquant THomoeopathie depuis 58 ans, toujours vaillant et 
exer 9 ant encore, le D r Kallenbach 6tait present k la ceremonie mais 
en raison de son grand age, craignant Temotion bien naturelle en ce 
jour solennel, lui qui avait connu P6re des pires persecutions, il avait 
jug6 prudent de confier k un confrere le soin d'exprimer toute la 
satisfaction qu’il 6prouvait. 

Un dernier discours (1) fut prononce par le D r Eug. De Keghel, 


(1) Traduction du neerlandais. 
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le president d'honneur du Cercle medical homceopathique des 
Flandres. 

c En ma qualite de nestor des homoeopathes beiges je vous apporte 
le salut cordial de vos confreres en Hahnemann d’Outre-Moerdyk. 
Au nom des membres du Cercle Medical Homoeopathique des 
Flandres, tous nos remerciments pour l’invitation k cette inaugura¬ 
tion solennelle. Danscet edifice grandiose construit pour le soulage- 
ment de l’humanit6 souffrante qu’il me soit permis d’exprimer toute 
mon admiration pour la force de volonte, Tenergie et la perseverance 
qui ont preside a raccomplissement de cette ceuvre. Honneur a ceux 
qui con 5 urent sa genese, nos sinceres remerciments aux kmes 
charitables g£nereuses donatrices de cette ceuvre de bienfaisance, 
mais un tribut de reconnaissance tout special pour ceux qui depuis 
des ann6es ont apporte leurs soins de tous les instants k l^dification 
de ce monument et qui surent vaincre toutes les difficultes inh^rentes 
k son organisation. 

Dans le domaine de rHomceopathie, vous autres homoeopathes 
hollandais vous avez conquis maintes palmes. Vousavez instituedes 
bourses de voyage pour les jeunes neophytes; vous avez organise 
des Cercles de profanes, adeptes de P Homoeopathic; vous avez aussi 
public une Pharmacopee homoeopathique officielle. 

Aujourd’hui par Petablissement de cet hopital homoeopathique 
vous avez ouvet't la voie a la realisation de notre ideal k nous tous : 
Puniversit6 homoeopathique. 

Wo\\k done votre hopital erige et organise; mais votre tache est 
loin d’etre accomplie. Independam.nent de P oeuvre de philanthropic 
il vous incombe de porter tous vos soins au cot6 scientifique de votre 
institution. Les principaux hopitauxde la Hollande sont des annexes 
d’universit6s renomrnees de par le monde entier dont le savoir 
projette un reflet salutaire sur le service sanitaire tant medical que 
chirurgical. La renotnmee de ces universites est attest6e par les 
nombteux prix Nol)el remportes par des savants hollandais. Expri- 
mons le souhaitque les frais necessites pour maintenir votre etablis- 
sement au niveau des progres de la science seront couverts a l’avenir 
par des dons de genereux Mecenes. Puisse votre hdpital devenir 
bientot le noyau d’un enseignement homoeopathique et dans un 
avenir rapprochG de la creation d’une chaire universitaire d'Homoeo- 
pathie ou viendrait s’initier a la science hahnemannienne la jeunesse 
estudiantine universitaire du pays flamand, elle aussi de nos jour s 
si portee pour un enseignement universitaire donn6 dans la langue 
maternelle. 
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La plupart des preceptes enonces par Hahnemann dans son 
Organon ilya plus d’un siecle re^oivent de nos jours tour k tour la 
consecration de la science moderne. C’est avec fierte que nous 
pouvons nous prevaloir de la doctrine de Hahnemann et de sa medi¬ 
cation bas6e sur le principe Similia Similibus. Aussi nous incombe- 
t-il d’observer fidelement les prescriptions du Maitre et notamment 
ce precepte d’or « Mache es nach, aber mache es genau nach ». 
(Imitez-moi, mais avec precision). 

Telle est notre conviction quant k la superiority du traitement 
homoeopathique que nous nourrissons le juste espoir que ce siecle 
verra eclore un hopital homoeopathique dans chacune des grandes 
villes de la Hollande et surtout dans les villes universitaires tout 
comme c’est le cas aujourd’hui pour l’Amerique du Nord. 

Forts de Texperience de milliers et de milliers de praticiens 
homoeopathes acquise pendant plus d’un siecle. animes de cette force 
de volonte propre k votre race, fideles a la devise de vos princes : 
« Jc maintiendrai », vous pouvez envisager Tavenir de votre hopital en 
pleine confiance. 

Continuez k marcher dans la voie du progres! A la conquete de 
nouvelles palmes sur la route qui menera a notre ideal! » 

* 

* * 

La ceremonie prit fin apres que le D r Voorhoeve eut remercie 
1’assistance et tout specialement le D r Rl ysch, le D r Kallenbach et 
le D r De Keghel. L’emotion du D r Voorhoeve etait manifeste et 
difficile a dominer lorsqu’il exprima toute la satisfaction eprouvee 
par lui de voir lTIomoeopathie Tobjet de consideration officielle, lui 
qui se rappelait le temps ou l’Homoeopathie etait tax6e de charla- 
tanisme et qui avait souffert, comme d’autres homoeopathes la 
presents, sous l’epithete de charlatan. 

On se rendit alors dans une salle voisine ou des rafraichissements 
furent offerts et un livre d’or presente a la signature de toutes les 
personnes pr6sentes, apres quoi sous la direction du D r van Royen, 
il nous fut donne d’admirer les diverses installations en faisant une 
visite complete de I’hopital. 

Le scir de ce jour eut lieu un banquet auquel furent convies les 
membres du Conseil d’administration et quelques invites. Nombre 
de telegrammes et de toasts y exprimerent en termes les plus 
cordiaux la satisfaction eprouvee a propos de l’inauguration du 
premier hopital homoeopathique en Hollande. 

L *Homaopathisch Maandblad a consacre tout son numero de mars 
au compte rendu detaille de cette journ6e et un journal quotidien 
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(TUtrecht, V « Ulrcchtsch provincial cn stedelijk Dagblad », a donne le 
18 mars dernier un article si documente qu’il comportait plus d'une 
page entifere de cet important journal. 

Le Journal Beige d’Homoeopathie est heureux de pouvoir con- 
sacrer ces quelques pages a ce glorieux 6venement. Nous connaissons 
trop bien les difficultes de tout genre que les homceopathes ont a 
surmonter pour maintenir leur position pour que nous ne com- 
prenions pas la somrne d’eflorts et de perseverance que represente 
sa realisation. 

Dans ces dernieres annees THomoeopathie a fait en Hollande des 
progres si considerables que nos confreres ont lieu d’en etre fiers. 
Ce sentiment partage par les homoeopathes du monde entjer, Test 
tout sp6cialement par les homoeopathes beiges, 

Notre situation geographique et une affinite de race font que les 
progres realises en Hollande sont particulierement remarqu£s chez 
nous et de nature a influer sur 1'avenir de THomoeopathie en 
Belgique. 

Je prie nos confreres hollandais de recevoir nos plus chaleureuses 
felicitations et en les remerciant encore de leur reception si cordiale, 
je tiens a leur exprimer les voeux ardents que nous formons pour 
que leur institution soit couronn£e de succes. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Questions doctrinales 


LKvolution de I'Ecole Allopathique (1 > 

par le D r A. Hoorens 

L’application de la loi des semblables est faite d’une fagon courante 
par les medecins allopathes; en effet, nous les voyons traiter la 
diarrhee par un purgatif, la toux par les expectorants('4. II n’y a rien 


(1) Travail presente an Cerele Medical Homoeopathique des Flandres, a la 
seance trimestrielle d’oetobre ID 13. 

(2) A ceux qui sc detendent de faire une application des theories homoeopathi- 
ques en disant qu ils donnent des doses ponderables, je r^pondrai que la loi des 
semblables et le principc de rhomoeopathicite n’ont rien £ voir avec celui de 
l’infinitesimalite, qu’on peut etre homoeopathic tout en donnant des doses ponde¬ 
rables, que la plupart d’entre-eux d’aillcurs cmploient bien souvent des doses 
ponderables, que la dose du medicament employe vane et avec la nature de ce 
medicament et avec la nature du mal 4 combattre. 
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de surprenant de les voir agir de la sorte; en effet, la plupart des 
auteurs de pathologie generale sont d’accord pour reconnaitre que 
les symptomes dits morbides (fievre, toux, diarrhee ou constipation, 
vomissement) sont l’effet de la reaction de l'organisrre, sont done 
des symptomes reactionnels favorables. La conclusion logique 4 
tirer de cette loi de pathologie, e’est que la medecine symptoma- 
tique (contraria contrariis), telle qu’elle etait pratiquee jadis par 
1’ecole allopathique, doit etre abandonnee. Aussi voyons-nous une 
serie de remfedes, tant vantes il y a quelques annees (les anti- 
pyretiques par exemple) tomb6s en desuetude. Si e’est un non-sens 
de combattre les symptdmes parcequ’ils sont des reactions favorables, 
n’est-il pas logique, dans les cas ou on ne peut faiie de la mddecine 
causale, de favoriser la reaction de la nature, de donner le medica¬ 
ment qui chez I’homme sain produit des symptdmes semblables 4 
ceux que Ton observe chez le malade ? 

Les allopathes ne se contentent pas de faire, en maintes cir- 
constances, l’application de la loi des semblables, ils empruntent 4 
I’dcole homceopathique de nombreux medicaments parmi lesquels 
je citerai : Cactus , Hamamelis , Hydrastis , etc., et dans ces derniers 
temps, l’Ecole fran^aise a etudie. et preconise des medicaments qui 
jadis dtaient m£pris£s ; j'ai nomine les solutions rndtalliques colloida- 
les, qui ne different en rien des dilutions de Cuprum, Siliceum, 
Argentum, et d'autres mdtaux preconises il y a quelque cent ans par 
Hahnemann. Je voudrais insister sur l’usage que font, a Texemple 
deshomoeopathes, les therapeutes fran^ais, des solutions metalliques 
collol’dales, et consequemment des doses infinitesimales. Je ticherai 
d’exposer l’emploi therapeutique qu’ils en font, les actions curatives 
qu’ils leur attribuent, et les theories sur lesquelles ils se basent pour 
les expliquer et dont je ferai la critique. 

Mais avant d’aborder ce point, il me sera necessaire, pour dtre plus 
clair, de faire une digression sur le terrain de la physico-chimie. La 
matiere se presente 4 nous sous trois etats divers, suivant que les 
molecules sont plus ou inoins intimement unies. Si les deux forces 
mol6culaires, attraction et repulsion moleculaires, se font equilibre, 
le corps sera liquide; si la force d’attraction predomine, le corps 
sera solide ; si au contraire la force de repulsion moleculaire predo¬ 
mine, le corps sera gazeux; aussi les molecules gazeuses tendent-elles 
4 s’61oigner Tune de Tautre. Notons que Y &tat physique des corps 
influe sur la facilite avec laquelle ils se combinent avec un corps pour 
lequel ils ont une afifinite donnee. Quel est l’etat physique d’un sel 
mineral (chlorure de sodium par exemple) dissous? La reponse semble 
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pertinente, le corps dissous passe de Petat solide a Petat liquide. 
Eh bien! non, tout sel mineral dissous est a Petat gazeux. Les mole¬ 
cules ont perdu entre elles toute adherence, la force de repulsion 
predomine et par consequent le sel dissous a une tension gazeuse. 
Cette tension gazeuse peut etre mise en evidence par une experience 
bien simple. Versons dans un vase de Peau distillee, divisons le vase 
en deux parties egales par une membrane de parchemin. Nous 
verrons que Peau dans les deux moities du vase sera au meine 
niveau. Projetons dans Tune des moities du vase une poignee de sel 
de cuisine, le niveau dans cette portion du vase deviendra superieure 
k celui de Pautre moitie. Ce phenomcne est du a Posmose. causee a 
son tour par la tension gazeuse du sel dissous. Tous les corps mis 
dans Peau et s f y fondant ne passent cependant pas a Petat gazeux, 
notamment la plupart des corps organiques parmis lesquels, je 
citerai en tout premier lieu les albumines, done toutes les toxines et 
anti-toxines microbiennes. En effet, si dans un vase d’eau nous 
projetons de Palbumine seche, celle-ci s’impregne d’eau, se gonfle ; 
mais pour rendre le milieu homogene, il faudra Pagiter et alors 
encore on n’aura pas un liquide fluide comme Pest une solution de 
chlorure de sodium, mais un liquide visqueux, collant; aussi les 
solutions de cette espece portent-elles le nom de solutions collo'tdaUs. 
Insistons sur les rapports moleculaires des substances du genre 
albumines dissoutes dans Peau, e'est un probleme interessant de 
physico-chimie et de chimie physiologique. 

L’albumine melee k Peau ne se dissout pas au sens strict du mot, 
c'est-4-dire qu’elle ne passe pas a Petat gazeux; les molecules certes 
s’ecartent les unes des autres mais la force detraction moleculaire 
reste superieure a la force de repulsion moleculaire. Chaque mole¬ 
cule exerce sur sa voisine une cei tame attraction ; si Padherence des 
molecules est moins intime, moins forte que dans les corps solides, 
elle n’en existe pas moins; aussi,comme nous Pavons vu,ces solutions 
sont visqueuses et collantes. Ces solutions presentent done un 6tat 
intermediaire entre P6tat solide et Petat liquide. Les substances qui 
ne se dissolvent pas au sens strict du mot, et qui forment simplement 
avec Peau un melange homogene, sont appelees colloXdts par opposi¬ 
tion aux sels mineraux, qui eux se dissolvent, et qu’on appelle 
cristallouies. Les colloides ne dialysent pas, e’est-i-dire qu’ils ne 
peuvent traverser une membrane qui laisse filtrer Peau et les sels 
inorganiques qui y sont dissous. On peut preparer des solutions 
colloidales non seulement au moyen de colloides, mais aussi avec 
des min6raux insolubles dont la division a et6 pouss6e k un point tel, 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



D’HOMCEOrATHlE 


49 


que la particule physique (ou cristalline) est detruite et que la 
cohesion elle aussi est en partie detruite, et les parcelles ainsi obte- 
nues peuvent rester en suspension dans l’eau. C’est ainsi qu'on 
prepare les solutions metalliques employees par les disciples de 
Hahnemann, et les solutions metalliques colloi'dales pronees par 
l’Ecole franfaise. Les solutions metalliques colloi’dales les plus 
employees sont celles faites au moyen de l’argent; pavmi celles-ci la 
plus connue est Yilcctrargol. L’electrargol que nous prenons comme 
type est une solution metallique colloidale k base d’argent qui, par 
des procedes electriques, a ete si finement divisee que le metal reste 
en suspension dans le vehicule. 

On sait que les corps solides finement divises ont la propriete 
de condenser a leur surface les gaz et de favoriser ainsi les reactions 
entregaz; ils ont done vis-ci-vis des reactions entre gaz une action 
catalytique (Vest d’ailleurs sur cette propriete de la mousse de 
platine qu’est base le principe des allumeurs automatiques). Les solu¬ 
tions metalliques colloi'dales, qui ne sont que des corps solides tres 
finiment divises, jouissent de cette propriete catalytique vis-a-vis 
des corps dissous ou en suspension dans l’eau. C’est connaissant cette 
propriete physico-chimique que les allopathes, voulant avoir un 
corps capable d’augmenter le mStabolisme vital, ont introduit dans 
1 "arsenal therapeutique les solutions colloi’dales d’argent; e’est dans 
ce but qu’ils recommandent Tadministration de l’electrargol aux 
vieillards atteints de pneumonie. Aucune experience concluante, 
aucune observation probante, n’est venue confirmer cette vue de 
resprit. Le seul fait observe d’une fa?on constante apres Tadministra- 
tion de Telectrargol, e’est une hyperleucocytose(l). 

Nous ne devons gu^re etre surpris de constater qu’on ne soit pas 
parvenu a demontrer que les solutions metalliques colloi’dales aient 
une action nette sur ce metabolisme vital. En effet, le sang est un 
milieu ties complexe; il contient, a cote de nombreux sels dissous, 
des collo’ides et des cellules vivantes. Ces dernieres d’ailleurs pha- 
gocytent les parcelles metalliques colloi’dales, et meme si ces solu¬ 
tions metalliques colloi’dales exerfaient une action catalytique sur 
les corps dissous ou en suspension dans le sang, il ne s’en suivrait 
pas necessairement que la nutrition intime soit modifiee. Si d'ail- 
leurs Tunique propriete therapeutique des solutions metalliques 


(1) Remarquons que e’est dans la pneumonie, maladie caracterisee par une 
forte hyperleucocytose, qu’on recommande l’emploi de Telectrargol et qu'il semble 
avoir donne les meilleurs resultats cliniques. 
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colloVdales residait dans leur pr6tendue action catalytique, quel 
avantage y aurait-il k employer sous cette forme diflferents metaux? 
Cependant les faits cliniques recueillis, pendant un si6cle par les 
homceopathes, d^montrent Taction sp^cifique de tel ou tel corps 
contre tel tableau symptomatique. D’ailleurs les allopathes eux- 
m$mes ont fait un pas dans ce sens, ils ont augments le nombre de 
leurs remfedes et les emploient dans un 6tat morbide determine. 

Henri Varnibr, professeur agr6g6 d’accouchements, recommande 
Cuprum (cuivre) contre les contractions spasmodiques de Tuterus. 

Robin, professeur de therapeutique clinique de TUniversite de 
Paris, a fait paraitre un travail sur Taction du Silicium qu'il recom¬ 
mande contre les ostites ; c’est d’ailleurs k la presence de parcelles 
de silice dans Pair qu’il attribue les eflfets salutaires de Tair marin 
sur les malades atteints d*ost6Ytes et arthrites tuberculeuses. II 
recommande aussi Tadministration, dans certains cas d’ostei'te, de 
traces de Calcarea fluortca (fluorure de calcium) et de petites doses de 
Calcutta phosbhatica , qu’il donne sous forme de poudre d’os. Les 
observations et Etudes de cet Eminent clinicien viennent done confir¬ 
mer Tefficacit6 de substances employees depuis longtemps par les 
homoeopathes et jadis m6pris6es par T6cole allopathique, et notons 
que les indications fournies par Robin concordent avec celles que 
fournissent Hahnemann et ses disciples. 

Ainsi, petit k petit, se comble la tranchee qui separe les deux 
camps, les deux 6coles th6rapeutiques. Esperons que nous verrons 
bientot le jour ou la tranchee sera comble, ou les deux camps n’en 
formeront qu’un seul 'D. Alors nous aurons une therapeutique dont 
les principes essentiels seront de faire de la m6decine causale specifi- 
que s6roth6rapique, le plus possible, et dans les cas nombreux ou 
Ton ne peut en faire, d’appliquer la loi des semblables donnant en 


(1) L’espoir de voir la fusion des deux camps s’operer est fond£. Les patholo- 
gistes reconnaissent implicitement la veracite de la loi des scmblables, maints 
auteurs reconnaissent qu’on peut obtenir avec des doses att^nuees d’excellents 
r^sultats. Le docteur Manquat, membre de TAcad^mie de m^decine, dans son 
nouveau traite therapeutique, insiste dans plusieurs passages de son livresurce 
fait qu’il est inutile de donner la dose physiologiquc pour obtenir un effet thera¬ 
peutique. Depuis nombre d'annees, 1 illustre Huchakd a signal^ Tavantagc qu’il 
y a a donner certains medicaments a dose ponderable certcs, mais attenuee; 
aussi prescrit-il d'habitude la digitaline k la troisieme dilution d&imale, cinq ou 
trois gouttes par jour. And last not least, nous voyons l’eminent professeur de 
therapeutique Robin recommander, pour certaines affections chroniqucs, les 
m£mes medicaments aux memes doses infinitesimales que les auteurs homceo¬ 
pathes. 
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des doses ponderables ou attenuees le medicament homoeopathique, 
enfin d'employer dans certaines maladies chroniques des medi¬ 
caments k dose infinitesimale dont des observations cliniques auront 
demontre I’utilite et dont Texperience aura consacr6 l’usage. 

* 

♦ * 

Messieurs, le travail que je viens de vous presenter, fut 6crit avant 
que je n’eusse connaissance des magnifiques experiences du 
D r Cahis de Barcelone(l). A ce moment, je croyais que les medi¬ 
caments homceopathiques devaient leur action curative k ce fait qu'ils 
accentuent les symptomes et favorisent ainsi les reactions de la 
nature. Je les considers done comme les medicaments symptoma- 
tiques. Mais ces experiences du D r Cahis prouvent deux choses : 
1° que les hautes dilutions ont une action certaine, que parfois meme 
elles sont plus actives que les basses, chose dont beaucoup d’homceo- 
pathes doutaient. 2° elles prouvent et cela est point important, 
qu’une toxine peut etre l’antidote d’un medicament (la strychnine 
en i’espece) qui est son simillimum. La r6ciproque est necessairement 
vraie; un medicament choisi suivant la loi des semblables peut done 
etre l’antidote d’une toxine et il en resulte que nous avons le droit 
d’affirmer qu'en un certain nombre de cas au moins,nos medicaments 
homceopathiques agissent k rinstar des specifiques(*2). 

Les statistiques d’ailleurs viennent confirmer ces conclusions tirees 
des experiences du D r Cahis. Comment autrement expliquer que 
grace k Phosphore 12 e et Btyone 12 e la pneumonie traitee homceopathi- 


(1) Experience faite par le D r Cahis en 1913 a la seance pl£ni6re du Cercle 
Homoeopathique des Flandres. II prend deux lapins, Tun, 1’animal t&noin, auquel 
il injecte une dose (1,20) mortelle de strychnine, l’autre le sujet d’experience re^oit 
une dose (1,30) mortelle de strychnine, puis il lui administre de la toxint tetaniqut 
diluee k la 6000* dilution. Je dis la six-millieme dilution, dose si petite que 
T esprit se revolte a admettre qu’une telle dose puisse agir. Cependant tandis qu’au 
bout de dix minutes l’animal temoin meurt, l’autre, le sujet d’experience. r^siste 
k la dose plus forte, survit et vit encore 

(2) On peut expliquer Taction specifique de nos medicaments homceopathiques 
en admettant que par leur simple presence ils excitent la phagocytose, favorisent 
la secretion d’antitoxines, d’aglutines et de bacteriolysines, etc . ou qu’agissant 
directement sur les microbes, ils entravent leur multiplication et leur develop- 
pement. C'est d'ailleurs de cette fafon qu’agirait le mercure et 1‘arsenic dans le 
syphilis 

Les experiences de Jousset demontrent Taction bactericide de certains medi¬ 
caments homceopathiques. Des experiences faites a Thdpital de Londres demon- 
trent que gr&cc k Tadministration du medicament homoeopathique on obtient dans 
certaines maladies une elevation de Tindex opsonique. 
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quement ne donne qu’une mortalite de 4 °/ 0 . Comment expliquer que 
le cholera, ce mal terrible, etant com bat tu par Cambkora , Vcrairum 
album , Cuprum et Aconit , n’entraine qu’une mortalite de 16°/ 0 . 

M’inclinant done devant les faits, je moditie raes conclusions 
et mes voeux J’exprime l’espoir que maintenant que, giace aux 
experiences du D r Cahis, Tobjection que toujours on nous faisait est 
tombee, tons les esprits non prevenus admettront la loi des sem* 
blables et le principe de l’infinitesimalite. 

Alors la medecine sera devenue une. Nous aurons une therapeu- 
tique dont les principes fondamentaux seront de faire, le plus 
possible, de la medecine spdcifique. Pour atteindre ce but on em- 
ploiera un s6rurn ou un medicament choisi suivant la loi des sem- 
babies, medicament qui couviira Pensemble des symptomes et les 
guerira done tous, et dans les cas, qui se feront de plus en plus rates, 
ou Ton n'a point de traitement specifique, pour lesquels on n'a point 
de serum ou de medicament couvrant Pensemble des symptomes, on 
choisira suivant la loi des semblables le medicament homoeopathique 
qui couvre le mieux les symptdmes principaux. On le donnera k 
dose ponderable, attenuee ou meme infinitesimale(l). Ce medicament 
accentuant momentanement ces symptdmes, favorisera les reactions 
de la nature, et sera souvent curateur. Ainsi l’emploi de medicaments 
palliatifs (calmants, etc.) deviendra Texception (-). 

D r A. Hoorens. 


(1) L’cxperience demontre quo dans le traitement des malades chroniques on 
cmploie avec avantage certains medicaments homoeopaihiques, tel Silicium, qui 
inactifs a l’etat brut sont devenus actifs a haute dilution grAce k leur etat de 
division extreme. 

(2) On me demandera pourciuoi je ne me suis pas contente de faire quelques 
modifications a mon travail original, au lieu d’y faire une pareilie ajoute. J'ai agi 
de la sorte pour montrer combicn mes idees sc sont profondement modifiees depuis 
les experiences du D r Cahis, et pour en faire ressortir toute Timportance. 
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Soci6t£s 


Cercle M6dical Homeopatbiqne des Flandres 

STANCE DU 17 JANVIER 1914 


President ff., Secretaire, 

Bonif. Schmitz. Sam. Wan den Bcrghe. 

Sont presents : MM. les D rs De Keghel, Dewee, Lambreghts, 
Mersch, Nyssens, Bonif. Schmitz, Sam. Van den Berghe et 
M. Mans, mSdecin veterinaire. 

Se font excuser : MM. les D" De Cooman, Planquart-Best, 
Schepens et Tessier. 

Apres lecture et approbation du procfes-verbal de la seance d’oc- 
tobre, il est procede au renouvellement du bureau. 

Les D rs De Cooman et Sam. Van den Berghe sont maintenus a 
l’unanimite dans leurs fonctions. 

Le president ff.. M. Bonif. Schmitz sefait Tinterprete des senti¬ 
ments de tous les membres pour exprimer au president et au 
secretaire leur reconnaissance pour le devouement avec Iequel lls 
s’acquittent de leurs fonctions. 

Comme suite k Tinteressante communication du D r Hoorens, 
relative k Taction de Guarea , le D r Dewee signale une guerison de 
chemosis chez une personne de 62 ans. Sous ^influence de Guarea 3 x, 
deux gouttes par jour, le chemosis disparut en quelques jours. 

La stance se ter mine par la lecture que donne M. Sam. Van den 
Berghe, d’un resume des recherches experimentales sur le cancer (i) 
faites par le D r Howard W. Nowell, de Boston. 


(i) Publie dans le numero precedent. 
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Compte-rendu du Banquet commdmoratif de la 
nafssance de SamuSl Hahnemann 

Le 19 avril dernier fut c6l6br6 le 159* anniversaire de naissance 
de Hahnemann. Nous reproduisons ci-apr£s les toasts qui ytablissent 
mieux que toute relation qu’on pourrait faire de la reunion, le culte 
que les homceopathes ont pour leur Maitre et l'esprit d’6troite 
solidarity qui unit les homceopathes beiges. 

♦ 

* * 

Toast du president, M. le D r De Cooman. 

Messieurs, 

Mon office de president me procure I’insigne honneur de vous 
proposer le toast traditionnel k la m6moire de celui dont nous fetons 
aujourd'hui le 159* anniversaire de naissance. 

C'est fete aujourd'hui pour nous et grande fete! Nous faisons k 
nouveau monter notre hymne annuel d’actions de graces vers la 
m6moire de celui qui est entr6 depuis longtemps dans la periode de 
gloire sereine, vers celui dont les adversaires eux-m&mes n’osent 
plusdiscuter la doctrine, vers Hahnemann! 

Nous ne sommes pas nombreux en Belgique, nous ne sommes pas 
nombreux ici, il est vrai; mais tout de meme nous comptons quelque 
peu : non numerandi , sed ponderandi. 

II est malheureux toutefois que nous avons k disparaitre chacun k 
notre tour, et que l’avenir le plus prochain ne nous dit pas si nous 
serons suffisamment remplaces : nous comptons en effet plus de 
v6t6rans que de conscrits. 

Quoiqu’il en soit, continuons toujours d'esperer fermement et 
sans dyfaillance, car le monde appartient toujours, t6t ou tard, aux 
croyants qui voient clair, k ceux qui ont raison. 

Et, Messieurs, nous avons raison!... 

♦ 

* * 

Cette solennite, qui est dans les traditions des m6decins homoeo- 
pathes, a un caractere particulier, bien fait pour appeler I’attention. 
Hahnemann est le seul ancetre dans la famille m6dicale auquel pareil 
hommage soit rendu. Nul maitre n’est 1’objel d’une semblable com- 
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memoration. Nulle nation n’honore ainsi un des grands m6decins 
qui ont illustre les ecoles. On ne comm6more ni Hippocrate, ni 
Galien, ni Broussais ni meme presque plus Pasteur, mort d’hier. 
— Pourquoi? 

Parce que tous ces grands noms, et ils sont des milliers, ont pose 
quelque jalon; mais aucun n’a fonde un monument que les siecles ne 
detruiront plus. 

Depuis Galien, nous ne connaissons pas de m6decin dont la 
doctrine ait surv^cu asa propre generation. A plus forte raison n’en 
connaissons-nous pas dont les decouvertes, d’abord repouss6es, se 
soient infiltr6es peu k peu dans le corps medical. La doctrine de 
Hahnemann a eu seule cette destinee exceptionnelle et c’est la 
meilleure preuve de son excellence. 

* 

♦ * 

Hahnemann porta en lui trois grandes choses : la science^ la maitrise 
et le genic. II fut un savant , il fut un maitre, et il fut un genie. 

Le genie de Hahnemann ! 

Qu’est-ce que le genie, Messieurs ? 

C’est une id6e emanee de Dieu et descendue comme un eclair 
subit dans une intelligence d’homme! Cette idee emanee de Dieu 
ouvre au regard decet homme un horizon nouveau et le fait planer 
sur tout un monde ou nul etre n'avait encore p6n6tr6 et vers lequel 
il guidera desormais les generations futures en marchant le premier. 

Tel fut le genie de Hahnemann. 

Certes les lois rn&licales de la nature existaient avant lui, mais 
muettes, et gardant au milieu du silence leur secret inconnu. 

Bien des siecles avaient passe, des milliers de savants s’6taient 
succedes, mais nul n'avait su interpreter la loi de similitude. 

Hippocrate 1’avait pressentie, Paracelse Tavait aper$ue, Galien 
lui-meme semble avoir senti son souffle, mais nul avant Hahnemann 
ne Tavait haussee a la hauteur de doctrine certaine, une et immuable. 

♦ 

♦ * 

Si nos regards se tournent vers le monde savant, que voyons-nous? 
Apr&s avoir longtemps dedaigne Thomceopathie, les sciences les plus 
superbes commencent k lui rendre hommage. 

Similitude, action du remede infinitesimal, les deux grandes soi- 
disant heresies de Hahnemann, ne sont plus contestees, que dis-je? 
sont prouv6es tous les jours par des experiences scientifiques 
nouvelles !! 
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La v6rite offre deux grands criteriums : Yuniversaliti et Vunite. A ce 
compte l’homoeopathie doit etre la vferite, car nous la voyons repre¬ 
sent^ partout, d^fendue partout, mais partout aussi pratiquee d'une 
manure uniforme. 


* 

* * 

Messieurs ! Rien n'est plus precieux k 1’homme que la memoire 
des grandes ames. 

Vivantes, elles exer^aient une influence puissante qui entrainait 
vers le bien tous ceux qui les entouraient. 

Mortes, ou du moins disparues, elles inspirent encore; on voit 
leur action se perp^tuer, s'agrandir et leur souvenir devient eternel 
comme leurs bienfaits. 

Ainsi en est-il de Hahnemann ! Ainsi de Hahnemann il en sera 
toujours! 

Buvons, Messieurs, k cet avenir glorieux et certain, buvons a la 
gloire immortelle de notre Maitre venere!... 

* 

* * 

Toast de M. le docteur Dewee. 

Messieurs, 

II y a quinze jours au banquet de la Societ6 Fran^aise d’Homceo- 
pathie donne k Toccasion du 159®anniversaire du Maitre,j’avais pense 
faire une sorte de compte-rendu de Toeuvre accomplie par le petit 
groupe d’homceopathes qui constituent le Cercle Homceopathique 
des Flandres; un exchs de modestie de la part de notre secretaire, a 
seul pu me decider k y renoncer car j'avais surtout en vue de leur 
prouver ce qu’on peut faire avec de la volonte, et de l'enthousiasme; 
cette volonte et cet enthousiasme n’existassent-ils que chez un seul 
homme qui les mette en pratique. Or, Messieurs, nous avons parmi 
nous cet homme, nous avons la bonne fortune de posseder un vrai 
chef d’orchestre et dut sa modestie en souffrir, je lui dirai ici ce que 
je n’ai pu lui dire k Paris, car, dit le proverbe, ce qu’on a dans le 
coeur on Ta sur les levres. 

L’ann6e dernifere, au banquet memorable qui a cldture nos 
reunions du conseil homceopathique international on a k peine ose 
prononcer son nom dans la crainte de voir feclater la douleur 
qu’engendrait une blessure encore toute r6cente. C'est cette injustice 
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apparente et voulue que je veux r6parer aujourd'hui en vous deman¬ 
dant d’acclamer le nom de notre sympathique secretaire Sam. Van 
den Berghe. 

Pour apprecier roeuvre accomplie par lui, rappelezvous Messieurs, 
Pepoque d6j& lointaine ou notre journal, fond6 sur Pinitiative du 
D r Mersch et laisse par lui en des mains inexperimentees ou indiffe- 
rentes paraissait avec des semaines et des mois de retard et ou sa 

gestion financiere se soldait r6guli£rement par un joli deficit.. 

epoque de tatonnements, debut de toute entreprise, me direz-vous. 
Je veux bien en convenir mais comparez ce qu'est notre journal k 
Pheure qu’il est et vous direz avec moi qu’il a 6te administre et g6re 
par un homme capable et habile. Car actuellement, disons-le avec 
fierte, le Journal Beige d'Homoeopathic peut rivaliser avec les 
meilleurs p^riodiques de Petranger. A Paris, recemment encore, 
Nebel et des confreres fran 9 ais ne me cacherent pas leur admira¬ 
tion pour cette publication si scientifique et si complete. 

Vous parlerai-je du Cercle Homoeopathique des Flandres ou notre 
chef d'orchestre a pu arriver k Pharmonie et Punion de tous les 
homoeopathes beiges. Ahoui, Punion, cette chose si precieuse surtout 
pour nous et qu’il a si 6loquemment defendue dans son toast k Paris. 
Encore enfant i! a entendu les 6chos du Cercle Homoeopathique des 
Flandres tout comme ses enfants Pentendent aujourd'hui; rien 
d'etonnant que ce gantois, enthousiaste comme ses concitoyens, des 
choses qui leur sont chores, ait communique son enthousiasme k ses 
amis et ait pu faire ce miracle auquel nous avons assiste Pannee 
demiere : un congrfes d’Homoeopathie. 

Oui, Messieurs, nous avons vu un congres d'Homoeopathie reunir 
k Gand pres de 70 adherents, malgre Pabstention de la majeure 
partie des hommes de langue frangaise; nous avons vu ici surgir par 
la baguette magique de Sam. Van den Berghe des fantomes dont on 
soupgonnait Pexistence mais qui ne nous etaient jamais apparus 
comme des r6alites; nous avons vu sinon la presence, du moins 
Padhesion de la totalite des homoeopathes beiges, c’etait Punion tant 
prSchee par notre ami. 

Voili, Messieurs, ce que j’aurais voulu dire & nos confreres 
franfais; Pexemple de notre pel it cercle aurait pu leur servir de 
modele pour 6viter les discussions qui malheureusement dechirent 
nos confreres d'outre Quevy. 

Je serais cependant ingrat si je n’associais pas k ce labeur, k ce 
d6vouement, sa charmante epouse, cette ame de Phomoeopathie qui 
parses encouragements dans les moments de d6faillance a pu sou- 
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tenir les efforts de son mari et qui, mettant elle-m&me la main & la 
pite, a pay6 son juste tri'out 4 la r£ussite de notre Congres. 

A vous deux, mon cher Sam. Van den Bbkghb, nos remerciments 
et nos chaleureuses sympathies. 

* 

* * 

Toast de M. le docteur Sam. Van den Bbrghb. 

Messieurs. 

L’empressement que vous avez mis 4 ripondre 4 notre appel 
t6moigne du prix que vous attachez 4 nos reunions. Au nom du 
Comit6 organisateur, je vous adresse nos plus cordiaux remercie- 
ments. 

Je suis sur d’etre l’interpr&te de vos sentiments 4 tous en adressant 
tout specialement nos sinc4res remerciements 4 notre toujours var¬ 
iant President d’honneur, Monsieur le Docteur Eug&ne de Keghbl. 
Le 18 mars dernier eut lieu 4 Utrecht Inauguration officielle du 
premier hbpital homceopathique en Hollande. J’eus le bonheur d’y 
assister et cette journ^e restera pour moi inoubliable. Malgre son 
grand 4ge, notre v6n6rable confrere a tenu 4 m’y accompagner. 
C’est lui qui fut notre porte-parole et qui exprima 4 nos confreres 
hollandais, avec un enthousiasme juvenile, nos plus chaleureuses 
felicitations. 

Mais je tiens par dessus tout 4 vous proposer de vider vos verres 
en l’honneur de notre distingue President, Monsieur le Docteur 
De Cooman. Je n'ai nul besoin de vous exposer ni ses mirites ni 
son proselytisme infatigable, ils sont connus depuis longtemps de 
tous ceux qui ont entendu sa parole si eloquente et si persuasive. 
L’an dernier, lors des assises de l’lnternational Homoeopathic 
Council, des confreres de toutes nationalises ont admir£ la fa 5 on 
dont il s’est acquitt6 de ses fonctions. Je ne suffirais d’ailleurs pas a 
la tache et ne saurais que blesser sa modestie. 

Puisse Monsieur le Docteur De Cooman, pour le plus grand bien 
du Cercle Medical Homceopathique des Flandres, pendant de lon¬ 
gues annees encore, rester notre President. 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


59 


Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux dHomoeopathie. 

A. - MATIERE MEDICALS. 

Quelqucs difflcnlte* dans (’application de la Mallere medicate. 

par le D r Dienst. 

1° Inatlention ou negligence dans l'etude des pathogenesies des medi¬ 
caments. L’ignorance de Taction des medicaments sur Thomme sain est 
souvent une cause d’erreur dans Tapplication du remede. 2° Cette mdme 
inattention et cette negligence donnent lieu a une fausse conception de 
symptdmes similaires de la maladie susceptibles de guerison. Celui qui 
ignore que Phos. ac. presente « une violente cephalalgie occipitale alternant 
par un temps froid avec une diarrhee », ne saura pas guerir ce symptdme, 
cette modalite s’il la rencontre chez le patient, Le melange ou Tasso- 
ciation de plusieurs remedes. 4° Une connaissance defectueuse de la 
curabilite ou de Tincurabilite d’une maladie. On ne pent pas vouloir d’un 
medicament ce qu’il est incapable d’operer. 5° L’homceopathe doit 
savoir approprier la puissance du remede a 1 etat du patient. S’il ne 
connalt pas Timportance du choix de la puissance il risque de perdre la 
foi dans la mature medicaie et de tomber dans le plus grossier empi- 
risme. 6° La repetition du remade alors que ce remede est encore en 
puissance d’action devient souvent fatale. L’auteur ne desire pas pour 
le moment developper cette opinion; il reconnalt qiTelle est controversee. 
7° Changer de puissance alors que la puissance administree n’a pas 
epuise son action, c’est la un procede capable de gater un traitement. 
Pour choisir le moment de changer de puissance an milieu d’un traite¬ 
ment, il importe de poss£der une connaissance approfondie de la mati&re 
medicaie. En changeant a tort et a travers de medicament et de puissance, 
on risque d’avoir besoin de semaines et de mois rien que pour corriger les 
erreurs commises, pour rerablir Tordre la ou Ton a suscite du desordre. 
8° Le changement de remade pour quelque point de detail ou pour 
quelque caract^ristique de peu d’importance a conduit bien des medecins 
sur le bord de la mine medicaie. Il importe avant tout d’embrasser Ten- 
semble des symptdmes. Lorsque le patient est dans la periode de 
convalescence, n'allez pas changer de remdde pour quelque symptome de 
consideration secondaire au risque de porter du trouble dans la marche 
vers la gudrison. (North Amer. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 
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B. - THERAPEUTIQUE. 

Hue cephalal^le, ne cedant pas devant BelL % disparut sous Finfluence 

de Gynaaeladla donn6 sur Findication de « tongue charge d’nn 
endult bleu-pAle ». <Hom. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

Hydrastis 4'Anadentti*, d'apres le D r Humphrey, guerit la constipa- 
(Ion lorsque la langue a Faspect special a ce remede et que Fintestin est 
paresseux (non pas Fintestin sec comme c’est le cas pour Bryon.). La 
sensation de devoir aller a selle, qui est une caract£ristique de Nux. 
n’existe pas ici; il s’agit simplement d une evacuation tardive. (The 
Journal of American Institute of Homoeopathy, mars 1914). 

Le D r Royal declare ne pas connaltre de meilleur remede qu’Hydras~ 
tis dans Fancmta, lorsque toutes les indications du remede sont presentes. 
II a d£montr6 maintes fois que, dans ces conditions, Fusage d'Hydrastis 
augmente le nombre des globules du sang. (Idem). 

Le D r Mackenzie s'est servi de Nux v. dans trois cas de lurgescence 
vAsomotrlce de la muquense nasale. Pour le premier cas, il a present 
le remede a la 2x, pour le second, en teinture et pour le 3 e , a la 3x. 
Les r^sultats ont ete chaque fois excellents. (Journal of Ophthalmology . 
Otology and Laryngology , mars 1914). 

D r Mersch. 


C. - CLINIQUE. 

Le Prnrit du grain ou de la pallle d6nomme AcarodermatiUs urtica - 
roides est cause par une mite connue sous le nom de Ptdiculoides vcntricosus 
qui a son si£ge dans le grain. 

Les lesions sont indammatoires, du type urticaire, generalement sur- 
montees d’une ou de plusieurs petites vesicules. Leurs sieges de predilec¬ 
tion sont : la poitrine, le ventre et le dos. Le patient relate habituellement 
le fait d’avoir couche sur un nouveau matelas de paille. La demangeaison 
est intense et conslante. Le Ptdicnbndcs vcntricosus vit presque superficiel- 
lement sur la peau; il ne se fraie pas de terrier comme VAcarus de la gale. 
Sous l’influence du grattage peuvent se former des points d'hemorragie. 
Les mains et les pieds restent generalement indemnes. Laiss6e sans traite- 
ment Faffection peut persister un mois ou deux. Le prurit est constant; 
dans l’urticaire il va et vient ct dans la gale il se declare surtout la nuit. 

Le traitement consiste dans des lotions frequentes a l’eau savonnee et 
dans des frictions au moyen d’une brosse a main. Un onguent a deux °/ 0 
de soufre peut etre employe. Le linge infect6 sera soumis a F ebullition et 
le matelas de paille, a la fumigation avec la formaldehyde. Contre la 
persistance du prurit apres la disparition des lesions on employera une 
lotion emolliente ou un onguent. 
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Comme adjuvants du traitement externe pourront 6tre administres a 
Tinterieur: Ant. crud . lx a 12 x, Apis mellifica 3 x, 12 x k 30 x, Ars. 3x a 
12 x ou Rhus toxic. 6 x, 12 x a 30 x d’apr&s les sympt6mes. (The North Am. 
J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghbl. 


Qoelqacs remedes da phar)nx et da laryax. — Splgelia convient 
lorsqu’il y a des mucosites provenant principalement de Tarriere nez, ainsi 
que des piliers. L’6coulement postnasal est aggrave la nuit et en se 
couchant; les mucosites descendent lentement inais presque continuelle- 
ment dans le larynx. 

Le Protolodure de mercure est indique lorsque l'inflammation com¬ 
mence par Tamygdale droite et le bliodure de mercure quand elle 
commence par Tamygdale gauche. Mais le D r Beede prescrit le proto - 
iodurc de mercure lorsque l’amygdale n'est atteinte que dans sa partie 
superficielle, comme dans l’amygdalite superficielle et l’amygdalite 
lacunaire. Lorsque ce sont les tissus profonds qui sont atteints, comme 
dans l’amygdalite ou la p^riamygdalite parenchymateuse, il donne lc 
hiiodure. Ce dernier remede, administr6 frequemment, fera souvent avorter 
une periamygdalite. 

Nttri. acid, est frequemment indique dans la toux persistante et spasmo- 
dique. La toux commence par un picotement ou un chatouillement dans 
le larynx, aggrav6 la nuit en se couchant. La toux est 6galement 
aggravee lorsque le malade s’etend pendant la journee. Expectoration 
purulente. 

Lycopodium. Les ouvrages ne donnent comme indication de ce remede 
dans la laryngite tuberculeuse, que les cymptdmes suivants : respiration 
courte, toux, expectoration de mucus 6pais et jaune, ulc6ration des 
amygdales. On n'y renseigne rien concernant l’ulceration des cordes 
vocales ou des tissus avoisinants. Lye. est cependant \m des meilleurs 
remedes a administrer dans le traitement de la laryngite tuberculeuse et 
sp^cialement lorsque Tulceration commence. 

Perrum phosphoricum convient specialement aux chanteurs. A la 
2 e x ce remade soulage rapidement les acc6s de laryngite subaigue avec 
inflammation et rongeur des piliers. Le D r Henry C. Houghton, affirme 
que si un chanteur, atteint de raucite tenait un comprim6 dans la bouche, 
pendant quelques minutes, au moment de faire un effort inaccoutume, il 
pourrait maitriser sa voix dans toute son etendue. Aprds les operations 
du nez et de la gorge, ce remede est utile egalement, pour arreter les 
hemorragies et soulager les douleurs. 

Causticum. Apres une laryngite aigue ou subaigue trait^e par ce 
remede, il reste souvent une certaine raucite due a Timperfection du 
contact des extremites libres des cordes vocales. que Ton d^signe souvent 
sous le nom de paralysie des muscles extenseurs. Oxal. ac . 2 x ou 3 x 
complete generalement la cure. 
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Gelsemlum est (res indique dans les premiers stades de la rhinite, se 
manifestanl au debut de la grippe. II convient egalement dans les symp- 
tdmes postop£ratoires de resection nasale. 

Bar. c. est tres efficace dans les cas ou les organes de la voix ont ete 
fatigues au point qu’ils ne resistent plus aux influences climateriques. Ce 
remede doit 6tre employe au debut de l’acc^s. Une sensation de picote- 
ment et de brvilure affectant les amygdales, le pharynx ou le larynx, 
caracterisc ce rem&de. II agit regulierement sur les malades qui presentent 
ce symptome. (Journal of Ophthalmology, Otology &• Laryngology , mars, 1914.) 

D r Mbrsch 
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Envoy , fevrier, mars. — The Journal of the American Institute of Homoeo¬ 
pathy, janvier, fevrier, mars 1914. — The Medical Century , janvier, fevrier, 
mars. — The Journal of Ophthalmology, Otology and Laryngology , fevrier, 
mars 1914. — The Homceopathician , janvier. — Annaes de Medecina homaeopa- 
thiea du Bresil , mars 1913, aout 1913. — Revista de homeopatia pratica de 
Barceloue , janvier 1914. — Rivista omiopatica e Vomiopatia in Italia , mai, 
juin 1913. — Le propagateur de VHomoeopathic, janvier, fevrier 1914. — La 
Revue homceopathique frangaise , janvier, fevrier 1914. 

The North American Journal of Homoeopathy. 

— Fevrier . 

Le traitement homceopathique de la Plivrc typhoTde, par le 

D r Hutchinson. 

Le traitement homceopathique de la fievre typholde a fait ses preuves. 
II est et restera tel que l’a etabli Hahnemann. Les statistiques montrent la 
superiorite de ce traitement. L’homceopathe peut se passer de cultures 
bacferiennes et d’injections hypodermiques; il n’aura pas recours aux 
bains froids. II n’a qu’a tenir compte des sympt6mes offerts par son 
malade. Un choix de medicament base sur une stricte specialisation lui 
suffira parfois pour faire avorter la maladie comme aussi pour obtenir la 
guerison. L’auteur cite un cas ou Aeon. 200, medicament qui n’est pas 
classe parmi les remedes antityphiques, arr£ta le developpement de la 
maladie. Dans le reglement de la diete ii convient de consul ter le gout et 
le desir du patient. 

Comment enseigner la matlire mddicale? par le D r Van den Burg. 

Les lectures faites devant des etudiants ne leur profitent pas autant 
que la pratique de prescriptions sous l’ceil du clinicien avec l'aide de 
repertoires. Des ouvrages devraient 6tre a la disposition de chaque efeve 
dans les cliniques tout comme les eleves disposent de microscopes dans 
les laboratoires. 

D r Eug. De Keghel. 

Annum de Medlclno homceopalhlcn du IBresil. 

— Mars 1913. 

Anaphylaxle et dynamisme, par le D r Auletta. 

L’anaphylaxie est une susceptibilite de Torganisme a des substances 
qui lui sont 6trang6res. L’auteur cite un grand nombre d’exemples d’ana- 
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phylaxie : La tuberculine n’agit pas sur Thomme sain, mais possede une 
action marquee sur le tuberculeux m£me lorsqu'elle est administree a 
doses infinit6simales. Certains individus sont tr£s sensibles au pollen des 
graminees (Fievre des foins). 

Le sang et le serum d’un animal sont toxiques lorsqu’ils sont injectes 
chez des animaux d’especes differentes. 

L’auteur fait ressortir ensuite les relations 6troites qui existent entre 
Tanaphylaxie d’une part, et le dynamisme vital et medicamenteux d’autrc 
part. II en conclut que chaque nouvelle d^couverte vient confirmer les 
prdceptes d’HAHNEMANN. 

Traltement homoeopathlque de I’Anthrax. Discussion interessante a 
YInstitut homoeopath iquc dtt Bresil. 

Le D r Licinio Cardoso preconise dans l’Anthrax Cyrtcpodium intus 
ct extra. II a parfois recours au bistouri en m6me temps. II a remarque 
que ce medicament diminuait sensiblcment la douleur et eliminait rapide- 
ment les tissus necroses. 

Le D f Diaz dk la Cruz rccommande Anthracinum. Comme Tarscnic, ce 
medicament contient dans sa pathogenesic, le sentiment d’ardeur et les 
taches rosees sur le trajet des vaisseaux lvmpathiques. 

Le D r Gomes pense qu 'Anthracinum est mieux indique dans la pustule 
maligne que dans l’anthrax, quoique les symptomes soient les mdmes. 
Les lesions anatomiques dc l’anthrax depassent rarement le derme, tandis 
que celles de la pustule maligne ont leur si6ge dans le tissu sous-cutane 
comme Anthracinum. 

Le D r Auletta cite un cas d’anthrax oil n'ayant obtenu aucun resultat 
des medicaments ordinaircs, tels que : Bell ad ., Mercnr ., Hepar sulph. y 
Silicca, Fluoris acid., il prcscrivit Pyrogenium 30. Sous Tinfluence de ce 
medicament, la gucrison fut rapide. 

Le D r Kodoval dk Freitas dit qu’il ne faut jamais employer Cyrtopo¬ 
dium dans les cas oil la plaie est en voie de cicatrisation. II n’a recours au 
bistouri que lorsque le processus menace d’envahir le tissu cellulaire et 
de former des collections purulentes. 

— A out 1913 . 

Allopathic et Homoeopathic. 

Sous ce titre, les Annaes de Medicina homoeopathica publient deux 
conferences int£ressantes du D r Saturnino Cardoso en reponse aux 
critiques formulees par le D r Souza, professeur de therapeutique allopa* 
thique. 

Reviata de homeopatia pratica de Bareelone. 

— Janvier 1914. 

Ce nouveau journal est unc fusion de la Revista homeopatica et de la 
Homeopatia pratica de Bareelone ; il devient l'organe attitre de YAcadimie 
medico-homceopathique de Bareelone. 
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Son premier numero contient : 

' 1° Indications et contre-indications des vaccins. 

Cet article n’6tant pas achev6, nous en publierons ulterieurement 
l’analyse. 

2° Matltre mddicale des Nosodes. 

Cest la traduction espagnole de Touvrage du D r Allen. Les deux 
premieres pathogenesies publiees sont celles de Y Adrenaline et d ’Ambra 
grisea . 

Rivista omiopatica e romlopatla in Italia. 

— Mai-juin 1913. 

Appendicite, par le D r Peiro. 

L’auteur expose d’abord les symptomes caracteristiques de Tappen- 
dicite. 

Comme medicaments il preconise Bellad. et Mercur . sol . dans la forme 
aigue avec vomissements et douleurs; puis Arnica et Chelidon . On peut 
recourir egalement a Dioscorea , Cuprum et Chamomilla lorsque les indica¬ 
tions de ces medicaments existent. Dans les cas chroniques : Sulphur , 
PuLat. et Silicea. 

D r Lambreghts. 

Medical Century. 

— Janvier 1914 . 

La fifevre typhoTde, par le D' Petrie Hoyle. 

L’auteur publie plusieurs tableaux comparatifs des remedes indiques 
dans les differents stades de la ftevre typholde; c’est un travail de 
grande utilite que nous souhaiterions voir realise pour toutes les mala¬ 
dies. II nous serait agreable de reproduire ici les tableaux en question, 
mais le format de notre journal ne s’y pr£te pas. 

— Fevrier 1914 . 

Lichen orti 6 . Ses manifestations et son traitement. Description 
des remfedes indiquds dans cette affection. Le sujet est traite avec 
minutie et avec beaucoup de clarte. 

The Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— Mars 1914 . 

Hydrastis Canadensis, par le D r H. F. Biggar. 

Tres bon article au sujet de Temploi de ce remede en therapeutique 
homoeopathique, suivi d’une discussion des plus interessantes. 

D r Mersch. 

Le propagateur de I’Homoeopathie. 

— Avril 1913. 

Societe regionale d’Homceopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 
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Le cancer de I’estomac. Le traitement da cancer comporte des indi¬ 
cations multiples. D'aprAs Nkbkl il faut envisager, en premiere ligne, les 
remAdes isopathiques, spAcifiques, le micrococdn de Doyen, 1* antimerisim 
de Schmidt, puis la tuberculine et les remAdes constitutionnels de la sArie 
psorique. 

Quand il y a basedowisme fruste Arsen . iod. ou Ars. polysnlfidicum ou 
Realgar. Les remedes homoeopathiques les plus importants sont Carbo 
anim ., Carbo veget.< Carborundum , Graphites , Laches is. Kali bickrom ., Radium , 
Thorium 9 Silicea , Petrol. 

D’autres remedes peuvent agir comme canalisateurs, Nebbl cite Carduus 
marianas , Ceanothus , Condurango , Hydrastis , Helonias dioica , Taraxacum , 
Scroph ., Solidago , Cotiium, le plasma de Quinton. 

Action psychlque dee medicaments par le D r Kruger. Relation 
clinique dAmontrant l’importance des sympt6mes psychiques pour le choix 
du remade. 

Douleurs rhumatlsmales, par le D r Jules Gallavardin. 

Relation de quatre cas dont deux guAris apres Achec du traitement 
allopathique. 

Nicolas de Locques, mddecln paraceltlste et I’Homoeopathie, par le 

D r Lalandb. 

— Afsi /9/5. 

SociAtA rAgionale d'Homaeopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Belladonna. Le D r Baylb donne la traduction des caractAristiques 
d'apres Nash dans ses Leaders in Homoeopathic Therapeutics, le 
D r Gallavardin la traduction de Tetude qu'en a fait Kent. 

Un cas de clna 9 par le D* Bayle d’Annonay. GuArison par Cina 3, d’un 
cas caractArisA par un violent acces dc dAlire avec fiAvre de 40°, resistant 
a Aconit 6. 4 Ferr. phosph. 3. a des cachets antipyrAtiques avec aspirine 
et quinine presents par un confrere appelA en raison de 1'Atat rAellement 
alarmant. Cina 3 fut domiA en consideration du dAbut soudain et violent 
de la maladie, des alternatives ties accusAes d'amAlioration et d’aggrava- 
tion, du commAmoratif antArieur de clignotement de la paupiAre gauche 
supArieure et de prurit anal, tous sympt6mes d’affection vermineuse. 

Constipation, Douleurs du Cancer, Arnica, parle D r Jules Galla¬ 
vardin. 

Chez une femme de trente trois ans, opAree depuis six ans de fibrome 
utArin, existait depuis cette epoque une constipation opini&tre rAsistant 
a tout traitement. En raison de TAtiologie de cette constipation, trauma- 
tisrae operatoire, Arnica 3 fut donne et amena la guArison en deux ou 
trois jours. 

Dans un autre cas, une malade opArAe du cancer du sein avec rAcidive, 
tout attouchement prolonge necessite par Texamen medical augmentait 
beaucoup les douleurs. Sous Tinfluence d'Arnica 3, non seulement les 
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les douleurs s’amenderent rapidement des le premier jour mais m^me 
sous Tinfluence de ce remede quelques ganglions diminuerent de volume. 

Quelques reflexions sur l’lpeca, par le D r Jules Gallavardin. 

L’auteur se propose dans sou travail de passer en revue les diffdrents 
organes qui peuvent 6tre influences par la racine dVIpeca et commence par 
l’etude de Taction de VIpeca sur les voies digestives (usages empiriques, 
allopathiques ct homceopathiques). 

— Juin 1913. 

Societe r6gionale d’Homceopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse Romande. 

Lachesls trlchonocephalus, par le D r Bayle. Caracteristiques d'apres 
Nash. 

Cancer de I’estomac, par le D r Nebel. 

Echinacea dans le diabfete sucrd, par le D r Collard, d’Annonay. 

Cas cliniques, par le D r Charles Castellan, de Toulon. 

Le premier cas, urethrite catarrhale avec douleurs rhumatismales gueri 
par Nux vom. 12 et Calc. carb. J2, le second un cas de toux continuelle, 
surtout nocturne, gu6ri par Rhus tox. 12. 

Quelques reflexions sur l’lpeca, par le D r Jules Gallavardin (suite). 

— JuiUet 1913. 

Cancer de Testomac (suite et fin), par le D r Nebel de Lausanne. 

Les remedes que le D r Nebel a trouvd les plus recommandables dans 
le traitement du cancer de Testomac, sont par ordre alphabetique : 
Arsenicum album, Arsenicum iodaium, Arsenicum polysulfidicum, Antimerislem , 
Argentum nitricCarbo anim., Carbo vtg., Carborundum , Carcinomin C. T., 
Carcinomin C. T. S., Graphites, Lachesis, Lycopodium, Mesothorium, Micrococcin 
Doyen, Petroleum, Radiothorium, Radium bromaium, Sepia, Serum anticancerosum, 
Silicea, Thuya. 

Comme remedes canalisateurs ou de drainage il signale Angelica archan 
gelica, Carduus marianus , Chelidonium, Condurango, Conium, Erythroea cen¬ 
taur turn, Helonias, Hydrastis , Kreosot., Ledum, Ornithogalum , Peucedanum 
osthrutium, Ranunculus bulb., Solidago virga aurea y Taraxacum , Veratrum. 

Organothdrapie et dynamisation, par le D r J. Coste de Saint-Paul- 
sur-Ubaye. 

Relation des bons effets obtenus par une trituration des reins et des 
capsules surrenales d’un chevreau, chez une malade prdsentant une crise 
d’oligurie survenue brusquement au deuxieme jour de la periode d’etat 
d’une scarlatine normale. 

Le Professeur Richet et son enselgnement sur Taction des petites 
doses, par le D r Jules Gallavardin. (V. Miscellanees). 

Quelques reflexions sur i’lpeca, par le D r Jules Gallavardin (suite). 
Etude de VIpeca sur les voies respiratoires. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Miscellanies 


Le professeur Richet et son enselgnement sur Taction des petites 
doses. — Chercher ce qui rapproche et non ce qui divise les deux ecoles, 
allopathique et homoeopathique, telle a toujours et6, dans le camp 
homceopathique, la preoccupation d’une minorite de medecins qui, a 
l’avant-garde du progres, employaient, pour guerir, des methodts qui 
restaient incompi ises par la majorite des praticiens. Et pourquoi restaient- 
elles incomprises ? C’est qu’autrefois, la majorite de medecins, surtout 
ceux qui avaient la pretention d’etre les plus scientifiques, voulaicnt 
toujours savoir par quel mecanisme intime la guerison pouvait sur- 
venir. Priv6s des moyens actuels d’investigation, il leur manquait ce bon 
sens de la finalite qui contentait les premiers homceopathes disant : 
« Je gu6ris par la loi des eemblables a Taide de petites doses, cela suffit 
a mon contentement et a celui du malade ». 

Voila pourquoi les pseudo-scientifiques, toujours occupes a ratiociner, 
manquaient le but. Mais depuis cent ans que l’homceopathie existe, les 
scientifiques vrais ont eu le temps de connaitre bien des choses, d’obser- 
ver, surtout dans ces dernidres annees, les ph6nomenes qui se passent 
dans la structure intime de nos tissus et de nos humeurs. Leurs constata- 
tions cclairent d'une singuliere lumiere les assertions faites cent ans 
auparavant par les homceopathes et apportent a ces assertions toute la 
valeur d’une demonstration logique dont les conclusions etaient connues 
avant les premisses. 

Ce sont les travaux des physiologistes qni ont apporte le plus d’argu- 
ments en faveur de la guerison homoeopathique, et comme tout le monde 
admet que la physiologie est une des bases, ou mieux, la seuie base de la 
th6rapeutique, il se trouve que la science pliysiologique fournit journelle- 
ment la preuve des faits affirm^s par les homceopathes et la justification 
des idees interpr^tant ces faits. 

A plusieurs reprises, nous avons parl6 des travaux du Professeur 
Charles Richet, les faisant servir a la demonstration de la th&se homoeo¬ 
pathique. Un travail recent de cet auteur apporte encore une serie de 
preuves plus probantes concernant de multiples questions soulevecs il y 
a plus de cent ans par Hahnemann dans son Organon (1810). 

Analysons le travail du Pr. Richet : La reaction leucocytaire (Presse 
Medicaky 2 juillet 1913). 

Le Pr. Richet definit la reaction leucocytaire : « La variation du 
nombre des globules blancs du sang selon certaines influences physiolo- 
giques ou pathologiques ». 

Plusieurs causes peuvent modifier en plus ou en moins cette reaction 
leucocytaire, traumatisme, hemorrhagie, toxine, infection, alimentation 
m6me. C’est cette derniere cause que le Pr. Richet etudie plus speciale- 
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ment. II choisit pour cela d'abord le sue de viande crue; il constate : 
« la viande crue provoque une forte reaction leucocytaire, et la viande 
cuite n’en provoque pas »; cc les albumines crues provoquent la leucocy- 
tose, tandis que les albuminoldes cuits sont sans action ». — II suppose 
que « si la viande cm 3 provoque la reaction leucocytaire, e’est pareeque 
certaines matures albuminoldes solubles passent dans le sang sans avoir 
ete transformees par les sues digestifs. Elies sont absorbees, sans digestion 
prealable et constituent alors une substance h£t6rog£ne qui stimule les 
leucocytes. » « La puissante action therapeutique du jus de viande crue, 
dit-il, que j’ai appelee la Zomoth£rapie, n’agit pas du tout par suralimen- 
tation... Si la zomotheiapie agit efficacement, e’est parce qu’elle fait 
passer dans le sang des albumines heterog^nes. Elle agit comme une 
injection parenterale (injection faite hors du tube digestif), et non comme 
une alimentation speciale, et de fait, certains individus, apres injection de 
beaucoup de jus de viande, sont pris d’une sorte d’excitation, avec 
accroissement des forces et un demi etat d’ebriet^ ». 

Puisque le Pr. Richbt considere le sue de viande crue, non comme un 
aliment, mais plutdt comme un medicament provoquant la leucocytose, 
il a raison de signaler l’inconvenient des fortes doses. Cette sorte (Texcita - 
tion , cet accroissement des forces qui doit etre factice et transitoire, ce 
demi-etat d'ebriete seraient plutdt des phenomenes toxiques qu'il faut avoir 
soin d’eviter, et cela en diminuant les doses, comme le faisaient 
Hermann (1846) et Conan (Traite d’Hofno-homccopathie, 1888), pratiquant 
l’organothdrapie bien avant Brown-Sequard. 

La necessite de diminuer les doses ingerees ou injectees ressort mieux 
encore des experiences du Pr. Richbt. Essavant d’obtenir la reaction 
leucocytaire apres injection p6riton£ale, il constate qu’ a il suffit d’injecter 
une tres faibie dose de liquide, toxique ou non, dans le p6ritoine, chez les 
chiens, pour observer, cinq heures aprds, une reaction leucocytaire 
extremement nette ». Une injection de sel de cuisine en solution isoto- 
nique sterilisee, une injection de jus de viande crue provoquant la 
reaction leucocytaire, et ce qu’il y a de curieux dans les experiences du 
Pr. Richet, e’est sa conclusion : « On peut conclure que, dans une tres 
large mesure, la reaction leucocytaire, apres injection prealable de la 
solution isotonique de sel de cuisine est independante de la dose injectee. 
Si, au lieu d’injecter du sel de cuisine on injecte une solution de propep¬ 
tone sterilisee, on retrouve aussi ce mfeme phenomene d’une reaction 
leucocytaire presque independante de la dose ». Cela explique aussi 
l’efficacite de diverses dilutions guerissant les malades traites homceo- 
pathiquement. 

Le D r Richet employait pour ces experiences des doses de plus en plus 
petites, diluant le jus de viande crue jusqu'au 1 : 100.000, ce qui corres¬ 
pond a la 5“® dilution decimale. 

Variant ses experiences, le Pr. Richbt a observe l’immunite leucocytaire 
apres injection peritoneale. « Trois semaines apres, dit-il, en refaisant sur 
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les m&raes chiens une second© injection du m£me liquid© (Na Cl en 
solution isotonique), j'ai constate ce fait paradoxal et iraprevu de 
Yimmunite; c’est-a-dire que les chiens qui avaient reagi energiquement a 
la premiere injection ne r£agissent pas & la seconde. Et Texperience est 
tout £ fait decisive, car on peut suivre m6thodiquem©nt le moment ou 
©lie disparalt ». 

Le Pr. Richbt a reconnu que Timmunit6 s’6tablit au bout de deux 
semaines et qu’elle ne dure pas plus de deux mois. « Et pour provoquer 
cette immunity dit-il, il a suffi de quantites prodigieusement faibles, tel- 
lement faibles que j’ai pendant longtemps h6sit6 a y croire. Mais, en 
multipliant les experiences, j’ai dCt me rendre £ l’£vidence, et reconnaltre 
que 1 centimetre cube d’une solution isotonique de Na Cl. produit une 
forte reaction leucocytaire et une immunite consecutive. L’organisme du 
chien se souvient, pendant deux mois, du centimetre cube de solution 
isotonique qui a ete injectee dans son peritoine. Peut-£tre les medecins 
trouveront-ils la matiere a reflexion et essayeront-ils d’obtenir de grands 
effets avec de petites causes k. 

Experimentant avec des doses fortes, mais non morteiles, de cr£pitine 
(toxine v£getale qu’il a extraite de Hura crepitans), le Pr. Richht arrive a 
dire : <* Mais le fait surprenant, c’est que, tres longtemps apres (du cent 
trente-sixieme au cent soixante-quatrieme jour), la leucocytose persiste. 
Douze chiens ayant subi une injection de crepitine ont, du 136® au 
1(14® jour, presente une leucocytose moyenne de 182, chiffre comme on 
voit, tout a fait different de la normale qui est de • 00. Voila done une 
preuve nouvelle, bien propre a nous assurer que la sensibilite des leuco¬ 
cytes est extraordinairement delicate, puisque six mois apres l’injection 
d’une toxine, l’organisme en a garde le souvenir ». 

Sous l’infiuence des doses faibles. l’organisme reagit aussi d'une fafon 
particuliere. Laissons parler le Professeur Richet : « Si l’on injecte dans 
les veines d’un chien 2 centimetres cubes d’une solution de crepitine tres 
diluee (au dix-millieme), on n’observe aucun ph£nomene immediat; mais, 
quarante-huit heures apres, il se produit une reaction leucocytaire qui est 
hors de proportion avec Tinfimite de la dose injectee... Avec les doses 
faibles de crepitine, on obtient un effet bien plus marque et la reaction 
leucocytaire monte £ 180. De nouveau, nous voyons la puissance enorme 
des doses faibles, puisque aussi bien il s’agit d’un centime de milligramme 
par kilo. Remarquons m^ine que nous arrivons ainsi presque aux limites 
de divisibilite de la matiere ». <c Avec les doses fortes, l’effet leucocytaire 
dure longtemps; avec les doses faibles, il disparalt vite. Au bout de 8 ou 
10 jours, ranimal est revenu a sa formule h£matique normale. Mais si on 
lui injecte a nouveau la crepitine, il est devenu immune , et la reaction ne se 
produit pas ». 

Comme tout cela v£rifie point par point l’enseignement de Hahnemann 
contenu dans YOr^anon. Longue dur6e d’action d’un medicament, non 
seulement dans ses effets primitifs ou toxiques provoqu6s par une forte 
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dose, mais aussi dans ses effets secondaires ou reactifs dus a de faibles 
doses, et c’est cette reaction de Torganisme, plus durable encore, qui cr6e 
cette sorte d’immunite que Ton obtient mieux avec une petite dose qu’avec 
une forte dose. Tout cela est dans Hahnemann qui en avait tir6 de 
multiples applications en th6rapeutique generate. N’avait-il pas recom- 
mand6 de petites doses de Bclladottc pour preserver ou immuniser contre 
la scarlatine ? « 

Le Professeur Richet termine ainsi : « Encore que ces faits dlmmunife 
generate ne s’appliquent qu’a un phenonfene presque latent, qui ne se 
traduit que par un plus ou moins grand nombre de leucocytes, il me 
semble qu’en medecine, cette domfee nouvelle est d’une essentielle impor¬ 
tance. Avec de petites doses, de tres petites doses, on peut immuniser 
contre un symptdme et immuniser giniralcmmt y c*est-&-dire emp£cher ce 
symptdme de se produire, quelle que soit la cause qui le provoque. Je ne 
sais si, pour les cellules nerveuses, on pourra retrouver la m6me immuni¬ 
sation generale que pour les leucocytes; mais, 6tant donn£e la grande 
similitude fonctionnelle de toute cellule vivante, cela me semble assez 
probable. Le tout sera de trouver ce reactif qui, agissant sur la cellule 
nerveuse a faible dose, provoquera, au bout de plusieurs jours, une 
immunite genSrale qui pourra durer plusieurs semaines. Le probfeme est 
pose maintenant, et je laisse aux medecins le soin d'en d^duire les 
consequences ». 

Oui! le probfeme est pose aux medecins allopathes, mais il est resolu 
depuis longtemps pour les medecins homoeopathcs. Au Professeur Richet 
disant: « J'ai voulu seulement indiquer qu’une voie nouvelle est ouverte, 
qui conduira certainement k des applications fecondes », Ton peut repon- 
dre que cette voie a ete largement trac6e par Hahnemann, qui a su tirer 
de sa nfethode therapeutique des applications multiples et fecondes. (Le 
propagateur de THomoeopathic, Lyon, juillet 1913). 

D r Jules Gallavardin. 


Le Conseil homoeopathlque International tiendra ses prochaines 
assises a La Haye les 6, 7 et 8 aoCtt 1914. 

Le 6 aoftt, dans la matinee, reunion du conseil. 
l’apr^s-midi, id. 

le soir de 9 a 11 h., reception officielle. 

Le 7 aout, dans la matinee, reunion du conseil. 

Tapres-midi, excursion et (selon toutes probabilites) recep¬ 
tion officielle par la municipality de Rotterdam, 
le soir, reunion du conseil. 

Le 8 aoftt, dans la matinee, reunion du conseil. 

Tapr^s-midi, id. 

le soir. Banquet offert par la Socfefe homceopathique 
hollandaise. 

Le 9 aoftt, visite du nouvel h6pital homceopathique i Utrecht. 
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Le secretaire de la Society homoeopathique hollandaise, le docteur 
Tuinzing, de Rotterdam, 26, Haringvliet, au nom de ses confreres, prie 
les deiegues des divers pays de lui faire connaltre au plus t6t leur 
nomination et leur intention d’assister aux reunions du conseil, afin de lui 
faciliter son travail d’organisation et de le mettre en mesure de leur 
communiquer tous changements eventuels au programme eiabore. 

Le D r J. N. Voorkokve, de La Haye, 27, Regentesselaan, se chargera 
des demarches necessaires pour assurer tout confort pendant le sejour a 
La Haye; il suffira a cet effet de lui faire savoir le genre de logement 
desire. 

Nos confreres hollandais souhaitent vivement la participation du plus 
grand nombre possible d’homoeopathes et esperent que leur congres, par 
son importance, aura une influence heureuse sur revolution de rHomceo- 
pathie en Hollande. 

Les deiegues attitres des divers pays ont seuls le droit de vote mais 
tous les medecins homoeopathes sont invites a assister aux reunions et 
prendre part aux discussions. 

Des questions importantes seront traitees et des projets de nature a 
eiargir le champ d’action de THomoeopathic, seront mis en avant. 

L'enthousiame de notre confrere Tuinzing, trtis remarque lors de la 
reunion du conseil & Gand en 1913, nous est un stir garant du succes de 
la prochain session. 

Lors de la seance trimestrielle d’avril 1914, le Cercle Medical Homoeo¬ 
pathique des Flandres a designe comme deiegues au conseil les D rt De 
Cooman et Sam. Van den Berghe. 
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Cercle Medical Homeopathique des Flandres 

STANCE DU 14 JUIN 1914 

President , Secretaire , 

J. lie Cooman. Sam. Yan den Berghe. 

Sont presents : M. le D r Nelson de Vasconcellos e Almeida de 
Rio de Janeiro, M. Lancien et M. Baudry de Paris, MM. les 
D rs De Cooman, Eug. De Keghel, Dewee, Dhaese, Dewilde, 
Hoorens, Isaac, Lambreghts, Mersch, Pieters, Planquart-Best, 
God. Planquart, Bonif. Schmitz, E. Tessier, Cl. Van de Maele, 
Sam. Vanden Berghe, M. Mans, medecin veterinaire, et plusieurs 
confreres allopathes qui nous firent Thonneur d’assister k la seance. 

Se font excuser : MM. les D rs Arnulphy de Paris, Lafosse, 
Nyssens, Schepens, Van Leeuw, Wullaert et MM. Anciaux, 
Bekaert, Goret et Dwelshauvers, pere et fils. 

La seance trimestrielle, qui devait se tenir en juillet, a eu lieu le 
14 juin dernier de fagon a pouvoir recevoir, avant son depart pour 
le Bresil, le docteur Nelson de Vasconcellos e Almeida, le 
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promoteur de la trcs int6ressante conference de M. Andre 
Lancien et de la communication de M. Baudry. 

Notre distingue confrere br6silien, k la fois ingenieur, pendant 
trente ans professeur d’astronomie k lfecole navale de guerre de 
Rio de Janeiro, contre-amiral de la marine bresilienne, ne prit son 
dipldme medical qu’au cours de sa carriere militaire afin de mieux 
connaitre THomceopathie, en ce moment le but principal de ses 
aspirations. Comme Mure, le grand propagateur de THomceopathie 
au Bresil, il est anime du zh le des apotres. Convaincu de la supe¬ 
riority de notre doctrine, : 1 s’occupe de faire des adeptes en montrant 
que Involution m^me de la science officielle constitue une preuve 
de Texcellence des principes de notre genial maitre, Samuel 
Hahnemann. 


* 

* * 

Allocution de M. le docteur Nelson he Vasconcellos e Almeida. 

Monsieur le President, 

Mes chers Confreres, 

Je vous remercie de Thommage que vous venez de me faire et que 
j'accepte tant en mon nom personnel que comme repr£sentant de 
« Tlnstituto Hahnemanneano do Brazil ». 

Je suis heureuxde vous revoir une fois encore avant mon depart 
pour vous exprimer tous mes remerciements pour Taccueil si aimable 
que vous m’aviez dt]k fait au mois d’Aofit dernier, lors de votre 
inoubliable congres. C’est dans ces moments que je pris contact 
d’une fa£on plus intime avec votre groupement compose d’une 
elite de medecins ou regnent Turnon et Tharmonie la plus parfaite. 

II m’est particulierement agreable de pouvoir vous presenter 
aujourd’hui M. Andre Lancien, dont les etudes sur les colloides ont 
contribu6 k etablir et a dymontrer scientifiquement les grandes 
verites de la doctrine homoeopathique. 

M. Andre Lancien, actuellement Directeur du Laboratoire de 
Bio-physique de Paris, fonde deja depuis cinq ans et inaugury par 
le professeur von Wassermann de Berlin, est un savant fran?ais qui, 
quoique bien jeune encore, a deja derriere lui tout un passy scientifi- 
que qui donne pour Tavenir les plus serieuses garanties. 

Hier encore du cadre du service sanitaire de la marine franchise ou 
ilasusefaire apprecier, il fut ties jeune laureat de TUniversite 
et de la Socfete des Amis de TUniversite de Bordeaux. 
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Dipldme ensuite des etudes superieures des sciences physiques 
de la faculte des sciences de Poitiers, il fat egalement dipldme des 
etudes superieures des sciences biologiques de la faculty de Nancy. 

Au dernier congres de medecine de Londres il fit une remarquable 
conference sur Taction des metaux colloi'daux, conference dont le 
souvenir est reste tres vif dans Tesprit de ceux qui purent y assister. 

La conference qu'il veut bien faire aujourd’hui au milieu de vous 
sera le resume de tous ses travaux anterieurs et vous permettra 
d’etablir les relations profondes qui existent entre les colloi'des et 
nos preparations hahnemanniennes, 

Il y a six semaines encore, je ne connaissais pas M. Andre 
Lancien; un concours de circonstances heureuses m’a permis de 
Tapprocher, et je remercie tout particulidrement M. Baudry de 
m’avoir procure le plaisir de faire sa connaissance, au cours d’un de 
ces entretiens dont j’ai garde le meilleur souvenir, et ou la collabo¬ 
ration de Tun et de Tautre s’affirmait genereusement pour le grand 
bien de Thomceopathie. 

Pour la premiere fois il me fut donne de pouvoir controler dans 
nos dilutions la presence des colloi'des et k Tultra-microscope, je 
pus les apercevoir, tres nombreux meine dans une millieme dilution 
centesimale de Cuprum. 

Gr^ce k une tactique savante, au moyen d’appaieils ing^nieux 
dont pour la plupai t il est en meme temps Tinventeur et le construc- 
teur, il a pu realiser Thomogeneite des solutions colloTdales et prou- 
ver combien cette qualite leur 6tait necessaire pour produire le 
maximum d’effets et donner des resultats irreprochables, car il a 6te 
etabli que Tactivite des solutions colloidales 6tait intimement li6e k 
leur degre d’hoinogeneite. 

On pent comparer les solutions colloidales obtenues par le procede 
Lancien k nos dilutions homoeopathiques et il serait, je crois, avanta- 
geux de les prendre comme point de depart de ces memes dilutions, 
la solution colloi'dale m6tallique ou metalloidique pouvant alors etre 
assimil^e k une veritable teinture-m&re. 

Cette conference 6tablissant ainsi une serie de faits scientifiques 
des plus interessants, relevant aussi bien des m6thodes homceopathi- 
ques qu’allopathiques, pourra servir de trait d’union entre les deux 
ecoles et permettre aux distingues confreres qui les representent et qui 
sent ici presents de mieux se connaitre et de s'appr^cier davantage. 

Nous aurons ainsi jete les premieres bases d'une union des plus 
desirables, aussi bien au point de vue scientifique qu’au point de'vue 
purement medical. 
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Les travaux de Lebon ont mis en relief toutes les questions inte- 
ressant la physique; tous nos savants contemporains tendent vers le 
m&me but et les doctrines nouvelles : « Th6orie atomique de la 
matiere, th^orie 61ectronique de Pelectricit6, theorie syn6tique de 
la chaleur, Phypothese de la structure 61ectrotonique de Patome, la 
theorie electro-magnetique de la lumifere, ont servi pour etablir 
Phypothese generate sur Penergie et la fin de la matiere, 6tayee 
encore par la decouverte des ph^nomfenes radio-actifs en accord avec 
les systemes cosmogoniques les plus r6cents. Cette hypothese gene- 
rale mettait au premier plan les grands principes de P6nergetique, la 
matiere pouvant etre consideree comme une phase de Penergie. 

Par ses travaux, Lancien est le digne continuateur de tous ces 
distingu6s savants, il a pousse plus avant encore ses investigations, 
il a d6pass£ les Zsigmondy et les Br6dig, et a pu meme par ses expe¬ 
riences personnelles affirmer Pexistence irrefutable de solutions a 
grains amicroniques. 

Aussi notre jeune confrere n’avait-il besoin de personne pour le 
presenter au milieu de vous; ses travaux anterieurs parlant pour lui 
bien mieux que je ne pounais faire, puisque des l’&ge de 18 ans il 
presentait dej^t son premier rapport k PAcademie des sciences. De 
plus, ayant ete a meme de Pappr6cier, je puis vous dire que c’est 
6galement un veritable artiste qui aux qualitds de Pesprit joint les 
qualites plus nobles du coeur. 

Quant k Monsieur Baudry, vous le connaissez tous puisque deja 
il a eu le plaisir de venir au milieu de vous pour vous presenter le 
resultat de ses travaux sur les preparations homoeopathiques, aux- 
quelles Padjonction heureuse de la m6canique a pu donner une 
homogeneite et une precision inconnues jusqu’alors. 

La collaboration active de Lancien et de Baudry ne peut qiPetrc 
profitable a Phomceopathie et nous devons nous en rejouir, car c’est 
en travaillant tous les jours davantage a montrer combien les don- 
nees scientifiques modemes viennent appuyer les previsions de 
notre grand Maitre Samuel Hahnemann, que nous d^velopperons de 
plus en plus les idees <jui nous sont cheres. 

C’est pourquoi je me felicite doublement de me trouver aujour- 
d’hui au milieu de vous, et je vous remercie du fond du coeur de 
Phonneur que vous voulez bien me faire, en meme temps que 
pappr6cie hautement la cordialite de vctre accueil. 

* 

* * 
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Conference de M. Lancien, de Paris. 

Colloldes et Homoeopathic 


Cher Amiral Nelson, 

Merci de tout cceur de vos paroles affectueuses! Je vousconnais 
depuis fort peu. mais deja j'apei^ois la syntonie de nos deux ccenrs 
de marins! Tous deux, puissamment amoureux du flot et du vent, 
nous nous retrouvons encore dans un commun sender, celui de 
l’Amiti6 et de la V6rite ! 

Vous etes venu de bien loin pour unir les groupes europeens 
d’homoeopathes, et en disciple d’HAHNEMANN, vous reussissez mer- 
veilleusement. Que votre r6ussite, charmant apdtre, soit pleine, 
entidre, et somptueuse! 


Messieurs. 

A vous aussi, merci d'etre venus en aussi grand nombre, de tous 
les coins de la Belgique et meme de France, k cette causerie. Je ne 
suis ni allopathe, ni homoeopathe. Je travaille simplement, conscien- 
cieusement, et j’enregistre toujours. Je ne suis rien, mes appareils 
sont beaucoup! Je ne viens pas ici pour vous demander d’apprecier 
des hypotheses, vous enoncer des theories ou vous faire de Fhistoire, 
mais vous montrer des faits precis : vos solutions sont animees, elles 
contiennent des colloi’des, surtout celles qui sont « dynamis6es » .... 
Peut-etre ce fait est-il pour vous interessant. En tous cas, je suis 
heureux de venir vous le montrer, dans cette Belgique que j’aime 
profond6ment, k Gand, tout pres de Bruges, ou je viens souvent 
admirer les richesses gothiques, qui s'elevent si delicatement vers 
le del.... 

* 

* * 

Vous ne pouvez, a l’heure actuelle ouvrir un seul livre, parcourir 
une seule etude, sans assister au triomphe de la physico-chimie 
biologique. Ultraviolet, radioactivite, etat colloidal, tour k tour sont 
6tudi6s soigneusement, et leur action sur Torganisme sain et patho- 
logique, y est soigneusement relat6e, et dans tous les cas vous 
voyez que ces Energies diverses agissent a doses infinit6simales! Un 
peu d’ultraviolet ou de radioactivite, et vite, une radiodermite, un 
peu de collol'des, et vite un abaissement de la temperature, un chan- 
gement profond dans la composition sanguine. Je ne sais quel 
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professeur de Paris recommandait a ses malades de n’absorber 
leurs medicaments qiTapres les avoir ties dilues... Que faites-vous 
autre chose, vous autres homaeopathes !... Vous allez meme tres 
loin, puisque vous partez souvent du metal simple, que vous donnez 
en dilution; inalheureusement ce m6tal ne peut se dissoudre qu’apres 
un certain nombre de triturations empiriques. Vous faites depuis 
longtemps de la chimiotherapie, de l’ionoth6rapie, il ne vous reste 
qu’& faire tout cela d’une fa£on rigoureusement scientifique , et je 
viens vous le proposer. Au lieu de triturer Platinum ou Aurum avec 
de la Lactose 1, 2 et 3 fois, et de diluer ensuite... dans de Talcool a 
70° additionne d’eau. je vous propose de prendre comme teinture 
m£re, des colloi'des homogenes et de dynamiser leurs dilutions; 
vous aurez D, fait des dynamo'idcs tres actifs et interessants a plus 
d'un poi it de vue ! 

Qu’est-ce done qu’un collolde, qu’est-ce done qu’une pseudo¬ 
solution m^tallique? 

♦ 

* * 

Depuis longtemps, Gassendi, au XVII* siecle, puis Brown (1827) 
ont vu le mouvement des corps cellulaires, depuis longtemps aussi 
le prof. Raphael Dubois de Lyon, en 1886, auquel je suis heureux 
d’envoyer d’ici un respectueux et affectueux hommage, a vu ce 
meme mouvement, et chose curieuse, nous ne pouvons faire mainte- 
nant un pas dans la science colloi'dale sans preciser avec l’ultra¬ 
ni icroscope moderne les recherches de ce savant physiologiste faites 
avec le microscope ordinaire, polarisant ou non! 

Apres la decouverte de rultramicroscope, l’^tude systematique de 
la cellule, du sang, a ete entreprise par Raphael Dubois et ses 
eleves, Russo, puis par Gastou et Commandon qui ont commence 
Tenregistrement du mouvement cellulaire, puis par de nombreux 
travailleurs, et par nous meme. Tour a tour le sang, le liquide 
cephalorachidien, la lymphe, le liquide amniotique, ITirine, ont ete 
etudies a notre laboratoire de biophysique par une foule cosmopolite 
de travailleurs! Ah, nous n'avons pas publie, on nous le reproche 
tous les jours; a quoi bon publier en effet, la science dont nous 
nous occupons est si neuve! et se bouleverse si profondement tous 
les jours!.., Chaque semaine on assiste a des choses curieuses et 
contradictoires! Tel auteur qui adorait il y a un an telle ou telle 
chose, le brule definitivement, pour des raisons personnelles ou 
commercialesl... C’est triste, mais e'est ainsi!... 

Dans tous les liquides organiques, vus a Tultramicroscope, nous 
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aperfevons des grains animes de mouvements browniens, duboisiens, 
particulars! Ces grains* peut-etre sont jetes au milieu du fluide 
excipient au hasard, mais, renregistrement cinematographique de 
leur mouvement et la mesure de leur diamEtre, prouvent qu’ils se 
meuvent avec une certaine harmonie. et que souvent ils ont des 
diametres k peu pres identiques, et qu’aussi dans des cas de bacte- 
riohemie, ce rythme particulier, cette harmonie est rompue, par 
suite de la tension differente de certains gaz du sang et d’une foule 
de variables de la fonction vie. Le rythme normal, est devenu 
pathologique, et si a ce moment nous injectons a Porganisme un 
rythme compensateur, nous paraissons retablir l’harmoniedu liquide 
biologique. II y a deux ans que, dans mon laboratoire, j’emettais 
cette hypoth&se que diverses experiences semblent verifier devant 
MM. les prof. Bar et Renon, et leurs eleves. Depuis, je Pai soutenue 
au Congres des medecins k Londres (12 aout 1913) ou je faisais une 
conference a PImperial College avec M. Gastou, et je la soutiens 
toujours. 

Or, pour apporter le rythme compensateur a Porganisme malade 
nous devons songer a des liquides constitues comme lui, c’est-a-dire 
a des liquides colloldiux. Depuis longtemps vous Pavez bien devine, 
puisque vous donnez k Porganisme malade des serums, des tubercu- 
lines, des solutions metalliques. Vous avez evite un gros defaut 
actuel de la therapeutique, celui de ne voir le bon medicament que 
dans les corps les plus complexes de la chimie organique, chimie 
dans laquelle les reactions sont loin d'etre mathematiques et de reussir 
toujours... Vous avez donne Plumbum, Aurum, Platinum, c’est k dire 
des corps simples, des ions en somtne, et vous les avez dilues pour 
qu’ils soient plus actifs... Sans doute on vous accuse de ne donner 
que de Peau a vos malades, on a accuse aussi certaines sp^cialites 
de n’etre qu’amicroniques!. . qu’importe, n’est-ce pas, les resultats 
existent et ils sont legion !... 

Comment alors preparer ces colloides metalliques ? Ti es simplement. 
Melangez lentement deux reactifs tres dilues qui doivent donner un 
precipite, et vous obtenez ce precipite a Petat colloidal, reduisez 
un halogene tres dilue metallique, par Panhydride sulfureux, ou 
par un sel dilue ou par des sels organiques reducteurs, et vous avez 
bientot le metal k Petat colloidal!... Et ce, pour la methode chimique. 

Faites maintenant jaillir un arc electrique entre deux electrodes 
metalliques en intercalant ou non sur le trajet des fils des capacites, 
et vous verrez se diviser et se pseudo-solubiliser les Electrodes; 
mettez du Soufre,duSelenium ou duTellure sur une Electrode metal- 
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lique, dissolvez cette plaque dans l’eau par l’electrolyse, et vous 
auiez fait des colloides electriques ou electrolytiques. 

Ensuite faisons le cinematogramme des colloides obtenus. cher- 
chons la vitesse des grains de maniere a apprecier leur diametre, et 
injectons-les dans l’organisme, que voyons nous? 

a) Ce sont des solutions heterogenes a un grand nombre de famil¬ 
ies de grains. 

b) Ce sont des solutions peu stables et necessitant la mise a part 
de Pisotonisant pour l’injection, sous peine de precipitation partielle 
ou totale du collo'ide. 

c) Injectees dans l’organisme, elles donnent hvperthermie et hypo* 
leucocytose imm6diates, consecutives a ^injection cedant ensuite 
il est vrai a line hypothermie et hyperleucocytose. II est, vous 
l’avouerez, tres desagreable a un malade qui a dej4 41° d’injecter une 
de ces solutions qui peuvent lui donner 42°. LeProf. Achard, le Prof. 
Renon et bien d’autres ont etudit? la difference existant entre ces 
solutions et les suivantes, et ont largement controle mes essais de 
laboratoire. 

La solution homogene est simple a faire... en theorie du moins. 
Prenez la solution electrique et pulveriseza nouveau ses grains, vous 
obtiendrez des solutions qui a rultramicroscope, donnent ires peu de 
pains , qui ne precipitent pas par les electrolytes, qui supportent le 
plus souvent sans decomposition l’autoclave a 120° et qui, injectees 
ne donnent qu’une forte hypothermie et forte hyperleucocytose sans 
hvperthermie ni hypoleucocvtose prealables. J’ai donne mes proc^- 
des de fabrication, et ces solutions sont repandues sous le nom de 
Lantol (rhodium B), Seleniol (Selenium A), Hydrargyrion, Aurion, 
et tous les autres metaux ou metalloides suivis du mot ION. Ce ne 
sont pas des metaux simples, purs, mais des « mixtes » de metaux qui 
donnent des milliers de resultats interessants chaque annee. 

Tous les excipients, eau, alcool, huile etc., sont bons pour obtenir 
ces pseudo-solutions. Si on les evapore dans le vide a sec, tres lente- 
ment, et a basse temperature, de fa$on k eviter la floculation, on 
obtient une poudre qui se redissout dans Teau k Tetat colloidal. 1^ 
peut done exister des colloides secs comme je vais vous le montrer 
exp6rimentalement tout a l’heure avec ce nouvel ultramicroscope de 
quartz, que j'ai apporte et qui a fait depuis les quelques semaines 
que je le possede les delices de tout Paris medical et scientifique, et 
de nombreux auteurs tres connus de Tetranger. 

Les colloides liquides ne sont pas tous de la m6me couleur, la 
couleur change avec 1'excipient, le mode d'obtention, Thomogeneite, 
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quelquefois ils changent de teinle du matin au soir comme 
certains arsenics. La grosseur des grains obtenus par ma methode 
est de 6 k 9 jjljx. et l’homogeneite est excellente ainsi que vient de le 
prouver recemment encore, une analyse du Laboratoire municipal 
de Paris. La surface developpee active de ces collo'ides est consi¬ 
derable.... 

Ils ne sont pas toxiques, et se localisent surtout dans le foie, 
comme vont vous le prouver les plaques autochromes et les spectres 
en noir et en couleur que je vais vuus projeter tout a Theure, ils 
s’eliminent par les urines et les voies respiratoires, peu par les feces. 

Ils ne semblent pas agir sur la pression, et Telectrocardiogramme 
n’est modifie que si la solution est heterogene. Les fermentations sont 
retard6es d'autant plus cjue Thomogeneite de la pseudo-solution est 
plus grande (Prof. Renon); la temperature est abaissee immediatement 
apres l’injection dans le cas de solution homogene et Ik vous me 
permettrez de m’arreter un peu. Vous connaissez les beaux travaux 
de Raphael Dubois, sur rimportance de Taugmentation de Co 2 dans 
la lethargie des marmottes. J’ai alors, sur la proposition de ce 
maitre, mesuie la tension de Co 2 du sang dans des maladies experi- 
mentales, cette tension augmente tres souvent, et diminue apres 
Tinjection colloi'dale. Ce serait peut-etre \k un des mecanismes de 
Taction des colloides, il y en a bien d’autres et Yloti?... 

Sur la secretion gastrique le colloi'de Selenium a une action inte- 
ressante, celle de faire dispaiaitre momentan£ment Tacide chlorhy- 
drique libre du sue gastrique, fait verifie par des auteurs americains. 

L’autolyse des tissus est augmentee par le Soufre, le Selenium, le 
Cuivre, dans des proportions tres respectables, e’est pour cela que 
certaines cancereux injectes de Selenium, ou de Cuivre, voire meme 
de Soufre, assistent tres vivement k la fonte de leurs adenopathies... 
faits egalement verifies. 

Les corps xanthiques augmentent dans Turine des patients injec- 
tes, les dechets phenoliques et TUrobiline baissent tres sensiblement. 
Permettez-moi de vous faire remarquer que les corps xanthiques et 
les leucocytes augmentent en meme temps, d’autant plus vite que 
la solution est homogene!... 

L'action sur le glycogene du foie est interessant. Le Selenium 
vide le foie de son glycogene : fait verifie par Odiek de Geneve et 
Jones ce fait est ties ennuyeux car il explique pourquoi les neo- 
plasiques hypoglycemiques meurent presque tous de cachexie quand 
ils sont injectes au Selenium, et ils meurent avec un cancer ame- 
liore !.. . 
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I/action des colloldes sur les bacteries est interessante, mais les 
resultats sont souvent contradictoires, et souvent aussi certains 
colloides sont d'excellenls milieux de culture!.... 

Enfin, comine je vous ai dit que je n’etais ni allopathe ni hoincjeo- 
pathe. et comme dans cet auditoire bienveillant se trouvent de 
nombreux allopathes, je puis vous parlei un pen du role del’Ionqui 
entre en pseudo-dilution. Sans doute, je crois avec vous sincerement 
qu’il n’y a que des malades mais je crois aussi a la specificite qui 
setnble s’accuser chez certains ions mis a I’etnt colloidal. 

Le Lantol (rhodium B) agit bien dans la tvphoide, les fievies 
puerperales ou il donne tous les jours des resultats saisissants, il 
agit bien egalement contre le staphylocoque et le gonococue, et la 
pyorrh6e dentaire. 


L’Argolion (Argent B) 
le Palladion (Palladium E) 

le Seleniol (Selenium A) 


le Cuprion (cuivre D) 

TAurion (or B) 
le Plombion (plomb B) 
le Platinion (platine B) 
le Bismuthion (bismuth C) 
le Stanion (etain E) 
le Sulfurion (Soufre E) 
Tlodolion (lode Bj 
le Eerion (fer B) 
le Manganion (manganese B) 
rilydragyrion (mercure (j) 


le Thallion (thallium B) 
1’Arsenion (arsenic A) 

le Phosphorion(phosphore B) f 
le Carbonion (Carbone D) \ 
le Silicion (Silicium D) 


dans les streptococcies, 
augmente Toxydation. lesechanges, 
et produit l’amaigrissement, 
et le Selvan (collolde electrique a 
base de Selenium et Vana¬ 
dium B) agissent bien dans le 
cancer (methode Vermeulen de 
La Haye), 

dans les fievres bacillaires. et le 
cancer, 

dans la tuberculoseet les nerveux, 
dans certaines ententes, 
dans les hemorrhagies uterines, 
dans la coquel uche, 
dans la furonculose, 
dans le rhumatisme, 
dans le rhumatisme, 
dans Tasthenie, 
dans les plaies suppuranles, 
dans certains accidents gonococci- 
ques et rempoisonnement mer- 
curiel. 

comme 6pilatoire. 
dans les nephrites 1 et la remine- 
ralisation, 

dans Tasthenie, 

dans les depressions cerebrales, 
provenant d’exc&s intellectuels. 
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Enfin, Messieurs, disciples d’HAHNEMANN, vous qui connaissez k 
fond la symptomatologie des metaux et des metalloldes, qui 
employez tons les jours ces derniers avec une precision infinie, je 
compte beaucoup sur vous pour elargir encore leurs proprietes 
therapeutiques et leur faire une phannacologie precise. Je vous 
demande plus. An lieu de partir d’une trituration pour faire vos 
dilutions je vous demande de prendre comine teinture mere men 
dynamolde homogene, Graphites dynamoide, Aurum dynamoide, 
etc .. et de le diluer suivant votre habitude — Vous y avez \k un gros 
avantage. J’ai donne k notre ami Baudry que vous connaissez, tous, 
de I’eau opliqueinent vide, distillee au serpentin d’argent; cette eau 
ne contenait pas de colloldes. En meme temps je l’ai prie de triturer 
jusqu’a la 3 e c., 1 gr. de Cuprum metallicum pur, et de faire la dilu¬ 
tion avec un gramme de la trituration 3. Vous savez combien nous 
avions peit entraine de Cuprum dans notre dilution, et pourtant 
apres dynamisation,nous pouvions enregistrer de nombreux colloldes 
dont le nombre augmentait jusqu’& la 1000* dilution, or comme le 
poids du Cuprum diminuait sans cesse, il faut bien convenir que la 
dynamisation engendre la formation de colloldes. Du rest© les tubes 
sont la : Eau, 100® dilution, 1000 e dilution, vous allez vous memes 
les regarder a l’ultra de quartz. 

D’autre part j’ai specialement desseche du Cuprion de fa^on a 
avoir 1 gr. de poudre de Cuprum, que j’ai egalement donne a 
Baudry, qui a efifectue la 30®, 100®, dilution avec son dynamiseur 
brevete, le total du Cuprum est solubilise; alors, plus de residu metal- 
lique, et combien de millions de grains a l’ultra de quartz! Bien 
inieux, nous avons fait la millieme dilution aussi, avec un million de 
sccousses et cette fois les grains etaient devenus amicroniques, et 
nous devious les faire apparaitre a I’liHrasoit par del’iode, soit par des 
sels d’or. Enfin, en nous armant de patience, nous y sommes arrives. 

Quant aux reactions chimiques, des la 0®, je ne les ai plus vues 
dans le cas du Cuprum metallicum comme dans celui du Cuprum 
dynamoide (en faisant disparaitre lentement l’etat colloidal, car lee 
corps ont-ils les memes reactions a l’etat colloidal qu’a l’etat naturel. 
Souvent on constate que ces reactions sont en defaut...). 

Avec le spectrographe, j’ai pu piendre un spectre assez satisfaisant 
de la dilution 100 de Cuprum dynamoide —je vais vous le projeter du 
reste tout k 1’heure. Je vous rappelle qu’avec le Radium on est alle 
tres loin comme sensibilite reactive des dilutions. 

Done, Messieurs, en attendant les projections, je vous demande 
encore de m’aider dans mes recherches, de grossir le nombre 
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des visiteurs nombreux et des travailleurs de mon laboratoire de 
biophysique. Nous avons fait tous ie voeu commun de consoler et de 
guerir. ne devons-nous pas unir nos efforts pour enregistrer brutale- 
ment lesfaits et en faire beneficier dylicatement les rralades! 

Vlerci dc Taccueil que vous venez de me faire, merci de votre 
cordiality simple et vibrante, j’emporte le meilleur souvenir du 
C'ercle homoeopathique des Fiandres Nous avons tous soif de la 
verite. Aussi consolidons nos theories. Aidons-nous! 

Andr£ Lancien 

Physicien Supcrieur, Biologiste Superieur. 

Directeur du Laboratoiie de Biophysique de Paris. 
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Considerations au sujet de la preparation 
des medicaments homoeopathiques et des 
colloTdes 


par M. Ren6 Baudry, de Paris 


Messieurs, 


Je m’excuse de ne pas vous laisser sous le charme des paroles 
prononcees par mon ami Lancien et je vous demande la permission, 
si toutefois ce n’est point abuser de vos instants, de d6velopper 
devant vous quelques considerations ayant trait k la preparation de 
nos medicaments homoeopathiques. 

Je fais appel k toute votre indulgence, car je ne possede pas le 
merveilleux talent d’exposition de mon ami et je ferai en sorte d’etre 
aussi bref que possible pour ne pas lasser votre bienveillante 
attention. 

Leproblfeme si important de la preparation de nos medicaments 
est primordial, car c’est de lui que dependent en majeure partie les 
resultats therapeutiques que medecins et malades attendent. 

Aussi ne n6gligeons rien de ce qui peut nous permettre de mettre 
au point cette int6ressante question et suivons-nous avec interet 
tout ce qui de pr£s ou de loin est susceptible de s’y rattacher. 

Dans ces conditions nous ne pouvions manquer de nous interesser 
aux travaux que Lancien poursuit si remarquablement depuis plu- 
sieurs annees, et qui ont permis de mettre au point de nombreuses 
questions relatives aux colloides. 

Pour nous qui examinons ces questions k travers le prisme 
homoeopathique, nous avons vu de suite tout Pint6ret que presen- 
taient pour Thomoeopathie les nombreux travaux qui ont et6 faits sur 
les metaux colloidaux et nous avons pens6 que les homoeopathes 
avaient 6te un peu des precurseurs dans cette voie. 

En cherchant par des triturations repetees k diviser la matiere 
pour la rendre assimilable et pour lui permettre de se tenir en sus¬ 
pension dans un v6hicule liquide, Hahnemann et ses disciples se 
sont montr6s les veritables initiateurs d’un mouvement dont l’exten- 
sion va croissant, et dont les resultats sont aujourd'hui appuyes sur 
des faits de jour en jour plus nombreux. 

L’exp^rience a montr6 en effet que Tetat colloidal constat6 chez 
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certains composes naturels peut etre experimentalement cree et 
confeie a des substances minerales ne le presentant pas d’habitude 
et ayant toutes un cnractere commun : I'insolubilite dans l’eau (fer, 
si lice, sulfures metalliques). 

On pent ainsi opposer aux collnides naturels, les colloides artificiels 
formes de toutes pieces avec des corps dont on a modifie les condi¬ 
tions d’agregation ou d’arrangement moleculnire par rapport an 
milieu qui les contient. 

Ce qui permet de dire que schematiquement, mettre un corps a 
Tetat colloidal, c’est solubiliser un corps insoluble. 

Or, n’est-ce pas la le resultat que nous nous proposons en faisant 
nos triturations? Nous divisons la matiere k Textreme limite en lui 
dormant une surface de plus en plus grande avec le milieu ambiant, 
et c’est la justement le propre de l’etat colloidal, puisqu’on a pu 
calculer au moyen des methodes si delicates et si precises que 
M. Lancien vient de vous exposer avec tant de nettet6, que la surface 
totale des grains d’or renfermes dans un centimetre cube d’or 
colloidal peut atteindre, suivant la grosseur et le nombre de ces 
grains, jusqu’;\ 000 metres carres. 

Les m£taux colloidaux ont 6te definis : des suspensions stables de 
particules metalliques infiniment petites, oftrant sous un faible 
volume une surface de contact infiniment grande. 

Grace a cet etat de division extreme, les colloidaux sont doues de 
proprietes catalytiques et ils constituent dans certains cas de veri- 
tables ferments que Bredig a le premier designes sous le nom de 
« ferments anorganiques ». 

Les triturations faites avec notre triturateur ont a ce point de vue 
une importance capitate, car nous obtenons par Faction constantc 
et reguliere du pilon sur le mortier une poudre absolument homo¬ 
gene, tormee d’une quantite considerable de petits grains de grosseur 
determines 1 , qui se retrouveront plus tard en suspension dans la 
masse liquide. 

Et de me me qu’on a pu dire que les effets therapeutiques des 
metaux colloidaux ne paraissent pas dependre du m£tal et que seul 
l’etat physique semblait importer, de meme nous pourrons dire qu’il 
en est ainsi de nos medicaments homceopathiques, qui ne peuvent 
etre utilises pratiquement qu’apres la dissociation de leurs atonies 
constitutifs. 

Chacun sait en effet aujourd’hui que l’atome est susceptible d’une 
dissociation. Le professetir Perrin a apporte & cette thtorie la 
verification pratique qui lui manquait, et par une serie d'experiences 
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longues, difficiles et minutieuses sur les mesures et les poids des 
molecules et des atomes, il a pu fixer toutes ces choses dans des 
conditions telles que le doute aujourd’hui n’est plus permis. 

Tout ce qui nous environne, tout ce qui se fait, tout ce pourquoi 
nous luttons, tout Ce qui vit autour de nous, tout ce qui meurt, 
n’est qu’une juxtaposition de choses extremement petites et divisibles 
a Tinfini. 

Les experiences de Naegeli montrant Taction d’une quantity 
infinit^simale de composes metalliques sur les cellules veg^tales, 
celles du professeur Richet montrant Pinfluence du Radium et 
Paction de doses infinit6simales d’acide formique sur la fermentation 
lactique, les travaux de Lebon sur la dissociation de la matiere, les 
experiences anciennes de Geokges Ville et recentes de Gabriel 
Bertrand sur les infiniment petits chimiques, leurs applications a 
doses infinitesimales (1/10,000,000,000) dans Pagriculture, leurs 
actions incontestables et scientifiquement d6montr6es sur les cellules 
animales et vegetales, sont autar.t de revelations eclatantes des 
effets des quantites reduites a Pextreme; et nous pourrions ainsi 
multiplier les exemples car toutes les investigations modernes 
tendent vers Petude de Pinfiniment petit et nous prouvent non seule- 
ment Pefftcacite de la dose infinitesimale, mais aussi sa n£cessit6. 

Cette dissociation de la matiere, nous la produisons. m^canique- 
ment au moyen de nos triturations dont le but est d’assurer le 
melange intime du medicament avec les divers vehicules neutres au 
milieu desquels il se trouve, et de mettre en liberte les Energies 
contenues dans les atomes medicamenteux. 

a La constatation de la dissociation de la matiere, 6crit Lebom, a 
permis de penetrer dans un monde ignore, regi par des forces nou- 
velles, ou la matiere perdant ses proprietes de matiere, devient 
imponderable pour la balance du chimiste, traverse sans difficulty 
les obstacles, et poss&le toute une serie de proprietes imprevues. » 

Ce phenomene d’accroissement de force, ce developpement de 
proprietes nouvelles produitparla dilution, la division, la friction 
des molecules, est un fait que les sciences physiques proclament 
aujourd’hui et qui ne peut plus echapper k Pobservateur attentif. De 
n?eme que le microscope a souleve un coin du voile qui cachait k nos 
yeux le monde des infiniment petits, ainsi la pharmacopee homceo- 
pathique ouvre une voie nouvelle d f etudes fecondes sur la vie mole- 
culaire des corps et le dynamisme en general. 

L'action chimique des medicaments est presque nulle , Its effets physiques 
qu'ils produisent sont considerables. Le professeur Huchard affirme que 
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pour rEaliser ces effets physiques, produits par simple action de 
presence, les fortes doses sont inutiles et m4me nuisibles : « II faut 
des dose3 faibles, infinitesimales, si rEduites qu’elles aient chance de 
corresponds a un commencement de dissociation atomique. » 
(Huchard). 

L’extrEme division 4 laquelle est soumise le remade par nos 
preparations successives ne produit pas seulement une simple disso¬ 
ciation des molecules, mais bien une veritable dynamisation . Des forces 
nouvelles se developpent et de meme que la somme de ces forces ne 
se calcule pas par la masse de la matiere qui les tient latentes, de 
meme la dose du remede n’est pas dEterminee par sa quantite en 
poids, mais par le degre de dissociation, de dilution ou de trituration 
qu’on Ini a fait subir. 

^experimentation est venue appuyei et etayer les theories d’hier 
et lorsqu’aujourd’hui nous parlons de la valeur des preparations 
mEdicamenteuses resultant des differentes operations auxquelles 
nous les avons soumises, nous pouvons a Tappui de nos observations 
citer des faits precis qui ne peuvent plus laisser de doute a cet egard. 

C’est ainsi que I’analvse spectrale nous a permis de deceler la 
presence des medicaments bien au dela de la dixieme dilution, et 
tout recemment r*u cours d’expEriences faites dans le laboratoire de 
mon ami Lancien et sous sa direction, nous avons pu, au moyen 
d’un spectrographe, etabli d’apies ses plans, deceler la presence du 
cuivre 4 la 100® dilution. 

Jusqu’ici les experiences de ce genre avaient surtout porte sur les 
corps radiferes, et avaient eu lieu en Amerique. Dans une conference 
faite 4 Nevv-York, en aout 1911, par le D r William DiEFFENBACHa 
Tlnstitut homoeopathique, le conferencier put montrer des plaques 
photographiques impressionnees par des Emanations radio-actives de 
granules impregnes d’une dilution de bromure de radium a la 30°. 

A propos de la radio-activite, je me permettrai de vous citer en 
passant les paroles que le professeur Moureu pronon 9 ait en novem- 
bre dernier au congres de Madrid : « Observons, disait-il, qu'il n’est 
pas impossible que tous les elements chimiques soient radio-actifs. 
La ra lio-activite serait alors une propriete generale de la matiere 
qui ne presenterait que dans quelques substances seulement une 
intensite sutfisante pour pouvoir etre constatee avec nos mo\ 7 ens 
actuels d’investigation. » 

Vous avez ete temoins par ailleurs dans le domaine biologique 
des remarquables experiences faites devant vous par le D r Cahis, 
expEriences qui ont EtE rEpEtees depuis avec succEs 4 Bruxelles par 
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plusieuis d’entre vous, et qui sont line demonstration eclatante de 
Taction absolument evidente des dilutions elevees. 

Insister d.ivantage sur de tels faits serait manquer de reserve; 
nous dirons seulernent avec Guilleminot qu’& travers les attenua- 
tions successives que nous faisons subir a la masse medicamenteuse, 
la substance se retrouve toujours, mais avec des proprietes exaltees, 
dunnie si l’eleciron s'elait divise en particules etheriques infmiment 
subtiles et actives. 

On concevra sans peine dans de telles conditions toute l’impor- 
tance que Ton doive attacber a la preparation des attenuations 
lminceopathiques. 

Lorsqu’il s’agit de division medicamenteuse. et lorsque cette 
division porte sur des quantiles de medicaments souvent ties faibles, 
il isnporte de s’entourer de toutes les precautions necessaires pour 
mener a bien line operation aussi delicate que celle de la trituration. 

Or, inalgre la bonne volonte evidente d’un prepnrateur conscien- 
cituix, il est presque impossible d’obtenir a la main une trituration 
repondant a l’ensemble des qualites qu’on en attend. C’est la ce qui 
nous a conduit a creer un triturateur mecanique repondant d’une 
fagou parfaite a tons nos besoins, et capable d’assurer avec la 
precision la plus grande la repartition de toutes les particules medi- 
camenteuses a travers la masse de sucre de lait en presence, de telle 
sorte qu’on obtienne un ensemble d’une homogeneite parfaite. 

Nous ne rappellerons pas ici les caracteristiques de notre 
triturateur que nous avons eu deja 1’occasion d’exposer par ailleurs. 
Nous dirons simplement que la resultante des actions obtenues avec 
ce triturateur est telle que la matiere est trituree, broyee, inelangee, 
retournee dans toutes ses parties, et Ton peut etre assure d’un 
melange beaucoup plus parfait que le melange fait a la main par 
Toperateur le plus experiment, et cela dans le temps le plus 
rcstreint qu’il soit possible d’obtenir. 

Ces avantages sont le resullat de tons les mouvements introduits 
dans cette machine, lesquels fonctionnent tons ensemble et conti- 
nuellement pendant toute la duree de 1‘operation. Ces mouvements 
sont les suivants ; 

1° Rotation du mortier de droite a gauche; 

2° Rotation du pilon de gauche a droite; 

o n Rotation du pilon sur lui-meme; 

\° Melange par laspatule du pilon; 

5° Melange par la spatule du mortier. 

A la main il n’est possible d’obtenir que deux mouvements a 
la fois. 
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Examinonsen effet la trituration faite & bras d’homme : 

Le mouvement que le bras de I’homme imprime au pilon produit 
un frottement de premier ordre; la masse est chass6e contre les 
patois du mortier ou elle restc adherente, de sorte que la surface 
externe de cette-couche est la seule qui au bout de tres peu de temps, 
ressente 1’influence du pilon. 

D’autre part les mouvements executes par le bras ne sont jamais 
uniformes; la pression exercee par le poignet ne saurait etre con- 
stante; forte au debut, elle va toujours en decroissant en raison de 
la fatigue eprouvee par le preparateur. 

Avec notre triturateur, au contraire, les inconvenients mentionnes 
plus haut disparaissent. A chaque rotation du mortier et du pilon, 
un jeu de raclettes en fibre de hois empeche l’adherence de la 
poudre, tant sur le mortier que sur le pilon. et ramene toujours cette 
derniere de la peripheric au centre, en la retournant continuellement, 
de soite qu'a chaque tour l'action du pilon s’exerce sur la totalite de 
la masse contepue dans le mortier. 

Le mouveinent s’exerce d’une fa^on toujours uniforme, et un 
dispositif special, adapt© a l’interieur du pilon. rend la pression de 
celui-ci toujours constante en tons les points du mortier quelle que 
soit la course du pilon. 

Dans ces conditions les triturations ainsi realisees sont en tous 
points parfaites et, pour constituer line sorte de graphique des 
resultats obtenus au fur et a mesure de la trituration, nous avons 
broye du sucre de lait avec des substances color6es : iodure d’arsenic, 
carmin, bleu de methylene, dans la proportion de 1 gr. de ces 
dernieres pour 9 gr. de lactose, et den est resulte une gamme de 
couleurs s’accentuant d’une fa<;on progressive, au fur et a mesure de 
la trituration et atteignant son maximum d’intensite nu bout d’une 
heure. 

Nous sommes heureux de pouvoir faire passer aujourd’luii ces 
differentes echelles de coloration sous vos yeux. 

De toutes les experiences auxquelles nous nous sommes livres, il 
resulte que les triturations faites ainsi mecaniquement donnent pi at i- 
quement un resultat bien superieur aux triturations faites a la main. 
Les poudres mises en presence sont intimement melangees, et lorsque 
la trituiation s’est ainsi exercee pendant une heure, on obtient une 
poudre composee de grains extremement fins. 

L’examen meme a I’ceil nu permet de reconnaitre immediatement 
dans ces triturations de* substances colorees que la coloration est 
beaucoup plus prononcee dans nos preparations que dans les prepa¬ 
rations similaires obtenues a la main. 
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Lorsque ces memes preparations sont examinees au microscope, 
la difference devient beaucoup plus sensible encore, et tandis que 
les triturations obtenues avec notre appareil presentent une homo¬ 
geneity parfaite, il n’en est pas de m£me des autres preparations, 

Lorsqu’on a obtenu de la sorte trois triturations cent£simales 
successives, la matiere en est arrivee k cet 6tat de division extreme 
dont nous parlions au debut et qui faisait dire voici d£j& plus d'un 
1/2 siecle a Mayrhoffeh : « La trituration produit une veritable desa- 
gregation moleculaire de la substance minerale, operation qui ren- 
dant cette matiere plus assimilable a Torganisme a pu etre appelee k 
juste titre : developpement, dynamisation, expansion medicamen- 
teuse. » 

Grace au nouvel etat ainsi confere, toutes les substances insolu¬ 
bles peuvent tenir en suspension dans l’eau, ce qui nous permet de 
continuer avec ce vehicule les dilutions qui porteront ensuite le 
medicament k une puissance plus elevee. 

Pour continuer k developpera travels les dilutions successives la 
puissance dynamique qui communique une action si energique k nos 
medicaments, nous nous servons d’un dynamiseur special dont Tidee 
premiere est due au Docteur Nebel de Lausanne, qui apres les 
Jenichen, les CEgidi, les Mends, les Mure, les Skinner, les Weber, 
et d autres encore, avait pense mettre k contribution la mecanique 
pour obtenir plus de precision daiis nos preparations homceopathiques. 

Le Docteur Nebel fit d’abord une petite machine assez simple ou 
un godet en verre, dans lequel se trouvait le medicament, etait anime 
d’un mouvement de va et vient regulier qui lui perrnettait d’occuper 
successivement une position verticale et une autre position faisant 
un angle oblique avec la premiere. 

Dans la l rc position le godet se remplit, dans la seconde il se vide; 
la dynamisation du liquide est produite par la chute d’une colonne 
d'eau'd'une grande hauteur, dont le debit est regie par un robinet 
special qui en regularise le chute et permet au liquide d’entrer dans 
le godet avec une vivacite telle qu’il se produit une sorte de bouil- 
lonnement. 

Un ingenieur d’une fabrique de precision de Vevey, k qui le 
Docteur Nebel avait confie la construction de ces differents mode- 
les, y introduisit plusieurs modifications, et confectionna un dyna¬ 
miseur dont je fis Tacquisuion et pour lequel je pris un brevet. Mais 
ce dynamiseur etait encore bien imparfait et ce n’est qu’apres une 
longue serie de modifications qu’uae pratique de plusieurs ann^es 
m’a suggere, que j’ai obtenu definitivement un appareil precis, me 
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dormant aujourd’hui toute satisfaction, et quo je serai heureux de 
vous montrer si vous voulez bien un jour ou rautro me faire 1’hon- 
neur de visiter mes laboratoires. 

Ce dynamiseur so compose de 10 parties essentielles qui sont les 
suivantes : 

1° Un plateau formant socle sur lequel repose tout le mecanisme. 
Celui-ci est reconvert d’une enveloppe fermant hermetiquement afin 
de preserver les organes interieui s de la poussiere ; 

2° Le mecanisme se compose d’une came qui a pour but d’opeier 
les mouvements successifs nccessaires aux operations que doit 
executer le dynamiseur ; 

3° Un riducieur de tit esse actionne par un moteui electrique, com¬ 
munique le mouvoment a la paitie essentielle de la machine : 

4° Un chariot mobile supporte un godet en or et produit la succussion 
de celui ci; 

f)° I.a gaine renfermant lo godet est disposee de fagon a obtenir 
automatiquement rouverturo et la fermeture hermetique du godet; 

f>° Un numeroteur totalisateur pent enregistrer jusqu’au chiffre de 
1 million le nombrede dilutions et de succussions. II est en outre 
muni d’tin dispositif pour la remise a zero ; 

T° Un mecanisme compteur sert a otablir automatiquement le signal 
au moyen d une sonnerie electrique pour relever la dilution A 
n’importe quel moment ; 

8® Un motenj electrique sort a nctionner le mecanisme complot du 
dynamiseur; 

0° Un recipient en argent dont Vinthienr est en vermeil sert a contenir 
Teau distillee, sterilisee et alcoolisee, necessaire a Talimentation de 
la machine; 

10° Un godet en or contenant un nombre determine de centi¬ 
metres cubes. 

Les principals operations consistent dans : 

1° Le remplissage du godet; 

2° La succussion ; 

Le recul du godet: 

4° Le vidage du godet : 

. r )° 1 /avance du godet. 

Le moteur est a courant continu et le reducteur de vitesse en 
reduit de 1/4 la vitesse. 

Le compteur n n 1 est etabli de telle fag on que la remise a 0 puisse 
se faire a n’importe quel moment. 

Le compteur n° 2 porte la numerotation jusqu’a 1,000 dilutions 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathib 


93 


et peut sc regler de fagon d obtenir tin signal d'appcl a n'importc quelle 
dilution entre 0 et 1,000; celui-ci peut se renouveler facilement 
de 1,000 en 1,000 ind^finiment. 

Le recipient en argent dans lequel est mise Peau distillee, steriiisee, 
alcoolisee, est muni d’un robinet en vermeil qui s’ouvre automatiquement 
par le moyen d'un levier actionne par une came qui laisse passer 
5 env’ de liquide et se referme ensuite. Ces 5 cm 3 tombent dans un 
godet en or d’une construction tout a fait speciale parce que celui-ci 
doit se presenter juste au moment voulu pour recevoir par son 
ouverture le liquide distribue par le robinet de vermeil. Des que le 
reinplissage a eu lieu, une fourchette mue par un levier, qui corres¬ 
pond a la came ad hoc, fait basculer le godet dans une position 
horizontale et effectue par ce mouvement la fermeture hermetique ; 
il se produit ensuite un autre mouvement commando egalement par 
la came de la machine et qui fait avancer le godet jusqu'a un point 
determine, alors le mecanisme qui supportele godet re£oit un mou- 
veinent de va-et-vient, lequel a pour but de produire la succussion 
du liquide. (Successions qu’un dispositif special permet de produire 
dans un champ magnetique si on le desire). 

A pres 1,000 succussions la came ramene le godet dans sa position 
premiere; puis celui-ci est de nouveau bascule pour etre vide. Le 
vidage se fait toutes les 70 secondes , Population ne durant pas plus. 
Mais le liquide n’est pas recueilli toutes les fois car il est important 
seulement de pouvoir prendre d’une fa^on absolument sure la dilu¬ 
tion que Pon desire conserve!*. 

11 a done ete etabli un dispositif reglable qui se compose d'un 
levier, lequel est retenu par un verrou (jui ne le rend libre que lors- 
qu’tin doigt place sur un ruban est regie a la dilution ipie Pon desire 
prendre : ce doigt vient soulever le verrou et laisse marcher le dit 
levier sur lequel est fixe un godet en verre dans lequel vient se 
deverser la dilution une fois dynamisee a la tantieme puissance pour 
laquelle la machine avait ete reglee. 

Des que la dilution est recueillie, un signal d’appel se fait automa- 
ti(juement et la dilution recoltee vient se garer en attendant que 
Pon vienne la prendre, mais sans nuire a la marche du dynamiseur 
qui peut continuer ses dilutions, lesquelles se inarquent chaque fois 
sur le totalisateur 

Lorsque la derniere dilution medicamentcuse a ete recueillie, le 
godet et le bouchon en or sont enleves et nettoves a fond, ensuite 
ils sont sterilises a van! de servir a d’autres preparations. 

Nous poursuivons dans ce moment une serie d'experiences des 
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plus interessantes avec les dilutions faites avec notre dynamiseur. 
Ces experiences bien qu’etant loin d’etre termindes, nous pennettent 
de vous dire aujourd'hui que nous avor.s pu ccnstater dans nos 
dilutions, sous Tinfluence de cette dynamisation intensive, des 
grains colloldaux tres nets qui croissent a mesure que la dynamisa¬ 
tion augmente. 

Par ailleurs, j’ai eu rhonneur de vous dire que nous avions pu 
deceler au spectrographe dans une 100° dilution centesimale de 
Cuprum la presence de ce metal. 

Je suis egalement heureux de vous mettre sous les veux une 
gamme de coloration ohtenue au moyen du vert d’aniline et qui est 
apparente jusqu’a la dilution centesimale. 

Ce sont la, Messieurs, des faits precis qui ont transforme la phar- 
macopee homoeopathique qui possede aujourd’hui une theorie, des 
doses, des formules precises et rigoureuses qui permettent de 
resoudre les problemes therapeutiques avec Texactitude dont le 
chimiste et le mathematicien sont si fiers. Elle a subi revolution 
naturelle de Tesprit humain qui veut qu’une synthese puissante 
vienne tot ou tard coordonner les innombrables faits accumules par 
les travaux analytiques anterieurs. 

L’intervention de la mecanique en donnant a nos preparations 
Tunite et l’exactitude rigoureuses, que les manipulations manuelles 
n’avaient pu realiser, a permis de faire jaillir de la substance inerte 
oil elles sont en puissance, les merveilleuses energies dont Taction 
sur Torganisme rnalade n’est plus a demontrer. 

Je suis particulierement heureux d'avob* pu inentionner devant 
vous ces faits nouveaux, dans ce cadre admirable que nous offre la 
ville de Gand, ou Taccueil si bienveillant que le Docteur et Madame 
Van den He kg he nous font, nous laisse un inoubliable souvenir et 
nous incite toujours a revenir, satisfaits aussi que nous sommes de 
pouvoir developper nos idees devant un a^ropage homoeopathique 
coniine ceIui-ci,ou regne la bonne harmonie, chose si rare a notre 
cpoque surtout en notie pays de France. 

Vous me permettrez egalement, Messieurs, apres vous avoir 
exprime & tons mes remerciements pour votre excellent accueil et 
lattention bienveillante tpie vous m’avez accordee, de rendre ici 
horn mage a Thom me eminent que vous avez pu appr^cier depuis 
jdusieurs annees deja, jai nomine le D r Nelson de Vasconcellos, 
dont Tame est celle d’un apotre, et qui pour THomceopathie ne 
craint point de passer d’un continent k Tautre pour y porter la 
bonne semence avec cette bonte persuasive qui fait le charme de sa 
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personnalite. Je nThonore de sa grande amitie et je puis dire qu’elle 
nTa soutenu a travers les luttes quotidiennes dont Taprete est parfois 
bien grande; qu’U revive ici Thommage de ma profonde recon¬ 
naissance. 

* 

* * 

Remercieinents du D r J. De Cooman, 


Messieurs, 

Ma charge de President me procure le tres grand honneur de 
pouvoir remercier du fond du coeur, an notn du Circle Homaopathique 
(les Flandres et au noin de toutes les personnes ici presentes, le tres 
honorable M. Lancien, le conferencier d'aujourd’hui. 

Nous le remercions tout d’abord de s’etre derange de si loin pour 
nous faire une conference dans laquelle, par sa parole imagee et par 
ses images eloquentes, par rultra-microscope, la projection et la 
cinematographic, il nous a donne un enseignement si clair au sujet 
des colloldaux.— Ce sont des choses bien neuves etbien modernes 
que M. Lancien vient de nous exposer. 

Mais il a fait plus : il a comble un peu plus aujourd’hui le fosse 
qui separait jadis si brutalement THomoeopathie et TAllopathie. 
Les decouvertes nombreuses que le microscope et la biologie 
amenent journellement, journellement aussi font disparaitre l’ani- 
mosite nncienne entre les ecoles et montrent de plus en plus 
lumineusement combien notre maitre Samuel Hahnemann, avait 
prophetiquement etabli : et Lultradivisibilite des substances et 
Taction curative des doses les plus minimes. 

Vous etes un des protagonistes de la reconciliation entre les 
deux doctrines, mon cher conferencier, et vous semblez porter en vos 
mains Tolivier de paix, de concert avec notre cher M. Baudry que 
nous sommes heureux de revoir parmi nous a moins d’un an de 
distance et que nous vous associons dans nos felicitations et dans 
nos remerciments. Le doux souvenir des peines que vous vous etes 
donnees, le 14 juin 1914, pour le Cercle Homceopathiqiic des Flandres, 
restera toujours vivace parmi nous. 

* 

* * 

Je lie veux pas cloturer la seance, Messieurs, sans dire a notre 
distingue Confrere, M. Nelson de Vasconcellos e Almeida, com¬ 
bien nous sommes charmes de le revoir encore une fois dans cette 
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ville de Gand oil le souvenir de sa presence a notre concile de l’an 
passe est reste si doux. Nous le remercions de nous avoir procure 
cette belle seance, carc’est a son initiative que nous la devons* Nous 
lui presentons nos vceux les plus vifs pour son heureux retour dans 
sa patrie. pour son bonheur In-bas et pour la longue persistance de 
sa sante et de son activite. 

Encore line fois, Messieurs, de tout notre cueur, inerci. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. - MATIERE MEDICALE. 

l/cITH «le lla|ilisia sur la prodiielion <r«»£;ffluli nines t>j)hlquc», 

par le D r Mellon. 

Baptisia a ete depuis longteinps reconnu comme un medicament pro- 
duisant des symptomes d'un type asthenique. Parmi ses symptomes 
caractei istiques se retrouvent : la lethargie mentale, la confusion des 
idees, le delire avec idees de separation des extremites d’avec le 
reste du corps. Le patient s’efforce constamment, mais en vain, de les 
rassembler. Ce syndrome mental se rencontre souvent dans la fievre 
typholde et Tauteur a constate line amelioration notable a la suite de 
1’administration de basses dilutions de ce medicament dans des cas 
presentant ces symptomes. 

Ces constatations evoquerent l’idec de la recherche du pouvoir 
agglutinatif de ce medicament. Deux sujets se trouvant dans des conditions 
aussi normales quc possible furent mis en observation sans recevoir 
aucun medicament. Trois fois leur serum fut controle pour constater 
leur pouvoir agglutinatif normal. Durant la seconde seinaine fut administre 
un gramme de Bapt. 3 x trois fois par jour. La 3 me seinaine, 3 giamines 
de la 3 x trois fois par jour. La 4 rae semaine. 3 grammes de la 1 x, et la 
5 me , comme la f> ,ne semaine, I gramme de la teinture-mere. Suivent 
six tables trcs detaillees retracant le pouvoir agglutinatif du scrum des 
sujets observes recueilli a ces diverses epoqucs. 

L’examen du pouvoir agglutinatif du serum de ces sujets pris a ccs 
diverses epoqucs permit tie tirer les conclusions suivantes : 

1° Baptisia , basses dilutions et de preference la 1 x et la teinture-mere, 
produit une espece d’anticorps du bacille typhiquo. 

2° Les 3 x et 2 x no paraissaient pas si efficaces comme antigencs. 
Pour les hautes dilutions, comme la 3<>, on ne saurait conclure, vu qu’cllcs 
no furent pas mises a Tessai. 

3° L’emploi prolonge de la teinture-mere determiua une diminution 
dans la production d’agglutinines; celte production se retablit ties promp- 
temciU a pres la cessation de Tadministration du medicament. 

II lie lesulle pas de ces experiences qne Baptisia pent etie consideie 
comme un specifique de la fievre typholde. Pas de doute, d’autres medi¬ 
caments produiraient des resultats analogues. S’il n’en ctait pas ainsi, 
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^application du remede homoeopathique scrait d'une tache bien plus diffi¬ 
cile que presentement. 

D’apres les dcrniercs donnees un animal dont le scrum par des halites 
dilutions agglutinera le bacille typhique donr.era le m^me effet par de plus 
basses dilutions sur le paratyphokle, sur le B. coli et sur le B. de 
Tcntcrite. Le serum de personnes qui out contracts recemment une 
fievre tvpholde possede des proprietes analogues. 

u II se peut, dit Tauteur que beaucoup d’entre vous out rencontre des 
fievres typhotdes oil vous hesitiez entre Rhus. tax. et Baft. Pareille 
fusion des symptdmes de deux remedes constitue une des difficultes les 
j)lus habituelles pour la selection d’un remede bien precis. Alois qu'un 
cas donne offre bien des symptomes des deux medicaments il n’esi pas 
gai de se denser le cerveau pour s’arr&ter a un simillimum imparfait 
et ainsi, plut6t que de b^neficier votre cas, de Ini porter prejudice. 

Notre travail tend a montrer qu’on peut clever Tindex agglutinatif d’un 
serum d’une personne normale pour le bacille dc la fievre typhosde an 
moyen de Baft. Sans aucun doute le meme effet pcut-£tre ob'enu avec 
Rhus et avec d’autres remedes. Dans le cas a Baft., cc remede produira 
des agglutinines specifiques; mais Rhus e taut une substance d’un groupe 
similaire produira aussi des anticorps dans le cas a Baft, mais non a 
un ctat de concentration conrme produira Baftisia. 

Dans le meme ordre d’idees, chez des personnes nonnales, derniere- 
ment je ieussis au moyen de Veratr. vir. a faire monter Pindex opsonique 
du scrum pour le diplococcus de la pneumonie. Je n’en doute nullemcnt, 
d’autres remedes importants de la pneumonic donneront le meme resultat. 
Toutefois, dans certains cas Veratr. vir. pourrait etre le plus parfait 
simillimum bien que si Phos. avait etc administre le patient eut pu en 
rccueillir benefice en tant que substance d’un meme groupe, meme 
s’il ne donnait pas le montant quantitatif specifique indique par Veratr m 
viride. 

En somme done je desire faire ressortir que lc terme « specifique » 
applique a la production d’anticorps n’est absolument vrai que pour 
quelques cas seulement. La majorite des antigenes bacteriens les mieux 
connus produisent, il est vrai, une plus grande concentration d’anticorps 
pour K urs antigcucs correspondants, mais en m&nic temps ils augmen- 
teront considerablement la puissance de I’organisme relativement aux 
memes antigenes ». {Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 

Qaelqnes remedes des ycuv 

Clematis erecta. Myosis; yeux rouges ct brillants, secs et brulants; le 
malade est oblige de les fenner. Inflammation de la sclerotique. Photo- 
phobie et sensibilitc a l’eau et a Fair froid. Douleur biulante et mordante, 
coinme si du feu s’echappait des yeux. Douleur au milieu du globe de 
1’oeil gauche, sensation de pression sur les orbites occasionne par mouve- 
inent des yeux. 
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On s'est servi avec succes de ce remede dans Tiritis, la keratite et dans 
les affections scrofuleuses et mercurielles. 

Cocc. I. Myosis; paupieres enflammees; scterotique rouge; cornee 
trouble; douleur pressive ct d’ecrasement; difficult^ a ouvrir les pau¬ 
pieres, aggravation la nuit; impression que les yeux sont arraches de la 
t6te. H6mianopsie; fortes nausees; syst£me cerebro-spinal d6bilit6. 

Employe avec succes dans la cephalalgie asthenopique de Tocciput et 
de la nuque. Nausees en mer et en voiture. 

Colch. Yeux enflammes; ecoulement lachrymal aggravS a Tair. Les 
paupieres sont animees d’un mouvement continuel; fortes douleurs 
tiraillantes. L’odeur des aliments repugne jusqu’a la naus£e. 

A ete employe avec succes dans la goutte rhumatismale, particuli^re- 
ment lorsque celle-ci est accompagn6e de debilit6 (dans cc dernier cas f 
eviter les doses fortes). 

Coloc. Douleur aigue. coupante, impression d’une vis qni s’enfonce. 
amelioration par la pression. 

Employe avec succes dans les nevralgies; utile 6galement dans les 
douleurs causees par Tiritis et le glaucome; ces douleur9 peuvent 6tre 
brtilantes, coupahtes ou piquantes et s’etendre de 1'oeil jusque dans la 
tete ; habituellement. aggravation par le repos, la nuit et en $e baissant; 
amelioration par la pression et en se promenant dans une chambre 
chauffee. Le malade peut avoir Timpression, en se baissant, que Teed va 
lui tomber de la t6te. 

Com. d. L’oeil droit est tres sensible; impression qu’il est plus gres et 
ressort de Torbite plus que l*autre; aggravation pr£s d’un feu vif. Lour- 
deur des yeux, comme siquelque chose les pressait lorsque le malade les 
fait se mouvoir. (Journal of Ophthalmology , Otology and Laryngology, avril 
1914.) 

D r Mersch. 

C. CLINIQUE. 

Cm h cliniqnes, par le Dr Lutze. 

Dans un cas de rhumatisme Am . 200 fut donne avec succes sur l’indi- 
cation de : retour de la maladie a l'articulation ou elle avait debutc. Cette 
modalite est aussi une indication du m£me medicament dans 1’erisypele. 
Arnica est indique lorsque le tissu musculaire est interesse tandis que 
Ruta convient de preference a rinflammation du cartilage oj du perioste. 
Une diarrhee existant depuis deux ans chez une allemande atteinte de 
nostalgie ceda sous Tinfluence de trois poudres de Phos. ac . 200. Une 
diarrhee de la dentition se declarant seulement le jour ne ceda pas devant 
Petrol . mais fut gueri par Phytol. sur l'indication de besoin de mordre ses 
effets {Ars., Apis , Veratr.). 

D r Eug. De Keghel. 
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IAIIomu»o|»alhic franeaisc 

— Septembre IV PL 

Le dynamlsme en Therapeutique. par lc I) r Alllnuy. 

Observations cliniques. par le I) 1 Noaii. u.s. 

1; Bronchite a repetition : Sulfur iodat. 240, PuLal. 40, ('rategw ,s 30. 
Iknys 200. 

2i Anemic ptof<>nde, toux frequente: Sult'.iod . 2(H), Puls 30, Cah .. phosph. 30. 
Trois observations de Psoriasis: h Ars, Alb. 0, Kali Suit. 30, 
Psortnum 200. 2) Mezcrcum (a etc suture de meremc). Syphiliuum 200. 
3) Psorinum 2<K) autogene i. 

Les faux urinaires et leur traitement homceopathique, par le D r 

Leon Vannikr. a) Renaux. Herberts, Cantharis , Graphite. Kali bielmnnic, 
Lvcopod ., Pareira brava , Sarsaparilla, Sepia, Sohdago virgo. b Glvcosuriques : 
Ars alb.. Petroleum, Plumbum, Terebcnthiuc. 

Repertoire de la fifevre typhoide. par le L)‘ Munhain ;suite'. 

Matiere medicalo : lpeca. par le D r L. Vannier. 

— Octohre. 

La dose utile, par le I) r Llon Vanmek. 

La polycarie dentaire tuberculinique. La pathogenie, par lc D 1 he 

Xeyrixl. 

Les m^trorrhagies et leur traitement par lc D T Chiron. 

a) Dc causes gcneialcs : Hemophilic : Aconit., .lrx., Arum mac., China, 

( rocits . Cretains , Kreosot, Lachesis, Phosph., Psorin.. Sulfur. — Purpura : 
A rs., Crotal ., linger.. Lachesis. Phosph., Phosph. acid., Sccalc, 

lc Di* causes locales : Monographic des pins completes sur les hcniorilut* 
gics de la grossesse et des suites do couches, sur les metrorrluigies d’ordre 
gynecologique. 
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Un cas dc Lachesis, par lc D r Noailles. 

Douleurs dans les reins, vives comme un roup <le coutenu. survennnt 
vers minuit. Insomnie aver cauchemars, nerveux, triste : Lachc<is M. 

Eczema etpsoriaris, par le D r Picard. Diarrhee, 1 9 ran. nitric, et Svcr- 
gitim jambol ., Eczcmine findividuelle;. 

Matiere medicate. Sodium, par le D r Vannier. 

— Novcmbrc 1913. 

L Homceopathie moderne, ses rapports avec la stomatologie, par 

le D r Leon Vannier. 

L’observation typologique, par C. Bessonet-Fayrk. 

Le type morphologique de Phosphorus, par le D r D’Espinky. 

Deux cas de rdtricissement de I’estomac, gudris par Argentum 
nitricum, par le D r Schlkgel (Tubingen/. 

lodium dans la tuberculose oculaire, par le D r Parknteau. 

La coqueluche, par le D r Mondain. Trois observations : 1 1 avec Bella- 
done 6. 2} ipeca 6. 3, Une complication de bronclio-pneumonie : Phospho¬ 
rus 0, ipeca 6, Hcpar 30, Hyasciamus G, Droserct G, Cnlc. phosph. G. 

Un nouveau cas de Sulfur, par le D r Chiron. 

Sensation de faim et de vide a l’estomac avec defaillance all h. du 
matin, est plus un type a Sulfur a croire qu’on l’a fabrique pour on fa ire 
la demonstration. Sulfur 200. I dose. 

Pathogen^sie d’Jgnatia, par le D r Vannier. 

— Dcccmbre 19i3. 

Les addnites chroniques, par le D r Noailt.es. 

Etude clinique et therapeutique : a non suppurees : Bawl. carh. % ('ale. 
curb.. Graphites , Bcllad. % Bryon., lodium , Sponyia, Silicea . Cistus canad ., Dul- 
cam ., Sulfur, in Adenites suppurees: BclladHcpar, Mcrcure soluble, ('ale. 
sitlfArs. iod., Silicea, Sulfur. En plus les tuberculiues , les serums et dcs 
no sodes. 

Exposd de mes experiences k Oand,par le D r C.miis. 

La polycarie dentaire tuberculinique, par le D r de Nevreze i sa patho- 
genesie -- fin). 

La polycarie dentaire tuberculinique est une maladie de la dent carac- 
teriveo par deux periodes distinctes : une premiere phase on la toxine 
causale diminue la vitality des odontoblastes par une action dvnamiqne 
probablement paralysante, peut-etre deja demineralisante. I’ne seconde 
phase oil les microbes devenus hypervirulents a cause de la decheance 
du terrain, assaillent la dent, detruisent l’email, Tivoire, la pulpe den- 
taire par le processus centripete qui aboutit finalement a la destruction 
de la dent. Dc rette definition decoule le traitement pathogenique de la 
caiie de cause tuberculinique : 1) drainage; 2 immunisation: 3/nValcifi- 
raiion. 

L’emploi des hautes dilutions, par le D r L. Vannier 

I, Migraine et diarrhee : Migraine susorbitaire gauche, douleur comme 
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si on enfonrait quelque chose dans le cr4ne. Peau grasse, ongles canneles. 
Diarrhee le matin avec besoin urgent imm&diat apr6s le petit dejeuner 
generate par l’humidite. Selles presque liquides, gaz, pas de douleurs. 
Mains froides liumides. Regies en avance avec douleurs a gauche. 
Migraine huit jours avant et apres. Pertes blanches continues dans l’inter- 
valle. a) Migraine suborbitaire gauche : Nux vomic. Selenium , Spigelia 
Thuya, b, Diarrhee <; apres le petit dejeuner: Argent nitric. Nat. sulf. 
Rhododen. Thuya. La gu£rison fut obtenue par Thuya 200 l dose, Sulfur M, 
Melon ins 30. 

2; Constipation opini4tre chez unt tuberculinique. > au moment des 
regies. Polycarie dentaire. Angles costolombaires tres sensibles surtout a 
droite. Phosphaturie : signes tuberculiniques aux sommets : depression, 
varices, sensibilite a la pression. Souffles. Traitement par Sepia , facies 
avec papillon jaune sur le nez et les joues. Bearing-down. Regies en 
retard et pr6ced6es de pertes blanches. Irritable et triste. Denys 500, 
Opium C M, Nat. mur. M. 

Deux cas de mi pratique, par le D r Fourrier. 

a) Constipation datant de la naissance chez un bebe de 15 mois. 
Gu6rison par Bryonia 0. 

B) Dyspnee d’effort. Palpitations. Bradycardie. Guerison par Kalmia. 
Un casd'Antrax, par le D r Paul Chiron. 

Localement applications de Calendula T. M. Intus : Hepar 5. Arsenic.. 

Pathogdndsle de Sangulnarla, par le D r L. Vanmer. 

D r Jean Dewee 


Medleal Onlury 

— Avril 1914. 

Quelques remtdes homoeopathlques du coeur, par le Dr Fritz C. 
Askenstedt. 

L’auteur etudie les remWes principaux indiqu£s dans ces affections et 
examine tons les renseignements qui nous sont founds par la matiere 
medicale a la lumiere des derniers progres realises dans la pathologie de 
Forgane dont il s'agit. 

D r Mersch. 


Le propagilear de rHomueopathie. 

— A out 1913. 

No a princlpes, par le D r Dflmas de Hugo, Minnesota. 

Plaidoyeren faveur de la methode strictement hahnemannienne. 

Un document historlque sur I’Homoeopathie. Publication d’une lettre 
du comte de Buquoy ecrite en 1819 au savant magn£tiseur Deleuze, ou 
il le met au courant, en des termes tres exacts de la methode homceo- 
pathique. 
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— Septembrc 1913. 

Societe regionale homoeopathique du Sud-Est de la France et de la 
Suisse-Romande. 

Le traitement homoeopathique du cancer, tel fut le sujet traite 
pendant la session tenue a Lausanne les 29, 30 et 31 aout 1913. L’etude 
du cancer fut faite au triple point de vue du diagnostic, du pronosiic et du 
traitement. Les malades presents par le D r Nebel donn^rent a tous 
l’impression qu'un traitement homoeopathique etait efficace. 

Necrologie. Le D r AchilKe Boyer par le D r J. Gallavardin. 

— Ociobre 1913. 

Societe regionale homoeopathique du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Ce numero est consacre quasi tout entier au compte rendu de la 
troisieme journee de la session tenue a Lausanne en Aout 1913. Cette 
journee fut reservee aux diverses communications d’un membre de 
l’Ecole officielle, le D r Odier de Geneva : la vaccination antindopla- 
sique, remploi des moyens chimiqueg apris operations radicates, 
l’dtat actuel de l’dtude du cancer et de la lutte anticanclreuse dans 
les differents pays, la frequence du cancer et la nature du sol et des 
eaux en Suisse 

Les paraceltistes (suited, par le Dr Jules Gallavardin. 

— Nnvembre 1913. 

Le choix du rem&de dans les maladies de la peau, par le Dr J. Coste 

de Saint-Paul-sur-Ubaye. 

Dans sa systematisation des indications therapeutiques, Tauteur pour 
eviter d’interminables redites, a adopte une methode de classification 
basee sur l’aspect des lesions elemcntaires du derme. Des remedes 
applicables a la cure des maladies cutanees, il ne cite que les principaux 
signalant leurs caracteristiques dans des tableaux synoptiques places a la 
suite de la description sommaire de la lesion cutanee. 

D'apres la nature des lesions elementaires qui les constituent les 
dermatoses sont divisees en sept groupes : exanthemateuscs (erytheme 
erysipele, roseole, rougeole, scarlatine, urticaire), v£siculeuses (zona, 
miliaire, varicelle. herpes, gale, eczema), bulleuses (phemphigus, rupia), 
pustuleuses (variole, echtyma, impetigo, acn6, furonculose) papuleuses 
(lichen, prurigo) squameuses (pityriasis, psoriasis, ichtyose), maculeuses 
(ephelides, vitiligo, purpura). 

Dans Terytheme Tauteur donne les indications de Antimouium crudum . 
Calcarea carb ., Graphites, Hydrastis , Lycopodium , Mercurius , Pulsatilla , Phosph. 
acid., Rhus ioxicod.\ dans Terysipele il indique Graphites , Apis , Belladonna , 
Stramonium, Rhus, Cantharis , Croton , Sulfur, PhosphHepar sttlf., China , 
Arsenic, Mercurius, Lachesis; dans la roseole Copahu, A conit, Belladonna', dans 
la rougeole, Aconit, Pulsatilla, Arsenicum, Veratr . album; dans la scarlatine, 
A conit, Stramonium , Tarentula, Apis, Belladonna, Ammonium carbonic urn, 
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Arsenic. Lachesis : duns I'm tic;\iio, Amimoninm. Canstinnn. zl mwoniuw. 
Phosphoru<; % Garho, V eratrnm, llcp. suit'. Sulfur. Mercurius, d/vs, Cicnta, 
Xatrum mur:at .. Pulsatilla , Kreosotnm. .-Iwrwwi. Or/r. carh., Copahu. Dulcamara, 
Pints . .4 ;*5r;//V, Lycopodium: dans le zona. Rhus. Graphites, /Ir.w/fVww. 
Canstieum. Mercurius . Pulsatilla: dans la nnliaire, Opium, Bryonia. Aconit. 
Tartarus. Ipeca. Canstieum, Xux vomica. Xatrum muriat.. Autim. crud . Arseni¬ 
cum. Sulfur. Mercunus. Laehcsis: dans la varioello, Hydrastis. I Up. suit'.; 
dans l'herpes. /I ttYMiV/rw/, Mercurius. Sepia. Xitri aridum. Thuya. Manganum, 
Sulfur. Silicea. Phosph. acid.. Rhus. Xatrum mur.. Ilcpar. Sarsaparilla. Calc, 
carh.: dans la gait*. Sulfur. Mercurius. Lycopodium ; dans l’eczema aign, 
Alumina. Caushcum. Arsenicum, ('antharis, Rhus. China. Croton. Belladonna: 
cluonnpte, Dulcamara, ('ale. carh.. Mercurius. Baryta carh.. Graphites, 
Mauyaiium . Phosphorus, Arsenicum. Sulfur. Sepia: dans le pemphigus. 
Phosphorus. Rhus. Dulcamara , Mercurius. J.achesis. Arsenicum. Sulfur. Sec ale; 
dans le rupia, dr>Y///V«m; dans la varioh*. forme benigne Tartarus on 
( austicum. forme commune /<7 /ms, Mercurius. Sulfur. Thuya, forme maligne. 
Arsenicum. Phosphorus. Xitri acidum. Lachesis. Muriatis acid.. Secale ; dans 
lYchtvma. ('antharis. Thuya. Kreosidnm, * Tartarus. Rhus. Arsenicum. Silicea. 
Sulfur. Mercurius ; dans riinpeiigo, .Kihusa, Lyctp.. Dulc.. Bell.. Xatr. mur.. 
Silicea. Graph t Staphys.. Rhus, ('ale. carh.. Cicnta, Mc:creum. Zinc.. Merc.. 
Suit.: dans Tarnc, Phosph. acid., Aur., ('ale. carh. Xatr. mur.. Iod.. Ammon.. 
Bell . Mur. acid.. Hep. suit.. Zinc. ( arho. Tartarus. Silicea , Xitr. acid., Sep.. 
Snlf.. Ars., Graph, op,. T\rr.: dans la furonculosc. Arnica, Bell.. Hep.. 
Suit'.. Merc.. Ars.. Suit'.: dans le lichen. Sepia. Staphys . Lycop. Xitr. acid.. 
Sulf., Merc., Ars., (irapli.: dans le pnnigo. Suit'., Ignat.. Ars., Xux van., 
Merc.. Zinc.: dans le pityriasis Suit'.. Ars., Alu ninay Graph., Lycop., 
Staphys.: dans le psoriasis, .4 rs.. Bell.. Phosph.. Sepia, Graph.. Alumina. 
Ammon., Merc., Mur. acid., Mangauum: clans rirhtvose, Hepar, Phtmhnin. 
('olocynthis ; conti e les ephelides , ('onium. Lycop., Hyosc.. Sepia. Autim.. 
Sulf.. Xitr. acid.. Merc.. Calc, carh., dans le vitiligo, Xatrum mnr.\ dans le 
purpura, Phosph., Lachesis, Hamam, ('Itina, Sccale. Arnica. Bell.. Suit, acid., 
Merc., Ars. 

— Decemlrc 19 III. 

Societe legionalc d’Honueopatlnr du Sud-Kst dc la France rt de la 
Suisse Romande. 

Le point de cote. Les piincipatix remedes mention ties smit Kali rath., 
Bryonia, ( olocynthis. Ranunculus, ( rotou tt Rhus (zona ’ Stannum el Theredion 
nevralgie intercostale ('heliJouium et Sanguiuarca a droitei. Pix hquida 
(a gauche Xux vomica aggravation du matin . 

Lechoix du remide dans les maladies de la peau, par le D r J. Costk 
suit 0/. 

Quelques reflexions sur 1’Ipeca (suite), par le D r Jills Gai lwarms'. 
Les paraceltistes 'suite,. pm le D r Jills Gallavardin. 

D r Sam. Van den Blrc.he 
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Miscellanies 


Dans le numero ciu 13 mai 1914 de YEclair de Paris, nous avons lu avec 
le plus vif interet sous le litre « Les progr&s de l’Homceopathie », une 
lettre signee du D r B. Arnulphy. 

Monsieur le Directeur. 

« On vient de faire grand bruit autour d’une nouveile methode de traite- 
ment de la tuberculose, basee sur 1’emploi d’antigenes et de ferments. 
Nous voulons parler de la communication recemtnent faite par le profes- 
seur Letulle a l’Academie de medecine an sujet des travaux d’un jeune 
savant de Geneve, M. Spahlinger Les faits avancis sont loin d’etre 
confirmes encore, et 1epreuve du temps ne pourra pas etie faite avant 
longtemps. Qu’il me soit permis toutefois de dire qu’un procede analogue 
est applique depuis des annees par mon ami le D r A. Nebel, medecin 
homceopathe de Lausanne, a la cure du cancer , avec les resultats les plus 
encourageants, mime dans des cas inoperables qui avaient fait reculer le 
couteau du chirurgien. Nombi e de ces cas de guerison ont ele constates 
par moi-mime, par nombre de confreres et par le professeur Roux, de 
Lausanne. 

En me servant des produits de Nkbel, j’ai moi-mime effectue des cures 
semblables. 

Ce qu’il importe de constater, c’est que : soit qu’il s’agisse du scrum de 
Roux pour la diphterie, du \erttm pneumococcique pour la pneumonie, de la 
vaccination antityphique de Vincent, soit des nombreuses applications thera- 
peutiques de TEcole paslorienne, toujours le principe curatif est tire de Vagent 
pathogen e . 

Qu’on le veuille ou non, c’est la pour tout esprit sincere, epris de verite 
et independant de tout prejuge d’Ecole, la confirmation eclatante du prin¬ 
cipe Similia similibus guerison par les semblables) entrevu par Hippocrate 
et etabli par Hahnemann. 

Le professeur Behring, en pleine Academie de medecine de Berlin, l’a 
parfaitement reconnu, malgre les murmures de ses collegues. 

II faut rendre a Cesar ce qui est a Cesar. 

Helas 1 Le Cesar dont il est question ici n’est autre que rhomceopathie, 
cette Cendrillon de la medecine, releguee au troisieme plan, et dont le 
nom seul evoque sur la plupart des levres un sourire de scepticisme 
moqueur. 

II est vrai qu’on peut s'en consoler, en songeant qu’apres tout les majo- 
rites ont toujours tort. 

Ce que vaut la loi des majorites, on peut en juger, au point de vue 
politique, par le g^chis dans lequel nous nous debattons. 
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D'autre part, les minorites etant une elite, sont presque toujours dans 
le vrai. 

Est-ce la un motif suffisant de consolation? Toutefois, la conscience 
huniaine a soit de justice. 

C’est un fait reconnu que les novateurs n’appartenant pas aux Ecoles 
ofhcielles. ne sont que rarement soutenus et encourages. 

L’Ecole n’aime pas les travailleurs independants. De fait, elle les 
redoute. C’est pourquoi elle fait autour d’eux la conspiration du silence. 
Temoin son attitude glaciale envers les beaux travaux de Mineralcgic 
biologujtte du docteur Gaube, du Gers, envers ses etudes suggestives sur 
la Precancerose , et les belles cure? qu’il effectue au moyen de la Cuprase, 
dans les affections cancereuses. 

Teinoin son attitude envers Y Homoeopathies pour laquelle, neanmoins, 
certains professeurs de la Faculte, et non des inoindres, proiessent, en 
petit comite, une profonde admiration. 

Mais le public n’en doit lien savoir. Et FHomceopathie qui, dans les 
pays delibeit6 comme les Etats-Unis et le Bresil, s epanouit it se deve- 
loppe prodigieusement (18,000 medccins homceopathes aux Etats-Unis L 
est condamnee a vegeter, ignoree et impuissante,dans nos pays d*Europe, 
en France surtout, ou l’Etat s’arroge le droit de tout enseigner, y compris 
la medecine, et 1c mepris de ce qu’il y a de divin dans l’homine et le 
monde. 

En attendant, le public, indignement trompe et abuse, commence a se 
rendre compte qu’une injustice criante est commise a l’encontre d’une 
doctrine medicale, dont toutes les decouvertes recentes de la science 
constituent une eclatante confirmation. 

Car enfin, que signifient les precedes de la serotherapies de Yanaphylaxie, 
des opsommts , de la vaccinotherapies ties metaux a Yetat colloidal, la radio-activiti 
sinon une maniere insidieuse, demarquee, sournoise, de presenter les 
verites fondamentales de la doctrine homoeopathique, aussi bien pour le 
principe de similitude que pour Yetat dynamique des medicaments ? 

Avec un manque dc scrupules deconcertant, que Ton pourrait prendre 
pour de Finconscience, si le mobile n'etait si interesse, la Faculte nous 
depouille des notions sur lesquelles nous vivons depuis plus de cent ans, 
les habille a sa fa^on, les affable de noms nouveaux, fait la roue devant le 
bon public avec les plumes qu’elle nous arrache, a nous homceopathes, 
nous fusille avec nos propres armes et se moque de nous par-dessus le 
marche. 

II est temps que cette grande supercherie, dont beaucoup de bons 
esprits ne sont plus dupes, prenne fin, et qu’on appelle « un chat un chat » 
et 1’Ecole... une cachotiere. 

Mais que Ton ne croie pas que dans le camp homoeopathique nous 
soyons decourages. 

Certes, l’Ecole ofhcielle jouit de tous les privileges. 

Elle tient « Fassiette au beurre ». Et Dieu sait si elle s’v cramponnel 
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Grand bien lui fasse ! Mais nous savons que Nemesis est eii marche. Nous 
verrons peut-£tre s’accomplir sous nos yeux un de ces grands remous 
d’opinion dont l’histoire a enregistre la puissance renovatrice. 

L’Ecole officielle a perdu la foi. 

Les meilleurs d’entre les allopathes ont la phobie de la drogue — de la 
drogue dont mieux que quiconque ils ont pu appr&cier les vertus assassi- 
nes — et ne font plus que de l’hygiene et de la physiotherapy*. 

Une doctrine qui doute d’elle-m&me est perdue. Notre foi a nous va 
toujours gagnant en surface et i*n profondeur. 

Elle inspire, vitalise et feconde tous nos procedes. Toutes les decou- 
vertes de la science confirment la verite native du grand principe de 
similitude qui est a la base de notre therapeutique et que toutes les 
arguties, toutes les subtilites de l'Ecole ne pai viendront pas a escamoter. 

Laissons TEcole pietiner lamentablement dans Torniere d'un empirisme 
abject, sans ideal comme sans methode. 

Le grand courant de spiritualisme qui passe sur le monde et nous 
entraine irresistiblement vers tine ere de plus grande lumiere et de plus 
grand amour parmi les hommes, travaille pour nous et donne une force 
croissante aux doctrines neo-vitalistes qui eclairent le myst^re humain de 
la souffrance, de la vie et de la mort d’un jour consolateur, d'une aurore 
de redemption. 

Je suis persuade, Monsieur le Directeur, connaissant la haute con¬ 
science qui dirige vos actes et vos ecrits, que votis n’hesiterez pas a 
publier ces lignes, destinees a 6clairer le public sur Tattitucie coupable 
de l’Ecole officielle envers les travailleurs qui ne font pas partie du 
Cenacle , et a mettre en lumiere des decouvertes d’immense valeur, qui, 
comme VHomoeopathic, interessent au plus haut point l’avenir de Thomme 
sur la terre. 

Veuillez agreer, Monsieur le Directeur, l’assurance de mes s< ntiments 
distingues et bien reconnaissants. 

Docteur Arnulphy, 
President de la Federation des 
medecins hom<jeopathes de langue latine. 


Reconnaissance de Tlnstitut Am£ricain d’Homceopathie, par TAme- 
rican College of Surgeons. Les progres enormes realises aux Etats-Unis 
d’Amerique par les homoeopathes, le grand nombre de leurs h6pitaux, 
letirs travaux scientifiques ont amene leurs confreres allopathes a une 
attitude plus digne de la profession medieale. 

Depuis longtemps deja, dans ce |>ays de liberte, les relations entre 
allopathes et homoeopathes ont perdu de leur animosite. non pas que les 
homoeopathes aient abdiqu6 aucune de leurs pretentions mais par suite 
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de revolution metne de la science ofhrielle dont toutes les decouvertes 
viennent confirmer l’excellence de nos principes 

La lettre suivaute \ 1 1 adressee an president de l’American Institute of 
Homoeopathy constitue line preuve de la consideration de jour en jour 
plus grande dont jouit 1 V 1 Inmoenpathie. 

Chicago, 18 Avril 1914. 

D r Dewitt G. Wilcox. 

419. Bovlstonstreet, 

Boston (Mass-. 

Mon (tier Confrere. 

J’ai le plaisir de vous fa ire savoir que le Conseil d'administralion de 
rAmerican College of Surgeons, lors de sa derniere reunion tenue a New- 
York. a emis a I'unanimite le vreu que l’lnstitut Americain d’Homceopathie 
fut place sur le m£me pied que rAmerican medical association, le Clinical 
Congress of Surgeons of North Ameiica et d’autres societes sous letir 
dependance. En vous rapportant a untie annuaire ou a la circulaire que 
je vous ai envovee dei nieivment. vous pomrez vous rendre compte de ce 
qui seront nos relation*. J’ai la cert it ud * que grace a la recommandation 
unanime du Conseil d’administration, on obtiendra sans peine la modifi¬ 
cation a fa ire aux statuts pour rendre possible la prise en consideration de 
1 a proposition. 

J’ecris aussi an D r James C. Wood pour Fen informer. 

Sincerement votre. 

(signe) Franklin H. Martin. 

Secretaire general. 


Le Conseil homeeopathlque international tiendra ses prochaines 
assises a La Haye le 6, 7 et 8 aout, ainsi que nous l’avons annonce dans 
notre nuinero precedent. 

Le programme des deux premiers jours n’a subi aucune modification. 
Le premier jour au soir, lors dc la reception officielle le D r Petrie Hoylb 
donnera probablement une conference avec projections. Au cours de 
l’apres-midi du second jour aura lieu la visite du port de Rotterdam, 
excursion pour laquelle la municipalite de Rotterdam a mis gracieusement 
un bateau a la disposition des congressistes. 

Le troisieme jour au matin visite de Fhopital homoeopathique a Utrecht, 
ou un lunch sera servi et oil se tiendra l’apres-midi une seance pleniere de 
la Societe des medccins hoinoeopathes de la Hollande. Le soir un banquet 
reunira les congressistes a Scheveningen. 

D r Sam. Van den Berghk. 


(L The Hahnemannian Monthly, vol. XLIX, mai 1914, page 376. 
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NoUe jUiblii ,>tu>n a juAtr unique < T;H la dtUuston du prineipe u stnuiia simi- 
curaut'it w- ct ■■ const ilu.e une InbiXnA ».*».?\erte a toils ceiix *j\ii croierlt pouvoir in situ ire t »-. 
conlreieS tit leur CoJiijUe «le leiir expiuifme en h»Jirneopatbio 

L'<> -*.Usvmssiems HtuUk* M-i'-ni surulex rcartees. 

L» v t*a.*T)».*ii <.st dinge par trn » • anuueilemetit ]-ar les CuilalxirateuT:' 

eorruu- n . sa res]** nsriluiior iju a«i\ aitiGes non signes et temira cornpte tie u»ut v*-■ 

d<*nt d‘.-u\ fui kkrpift ,eiie'-*.- 

II pnidirra. an tur et ;* mcsuiv.les trav^ux qm lui serpm envoy^s. Ces travau.t s*. f 
classes dans U«v UiUerentes atliuiis ,011 j»;uj>ral. Auivant Lprdre alphabetique- Uu com 
coUaV>ura^ to<— l.e$- im-mV»ie> eoi;rt*spoifiiaii.?s. auteurs dun article Tati mot ns bait / 
reeevir.nt >'« e>.» T«:yiai w s ot )i .o ji'i- 1| 

Les man user its dot vent etie envoys a vant le 10 du mois od le journal doit paraitr 

' " . "•'Q'rjpipai'fem r ; 
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RENSEIGKEME'VTS 

4'O.limiAXT LCS IIISPENSAIHES IIOM4KOPATIH<Ht> l»L PA A aj 

ANVERS 

Dispensaires officials du bureau de bienfaisance 

D r B. Schmitz : me «its Aveugles; lundi, mercredi et vendredi de 3 a 4 heures. 

D r De Wilde : me Del in ; mardi ct jeudi de 3 a 4 heures, samedi a 11 heures. 

* 

♦ t 

Dispensaire homCBOpathique priv6 du D r Bunif. Schmitz, 130, Longue rue Neuve 
Consultations tons les jours de 7 1/2 a 8 1/2 heures du matin. 


BRUGES 

Dispensaire des fllles de la eharitd, rue du Nord 

Lt; lundi, f*t le vendiedi, a 2 1/2 li. pai le Dr Dk Cooman. 


BRUXELLES 

Polyclioique Hoimeopathique Hahnemann, I, rue dn Grand Hospice, Bruxelles 


JOURS 

MATIN 

SOIR 


Lundi 

D r J. Pieters 

10 h. 1/2 

D r Brai.ion 

4 i 5 h. 

Mercredi 

D r J. Pieters 

10 h. 1/2 



Jeudi 

D r Lafosse 

1* h. 1/2 



Vendredi 

D r J. Pieters 

10 h. 1/2 

D r Bralion 

4 a 5 h. 


Le Jeudi matin, consultations pour les maladies des yeux. 


GAND 


Dispensaire du l) r Feud. Van den Berghe, 13, petite rue de la Station 
Consultations tous les jours, de 7 1/2 a 10 heures du matin, le lundi exnepte. 


* 

* 


* 


Dispensaire du D r Sam. Van den Berghe, 34, rue des Baguettes. 
Consultations le mardi, mercredi et samedi, de 8 & 10 h.; le vendredi de 8 A 
10 et de 2 a 3 h.; le dimanche de 7 & 9 h. 
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